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POLYPHÈME 


(Puces 10 





Le vase dont la peinture est réproduité sur otre planche l'est entré an Musée du Louvre 
en 1882 aves lacollection Campann. LL portt Le numéro 954 du vatalogne Htalën rédigé à 
Ronnie avanil lu vente dé ln collettion et son transport à Paris; Il est resté Jusqu'à ec jour 
inédit. 

C'est une -emochoë à embouchure en forme 
de trèfle, couverte d'un vernis noir Lerne et iné- 
galement étendu. Aucune peinture n'en-décore 
la pitie postérieure; l'anse, qui se relève au 
dessus do l'ouverture, se rattache à le panse 
sans auconu ornément, Le-sujet peint sur le dé. 
vanbteouvre tu peu plus de la moitié de la vir- 
vonfavance, Il eat encadré gur les côtés par une 
double bande de feuilles de lierro: en hüut, par 
us vraetent imitunt des Gunnelures aller 
vementrouges el noires, séparées per des Ille 
OS, 

Les figures se détachent en noir sur le Jond 
rouge À droite, un hormme de tulle gigun- 
tesque, Polyphéme, vu de profil, est à demi 
couché, L'une da sos jambes est allongée: il 
relôve l'autré el appuie sa main droite sur son 
genou plié ; il est accoudé sur son bros gauche, 
à l4 manibre dés petsoinagés représimtés dans 
les scènes de repas, le buste se rediesse, lu tôte 
est droite. Les cheveux, qui retombent derrière: le col, &l Ju barbe, qui est fort longue, 
sont arrangés Avec soin: vue étroile bandelétte, devenue penes invisible, entoure la 


tête, une autre, détail plus rite, enserre la barbe à l'endéoit où alle est le plus épaisse. 
darrrra MEmihism fs, — dans “hr, Î 
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2. … | FOLYPNÈME. 
L'osil gauche, que l'on peul seul voir, est fermé et n'ésl indiqué qué par le dotible trail 
qui dessine x paunièré supérieure, Le géant est entiérenwat un. Le bras sur lequel il 


Suwoude soutient une dpaisse et pouvuse monssue. Deux hommes s'approdhéent dé lui 
tenaut ensernble de leurs quatre mains un lôme épien, dout lé bout aiguisé 8b biilanl. 
el dirigé vers son Érotits Ju poiulé Gt dureié qu fon dt ly porntré à roprésant par dés 
tuile syrès de ploveau la fumés'qui s'en âchappe, Les deux hommes sont pareils de. 


bgure el de taille, ét leur costme est le mére; aucun sigué ue peut faire tétonnlire 
Ulysse, qui doit être le pins eù avant Ni l'an ni l'autre ne porte le bonnet pointu qu en 


form d'œuf, dont le héros grec est si souvent colffé; mais tous les deux ont sur ln tôle 


un pétase dont le bord est én avant très probminent en végardaut de très prés le visé, 
ci a soulfert surtout dans su partie gauche, on s'apercoit que le bout die chapeau était 
également prolongé en arrière. Les chevenx sont relevès en chignon et retenus paruné 
bandelette. Le vétement consiste en ane tunique courte, serrée à la taille par tie déiu- 
ture. Co baudrier, qui passe sur l'épaule droite, Het suspendue sur lecté gaehoune 
épée: où aperçoit encore quelque chose de la poignée, présque effacée atjourd'hui, 
devant le premier personnage, et le fourreau dûns l'intervalle qui le sèpare de: so 
COMpLTONL. Cu truisièue, vêtu 6 Aro le li mamie manière, Lournis lu dos aux deux 
Aütress; 1lplonge l'extrémité d'un bpieu dans un brasiër flenré par des traits de pince 
vivement jetés qui laissent trarspatalire à travers la couleur noire le fond rouge du vast, 
C'est par Le miéine procédé qu'a dté obtenue la coloration du hout du Lois rougsi qui vu 
pérter l'œil de Polyphème, Mais ane teinte rouge sipérposée 1 ét appliquée aux che- 
vœux ét h la buvbe dés frais rss nt la ceinture) de selui qui est places au tilién, &b dus 
points deuème coulbur souksenmés eur le Las du cminune des deux autres, partout 
soie codlenr est aujourd'hui très dégradés. fine reste aussi que quélqnes traces de la 
couleur blanche qui convrait le rocher sur lequel Polyphème 6st lent De long 
rameaux de Lure passéot au dessus de ln Late du Cyclopeuwt remplissent le vide laissé 
par le dessin entre lui el ses agresseurs. | 
On saïl comment est racoutée dans l'Odyssée l'aventure d'Ulysse dans l'anta du 
Cydlupé, Noûs raphéllerons sohlement les rails de cette histoire que la peinture A 
reproduits, Une fois déjà, Polyphéme à dévoré deux de ses compagnons, lorsque Ulysse 
et à exéention de plan qu'il a éonço pour lés Venxer et 0 délivrés Jni-même avec 
ceux qui lui restent. Dans la cavernegit un trop d'olivier encore vert que le Gvclope 
à Coupe pour lui servie aprquul quand il serait séc, grand comme le ml ur navire à 
vinylavirons. Clysse mi coupo environ une brasse il fil Équarrir par sts compagnons; 
lui-méne il en taille le bout en poiule el le fait passer dans le feu pour le durcir, puis 
i le cache dans le fumier répandu dans l'antre. Le soir venu, quaudié monstre à ramené 
ses troupeaux et rénouvelé sun horrible repas, Ulysse l'énivre en Mi faisant boire Corp 
sur coup d'un vin que l'omne pouvait supporter que mélangt d'une grande quantité 
. Oltess 1x, 300 ed ani. : 
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d'est, Polyphéme tambe saisi par le som. Anseitôt Ulesss remet L'épiei mu fett ; 11 
a soft de le retirer avant qu'il nes enflammie: puis, avéc re int COR PAETURE hs: 
Se par le sort, ll l'eufonce dans l'oxl du Cyolope... 

Jaatre vases, of est tenrésenté le mie sujet, étaient déj counts. Le plus ancienne 
ment signalét est ne coupe qui, aprés avoir fait partie des collections Dürand* et 
Bengnoit #, el eatrio au Cabinet dés Antiques de la Bibliothèque Nationale. Le Cvelope v 
est TRE assis sur né pierré, tenantencors dans ses mains les jambes d'un des mal 
heureux qu'il vient de mettre en pièces, Ulysss s'avance vers lul, portant avés trois de 
ses compagnons la tige d'olivier dont il s'est faïl une arme il préseute en mûme temps 
à l'olyphéme un vase plain de vin, Tous quatre sont debout rangés k la file dline des 
attitudes parallèles; ils sont nus, aussi bien quo le Cyelope. La tranquillité dé toutes les 
| figures, en côntraste avec le sujet, La ruideur. ét la enuchere du dessin ont fait croire à 
desuvantsarchéologoes que call natrelt était affectée: le latrouvaientpou d'accord avec 
le syle et Ja fabrication du vase ainsi décoré; celui appartiendrait, salon we; nou à In 

ériodé archaïque de l'art, mais à celle ot Mohiiene était one recherche et'une imita- 
tion. Catie question veste douteuse. Le vase apnartient à un groune distihél encore mal 
conuu, dont ls dale est cortainement plus ancienne? 
La mémescëne est peinte vec plus de liberté, mais nlas dé barbarie encore sur le vase 
signé dug0m d'Arislonophos, trouvé 4 Caëré, conservé aujoudd' hui à Rome, au Musée 
du Capitole, Ouy voit Polyphémetrenversé, seredressant ou appuyant te mat à Lerre, 
tandis qu'il étend l'autre pour snisir la notre qui l'a frappé, ILest nu: les ci Grecs qui 
s'avancant vers lui lé sont aussi; ils portent, suspendues dérritre D dos, des épées au 
fourreau: Le marchout d'un mouvement uniforme, les jambes et les bras parallement 
icartés. Le prerier en aval poss un prieut sur fx cuisse du Cyolope; le plus et arrière 
est tourné en sons verse (les autrés flgnnis el sa jurabe droite levée parait S'appüver 
contre on 1nur, COlEINE pour donner au coup porté à Polyplième Lu irrtpurisicr plus 
forte. Entre calui-ei etses affessouts, la diffévence de taille est À peine sunsible. Dorriere 
lui, on aperéolt un vase renversé, sue doute un des vases conténant le lit ie ses Lrébis*, 
ét un des dlayons dans lesquels il déposail ses fromages*. Le dessein est d'une grossière 
xtrème, Tout y indique an art encore trés voisin de l'enfance, 

Ou ne peul pas expliquer ci mére pat l'antiquité de ln fabnegtion de qiil ya l'étrange 




















1 Pos le dit de Luynes, Amalse de C'Halllut &e ter 2. Da With, Cabinet Duran, he 416, 
véponilinde arieloyique, L.ju 278: Momumoats laddile, |. De Willu, Collet: Ansgmal, pre It 
1, pl ur, €. Li péintine nGLd usé reproduite bar Ing À, Inoul ont, Mittsiren. Emétlfis, Culyssiihe, p, DAT: 
vami, Vesi fenidi, IV, 496: 7 d Gaferir Omariéa, TE, 49: | dla Wu, Ætatihta mur ledwiaes pure, je. 64 
Cargo, Rüccoll , pl LIY: Guigniaut., Ann, Caferie BD. Puchetein, Aréheol, Zeflung, 1884 pli xx, Ki, 
sythot., ne 4e, pl coxmndis; Panofka, Puradieen | Euphrowios ; &v int. Vieune, 184, p: 77, 
and Karifatares, pl né Ororboch, Fikheerbe sav éroich. 6. Monum, de last, mrck,, & EX, pl tv: Forster, 
Sagrabréls, pl as, à, p 760 : ef. Naval Mouhotie, | Araier, 1479, 7: Klvia, Faphrwnis, p, TE 
Neumm, dautdlls, ji DT Foerster, Aaaal de doit, | 7, Cpmeie, 1: Furl Cyriop,. « #0, 
+880, p.409, Hevdamaun, Aundl,, (RTS, pu BL #. Ode... 6, 
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dans une troisième peinture du méméslijet, qui éntoure uuë ampliore appartenant & 
l'Antiquarium de Berlin! Les figures sont Indiquées ay pinceau ; avec pou ile précision, 
subis auéun trait gravé; Cependant, malgré la négligence el la rapidité ile Pexéautlon, 
leurs proportions sont asser exaotes, liée mouvements sont justes, et lu style du vaso et 





de sestornemetls prouvé qu'il n'est pas trés auvien, On y voit deux hommes qui portènt 
un courant une longue poutre ; un troisième, plus gran, dans loquel on doit réconnallre 
Polyphäme, atteint, non pas à Ja tête mais à [a pollriue, the à li renverse, un genou 
eu tètre, I tient dans ses mains une jambe et un bras arrachés & un malheureux plié 


derrière luiau milieu d'un hrasier. Célui-ci vit encore, le bras qui luiresté s'agile con 


yulsivement ; plus loin, un autre homme s'enfuit péoipllamment en tournant la této 
vers cet affroux spéctacle. Tous les personnages sont nus el sans barhe. | 
La quatrième pointure décore uné armphore du Musée Britannique?. Elle se rapproche 


des précédentes pat la ttisposition des Bigupes, mais elle en diffare per le caractère. Moins 


primitive et moins barbie que le vase du Musée du Capitole, ris andienné el d'une 
méllleure exèution que celle du vasodé Berlin, où y voit Polyplièmetde taillecolossale, ot, 
avos le corps Vi, la barbe soignée, Les cheveux retenus par un bandelétte; l'est asdls, 


ire jacobe allangée, l'autre relevé; de son bras droit il a saist ét Fellorce d'arrachér de 
son œil lb tronc d'olivier qu'y ont enfonté Ulysse et déus de s6s compagnons, Ceux-ci 
sont vêtus et urmés paréillement, à peu près sornme on les voit sur l'mothoé du Louvre. 
Le premier, qui est Sins doute Ulysse, frappe du pied la poitrine du géants les - deux 

autres, soutenant l'arbre dé leurs bras tendus, s'avancsut es levant et pliant la jambe 
gauche et semblent plutôt danser qui marcher. 

Ce trait, qui a quelque chose de comique, peut donner à pénser que l'aventure 
WUiysse chez Polyphéme est ici traitée en parodie cormme elle le fut de bonné heure 
dans los représentations dramatiques auxquelles donnaient lien les lôtes dionvslaques. 
Elle se prétull, en oifer, h merveille unrx ronditions du drame satirique; @k l'on saone 
tout d'abord an Cyclope d'Eurinide, qui avait suivi la tradition d'Homére, en introduisant 
ans S4 fable pour faire l'alfice du chœur la troupe -des sityres de l'Hymne à Bacchus”. 
Euripidis ne compos sos pièces que dans la seconde moitié du v° sièele, et il nu peut étre 
juestion d'unc infiuèncé excréôe parellessur les péitiures qui nous occupent; raais d'aut- 
rés avant lui avatènt choisi lo)mame sujet. Sans parler d'Aristias?, lé {ls de Pratinas, ni 
de Callias où de Dioclèst, anteurs de drames satiriques qui avaient le même litre, de 

1 Furtamugler, Heshreiung der Vosenemmmling, n° Pronrh, 1, V4, Diogenian,, dt, 38: Apoalul., dv 7: ele. 
ati: Panolka, Parodies nud Kariküturre, Extrait des | Voy. WC Kaiser, Hlalar, ertls traÿe Craue., MSN, p. T#: 


Mémoires de TAcsd. de Bertin, 4K64, pl. tn, à 86€, hi br. É-0, Waäguer, Pod. Lago grauc, fragme., dl. Midot, ICT 
2 onamente imite de d'lnstitat dore arohéol., | p, 17, Nautk, Frog. fra fragm., 1856, p. 563, 


lp om: toydeseann, Aniler, 1574, hh. 27. 6. On n'a que quelques vers seuls des Cyclopes, piûcé 
&. Pom. Hgmnr, LX, | altribuée Leur a tour à Fan ou à d'autre dé ess doux proèlies, 
h. Sullae #.  "Apesties Kialu} Ol'Aomliens; Zenls Poër. comte, rage. bd: Dot, p. 80 .. 


LS 
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POLYPHÉME. | ï 
Gratinus qui avait mis à la scène os comédie appelée les Uiysses, parc Het di chan 


de l'Odyssée. tous contemporains d'Euripidis on l'ayant devancé de peu, il est permis 
dé croire que, avant même la naissance du drame satirique, les auteurs des dithyrambes 
avaient dû être lentés par le sujet légendaire qui se prélail naturallemant à ce genre de 
COMPOSITIONS: : pe À 

{n'est donc pas impossible qu'un spoctacle si populaire, goûié chez tons les peuples 
grecs, ail exercé, dés la premiére partie du + siécle et mûme € és le vit, quelque chose 
de l'infinence du théâtre, qui estmarquée par la suite dans la peinture des vases à Agures 
rouges. Mais ce point de vue ne doit être indiqué qu'avec disurétion el il faut bien se 
warder de voir, comme a fait Panofka?, des parodies où de véritables carictures, non 
seulernént dans l'amphore décrite plus haut du Musée de Berlin, mais duns la plupart 
des autres monuments antiques qu'il a réunis à calii-ft dans 88 dissertation intituièe 
Parodieen und Karikaturen. 

Je laisse de cbté l'antres vases peints où l'on voit Polynhème assis sur le sol ét endormi, 
au moment où Ulysse s'échappe couché sous 18 bélier auquel il s'est attaché où adres- 
sant la parole au conducteur du troupeau, E 

La peinture que reproduit notre planche se distingue de loutes Les autres par son 
caravière de natvété sérieuse, éxemple d'affectation en môme Lemps que de néglirence. 
La composition est harmonieuse ët remplit bien son cadre, le dessin est habilé, les mou- 
vements naturels ; lescontours intérieurs qui sé détachent sur le fond noir des fluures, 
indiquant les ruscles, les plis des vôtements et les détails accessoires, sont tracés à la 
pointé avec une grande sûreté, La saillie donnée à quelques parties du corps, que l'on 
abserve dans les meilleures peintures à figures noires ét méme dans les peintures à 
figures rouges de style sévère, n'a ii rien d'exagéré. Elle appartient au type de là 
statnaire des premiers siéeles de l'art et répond à uné conception parliculière de la 





beauté virils qui-paralt avoir été Pidéal dé l'ancienne Grèce. On Lopposait encore, dans 


un temps où celle-ci avait produit ses chef-d'œuvre, à la beauté plus molle dont les 
artistes trouvaient alors autour d'eux les morèles ?. E 
La figure la plus remarquable est celle Au Gyclope : son ln et per profil, l'aisance et ln 
noblesse de sa nosé rappellent le style grandiose de la statuairo au temps dé Phidias, 
Gé Polsphème, « senibilable à un Dien, » pour me servir de l'expression Famillére à 


La æ ES 


Homère quand il parle des plus beaux mortels, n'est pus cali qu'on imaginerait d'aprés 


les déécriptions des poètes, et dont aucun iles vases dont il vient d'être parlé n'offre d'ail 
leurs la modele. Si lnid, st informe qu'en soit le dessin, les peintres s'y soût efforcés do 


vers. « Plutnniun, Tépiäiagaosc mwen, | VII, À. Vos. d'ombre monuments représentant be me 
fuit. Ovarbedk, Cimrage cilé, p.174 ls. 

| 5. Aristoph., Nubés, +. OH ete Cf Krumot, Debr den 
chetie. Monuments dutite, pl. txv, À, LS sad Heron fl der bemutllést Thamye fesse, pi 75: 0. Jühin . 
Les RE | | Bouvhr, der Vesenarmul., édit Pimokothek 34 Münches, 
à. Hiegdemamn, Grec. Vasenblider, Berlin, 1870, di. L'herx. 
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nrôter au Cyclope ax moins uné heure humaine : les soïns dunriés à a chevelu 


bathe attistent méme quelque prévecupation de li beauté. L'art dé le Grèbe a mb 
tous fes monstres, 11 ant chercher ailleurs l'image elfroyæhle décrite par les poites 





LE 


Étrurie, dans un torabean dé Cornelot, con sous le nom dé Tombe dell Ureo ou: de 


Grotta di Polifemo, oûe peinture murale roprèsente Polyphéme comme un géant 
byais et lourd, k la tête hideuse, dont an aûl rond, déresurément ouvért, rémpilit le 
front tout entier. Cetle peinture se trouve placée à côté duitres qui cornptent pari 
leg iméilleures qu'ail produités l'art âtrusque quand il était tout imprémé du génie de 
la Gréce; mais le génie de l'Étrunie ne répugnait pas autant à la laideur 

En dehors de là péinture, ilexiste on certain nombre de monuments antiques, Brècs, 
btrusques ét romains, où Polyplième est figuré, soit avant, soit après le mümant où il est 
aveugle par Ulysse, saiaissunt mm dé ses compagnons Pour le mettre en piéces el le 
dévorer, ou recevant de tin qui le doit enivrer, où encore, lorsque los Grecs se sont 
échappés et s'éloigniont aur leur vaisseat, debout à l'entrée de.sa caverié, armé d'une 
pierre. qu'il s'apprête à lancer sur.euis. Dans tous ces monurnents, 1 a Tapparanes d'un 
homrne de täille colossale, quelquefois ne dépiassatit pus la mesure homainé, et il n'est 
vas dépourva de beauté; sa physionomie ést sauvage, tnaïs non pas difforrob, Il a ordi- 
auiirement derx veux commis les autres hommes, [l'en à trois (ans un groupe de marbre 
du Musée du Gapitolet, c'est-dire qu'ils un troistame œil au milieu du front ; trois 





aussl dans ue tôle dm marbre du Musée de Lyon, un ouvert entre les sauroils, les 
deux autres indiqués seulement par dés paupières. Mais, a-t-0n di,ves monuments 0 


rotmuins, Mt tous ceux qui offrent cotte paroularité d'un Hroisième œil appartiennent. 
vräilsemblattement à l'époque romaine ; on ne trouve ls Cyclope, ni avec un troisième 
œil nf avec l'œil arique que luidonnent les poëles, dns aucun des monuments greës di 
la ulus auvienne époque, ni dans l'Etrurie même. La peinture du tornbeau de Comete 
qui a tb rappelée plus haut prouvé sutilsumenent le éontraire; loulélois, il puralt cer 
tain que Jes artistes ares se sont de bonne heuro écartés de la tradition qui roprésentait 
Palypléme lil êt avec un seul œil, tandis que les poëtes y restaient fidélese 

Un transformation du type de Polyphème parait être opérée à la fois dans Part et 
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dans ln pobsie lorsque ln fahile sicitienne du Cyelope amouteux de la nymple fialatée eut 
hé iutroduité dar Je diherambe par lepoëte Philoxène de Cythére, an temps mire où 
Euripile-matait son Gvelope sur ls scène. {1 fallait bien rendre le monstre inoffensif dés 
qu'il était capable de resséntir dé l'amour et pouvait aspèrer d'en inspirer à son tour, 
at he lui laisser de laideur que es qu'il tait nôcessaire pour expliquer sou Amar délai 
wné el sa fureur coutre nn rival heurèux. le n'est plus le mangeur d'hommes de 
l'Odyssée, de « monstrumn horrendumn, thfarme, mes » que Virgile a peint d'aprés 
Hombre. Cépendaut, chez Théorie’, qui a tonne à lu légendénonveélle toute sa perfection, 
il n'a qu'un œil et « son épais sonreil s'éend sur son Froul (le Pate À l'autre oreille, 
son long net descend sur sa lévre », lui seul, it peut adrairerr sa bhathe, son unique 
ruelle, ses deuts qui brillent, blmehes et poliss comme le marbre ile Paros «*, 

Le pdbté se raille du géant qui ss mire aveë complaisance dans la mer tranquille êt si 
s'éerie: «Je W'aipas on si laid visage. » Dans les œuvres dé l'antiln'est pas laid, enr EÉOR, | 
Un hus-relief de la villa Albanit nous le montre sous les traits d'un lourd paysan aux 
cheveuxet x barbe touifus, mais l'éeil qu'il a au milieu du frout est sa seulo Efformité, 
var les artistés ne se dispensent plus de reproduire ce trait caractéristique, comme leurs * 
devanciers du bel âge : il chante st s'accompaguant avec te lyre rustique, dt oest 
l'Atnout di pérsonne qui vient Juf parler de Galutis, Din une peinture dé la maison de 
Liviss, au Palitin, il est représenté comme un vigourenx adolescent encore sans barbe 
et sa chevelure est d'un blond clair: l'Amour le mène en laisse au moyen ide rênes | 
passées aotéur de sou éou, Tel il parall dans les pointures de Pompéi et d'Hercalanum? 
et én général dans les monuments de l'époque romaine, qu'il n'est pas sans 1loute ; 
nécessaire d'énumérer el de décrire. ici à propos de l'œnochoë du Louvre et de son : 
Polyphéme endormi donton ne voit qu'une paupière abaissée. Le 1 
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LES FOUILLES DE SUSE ET L'ART ANTIQUE DE LA PERSE 


[Piane 2.1 





Une des principales nouvelles archéologiques de l'année LS86 fut l'annonce de l'arrivée 
à Toulon d'un navire de la marine françcaisa entièremer téhargé d'antiquités perses : la 24 
juin, la France entrait en possession du produit des fouilles exécutées à Suse par M, Dien- 
lafoy, ingèttieur én Chef des poutset chaussies. Aujourd'hui les fragmen ssontdèpsés au 
Louvre, on s'occupe de les dlasser et de les mettre en place : travail détiont, qui exigé 
un soin, un respect incompatible avée uns exécution hâtée. Les galeries he are que 
dans quelques mois être Hivrées à la curlosité publique. En attendant, nous ticherons de 
mettre A profit les obligeantes communications de M. Mieulafoy ot les dessins qu'il a bien 
voulu nous notôriser & prondre, pour donner par anticipation l'analyse dé quélques-nns 
des monuments qui omiéront le futur Musée susien, Mais alin de plarer ces monuments 
dans lour cadre, il importe d'en rattacher ln description au récit des lahorieuses investi- 
valions dont is furent le couronnement ét la récompense. 











Les recherelies de M. Dieulaioy out eu deux périodes : mat de contrôle général ét de 

révision critique des théories qui ont cours sur lès principes de l'art perse, sa LE 
logis et son histoire; puis, une périole d'explorations et de fouilles, Dans l'une ot l'autre, 
M Dieulalay lui aidé, soutenu par une précieuse ét vraiment touchante déllaoration : . 
M Dieulafoy s'est résolfimént asotiée à l'œuvre, a pris sur elle la charge entière des 
rélévés pholügraphiques, mesuré les ruines, méué les ateliers de fouille: comme eût fait 
un architecte, et fixé les souvenirs du voyage duns me relation vivante, le plus fidèle 
whleau que nous possädions dé la Perse ?, 

Le prémier voyage (lé reconnaissance fut entrepris daus l'hiver de [ESTR Quitorze 
inois furent consacrés à visiter ln Perse en ous sens, de Tauris à Chiraz: Restait la 
Sustane., cette vaste région de plaines comprise entre le Tigre et les montagnes dés 
pakhiyaris : Ja Susinne, qui fut dans l'antiquité le berceau d'une vivilisation rivale de 
celle de là Chaldée, puis un des côntres dé la puissance nohéménide, plus und etlin un 
des foyers de la civilisation sassanide, Suse semblait pleine de prormessés, 





Ua Perke, Ja Chabiée 41 lu Suiane, mlution de voyage, onlanani 200 gravures, [N val. nb, isa, 





LES POUILLES DE SUSE ET L'ART ANTIQUE DR LA HERSE, ÿ 

L'acoës en était périlleiix. Une seule mission européenne avait pénétré jusque-là, cells 
du général Willums et de lord Loftus : encôre la mission anglaise hé s'otit-elle aven- 
tunée que sous on couvert diplomatique, à l'occasion d'ane délimitation de frontières. 
Mais pour ceux que possède le besoin d'explorer, le péril même est nn attrail, À deux 
reprises, Il faltut rebrousser chemin. 1 s'agissait dé s'introduire dans des contrées ocou- 
pées par des normadés qui pâssent à volonté du Lerriluire perse au territoire ture, ét né 


connaissent de fil ni l'autorité du Chah ni celle du Snltan. Une troisième tentative 


aboutit enfin. On éhemine à travers les ballés que des tribus rivales échangent entre elles ; 


on traverse des marais pestilentiels infestés de fuuves : on se fraye la voie, et Suse apparait, 

Figurez-vous, au rmilien d'une plaine où serpeñte et craupil un Glet d'éau, le Clour, 
une butte à pie: une butte qui couvre plus de cent liectares & s'élève à 22 métres , et 
sur quelques points à 36: un mas entièrement factice, formé des débris de maisons de 
ierré, que les siècles ont amuncelées les unès sur lés ruines des autres. Tous les Îges de 
lu civilisation sont 1h, représentés chacun par an témoin, uni vestige. Suse fut bien des 
fois ruinée, saccagée : Assouthänipal, après tant d'autres, « brisa les lions ailés et les tutt- 
réaux qui vellaient à la garde des temples ». Qu'inporte ? Les unvahisseurs brisent les 
lions ailés ot les taureaux, mais dé cos taureaux et de ces lions il reste les débris : cette 
bntte rocële un résumé de l'histoire du vieux monde. 

Pour se guider dans les recherches on possède, par la plus heureuse des rénoontres, 
un plan autique du site : nn plan tracé pur né rain assyrionne el qui remonte à fa 
conquÔtes Mme d'Assourbanipal, c'est-à-dire au septiëme siécle- avant notre ère, Ce plan 
indique une enceinte bordée sur une desés faces par un cours d'eau, avoc un monticule 
saïllant vers l'un des angles : un fürt, une sorte de donjon. 

Ces tralls généraux, la butte les reproduit : on voit où les fouilles donneront les 
restes d'un fort; on devine of il faut chercher les entrées dé la ville; el-des ruines nar- 
diellement reconnaos pat Loftus montrant où sé ilressa le palais. Dece palais méme, on 
sait dés à présent lu date : one necription, interprétée par M, Oppert, nous apnrénd que 
le Jondateur fut Darius l'Ancien, et que Le palsis fut incendié puis robäti sous 
erxbs Mnémon: cest l'édifice même où ln relation biblique place la scène 








Et 


Malheureusement, le temps manqui pot rentreprendre des lullles, les moyens maté- 
role font défaut: entre les accës d'une fièvre aecablante, les voyageurs penvent à péine 
se traluer dans les crévasses du tumulus, prendre tant bien que mal quelques clichés; 
lu maladie et la fatigue ne leur permettent rien dé plus. Force est de regagner la France. 
M: ot Me Dioulafoy rapportent du moins cette conviction que Suse vaut une exploration 
en règle, ét s'olfrent à la téuter, 

Grüce à M de Ronchaud, on organ: 
les lirmaus nécessnires, él l'on adjoint à la Mission deux membres dontles connaissances 
wultinles permettront d'élargir le champ des recherches ét d'aborder la Susiane sous s6s 
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nie une nouvelle expédition, on obtient du Cliah 











io LES FOTINLES DR SUSR ET L'ART ANTIQUE DK LA-PRRSE. 
aspoots les plus divers; les nouveaux membres de la Mission s 
premiers rungs dés Écoles Normale et des Pants et Chaussées : 
M, Houssay, agrûgé de l'Universilh, doctor &s sviences, 





l. Babin, ingénieur; 


Lau tranchhe est ouverte dans les derniers jours de février 1869: où s'attaque au point 
où l'on peut atteudre iles résultats imnèdiats, le palais achüménide; el, parmi les 
raines du palais, la nattie que l'on vise avant tout est ki facade d'entrée, Lofus avait 
admis qu cétle principale facade regardait la plaine : M. Dienlafoy sait heureusement 
pressentie que les fouilles dirigées de ce côté ne lferiient en réalité découvrir que ln 
Face d'arrière. Une inscriphion trois fois répétée reste en place: M. Dieulafoy pense qué 
celte inscription doit être orientée de façon À frappér le plus possible lés regards et 
so dévide à attaquer lo fouille en ce point, La tranchée s'approlondit, les journées 
sa passent, ét'ancune trouvaille ne vient confirmer l'hypothèse : le sol antique st 
recouvert par les dévormhres des terrasses et les murailles renversées, Eutin, parait un 
fragraent de chapiteau hicéghale. Bientôt une esconade dirigée par M Dieulafoy ren- 
contre un ainas de briques à reliefs émaillis: ce sont lés débris d'une frise superbe, 
omée da Seures colossales de lions, Le sacs commence: mnis à péine sur La trans il 
faut s'arrêter : la saison des chaleurs approche, et les chaleurs sont intolérabies. Strabon 
ruvortte qu'à Suse les surpents qui 'avénuturent en té dans les rues meurent suffoqités. 
C'est trop dire, mais Ja chaleur est énorme, Les indigènes manquent dé force pour 
extraire dans les couffes qu'ils portent sur leurs tôtes l'argile des déblais, le chantiur 
s'engourdit, Puis intérvient le fanatisme, Le prophète Daniel repose lout nrés de Suse, al 
le mois qui commence amère à son Lraluau une foule de pèlerins pou disposbs aux 
sympathies à l'endroit dés infidèles. Ton eonspire contre la Mission : une éclipse de 
line s'est produite, signé assuré d'une malédiction dont les mécréants sont la cause. 
Déjà les moissons manquent, lstoupeatt. périssent. Chaque jour les infidèles enlevent 
du sol de Suse des talismans enfonis par les prophôtes: Bientôt leurs galeries lé$ amène- 
out sous le tombeau méuns de Dniël; ils en raviront ls restes protecteurs, et qu'ad- 
viendra-t-il ersuile? DRAM | UN cesse J'ôtre tenuble. Ou charge comme 
on pont sur quelques chamenns dés» talismans «les plus précieux; MM. Babin et 
Houssay gagnent des coutries de Ja Perte moins inhabitables pour y attendre des lerups 
meilleurs; M. 1 Mer Dieulafoy se dirigent vers la Francs ; leur mauvais-deslin les jette 
sur le territoire ottoman et pou-s'entaut que les épaves de la camipaune ne soient brut 
lement confisquées par ln donnne brque, 
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Tontest à réorganiser, mais cette fois il importe de né recommencer les fouilles que 
sur des garanties sollles, M. de Ronchaud recourt 4 l'intervention de M. le docteur 
Tholocan, qui tient en main ls santé du Clinh de Perse : le Chah donne les nouveaux 
Hirmans. Mais ce n “est pas tout, 1 faut aussi gagner les mallahs. Lo clergé chde enfin, mais 
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LES VOUILLES DE SUSE ET L'ART ANTIQUE DE LA PENSE, | LL 
les masses persistent dans leurattitode hostile. Ily a périt à raprendre les fouilles, et pour 
tant il est de a di gai 16 de li France qu'ellés solent reprises : M. et M®'Dieula(uy tiennent 
à honneur de s'associer personnellement aux risques; les voilà en roûte une troisième 
fois pour Suse, Ils ne songent qu'à sauver le fonds acquis: grâce au docteur Tholozan, 
les bonnes grâces du Chab permettent ds prolonger la campagne, el les découvertes 
soccédent aux découvertes : à peu de distance de ln frise des lions apparaissent dé nou- 

velles briques à reliefs émaillés, plus belles ét plis précieuses encore, 

Le sujet représenté demeure quelque temps un myslére. Sur les premiers fragments 
mis au jour où distingue ln peau d'une bête fauve : on avait truuvé des lions l'an der- 
nier, colle année on croit à des tigres. luis, les fragments se multipliant, les larves 50 
changent en guétriers : leur pelise falsait partie d'une fourrure, 

Le dessiqne repavil que par lamibeanx. Sur une brique, un pan de fourrure; sur une 
autre, Lu bras, une épaule. Par bonheur, les joints dés briques coupent le dessin éné- 
ral suivant un réséau de lignes très régulier: où tracé ce réseau; puis, à mesure qu'une 
brique se présente, on lui assigne une case provisoirt d'aprés la place qu'elle parall 
occuper dans in figure. Et l'on continus les recherches jusqu'à ce que les mailles du 
néésal soient loutes remplies. La frise des guerriers esl aveo celle des Tious la grande 
trouvaille de la mission, une révélaiion dans le domaine dé l'art. 





Une autre découverte d'intérét capital est celle du mode de foruitication de Suse. Les 
murs sobl constuils on argile crue qui se confond vec le reste dés décombres. Mais, 
heureusement, à ces murs el adussée éomimé moven d'assédhement une Lrainte de 
gravier, Ut drainage dirions-aous. Un ingénieur ue pouvait méconnaltre la valeur de vel 
indice, M. Dieulafoy suit ln traiuèe, et parviänt à rétablir le plan général d'une enceinte 
donble, tracée à crémaillèrés, avec Loue aux saillants: il aperçoit lé principe des Hn- 
quémèents modernes dns une aréhiiecture milituire Vidille de vlus de vingt siècles. Et, 
en effet, le Danquement est une nécessité de la fortification en terre, Le défenseur d'une 
courtine en terre né saurait voir Le pied du pau de our qui l'abrite, de Loulu névessile, 
ee pau de mur doit dre défendu par des projéctiléavenns d'autre part, c'est-a-dire de 
quelque ouvrage ayant vue sur la courtine. La forlileation en Luvre daté éhez nous dé 
l'introduction du canon dans 164 dé pou les Peraus, elle s'inmposait Ruto de piorre : 
dans les deux cas elle a donné une mûme conséquence, le tracé à flancs. 

Tel est l'ensemble des découvertes. Rhtrone | détail de celles qui intéressent le 
plus directement l'histoire de FREE 








LE PALAIS. 


Co n'est pes, Lproprument parler, l'hubitathoes rovale que M. Dieulafoy à foniilée, c'est 
ln grande salle des audiences solennelles. En Perse comme dans (ont l'Orient, dé nos 
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jours aussi bien qu'au temps des Acliécnénides, les appartements privés forment une 
dépendance du us parlais luxuénsé, mais sans He TES sans nul aspecl 
monumental : ls magnificence ne Fôbale que dans les salles ouvertes aux réceptions 
publiques, À su l'apadäna c'est lé nom de la salle du trône) se dresse à l'extrémité 
de la principale vue dé a ville, sur li drôle du tertré, en vne d'un lointain qui s'étend 


jusqu'aux cimes neigeuses des montagnes des PRES Lu salle (fe, 1) couvre une 














Mg. À, — Plan de l'Apadèna de Sa 


superftie de sopt mille métrés carrés environ, Son plafond en lerrasse à pour support 
un quinconte de Lrente-six colonnes, dont chacune ést un colosse: le ft ne IHeSuTe pis 
moius dé 1%358 de dianètre (les fübs de la colonnade du Louvre n'ont pas uninètre), Sur 
trois faces se développent des portiques à double rangée dé colonnes. En avant du 
portique principal, une cour. Et enllu, à l'enkrée de cétté cour, un ryione en forme 
d'écran gigantesque, où brille la frise émailléu des lions avec un couronnement dentelé 
qui se découpe sur la transparente lianchour du ciel. 

Les différences de niveau sont ravhetées par des escaliers à garde-corps crénelé 
revôte de fatenco : désescaliers si largos que viogt-cinq hommes les peuvent gravir de 
front, et dont la rampe est st douce, qu'un cheval la peut franchir. Rien peut: être, sinat 
les ruines de l Egypte où de l'Inde, ne donne l'idée de côtte masnifivence. On comprend 
que la tête ait lourné au prince qui se sentait Le centre de vez spléndeurs : comme fl 
devait regarder l'humanité de lit! 
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On ne eonnaissait jusqu'à présent lu colonne perse que par des restaurations où Ja 
forme générale était assurée, mais le caractère bien vaguement accnsé. On savait que 
la colonne perse a pour chape un somminiér fait de deux taureaux avcroupis qui taw- 
Wt reposent sans intermédiaire sur le [üi, tantôt sont séparés du ft par une série plus 
ou moins complexe de motifs d'omerent étais : volutes doubles, campanntes alterna- 
ivament droits &l renversés, Perépolis avait fourni les traits As de ces cha- 
piteaux. Aucun musée d'Europe ne contient le moindre fragment de cette décoration 
étrange ot somptueuse; grâce aux fouilles de Suse, lo Louvre va posséder deux ehañi- 
eaux répondant respectivement aux deux types: l'un, à voluies, provient du quinconce 
intérieur; l'autre, dépourvu de volutes, représentera l'ordre simplifié ‘des portiques 
extérieurs. Tout l'essentiel s'est rétrouvé : les fragments recueillis suffisent pour rélablir 
par symétrie ou par raccori le chipiteau entier, suis que l'hypothése joue Le moindre 
rûle dans l'interprétation. 

M. Dioulafoy, avec une réserve qu'ot ne saurait trop louer, s'est interdit de tentée sur 
les originaux les essais d'assemblage : rédoutant la moindre erreur, il a moulé chaque 
fragtnent, el c'est sur les moulages qu'ont âté faites les tentatives de juxtaposition, 
Aujoard'hui, les moulages ont pris décidément ls place méme que les débris antiques 
oécaperont un jour et, dans l'alelier où ils se dressent, on peut juger de l'éffat que 
produjront les originaux. C'est l'ierésistible impression de le majesté. Aucune Œuvre 
antique ne réalisé à ee point La beauté calme, cetté puissance qui subjugue et donl 
je ns trouvé l'expression que dans là langaue de Vitruvé, 4 auotorilalem operis +. 
Tout, dans cette sculpture magistrale, est vrai de monvement, vrai de physionomie, 
rendu a grands traits, d'une facon shvère 01, je le crois, toute géométrique. — Une 
muscnlature énergique rappelle celle des meilleures œuvres 1ssyriennés. Le modelé est à 
peine senti : de simples contrastes de plans donnent de franches oppositions de teintes, 
Aprés les monuments de Périclés, j'ose dire queves imposantes figures sont la plus 
saisissante manifestation du sèns plastique dans la plus belle antiquité, 

Les basés présentent un profil d'un stylé absolument conforme à celui des chapiteaux, 
mais d'une exéculion nfôrieure. [est à croire que les chapiléaux sont des restes- du 
vieux palais incendié, et que les bases proviennent de li restauration accornplie sons 
Artaxerxés 1. M. Dieulafoy ne pouvait tout enlever, il dut s'altacher à ce qui prise 
meilleur : fl ne rapporte que des fragments des grandes bases, plus une base de petite 
dimension qui au besoin peut combler la lacune. 

Bases et chapiteaux, tout est taillé dans un calcaire à gran fu, qui prend le poli du 
uarbra. Les terrasses qui plafonmnaient au dessus dés colonnés réposaient sur elles par 
l'intermédiaire d'un amoncellement de poutres dott on peut mesurer la grosseur pur 
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le vidé où chacune d'elles s'encastrait : des poutres ayant un dquarrissage de D 55, 
El cs huis énormes, la Perse ne lès produisait pas, fl fallait les faire venir de loin, 
probablement du Lihen, & travers d'nprationbles défilés, Quant aux jüerres, o'est à 
vingt lioues au moins qu'il les fallait chercher. Veut-on se fire une idée de l'échelle? 
L'administration du Louvre se propose d'installer l'ordre à'volntes dans une dés grandes 
sallés du premier étage, ét l'étage ne pourra contenir que les volutes ét les taureaux qui 
lus Surrmontenls auriotis-noûs lescampanules, il les fandrait supprimer : ils exvéderaient 
la hauteur ré. Un fragment Ué chapiteau comiprénanit là tôte d'un laurean, son 
poitrail et une partie ide la tôte du laureau symüttique, pese à lui seul Lrois tonnes ‘telles 
sont les masses ue la wission dut transporter sons un ciel de fou, dans dés plaines fan: 
veuses, où dvpüis lonzo sitèlés d'éxiste nas une route. Un sèul morcean a coûté & 
M. Houssay un véritable naufrige dans les honvs du Chaour, et 4 M, Bain uné insoln- 
lion qui faillit étrohortélle. 





LHS FHISES A RÉLIEFS RMAILLÉS, jé 


Des deux frises à reliefs émaillés découvertes aux abords dé l'apadana, lime repré- 
sente des lions. C'est celle: qui eouronvait cet écran monumietlal formant pylône; 
l'autre, dont le sujelest on défilé de guerriers, parait avoir apparleau at tounr même 
un palais. 

Les lions présentent une. ressemblance frappante avec les lions émaillés décou 
verts à -Korsabaë pur MM. Place &t Thomas: mêmé manière d'interpréter la nature, 
de saisit le mouvement, de rendre eu l'exagérant le jeu dés musclés: même artilice du 
colofisté, consistunit à sabslituor aux colorations telles tin assemblage de lons purée 
convethionnels. L'influence assÿrienne est palpable, mais jamais l'art assyrien n'appro- 
cha de cette pureté de forues, Jacais il ne s'élava jusqu'à cette hardiesse des lignes, 
celte tiérté dur trait 

La frise des Hons cet trailée comme üne peinture assyrionne, avec ges simplifie: 
tons et ses expressions convenus; Ja frise Ues archers du contraire, sert conçue 
comtnu Un bas-reliéf assyrieu, avec son fini do dôtail, ses vêtements étudiés, uns 
tendance réalisus assez inarquée él ième cériaines naivetés de praticien télle par exem- 
ple:la roprésentation des yeux de face sur un personnage de profil, Mais ici encore quelle 
sopérionté dûtis le sentiment de la formet C'est l'art assyrion, mais lransfiguré par un 
peuple ht, délicat, Gpris du hedu : peut-êtré l'art assyrien épuré par une intervention 
plus on moins directe des Grecs. Je eroirais & cette dernière influence, car elle me semtile 
Pacoord avec ce que M Dieulafoy a prouvé sur les rapports entre l'art dés Greëg de 
Lydie et l'aréhitécture primitive dés Porsest. Placez à côté du bas-vellef émaillé des 
archers une œuvre archaïque de l'art gréc, le costume seul miavquéra la différence d'art: 


L'Art mnilque die (4 Pers, Tourne Les, 
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. gine Colonés l'un et l'autre bien que par des procédés fort divers, ils out la même 


allure, Je même sentiment, le même style: les archers-dle Suse appartiennent, sans 
réserve, à la famille du Soldat de Marathon: ils ont les finesses grecques, le soldat do 
Marathon a la démarche solennelle et la gravité susienne. Tous deux sont d'ailleurs 
contemporains : le soldat de Maräthon est à peu près dité par l'alphahel même de 
l'inseription qui l'accompagne; ls archers de Susa le sont plus formellement encore par 
un fragraënteunéifonme où se lisent les notns dé Darius el de son conjuré Otannés: l'art 
perse avait atteint, dés le vi sièole avant notre dre, cat te surprenante porfection, 


Nous avons insislé surls foi des détails dans la frise dés archers : celle justesse, cette 
serupuleuse Adèlité d'interprétation donne ar monument, en dehors même desa valeur 
corne ouvrage d'art, un réel intérèt au point dé vae des races ot du costume. 

Lé ton de la carnation est foncé : M, Dieulafoy a songé à Ja représentation dé quelque 
tvpe nègre, et les observations anthropologiques recueillies par M Houseay eur dés 
sujets de Ghouster, sont loin d'infirmer cette conjecture. 

Les Grecs, non plus que les Arihes d'aujourd'hui, né faillent point leurs vétements : 
Îls-se drapent dans des pièces d'étolfu garilant Ja forme imûme que le mèlier à tisser 
a donuée. Un drap plus où moins grand, plis où moins oiné, voilà l'unique élément 
du éostumeéclassique. A'Suse, E ne parait pas en étre ainsi. Ces vélements collants des 
archers paraissent réellement coupés elajustés par couture ; l'induction, Loute contraires 

qu'elle paraisse ant usages des anciens, semble confirmée par les traditions actuelles dur 
costume en Perse, 

Autreilétail, Certuves parties du costume portant en guise de broderie un semis de 
losanges sur léschels Se dessine une forteresse à trois tours: M, Dienlafay voit dans ces 
représentations l'image simplifiée de Suse et, dans ces lsanges ornés d'armes parlantes, 
les-plos anciens des signes héraliliques connus : le lilason serait perse. 

Il est assez étrange de voir des gnorriers parés de bracelets et de FREE d'oreilles, 
tels soût pourtant lés archèrs perses: on ne peut jeter les yeux aur ces ornémants 
bizarres sans se rappeler les diclamations des rhétenrs grecs sur la masse orientale. 
El pourtant os figures ont un mâle aspest : il 08 faul pas jugér trop avec nos idées les 
mers hi mime le costume de ces lointains pays. 

L'armement comprend, outre l'arc et le carquois, une longue lance : et cette lance, 
terrninèe par une grenade d'or Fnik penser à l'insigne distinctif qu'Hérodote atiribne 
à la garde royale des Zmmortels!, M. Dieulnfoy les désigne sous ce titre et toutes les 
vraisemblances sont en faveur de cette attribution. 


Essayens de nos rendre cornmple des lrises susiennes au point de vue des procédés 
techniques, ot sortout de la coulrur. 
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Les briques sont uniformément larges de 0244 cent., hautes de O® 08 cent Toutes les 
figures d'une frise soul des répliques. exactes d'un seal et même modèle : les creux qui 
dut servi à mouler les briques d'une flguré out servi sans modilitation pour luutés les 
liyures de la frise. 

L'émailest transparent, à ons profonds él chauds, qui jouent légèrement et chalotent 
conne des bierrernes, La fabricalion est invomparalle; à peine la couche vitreuse 
s'est-vllé fendillée sur quelques points, tant les Perses ont susbien résoudre ve pro- 
blème, Le plus difficile de ki coranique pointe, d'assortir & la diletahilité de 14 brique la 
Ulatalilité de là couverte, Le mode d'application dé cel émail constitue à propremant 
parler un travail dé eloisonné : un cloisouné & tons plats, où les dmaux divers sont 
vètnés, séparés les uns des autres à l'aide d'on trait épais dé pâte vitriliable qui s'ap- 
plique au pinééau, [uns chacun Ur compartiments ciroonserils par ce lrait lorniuant 
“loison, on étend l'émail en couche uniforme, sans le moindre modelé; et, après la 
cuisson, lé trail du cloïisonnage reste en relief conne une arête blanché ét vive qui 
acroche La lumitré. Sous un jour oblique, l'elfel est surprenant lle richesse el d'éclat : 
le trait blanc Init entre les tons d'émail et jette sur les surluces un reflet scntillant et 
mobile qui produit Fillusiou de la vie, La Pétse fnt dé tout térnps fn terre classique des 
harmoniés colorées: pout-dtre doit-elle ve privilège à lu merveillense Ininière qui l'éclair. 

Si l'on essaye d'analyser les accords dé couleur, on est surpris de la simplicité de ln 
shot d'où les Perses sureut direr cès surprenants elfets : 

Dans ln frise des Mons, l'harmonie repose sur des jeux de Lous vert d'eau et de fonds 
rquoise, aveu de larges blancs et un appoint de jaune.— Dans la frise des avchers, la 
coloration des vêtements admet quelques élénenuts de plus, et voici comment 
M. Dijeutafoy la définit : 

" Toute In décoration, dit11, est répartie un Lrois classes, enractôrishes nur la couleur 
iles fonils, 

“ Fond bleu cluir : dominante blanche, réhguts vert et jaune pâle: 

«“ Fond vert foncé : dominante jaune d'or, rehauts bleu et blanc: 

« Foi noir : dominante jaune d'or, réhauts vert pale et blané, » 

Ajoutons que, dans la frise des guerriers, la voulvur des vètemwents alisrne d'une 
figure à l'antre : le compartiment qui, dans and figure, est coloré eu clair, se présente 
invariallument dans ln fieuré suivante avée une boloration sombre, 

Le dessin, à son lour, est conçu d'une fivon Loute divorative, Qu'il s'agisse d'uné 
suite de lions où d'un défilé dé guérrièrs, la répétition invariable du même sujet produit 
une tupression lobe et profonde, [lue faut pas chercher iéi la composition savamment 
complexe des frises classiques du Parthénon, de Phigalie où d'Halicarnasse: l'efrel est 
plus net, plus archiletural peut-èlre : c'est dé la scolpture, avant tout c'est do l'urne- 
ment, Rién que de grandes lignes, des larmes hardiment découpées, qui s'enlévent 
sur lé fond et se lisent k distance. Les contours, redessinés par la ligne en relief dés 
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bisons, oùt une ferraelé rare ; nulle confusion, le trait caractéristique seul est marqué, 
etls nature vivante no sert que de prétexte aux jeux dé la couleur, 

Les ornements courants qui forment bordure sont traités avec une discrétion d'effet 
absolument monumentale ; ce sont des eudres, on a su les effacer devant le sajet princi- 
pal. Paint de ces combinaisons qui tirent l'œil : des tous sourds, presque éleirits : 
bleu, vert de mer ét blanc, avec un léger appoint de jaune, EL, comme harmonie plus 
tranquille encore, lafond des murs-n'a pour coloralion que deux tons de briqué : rose 
clair et rose loncés les carreaux, simplement colorés sur leur tranche, forment un 
énlrélac qui tapisse Le parement tout entier, Si l'on résume les éléments du dessin 
ornemental corne ou fait tout à l'heure pour les éléments de la décoration colorée, 
on les voit se réduire eux aussi Lun petit nombre de types simples: le damier; le 
chevron; là rose assyrienne; la prilmette égyplientie, 

À chaque brique répond un motif ornemental complet, sans chevanchements, sans 
coupures: dé sorte que toutes les dimensions sont des multiples exicts de la dimension 
d'üñe brique : la composition se subordonne d'ealleméme à la loi harmonique des rap- 
ports simples: 

Cotnime dans toutes les œuvres décoratives de l'Orient, on brouve dans le dessin orne- 
tnental des inégalités inattendues, Géométrique comme conception, il prèsente dans 
l'exécution matérielle-la liberté parfois la plus déréglée : une file dé rosaces ou de pal- 
réties n'en fre pas deux, péul-âtre, qui soitol paréilles, I semble que l'artisan drien- 
tal soit incapable de reproduire plusieurs fais une même forme; les tapis modernes 
rappellent ces inégalités du dessin. Ces inégalités, d'ailleurs, ont léur charme : élles 
contrastent avec l'uniformilé froide de nos D IDeGOnE mécaniques; elles plaisent, 
parce qu'elles rappellent dans les moindres parties de l'œuvre la vivante trace de la 
ain Hurnaine, “et 

Tels sont aussi les éaractéres dé ves esculièrs à parois émuaillées, dont M. Dieulafoy a 
recueilli de nombreux fragments : on dirail un garde-corps revétu de ces suporbes 
tapis asiatiques dont l'harmonie est si solide et si calme; l'aspect dé cétté tenture d'émail 
lait songer à ces draperies plates, si rmajestudusement déployées sur les sarcophages dans 
les turbés des sulians: toute la gamme des tons se réduit à des fonds vert de mer, et 
des fleurs on forrue de palettes égyptionnés alternativement jaunes et bleues, avec 
appoint de blanc. Le garde-corps est crénelé et le crénelage, aussi bien que les faces 
latérales du garde-corps, tout est tapissé d'émaux. 








PIERRES GRAYÉRS, ETC. 


À odté de ces grands ouvrages dé l'art décoratif, nous devons faire une place aux 
monuments de la glyplique, M, Dieulufay a recueilli toute une collection de cylindres et 
de sceaux dont beaucoup sont d'une antiquité extrême, quelques-uns d'ané extraordi- 
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nâire beauté. Le nombre de css objets iläpasse 300. L'un d'eux est un vrai chef-d'œuvre 
de l'époque achéménide: nous an donnons, fi, 2, «ne reproduction agrandie. 





Pig. © — Sosa auslen da l'époque tehémanidi (grandeur naturutis3. 


Le sceau est d'opals et montré, en adoration devant le. disque allé d'Avuraniazdh | 
deux sphinx coïtfés de Ja tiare de In Haute-Égypté, Nous n'essayerons pas d'interpréter 
le symbolisme religieux dé cette gravure, non plus que les indices qu'elle peut offir sur 
les rapports entre l'art de l'Égypte et cali de la Petse; qu'il nous sufise de remarquer 
ce grand style, celte ample et noble composition. La grandeur est peat-être de toutes 
lès qualités delle qui S'iprirne le ptus difficilement aux œuvres de elvnuque : elle règne 
loi souverainement 
. Viennent enfin une série do découvertes d'un intérôt plus spécialement archéologi- 
que : entre autres des sépulinres étranges, où le cadavre était cnvelopphé dans né 
jarre de terre molle, qu'on ealeinait. Des’ briqués, att nombre de plus de 100, dont 


la tranché est entièrement couverte de fines iscrinlions cméformes, Êt nous omettons 


dans Got inventaire les menus objets d'ivoire, fragments d'aibâtre, médilles : nous 
n'avons point entrepris un catalogie, nous voulions séulernent donner une idée des 
trésors dont la mission de Susiane enrichit le Louvre. Les bons mmsulmans ont sérieu- 
serment écrit el nalvement cru qué, dans la navigation sur la mer Rouge, à la hautetr 
de la Mecque, toutes ces pierres se changeraient en or: elles n'anratent eu rien à gagner 
keette métamorphose. L'éminent grohitacte du palais du Louvre, M. Edmotid Guillaume, 
leur prépare dans une salle magnifique une hospitalité digne d'elles, Un dernier détail, 
qui n'est pus un des moindres Litres de li Mission, cast que les fouilles ont coûté à 
l'État à peine 53,000 fr.: la part contributive de M. et de M®* Disulafoy fut la totalité des 
frais premier voyage, et lour santé sacrifiés, À de tels dévouements, l'Alministéation 
française sut heureusement répondre par la plis défiente et la plus juste des attentions. 
Les émaux de Snse étuient pour uns large part la découverté personnelle de 
M" Dieulafoy : Le jour méme où l'en put les sdmirer dans leur ensemble, la crotx de ta 
Légion d'honneur fu offerte à la valllante exploratrice. on souvenir de la Mission dont 
elle avait été l'âme. 
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Le vie du due de Berry appartient à ane périodanéfaste de notre histoire, Mel à toutes 
les intrigues ambitieuses qui nttristérent le long règae de l'infortuné Charles VE, il fut 
amené par les circonstances à jouar un mile qui dépassait ses foroes et auquel se pré- 
tait mal son tempérament d'épicurien, {| n'aimait du pocvuir qué la facilité de praïser 
dans le trésor publie, pour satisfaire ses caprices sans cesse renaissants d'amateur et dé 
curieux, et pour prodigaër l'argent aux alliviérs avides qui vivtieut autour de lui. 
Devenu le chef du purti des Armagases, après la mort du duc d'Orléans, it fatcontraint 
dé: s'humiliér devanl son neveu, Jean sans Péur, pour obtenir dé passer ses derniers 
Jours dans La Lanquilliué dorée qui Jul était si chère. 

Attaqué violemment pur Le parti bourgnigoon qui lui reprochait avec raison son avi- 
dité insutiable al $es exactions financieres, Jean de Berry s'est refait une popularité pos- 
thume par suile de l'intérét passionne qu'ils porté à toutes les manifestations artistiques, 
Mälgré dés injures du temps, ce qui subsisté des œuvres comrmanilèes par lui excile 
notre admiration et fait regrétier la destruction qui smble s'être étendue systématique- 
ment à tout ce qu'il à wuvhé, Nous avons essayé de revonstiluer un des côlôs de cette 
existence si bien rernplie au point de vas dé l'art, en récusillant ce qui concéme les édi- 
fites elles œuvres dé la seuiplum. Ces recherchés pourront pentètre compléter, dans 
une certaine mesure, la publication de l'inventaire du duc de Berry, préparée par Le 
regretté M. Demay, qi perméttra bientôt d'apprécier la valeur dés richesses artistiques 
rassemblées pur ce prince. M, Léopolil Deliste a déjà faittevivre la partie La plis ints- 
réssanle de ces collections, celle de la librairie, dans une série d'études dont ia méthode: 
et la précisionne lnissént rien à ajouter après cils. 

Les monuments élevés par les nrinces dé la maison de Valois portent l'empreinte d'un 
style nouveau moins sûbre et moins sévère, mais plus personnel et plus mouvementé 
que celui du x siètle. Cette transformation était li conséquence dé la prépondérance 
prise par Je pouvoir rovalsur la fodalité, et des imtninses progrès faits par l'industrie, 
Le roi a V el ses frères les dues d'Anjou, de Bourgogne et de Berry, renonçant 

| s forterésses de leurs ancètres, se firènil construire dés chiléuux dunt les 
ait éclairées par du larges lies laissaient voir librement les richesses artistiques 
qu'ils y. avaient aecumulées. Chaque jour le luxe suivait uné marche ascendante 
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et les productions de l'art étaient rochôtchéss pour l'art lui-même. Pendant que les 





grandes conceptions de l'architeuture gothique étaient délaissées, le rôle de la soultplure 
s'acventuait de plus en plus el s'appliquait à tous les nsages de la vie civile. Le style 


sovére des monuments du x sièelé ne #épondait plus aux habitudes fastuenses de ces 


cours qui demandaient aux archilwtes de créer des résidences acvosides de tourolles et 


surmontées de terrasses et dé pignons élancès-auxquols les châleunx du Louvre: le Vin: 
cennés el dé Pierrefonds avaient servi de modèles. Les premiers essais de cette trans- 


formation furent encouragés par le roi Charles Ÿ, qui attacha h &4 cour les scuipléts 


Jean du Liège ot André Beauneveu de Valenciennes, le peintre Jean de Bruges, xinsi 
que l'arclhitete Guy dé Damrnartin, Ces arlistés, originaires de la France du Nord et des 
Flandres, introduisirent à Paris les principes de limitation Htuwrale de ln nature qui 


devaient caractériser les œnvres dé l'école bourguignonne. Dispersés après La mort du 


monarque, qui ament la lermélture des aleliere royaux, ces artistes entrérent au servise: 
du due de Berry et du due de Hourgogne, 1 d'a mmauqué 40 premier dé des princes que: 





des ciréonshinves plus favorables pour qu'il exerçät une influence durable sur la mravélie 
gontrale de l'art, Moins bien sérvi que son frère par Es position de son apanage, il mou- 


fut saus héritiers directs, ot son œuvre disparut daus les malheurs du règne de 


Gharlés V1, tandis que le duc de Bourgogne pouvait offrir une retraile assurée à l'art et 
à l'industrie dans ses vastes él riches possessions, est À présumer que l'école fondée 


par le due de Berrv, où l'on volt les tendances réalistes de l'art septentrional temipérées 
très heurensèment parle goût francais, aurait conservé une LulividualiLé assez vigoureuse 


pour résister à l'envahissement es doctrines flamandes qui pendant me partie du 
xv° siècle se développa au détriment de notre art national, dont ln Renaissance devait 
se faire longtemps attendre. 


l — LES CHATEAUX DE MEHNUN-AUN-YÉVRE ET DÉ CONCLESSAULT. 


Jean de Berry fut le plus grand bâtisseur dis la maîson de Valois. La Thauimassière lui 
attribué La construction de dix-sept châleaux ou hütels. Cé chiffre, qui ne parait pas 
exagôrd, me s'applique qu'aux édifices entrenris pour son compte personnel, Où sait que 
Le duc avait fait exécuter des travaux importants au chitean de Mehun-sur-Yèvre; à la 
cathôdrale dé Hourges, dont il arheva la façade principale: au palais de Poiliars: air chA- 
leau de Lusignan: au palais et à la Sainté-Chapolle de Kiom: sus ch äwaux da la 
Nonnette près d'Issoire et d'Usson: aux châteaux dé Bien, d'Élanpes, de Montargis, de 
Dourdan et de Boulogae-sur-Mer: au paluis ol à fu Sainte-Chapelle le Bourges; aux éhé- 
Leauxs de Goneréssanlt, à l'hôtel de Gonouilly prés Gracay en Barry, au château de Bicôtre 
el à la Grange-aux-Merciurs à Berey, etentin à l'Hôtel de Néslet. Cette nomenclature ne 


4 Sauval, Aibligeilés de Paris, étumére dés more de | Paris quit dans les wuvirons de la ville 
fubires nu’ idans que fe ne avai posshilés, tnt à 
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TRAVAUX D'ANGHITÉETONÉ ET HE SGULPTUME DU UC DE UMHAY. 1 
| onstenctions et les fondations qu'il avait prodiguées dans les dliices 
religieux de son vasté patinage. 

Deces nombreuses résidences, le châtean de Méhun-sur-Yévre était celle que le duc 
affectionnait particulièrement et dans laquelle il revenait lorsque lés devoirs de In poli- 
tique de ni permettaient, Ce Châtean, situé au milieu des prairies verdoyantes de l'Yévre, 
était voisin de la ville de Bourges, où il pouvait se rendre facilement quand il y était 
appelé pur dés fêtes ou dés cérémonies, On y dominait aussi, dit haut des lours, une 
ceinture de foréts giboyeuses, ilisposéés à souhait pour los plaisirs de la chasseh courre. 

Las travaux d'agrandissement du château dé Méhom, propriété personnelle de Jean 
de Berry, qui le tenait de la miaisou d'Artois eur laquelle il avait éuh confisque, 
Pnbeits avoir été commencés peu detemps unrès le retour de sa captivité en Angleterre 
11367), Malheureusement - les comptes des dépenses faites dans les bitiments construils 
par lô duc n Barry ont “sé anéantis duns l'incendie de la Chambre des Compies de 
Paris, où [ls avaient été envoyés aprés La suppression de l'apanage du duché de Barry. 
Les Archives nationales n'ont recueilli que de rares débris de ces docornents qui ne 
concernent qué des travaux relativement peut importants, 

La plus ancienne mention relative aux travaux de Mohun existe dans un fragment de 
compte faisant partie de la collection Clair: 








rambanit. Elle est dalée du 7 oclobre 184 et 

autorise le prilèvement d'une somme de deux mille francs av les finances de à T4 

Languedoc, pour l'employer ax bâtiment du donjon dé Mohum-sur-Yèvre !, | 
l'rnissart vantait cette résidence en 1385, comme « un très bel hostel », quand il v 

vint assister aux Hantailles de Marie de Berry avec Louis de Blnis, à la maison duquel il 

était attaché: il ajoutail, an 1397, que c'était une des plus belles maisons du monde, 

que | la due de Berry y avait fait travaillér et ouvrer extellentément, et qu'il y avaull 

déjà dépense iris cenl mille francs. Peu de jours aprés, il signulait à Melun li présence 

du due accompagné du maitre de ses œuvres de tnille.et de peinture, Andté Besoneven 

Avi drnnest 
Telle dtnit la renommés de cotte entreprise artistique que le duc de Bourgogne, 

Philippe le Hurdi, envoya Jacquemart Donne, maitre des œuvres dé éharpenterie, et 

Gille Lurgent, maître des œuvres de rnconnerie du chateau dé Hesdin, visiter les tra- 

vous ditohiteun de Melun. Célle excmision dura seize jours el entralnx une dépense de 

23 francs 11402. L'unuie suivante, ce furent Jehan de Biaumes, peintre et valet dt 

chambre du due de Bourgogne, et Glaux Sluler, son ouvrier d'entalileure », qui furent 

envoyés de Dijon pour visiter certains ouvrages de « pinture d'ymaiges et d'entailleure 

ctautres que Monseigneur de Berry faisait faire audit Méhun »: Les doux artistes recurent 

fn sorome de 40 livres, pour les frais de leur déplacement ?, 
il fallnil de gérieux motifs pour que Jean de Bluumies ét Cluux Sluter abandonnassent 
1 Bébiotheque mitionote, Cleirambmnlt, 487, 8 XVI, | 3. Archives de da Côte-d'Or, Comptes ile Jean dla flaite, 


ie induit en LAURE, L. K: — année LISE, F6 (AE 
s Chorem de Frébant. 64. Mischa, Mr. 1%, p, 74474 fumaaut, je M. l'abbé Delais | 
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temporairement la Bourgogne où ils dirigeaient les travaux de la décoration: dis ln Char- 
trôuse de Clampwnol, que Philippe le Harili faisait élever pour y établir sa sépulture et 
caille de ses aucoesseurs. Jean de Biauties terminait les images dés verrièrés dt des 
rétables dé oet édifice, et Glaux Sluter, après avoir travaillé sous a direction de Juan dé 
Menuaville, venait d'être chargé de l'achèvement de la sépuliure dn dnc qui, on 1494, 
lué avait notroyé le titre de son valet de chambre C'est après son rélour que cé seuln- 
teur devait exécuter dans son hôtel de Dijon les grandioses figures de prophètes qui sont 
pluées autour du puits de Moïse à la Chartreuse, et qui ont inmortalisé son nom. 

Un utre fail vient émoigner des rapports qui existaient entré les ateliérs artistique 
des deux frères, étroitement unis pur les liens de l'arnitié, c'est tu présence à Dijon de 
Perrin Béumeveu, vraisermblablament parent d'André, qui traraillait aux figures du 
portail de {a RATE sous la direction de Clarx Slater, 

On ne connaît qu'inidemment le nom de l'architecte du châteus de Mohms c'était Guy 
de Danoartin, maitre général dés œuvres ét chargé de diriger les principalea consteuc- 
tiuns entreprises par le duc de Berry, Cet arliste residait Le plus souvent à Bourges et à 
Mebron, mais, foret de suivre lo prince daus ses continuels déplacements, ilse contentat 
parlois d'organiser dés chantiers daus les dilléreules villes où le due frisait bâtir, en y 
lisant d'habiles contremallres chargés de poursuivre l'exbcution de ses plains. 

Guy. de Dammmartio appartenait à la grande école qui s'était fornée sous la dirértion 
dé Bavmonl Qu Templé et de Jean de Suinit-Romain, dans les travaux exéentés an 
Louvre, à Vincermes et à l'hôtel de Saint-Paul, pour Je roi Churles V. A la fois imagier ét 
constructour, Guy dé Danmartin avait pris part à la décoration de la grande:vis du 
échhtenus du Louvre, avec les sulplours Jean de Liège, Jeans dé Laney, Jacques de 
Chavtreset jean de Suint-Fomain lui-mûme. Guy de Dummartit:y avait sculpté la figure 
du duc de bourgogne, où concurreminent avec Jean de Saint: Horn, 1 aval décor ls 
ronde cat éscalir de douze branchés d'ogives k' nervures, avec lés armes royales à la 
clef, et calles des princes du sang sur les panneaux, Ces travaux avaient alliré vraisem- 
blablement l'utténtion de Jean do Berry sur est artiste qu'il engages à son service lors 
de damiort da roi Charles V. | 

Un autre architecte portant le mme nom, Drouet de Danioartin, que l'on croil avoir 
bts lo frère de Guy, fut dgslernent attaché, en KL, à la maison du duc du Bourgogne 
come malle général dé ses œuvres dé Lous les pays du duc de Bourgogne ». 11 avait 
débutéen 146, en taillant une porte à voussure, crée un archot ot les armesde la reine, 
pour lechätean du Louvre, 1 babitait à Paris daus la rue de Joigny, prés la porte Haudel, 
ot it fat appels à Troyés, en 19380, pour visiter ln maçonnerie de la grandé rose de la 
cathédrale Lrouet de Dammartin ® donna les plans et dirigea la voustructlon de ln 
Chartreuse dé Gharmpmol 








L Létont di Ltey, PAtpems du ra Charles Fer. 1. Cumul alias mumenel, ddjilon dé 1, 
archéologique, FD). p 42 
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Drouet dé Dammartin parall avoir été employé également par Is ducrde Berry, car les 
comples conservés aux Archives nationales mentionnent un paversent fait au cheviur. 
cheur Turpin poat porter de Paris à Bourges des laitres à Dreux de Dammartin et à 
Jacaqniemart de Hesdin (D avril 1309), On trouve dns les mêmes comptes l'indication 
d'antres lettres errvoyées de Melun à Aubigoy, à l'imagér Dampmartin (26 novembre 
1390), La ville d'Anhigny était voisiné An chäleun dé Concréssnult, que lé duc de Berry 
faisuit reconstruire !. ILest vraisemblable que Dreux de Dammartin étritentré au service 
du due aprés la mort de Guy, qui survint vers 1400. On sait, par un doc ument pablié 
par M. Huillurd-Bréholles*, que Guy de Dammartin avait reçu In jouissance d'une 
sison de Honrges, siludé rue Notre-Dame de l'Afichault, maison qui fut concédé 
postérieurement au pointre-enlumineur Paul de Limbourg 
Le chüteo de Mehun, situé au sud de la ville, est construit sur un promontire de 
rochers, au coutluent de IH rivière d'Yévre et Un ruisseau l'Annain, I était isolà sur Ju 
oisième face par un large fossé dirigé suivant uné courbe et creusé dans le roc, afin 





de réunir les deux cours d'eau. La forme est celle d'un quadrilatère irrégulier dont les. 


cotés adjacents sont éurx deux à deux de part et d'autre de Ja diagonale passant par 


l'axe diuprornonloive, Les angles du quadrilatère offraient quatre tours rondes; deux 


tours carrées Hanquaient les deux faces nriuvipales. 

On'accédait au châleut par nn ponl à trois arches de pierre dont la dernière travées 
venait aboutir devant les ponts-levis de la grande porte et dé la poterne. La tête dt pont 
du coûté de la ville dlait défendoe par un pelit chAlelet, Le portail formant une sorte 
d'avant-corps entre les denx Lours prinéipales étail décoré d'un Lympan surmontant 
l'éeu nemorié du duc. De chaque côté et au dessus do 00 porche existaiemtstrois 
éftues dont les niches étaient éouronnées de dais richement découpés, Sir la 
corniche supérieure s'appuvait l'abside de la éhapellu dont les verrièras élamotes 
remplissaient des ouveriures ogivales à pables, séparées pur des contreforts et des 
colarmettes d' une grande Migérelé. Derrière les pinacles des gables régit ane galerie 
sur laquelle fut Slevé postérieurement an sécond Gtage du fenétre 
piguuns aigus. Gotie gracieuse construction était converté dim grand comble en plomb 








doré, dont le clocher #1 la crûte se diluchafent lardiment de le masse de l'édifice. Sur. 


les pilièrs intérieurs de In chapelle étaient appayies des statues d'apôtres, dont l'une 
des tôtes a êté recueillie pur an habitant de Mehun. Catte senlplure porte lo caractère 
réaliste des œuvres de Béaunevéu, On a retrouvé il y à quelqnes années, dans tune 
fouillé, lès frigments de l'une des Mgures qui décoraient la porte d'entrée, 
La plans importante des tours situéés aux angles du quadrilatère est la touclu nord 
où des Fiefs qui constituait le donjon du château. Elle comprend quatre étaués OUPÉS 
pur quatre silles voutéos auxquelles on aueèle par un escalier méangé duns l'épaisseur 
des muraillés. La salle du rez-dé-chaussée, qui remonte à Robert d'Artois, éontient om 


U, Archines mutlouales, KK., El. | 2 Fibres de ln maison dlünule de Bovrhon. 
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pulls et un four. Les salles supérieures ant 86 élevées par Jean de Lerry qui s'est borné 
à suivre pour leur construction les dispésitions de l'édifice antérieur, Les autres: tours 
renferment égulement quatre Stages superposés, Elles étaient éouronnées d'une plate. 
forms vrénelée et couvettés de toits coniques. | | 

Les trois derniers côtés du quadrilatéré étaient oécupés par des corps de logis faisant 
communiquer les tours entre elles. Un système de défense semblable à'velti dés tours, 
pr'otégeail Le développemént de.ces constructions: Entre les quatre corps de logis, né 
restait qu'une cour intérieure assez restrointé el limillé sut deux de ses faces pat un 
enlérié ouverte, 
Les faces intérieures regardant F'Yévre et l'Annain étatent appuyées sur des vourtinés 
formant Lerrasses et disposées au bas des (ours et des corps de logis. Ces courtines 
ahoutissaient à un pavillon quulrangulaire situé à l'extréime poinie dn nrémontaire dont 
un labléau du musée de Bourgés reproduit par M. Hazé, indique La destination : était 
Minlirmerie. Une suce terrasse partait de la courline de l'est pour traverser l'Antuiin 














élpour rjoindre les communs, la basse-cour ot les jurdins. 

Le chhtéad de Mebun vint ensuite dans les mains-du roi Charles VIT, qui y termina 
tristement son existence Go mMonarqui fl Construire sur les plate-formes des tours mt 
des corps de logis ut série de pavillons et dé-portiques, douL les arcitures dlaneées 
et les cheminées monunentalés Gonnaient à cetié résidence un aspect aérien. Le cliälsau 
de Mehun, délaissé après la mort du toi, l'ul moendié par la foudré vers 1550, et il était 
en partie mine au xvut siècle, ainsi que le montre un dessin de Pénot!, appartenant à 
M. Albert Lenoir, I fat aliéne lors de Ja Hôvolution, &t entiérementdémaol, à l'exception 
de. la tour du Nord et d'une autre tour qui #st profondément entamée On ne rencontre 
plus les irives des nombreuses dépendances qui avompunaient cette demeure, non 
hlus que de la basse-cour et de La garenne où le dne logeait les aoimanx qu'il faisait 
venus de l'Orient at coux qu'il destinnit à ses chasses. 

Une précieuse miniature, existant dans l'un des manusurits de la bibliothèque du cha- 
eau de Chantilly, représente l'extériqur du chätera de Melmn tel QUI tait quelques 
nes avant li mort du due, Il ne nous est parvenu aucune déséription des dispositions 
intérieures, Les invontaires dressés par Jean de Berry el celui qui suivit sa mort. mon- 
Honnent les richesses mobilières, les joyatix &t les tapisseries qui o'iaut cetle rési- 
dénce, sans spécllier les salles où Ils se trouvaient, Ou ne connait mémo pas l'emplass 
mént de Ja librairie qui conténait la meïlleure partie des maiuserits que le die avait fait 
dévorer d'almirables peintures. 

Un état de la maison du prince? nous à conservé les coms d'une parie de divers 
otBciers altathés an chitsan de Melum, avec l'indication de leurs fonctions (1401-1402). 

1. NV Ditiüannire de L'Acaihmie dés Bécur-Arts - rl, service les Mémimunts bintorques, Qui à rés ui Leu 
Chateau, par M, Albort Lénoir. Joe dde retire do ch tou de Motrun: 


Æ La tour du nord est en ce mumènt lool ie | 1iblinihéqe Mérllonite, me. fr. TNGS. Pr PS0. 
réétmmélion dirai par M Georges Darcy, architecte du 
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chiens; Simonst Besançon, gardé dés éhiens; Mahyel, maitre des déduits; Henri ar, 
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| Garnier, warile du lévriér; l'abbesse de Villiers{}, garde des petits 





garde du dromudaire; Guillemin Merlin, garde de l'autrochie; Simonnet, garde de l'e 

Bertawl Turin, verricr; Jacquemin Bonnebrocqué, valet-de-chumbre brodeur; Jean de 
Mondürin, gardé des jardins. On trouvé à la suile les uoms dé Guichard de Verchier, 
portier des jardins de Nesle; de Philibert la Sœur, contrôleur des œuvres; de Jeanne 
le Fol et de Guillaume Pierres, ermite de Monseisnour!, à qui le duc d'Orléans dénmait 
40 francs en 1396, ét de Jean d'Espagne, garde des chamois. 








Le château de Concressault, auquel l'irmagier Dammartin travaillait encore en 139, 
n'est plus maintenant qu'aué grande ruiné située dans fi vallée de li Saultre, au milieu 


d'un pays trés fertile. Jean de Herrv l'avait falt reconstruire en raison de l'abomtance dé 


gibier qui peuplait les forêts ét les prairies de celle partie de la Sologné. Une deserin- 


6om EE sièele donné sur cel édifice: quelques détails que nous réproduisons en 


raison du leur originalitr. u Concressaull, gros bourg accompagné d'un superbe 
RES loquel, Mientost aprés sa ruiné, fat par le duc Jean de Berry relfait et 
réediffé beaucoup plus fort qu'il d'avoit auparavant estè, car El est lait de forme 
séxagonc : c'ésl assavour À six angles où fauves, et les murs qui sont de cent piedz d'hau- 
teur et trenté-six d'espoisseur, sont faits el construits de gros eartiérs de pierre trés 
dure, nuis à cliascun desdité angles y 4 une grosse tour de ineme Aguro sexigons, ol 
au dessus des murailles qui sont fortes et espoisses, sont les bastimons et édiflices haut 
élevez, bastis-dé briques de diverses coulsurs bien ordonnées, le tout couvert d'ardoises 
subtilement rangées; ét le sommet de plomb doré enrisehi de figures de divers ani- 
uxs et eat ledit chasteuu environnà de trois geandz fossez de cent pieds de largeur et 
de douze de profondité, onlinairement rempliz d'eaue du fleuve de Sauldre qui li se 
dérive le plus souvent. à 

Il sarible, d'après le court réeil de Nicolas, que Jean de Berry, si curiéux de loutes les 
manifestations nouvelles dé l'art, avait essayé de naliser au éhiteau de Concressanll 
une fantaisie polschromique qui fut reprise plus tard par Prancois D, au châteur de 
Madrid, 

Buiné & la suite de lu Révolution, le chäitrau de Concressiull à longtemps servi dé 
varrière aux habitants du pays. Il n'est resté debout que la magonneris Un blocage qui 
présente une énorme épaisseur, Le sommet des muruillés est élevé, à certains endroits, 
do plus de vingt mètres au dessus du 401 de In prairie, Jusqu'à ces dernières années, 
là porte prinéipale au dessus de hquelle étrient sculptées lès armes du duc, accompa- 
gnéss de l'ours al du cygne et de sa devise : « Le temps veuru, » avait été conservée. 


1: Labordo, Les ducs de Rourgogne, 1 LE, p. 14. 3: Mount, onto sde Mere, LU, p, 404. on Antiires 
2 Nicotey, Deseripéion pénrrabe du puis et duché do | à lotienme de M, Muühot de hareers lu comen 
Berry M6, l'un plu di chien dt Convressatill. 
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Elle 4 616 démolie tee récemment, mais l'on voit encore sur le aol lis débris de dei 
dais qui protégeaient les statues placées de chaque côté de cottnentréé, 

Le plan du château de Concressault forme un hexagone dé 95 mätres de côté environ. 
[est flanqui aux angles de six gros contreforts supportnt des tourèlles ex enrorbelle- 


ment, Deux autres contreforts plus petits, disposés sur chacun des côtés. du périmètre, 


Supportaiont une série d'ares ot tierspoint formant saillie st servant de chemitr de 





ronde. | 
L'entrée principale qui regardé la ville est ouverte an milieu d'un des otés de 


l'hexagone entre deux des petits contreforts. Ellé ze éompose d'ime porte et d'une 


palerne avec pont-levis. Les murailles, qui mesurent 1Det 12 mètres d'épaisseur, liissent 
onire elles une cour intérieure de forme hexagonale. Trois esculiers également hexa- 
Sonaux, placés nux angles de la cour, condulsaient uix étages supérieurs. Dans certaines 
parties de l'écorme massif des murailles étiient disposées des pièces ol dés galeries dont 
la dimexsion variail ie 5 métres à 3 métres ai) dé largeur. Des salles plus vastes Jévabut 
AxISler Sur partie supérieure atjourdhui détruite, C'est là säané doute qpuétnil TTL 
celle décoration de briques peintes et émnillées dont parle Nicolay. 

Ce qui sulatate de l'édifice est dlevé sur in faible talus. La ronstiinetion esl mntières 
ment faite en moellons siliceux du pays. Malyré l'état dé vaine qu'ello présente, on peut 
encore réconnaltre eu maints endroits que les contreforts, les ouvertures et certaines 
purfies des murs extérieurs et fntérients éluient revôtirs de. pirements en pierres du 
tale. 
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Les travaux du palais de Rium furent étitrepris vers la mûre époque qué ceux cu 
château de Mohun. Les Archives nationales possédant un volume dé comptes (KK. 254) 
dans lequel Gn trouve les noms des principaux ouvriers qui ÿ Ont pris part pendant 
l'année 1384, Les plans dé la construction furent tracés par Guy de Domimartin qui, où 
Sa qualité de maitre des œuvres, était chargé dé passer tons les marchés avei les entre- 
prengurs ét d'on Surveiller la bonne exécution. Les ouvriers éluient ästréints & suivre 
ses plans pendant l'absence de l'architecte, Pierre Juglar, inatre dit bâtiment do 
Clermont, était oeupé à faire les modéles dés sculptures sous là direction de Guy de 
Diummartin, I tonehait huit sous par jour pour cotts besogne dans laquelle 1 était aidis 
par le lailleur de hierre Claux de Maheusel, Pierre fuglar fut également employé 
taillor et à fairo des modéles pour l'appareil du portail de la châpolle: Il nvaît sous s0s 





1. Va tailleur do pic, mount Jean Juglée, parent, Lei dé aint Louis de Toufoitse , pour la porte du Laniret 
Sur doute, du pricrdont, fut char, mi 1284, pue ln von- | (or Patthlens, Pormernts ser divers artites de Murerstle, 
sil de Morsotdhe, du senlptor les statues di saint Larore p.76: 
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ordres les tailleurs de pierre Bérthion Boule, l'ert Deauniin, Jacques Clales, Robert 
Dopré, Jehan Bellet dit Thibaut, ot Guillau ru Bergoïnz. 

La sculpture do portail fat dévolue à Hugo ouly, qui vint dé Bourges & Kio pour 
ouvrier et être lioutenantide Guy, ét pour préasbe sardeaux œuvres, Il recevait salaire 
jouranller de sept sols, et était ao ompaged di sou valet deéhun de Montlion, Les autres 
taïlleurs de piérre étaient : Jacqués Charls , Piénne Charles ét Jeun Besançon, qui 
louchaïent dé Gin à Six sols par jour. | 

Unsoond maçon et tailleur de:pierre, Peur Gsobta, avait passé marché avoc Guy dé 
Dacaraartia, do 20 jrillet HU, pour différées travaux à exécuter dans 4 chambre de 
Hiremént du due au paluis dé Riom. Il doyat. darëlover Lis pignon avoisinant la fontaine 
ét y appliquer wie heminèe avec colonnesette hapiténs entaillés. La voûte decuit être 
disposée nout recevoir Lune charpente en bis, et le sond pignon de chambre don- 
maut sur ls jardins, devait être porc des qustre fanñlres croisces, plusses deux par 
deux les unes au dessus des autres, Doux potes devaient donner accès dans la chatabre 
dé retrait situe au premiére étage, ainsi quédims fa piioe dé l'étage supérieur. Unie autre 
huisserie fisall communiquer la grande some soc la salle à parer. Toute lu construetion 
devait être exécutée eu pierre de Volvic, miwsenant li semime dé trois cents francs. 

Le-palais de Riota a étéréemanié complétement, ily a plusieurs années, pour rinstallèr 
la con d'appel. Où y chercherait valnemet laucienne disposition du xiv° siéele-at la 
wrande salle qui faisait communiquer tés qmetemeuts du duo avea la Sainte-Clhäpélle 











consacrée Wa Sainte Croix. Seule coté den bre est restée debout, mais privée du lo 


vher qui dominait autrefois la villet, o1 enmerve actuellement dans des constructions 
sans caractère. L'intérieur est éclir par tu Sri de grandes feudtres, dont les pan- 
neaux prinéipaux roprésentent des figures landires et de prüapliètes tenatil dos plyluc- 
Wbres. Ces verriéres placées à l'ahside ont ds exécutées à l'époque du duc de Berry, qui 
sôjournaît souvent à Hioru, où fl épousa stonde fermmé, Jeanne de Boulégue. Elles 
ont éécomplistées par d'autres péiniures actevrne, commandes au siècle suivant par les 
ducs le Bourbon, et par dés grisailles mociems Halyré les restaurations qui ont inter- 
veril souvent leurs enjuls, cés corapositenspenescnlent on grand clat. Olles contribuent 
pour une late purt à l'impression que pr'élesen L'ensüre les lieureuses proportions de 
vetédifies, 

Les: saints péréonnAgés représentés dits esverièns,anjourd hui Hcomplétes dl elfa- 
ces en partie, rappulleut les productions Ranguiss de la fin du uv siecls, exéculies 
sous l'influence évidente de Dart flamand Fusiours ttes d'apôtrés sont coilfées de 
chapouux de feutre à pointe et& bonds roles, d'autres portent des thaperdns où des 
bonnels doit 6h rutrouve les moltles duel cuenustrits exéoutès pour le roi Charles V 


1. L'droesriel d'Anvérgné, its Or. 28297); cotinl g#t| Où tPaove dura Le pame volume vuu vou dn clin vi 
sus cavalhite de Li alle mt du palais dde Titus ; cl tétur. | l'Mmuodle, dodoment construit prrr le donc de Hors. 
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3 TRAVAUX D'ANGHITEGTURE AT DM SCULPTURE 1 JUS LÉ teier. 
et nour Jean de Berry. Le caraclère des personnages et lés nombretx détails de l'arelii- 
lecture de cés vitraux rappellent le Faire naturaliste du sulpteur Beaune, l'un de coux: 
qui ont introduit en France le style du l'école bhourguignonne. | 

Non satisfait, du reste, des ctvres que ses ouvriers exdoutaiont pour Iut, le due ner 
nécligeait ancuné occasion d'augmenter ses collections. En ve qui concerne les vitraux. 
Antoine Astesan! raconte qu'il avait offert 19.000 éous d'or des peintures sur vérré léco- 
rant là chapelle du château de Coucy, en promettant dé les faire rérnplacer par des pain: 
nôquz de vérre Mane. Ces verritros représentaient dés sujets empruntés à l'Ancien et œu 
Nouveau Testament, 


(A suitre, | A. on CHAMPEAUX. P. GAUCHERY. 


1, Attôme Astosun, forts et fre rintipales piller dr Francs (LES), patlié dans : Purfrer ses hibinriens, par Lepwrs 
de Lines 6Ù LM Ticseremd. 
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ÉTUDE SUR LES CHAPITEAUX DE L'ÉGLISE DE CHIVY 


l'Pianoute A 


L'église de Chivy ?, située à uné faible distance de Laon, n'avait pas encore été étudiée 
nvée l'attention qu'elle méritait, lorsqu'en 1868, un dessinateur de lent, nommé 
M, Midoux, eut l'idée de gratter l'épaisse couche de badigeon qui reconvrait les chapi- 
teaurx dé ta nef. 1 parvint k nettoyer entièrement toutes ces sculptures ét relrouva mène 
quelques traces de leurs couleurs primitives. Après avoir dessiné avec le plus grand 
soin les curieux chapiteaux qu'il avait découverts, M. Midoux pris La Socièté acadé- 
mique de Laon de venir visiter l'église dé Chivy, et M. Edouard Fleury fut chargé de 
rédiger un rapport sur cette excursion, Dans un artiole publié li même année, M, Fleury 
émit l'opinion que les chapiteaux de la nef avaient appartenu à un édifice religieux 
antérieur à l'église actuelle dé Chivy et it n'hésil pus & les faire remonter à l'époque 
mérovingiennet Un archéologue de Laon, M Dev, refusa d'adopter cette théorie et 
evut pouvoir attrilner ls chapiteaux de Chivy à la fin dé ln période carlovingièenne ?. 
Sans se laisser déconcertir par les objeclions de son adversaire, M. Fleury tésolut de 
porter la question devil le Congrès des Sociétés savantes réuni à Paris en 1873. Il 
développa duns un nouveau mémoire! ous les arguments qu'il avait déjà soutenue on 
1868, en les acompagnant de considérations particulières sur l'architecture mérovin: 
sienne, nas Le réussit pas à faire partager son opinion aux prindipaux membres du 
Congrès, M. Quicherat, ML de Guilhormyot M. Ciasles s'élovérent tour à tour contre ses 
prétentions et so refusèrent à considérer les chapiteaux de Chivy comme des types dé 
lu avalpturé imérovimgtenne, Milyré les résultats de este nouvelle discussion, M Edouard 
Fleury ne voutut pas reconnaitre la justesse des observations qui lui avaient été adressées. 
Ireprodtist duns son dernier ouvrage * les parties essentiellés de son argiimentation 
tn y Jolgmant des 1firmations erronées sur vortuns édifices religieux du département 
de l'Aisne où E crut découvrir un grand nombre de seulptures antérieures à l'an mil. 
Ce n'est pas ici lo lieu de discuter Lügé que M Fleurs à voulu assigner aux églists: di 








D Alim. uvre. el éautou de Canon. la Socitté acudauyee dt Laon, p 203. 
2 Lee chapitouæe méroemgens de Féglme dr Chr. 4, L'égéter prumitten de Chip, artichn meer dass Le L'XX 
qu, be ba Soc tot. de Loon, 1, XFTIT, pr + dos Mablitias de bt Sociité nendinique die Lame, jp Set 


= Contre archéologique dur lex origines dé l'égliee 5. dutigalds #f muaunsnts du déparfemint ile l'Aisne 
de Chi, mémaire ttméné han la À XVI IT tes Halletion de | LUE, pu, 108 


# ÉTUDE SUR LES CHAPIEADX DR L'ÉILSR DE vr, 
Ts, is Jotaignes, de Chuvregny etdeGlennes, à là chapelle de sainin Berthe dé Fitaiin 
“ea la erypte lt Mon Notre-Dame, ronis la réfutation de sà théorie sur l'église de Chivy 
Pereira d'apprétier la valeur de sé autres hypotliéses tppuyées sur it risontément 
identique Tel est l'h istorique de le question dés chapiteaux de Ghivy.Sinons nous décidons 
hl'uhorder À notre tour, e'est qaë l'étude de l'armeméntation dés églises de ln région nous 
à fourui des éléments do comparaison destinés à l'éclairoit. Mais, avant d'énitret dans Je 
sel {ne Hous nous sommes proposé dé traiter, il convient. de décrire sommairertent 
les différentes nartiés de l'église de Chi “y pour déterminer l'époque de leur consiruction, 





Get édifice se compose d'une vof flanquéo de deux bhas-ôtés, d'un trans nt dont les 
“oisillens renferment deux ahsidigles ét d'un chœur à chevet carré, 11 n'est pas. 
douteux que le sanètnafre ne fat anciennement arrondi en hésmicycle : son chevet plat 


ta dé établi qu'au xint sitclé, comme celui de ln cathédrale de Laon. Dans son étui 


primitif, le plan dé l'église de Chiyy olfrait dès dispositions analogues a colles des dylises 





de Cerny en Laonnais, de Berny-Riviére de Saint-Thibaulà de Bazoches (Aisne), dé 
Saint-Léger-qux-Hois (Oise) ut dé Saint-Thierr (Marne), qui appartiennent at: si Sôdle. 
Mais Cotome ve. genre de plan ful eucore adopté pendant ln prorniare moitié du 
su" Siècle jar lés architectes de Ja région, à Criel, à Oulohy-la-Vilte Asne) ét à Vanmatai 
(Oise), il ne peut fournir aucune indication sur lâgenpprosirontif du movumant L'étude 
du ses rictères archéologiques est honrénsement hértcotun plus instrustiye. 

La nel, recouverte dl'uiue simple churpente, ne renletnn qui trois travées dont les ares 
on pléin aintre son lormes d'un double rate dé claveunx et s‘aphuient sur dés rilivrs 
rantèunés dé trois colonnes. Deux de cs colonnes sont placées. sons-la retouliée dis 
raules arondes; la triisièrné fait face uu has-cûti el La pile est écmplètement plate du 
code lnnef, Dans l'axé dé chaque travées gotivré ane petite fendtre on plein dintre. À 
quelle daté faut} attribuer la nef de l'église de Chivy? C'est un point intéressant à dis- 





cute, dar ls chapiteaux que tot Étudicrons plus loin se trouvent précisément dans 


cette partie de l'édifice, M. Ceury wa pas hésité à in faire retiontey dis koi enable 
au x" siôdlé, comme l'attestent, diff, « lé portail dou l'amhivolte sorne d'endontures 
et lécher éarré, décor sur tontes-ses faves d'un bandeud'arcs renversés ». Ge 


raisontiement est luin d'étre péremptoiré, En éffet, si pour déterminer l'âge dé la nèf 


une dise un archéologue s'avisait de prouver que si fçade a dû être bâtie à Lellé ou 
Lallo époque, un pourrait Jui objecter avec raison qu'il a oublié de détronteer le point le 
plus important, à suvoir que la icude était conténpornne de la nef, Le systéme QUE 
ML Floury s'est afforcé d'appliquer à l'église Qe-Chivy conduirait facilement & des don 
clusions Lout h fait hizatrés. En vuvtir do en principe, 1 faudrait attelbuér &u xt siecle 
l'église de Saint-Lôger de Soisstns qui ut élié du ait siévle, Puisque son portail potte 
l'anpreinté du slyle en usage sons le régue de Louis XIV. Dé méme, on pourrait 
sonlenir que fa nef dé ln grande drlise de Sunt-Leu d'Essoyei (Dis) n'a pas été recon- 
slraite 0 xur siècle, mais Men an xt sie, puisque la fuvade de l'aglise sl ane uv 











M LE CHIVY. nil 
ile cet at à faire 
ressortir les défunts de la méthode préconisée par M: Fleury. On tronvern bon que tions 
rirésentions des arguments plus solidés à l'appui de notré opinion sur la date ‘le la ner 
de Chivy. Ge cui nous à frappé Lout d'abord en étudiant les travées de:colte église, c'est 
qu'elles présentent une ressemblances évidente avée selles de la plupart des monutnents 
relleleux hâtis, dans la tégion, aux siètie, On vretrouve ces graniles trendés di plein 
cintre appuyées sur les colonnes engagées, eomme dans la nef des églises de Morienval, 
de Bérnenil:sur-Aisne (Oise), d'Oulchy-du-Châtéur, dé Saint-Fhibauld dé Bazochés, de 
Jonaignes, de Vir-sur-Aïisne, dé Dernv-Rivière (Aisne! el dé SaintGérmiindles-Prés à 
Paris, qui appartiennent, sans aucun doute, au xt siècle, [ faut en eouclure que la nef de 
Chivy est contemporaine de cellés pui sont conçues dans le mime style. Lo canictére des 
son architecture suffit à prouver également qu'elle ne peut rernonler au nm" sitole, 
convmé M. Dey avait essayé de l'étahlir!, var les constructions carlovingiennes offrnient 
an tout autre aspect. Enlin äl nous reste à expliquer pourquoi éllé an doit pets trés attri- 
hube au x siècle Eu elfet, quand les architeutés de cette époque Glevérent des noës sur 
un plan analogue, ils eurent toujours-soin do faire nsage de l'arc brisé daus les travées, 
comme à Villers-Saint-Paul (Oise). L'are en plein cintre ne fut employé au commence- 
ment du xut siècle que dans quelques nefe dont les piles étalent dépourvues de grosses 
colbnnes enyragées, ainsi qu'on le oonstate dans les églises d' Qulehy-ln- Ville, dé Dhuizel 
ôt dé Fontenoy (Aisné), On né saurait donc aléguer aucune raison sérieuse en fasour de 
l'opinion que M. Fleury avall émise pour justifier sa théorie sur l'âge des chapiteaux de 
la nef, En afGrmant que la nef de Chivy n'était pas antérioure an xn' siècle, il démaait 
ons cétiainé aupiuenes de vérité à ses conclusions, tar il pouvait soulenir avec raison 
qué les chapiteaux ne portaient pas l'eraprointe de l'ornementation en sage 4 éetle 
üpoque el qu'ils provenaient d'uu édificé plus incien. | 

Les bas-côtés de l'église de Ghivy ont perdu leur caractère primitif; leurs ours 
ont été rebätis nu conminencemennt de ve siole, el leurs fenûlres cratrées sont commplète- 
ment modernes. Les colonnés engagées dans les-piles du côté dé la nef sont les soul 
débris contemporains du x sidelé qu'ils aient pu conserver. Elles racevment ancienne- 
meot Ja retombés d'un are en plein éintre destiné a soutouir les poutres de la charpente 
apparente, disposition qui était également appliqués duns les collatéraux de l'église de 
Saint-Thibauld de Bazoches. Le transept a été élevé aù ka solo, eh même lemps que 
Ju clocher, mais ila subi au xv' sidéls des modifications trés importantes. Les doux 
croisillons sont surmontés de voûtes sut orbiabe d'agives, et lurs absidioles sont vodiées 
en cul de four, Lé chœur, recouvert d'une voñléknéervnres, à 618 rémanié au x sidcle, 
comme le prouve le ramplage de la grande fenétre ouverte dans le our droit de san 
chevet. Un reste, l'étude archéologique de toute éetle partie de l'église n'offre qu'un 
intétôt trés fostroint, nuisqu'elle ne peut être d'ancone atilité pour déterminer l'âgedes 


LA Ahallerin de du Social aradémique de faos st ANT, p. #66. 
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: e dernière époque. Il serait fnolle de multiplier ces exemples qui suflis 
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travées et des chapileanx de la nef Quant à la façade, elle d'est cortainement pas 
contemporaine de ls nef. En ele, si l'on examine ses assises dans l'intérieur de léeliss 
on s'aperçoit qu'elles ue correspondent pas avec celles des travées voisines, En outre, 
l'archivalte de sa potte cintrés présente une décoration analogun à celle du portail 
de l'église de Saidt-Pierre do Suissons, qui appartient incoulestblement au zut sites 
L'église de Chivyn done subi, au eu" siôele, le même remaniement que les églises da 
Saint-Bendry et d'Ouléhy-te-Château (Aisne), dont In nef remote au x siècle et dort 

li facade ét le sanctuaire ont été roconstralts au an siècle, 

Nons arrivous maintenant au point principal de cells discussion, c'est-à-dire à l'étude 
particulière des chapiteaux de la nef, Nous avons dit plus haut que M Fleury n° avait pas 
hésité 4 les attribuer à l'époque mérovingienne, Partant de de principe ques l'art à 
loute période historique donnée est un el conduit duns les mêmes voies tous ceux qu'il 
inspire » !, vot archéologue, aprés avair fait ressortir l'analogie qui existe entre l'orne- 
méntation des bijoux découverts dans les apullures mérovingiennes et la sculpture des 
dhapitemvx de Chivy, crut pouvoir leur assigner La méme ancienneté, Mais il est impos- 
sible que l'art Un ciselour ait exercé, à ané époque quelconque, une pareille infloence ! 
sur la décoration de Parohitecture, Si M, Fléurs avait voulu prouvér avec ane cértuine 
apparence de vérité que les chapiteaux de Clive #taieut mérovingens, il ne fallait pris 
Gtablir de comparaison entre les produits de déux arts éssenticllément différents. Il était 
indispensable dé commencer par démontrer que tel où tel chaplieau d'une églisé ou 
d'une crypte vraiment méroviogienns présentait une ressemblance frappante avec l'un 
ou l'autre des chapiteaux dé Chivy. M. Fleury n'a plis eu recotirsh cette méthode, parce 
qu'elle aurait montré lu faiblesse dé sôn wenmentiion. En ellet, tous les chupileaux 
uyturt'appartent à des Wlllices religieux de l'époque méraringienne, tels que ceux du Ju 
ervpte de Jouarre (Séine-et-Marne) et coux qi proviennent de la basilique élevée par 
Childebert à Paris dans l'Ile due la cilé, peuvent être considirés corne des imitatiotss 
plus où moins grossières des chapiloaux cortothlons sl répandus dans les édifier 
romains de la Gaule. Or, les chapiteaux de Ghivy n6 sont pis conformes à co modèle; 
ils portent l'ampreietié dun art affranchi dé toutes Jés trudiions dela sculpture antique, 
et leurs ornements onl un earactère original très pronatiof, 

Ce qui avait donné un cortaine vraisemblance aux idées deises pur M: Fleury au 
sujet des chapiteaux de l'église de Chiey, ést Qu'il asuit eu soin de les présenter 
comme les spécimens entiérement nouveaux el complétement différents dos omivres 
produites au moyen démo par lés sculpletrs de da région, Ses lecteurs, momquant d'élé 
ments de comparaison ét frappés dé l'aspéet barhavé (les chagilesux qu'il avait Exit 
reproduire, éileut suturellement portés à les faire remonter à une époque trés roculée. 
Mais son systéme poid toute sa valeur connd on fait observer qn'un certain nombre 




















1 Hindi de da Socléié noudémique de Laen, à KVII, 2, Les chuplionns sont diposés supoml ii dant Île salle 
p.'A des Thurmes on Misco du Cluny. 
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religieux hlts au xisiécle dans lo Soissonnais ot dans le Boauvaisis renferment 
sarihlables h ceux de l'église de Ghivy. On sera convainen den vérité de 
| *aminnnt là planéhe qui aécotmpagné notre article, Le prèmier cha- 
ATX que nous avons desäiné est garni de spirales irrégulières et flhuiqué de lourdes 
volutes qui rappellent celles des chapiteaux ioniques. On ne peut sempècher d'étre 
frappé dé l'analogie qu'il présentée aves un chapiteau de l'église de Morienval (0ise}, 
dout la fucé prinéipale est décorée de saotifs identiques, C'est envore à l'église de 
Morienval que nous avons emprunté le second chapiteau destiné à servir de terme de 
comparaison avec l'un de coux qui sônt placés dans l'église dé Ghivy, Des pédoncules du 
mêne genre sont appliqués sur Les deux corbeilles et des volutes semblables renforcsnt 
chacun de leurs angles, Le troisième chapiteau est plus intéressant à étudier parce que 
sou tailloir est couvert de dessins trés caractéristiques, Il est divisé en Luis zones revè- 
lues de Hgnes hrisées, de hâdhures entregroisées et de triangles gravés ou creux. Tous 
cs mots relrouvent sur un chapiteau provenant de l'église PR PTS 
représenté à côté du précédent. En outre, les églises de Berueuil-sur-Aisne, de 
Sal Leur Bots, dé Rlinis, de Cmgqueux et de Stint-Remy{Abhave (Oise), eon- 
struites au xr siècle comme les deux précédentes, renferment des comiches et des 
tailloirs de pilastres ornés de hächures analogue 










loguës à celles du chanfreio dé ce chapiteau. 
Quart aux petits trous lriaugulaires qui oecupent li partie supérieure de lu corbaille, 
ils se venconutreat sur beaucoup d'autres chapiteaux de la période romane primitive. 

Le plus ancien exemple de colte décoration appliquée à l'architécture, dans le nord 
dé ln Francs, se voil sucort aujourd'hul sur l'urchivolte de Ja grande late perce dans 
la Moule de lu BasseEuvre de Beauvais, qué tous les arvhéolognes s'accordent à faire 
remonter à la: En-du x' siècle, rnais-c'est aux side que les sculpteurs en rent princi- 
palument usagé, comme on peut le éonstalér en examinant les chapileaux des églises 
d'Outohy-le-Châteun, de Morienval ét dé Suint-Gormain-des-Près !, Nous en connaissons 
môme un spécimen, qui n'est ps aulérieur au prémier quart lu xt sibcle, dans 
l'église de VillereSaint-Paul (Oise), IL'est appliqué comme à Clivy sur ls tailloir d'un 
chapiteau. 

Le quatrième chapiteau de Chivy est orné au centre done rstce semblable à cite du 
chapiteau de l'église d'Oulehyde-Châtean qui lui fait face, 'eonvieut de faire observer 
que ce dernier modéli renferme dés Hunes briséeset des étoiles grades en creux comme 
le tailloir du troisième elianileau dé Chivy. On reltouvé les mêmes Lrous triangulnires 
iuavrits Mans iles petits réctäugles sur un chupileuu de l'église primitive de Saint-Leu- 
d'Essereut (Diaw)*, Ce chapiteau, ongagé dans le raûr du narthex de l'église actuelle, ne 
peu étre antérieur À l'année 1081, puisque c'est L'eelté dé qu'Hugnues de Dammartin 
fonda le prieuré et l'église qui don naissance au village?, Éntin, si l'an compare le 

. Les oncienschmpliounnx die Là nef de clio églren potil | l'earlen Hémurähiés, Sut-Leu-d'Esanrent, pl, 9 Me, fie 1 
HU aupourd bn cn Mnsée di Claiy. 4 Voÿes à où sujet Gallia Christions,t. X, Iustruuenla, 
s CT. Woilles, Archtaloglé der manmenls sélighouz de | pu AR . 
acetie anciens — dAntte [ET îl 
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dernier chapiteau drpts À l'église de Chiry avec celui qui couronne encore pilier 


de l'église de Saint-Thibauld de Bazoches {Aisne}, la ressemblance est ation Leanconp 


plus fuphante. Hs sont tous denux'uarmis de péliles palmelles supernoniss , Le les bases 


descolonnes qu'ils surmontént présentent le même profil ai les mûmes grilles. 
charte tirôe du eartnlaire de l'abbaye dé Marmoutier et pnhlidé pat M Prius! nous 
apprend que l'église de Saiut-Thibaull était déjh bâtie sous l'épiscopat de Thihaukl, 

érvégneile Soissons, de 10724 1089, Le chapiteut à palmettes, provenant de vatis dglise, 
doit donc étre attribué, saus hésitation, an xt siècle, ét comme il offre une analogie 
complète avec velui que nous réncontrons dans l'église de Chivy, on le droitd'afrrmer 
que ces deux whapileauxz ont été seulptés à la mème époque, Nous worions pur tauilti- 
plier ces comparaisons en reproduisant d'autres chapiteaux presque identiqués 4 cetix 
de Chiry. Conténtons-nous de faire ébecrver que plusieurs d'entre eux sont sarnis d'en- 
trelars cornme ceux du désmhulatoire de l'église de Morienval (Oise), qui fut biti au 
x siècle, En outre, les deux oiseaux platés sur l'un d'eux, se retronvetit Sur at chapi- 





teau de l'élu d'Ouléhy-e-Cbhhteau, Les hilleties appliquées sur deux illüies ide la ner 


de Chivy sout répauiluss k profusion dans lontes les églises élevées au xisièele, dans 
le nord den France, ét tes petites rosnces aravèés en éréux Sur to chatfroin sonlaunn- 
blablés à celles qui couronnent l'un iles chapiteaux de l'église de Fay-Suint-Quentin 
(Oise), dou ln construction remonte également aux siècle. 

Les caractères archéologiques de x nef de l'église de Ghivy pormettent d'établir 
qu'elle mppartient an xt sidéle, et l'étude coinparée de ses chapiteaux pronve qu'ils nl, 
blé sculptés pendant be mème période: [ faut donc admettre que les-chapiteaux sont 
‘contemporaïns dés piliers et des travées de l'église. M. Fleury, aprés avoir fait observer 
que le diamètre dés chapiteaux n'était pas toujours déal à celui des colonnes engagies, 
en avait conclu qu'ils avitient du Laillôs pour couronner d'autres flts, mais on rencontre 


la mûme disposition dans beanconp d'rutres églises duxrt siérle, Rn effet, les sculpteurs 


dé cette époque ne ravailaient pas Les parements el donnaient sur le chantier une forme 


définitive à toutes les pièrres qui faisrient partie d'un ddifive, De Hi certaines irehgularitée 


dans la concordance des assises. Rn comsidérnt tous les etmpiteanx de Chiry coma 


les débris d'un monument religioux printitif, M. Fleury à soutenu uné Uhéorie rés 


hasirdbe, Si plusionre églises de ln France renferment quelques beaux chapiteaux 





roarbre, antérieurs à l'époque dé leur construction, on na jamais réemplové, sorti 


pendant la période romnme où l'art dé In sculpture était déjà si développé, une série 
Loul entière de éhapileau aussi grossiers, provenant d'un ilies plus ancien, En outre, 


pour. que cés chapitetes aient pu s'adaptér à pou près aux piliers de l'église, d fouitrait 


mhmeltre qué les piles des églisés mbrovingiennes étuient stnbhbles à celles 
xt" siéclu, Or, nous savons qu'à celte époque les arehilettes emplovaient toujours des 


valonnes isolées, et né faisaient pas usagé de colonnes engagées dans des pilastrés. 


d. fur arebolhgigue, à abris, À. X1, anne LOGE, pi Ait 








DE L'ÉGLISE DE CHIVY. 3° 
mer l'oxistence: d'une égliso à Ghivy dés le 
sn sécle? La plus ancienne charte qui fusso mention de catte localité est datés dis 
PR Si l'on peut croire avec raison que le pelil villise dé Chiyy, dont le nom se 
tronve cité atcommencement du xut siècle, était déjh peuplé dès le xr°,.on n'est pas 60 
droit de soutenir qu'il existait à l'époque IHérovingiontié. 

Tn écrivant cette étude, nos avons voulu prouvèr Aux anhéolugues qui seraiènt 
térités d'attribuer au va siècle des chapiteaux analogues à ceux de l'église: dé Ghivy, que 
la thèse de M. Fleury ne reposail sut aucune basé sérieuse. Quelques atlenre ont eu le 
tort d'adopter sans contrèlé les conclusions de M, Flourg et de considérer Core 
exité une théoris qu'il n'avait pas démontrée. Gest ainsi que M. Duhamel-Decéjenn n'a 
pas hésiut à faire remonter à l'époque méroviagiane plusieurs chapiteaux de la crypte 
do Nesle (Sommet, en les comparant à ceix de l'églies de Ghivy*. Il à commis air sujet 
de l'âge de:ces seulptures lu inôme erreur que M. Fleury, car les dhupilerux de la 
crypte du Nesle apparliennent certainement du x siècle. Il s'ost Coulement mépris 
d'une manière beaucoup plus grave en formulant la règle suivante : « Toutes les fois 
qu'un tilloir est. Hsse, en shaple chanfrain, ou creusé de moulures reutilignés, il appar- 
tierit au roman sécondaire du xr siécle. Toutes les fois, tu contitire, que le tuillorr est 
orné, ou doit l'attribuër au rotnai primordial tIiÉtOVIEN QU carlovmgien, c'est-k-dire 
à la période du v° au x sièdlot», Rien n'est plus faux que cette Qhborie, car les églises 
de Morienval, d'Oulchy-le-Chateau, de Borny-Rivière 6! de Barneull-sur-Aisnu, qui 
furent construites au x siècle, renferment un très grand nombre de chapiteaux à tait 
Joirs giwnis d'éotrelues ou de pulmettes. Les églisés de Villurs-Saint-Paul (Oise), de 
Dhuizel ot de Lhnys (Aisne), bâties datis le pramier quart du xn siècle, présentent éga- 
lement un très graud némlbre dé chapiteaux dont les tailloirs en bisean sont couverts 
d'orserments. Daus bexucoup d'autres monuments rligioux du x siècle, On renarque 
les Willoirs lisses lt côté de tailloirs crus, et eette différences no peut servir de base. à 
une classification, car alle provient uniquement de a fantaisie des artistes, 

Si M. Fleury n'avait jui craint de généraliser son système ef l'appliquant dans plu- 
Dbcher d'assigner aux chapiteaux des églises de Saint-Thibaull dé Bazoches, d'Oulchy- 
le-Chäteau (Aisne), de Morianval et de Bornéuil-sur-Aisne (Oise), la méme date qu'à ceux 




















de l'église de Chivy. Il en aurait conclu que cètle région possédait un graud nombre de 
chapitearrx mérovingiens &l ne contenait pas un seul chapitest du st siècle Ce qui 


explique son érreur dans une certaine MÉSUrE, c'est qu'en réalité, l'art de lu sentpture 

dait envore erapraint At XP siècle d'un daractère barbare trés prononcé. Au liéu dé 

s'iospirer dés modèles fournis par ln nature-pour garnir Li corbuille dés chapiteaux, les 
1, Dériennatne tapographique de d'Aleer, par M Math, | &r 157. 


pe 08. | | 4: did, p; 410. 
2. Desription dorchéelogique de unten di Neabe , y. FN 
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artistes de cotte époque alfectionnaient les ornements géométriques, les ligues Wrisèes 
et les entrelacs. Us éhorchaiont à produire dt offet par ln gravore on creux béancoup 
plus que par la Lille en relief. La genré de sculpture qu'ils avaient adopté fit même 
pratiqué par certains artistes de ln première moitié du «n° siècle, car om obsorvo encore 
des entrèlaes sur quelques chapiteaux des églises de Lhuys (Aisne) et de Villers-Saïnt- 
l'an] (Oise), qui appartiennent & cette dernière période!, La nursistunte de catte dbvh- 
ration montre bien que les procédés des saulpteurs du moyen ge no se transformèrent 
pas en ui jour, S'il ÿ eut des novalours an début du xnt siècle, fl y eut anssi des retar- 
dataires parmi les ouvriers déji Agés qui n'avaient pas su acquérir de touvelles commis 
sancés artistiques. | 
Ainsi les chapiteaux dé l'égliso de Chivy ne sont pas antérieurs an xr' siéele. [ls sont 
contemporains de la nef du monument ét ne proviennent pas d'un édition ruligioux 
renontänt, soit à. l'époque: mérovingienns, consme l'a soutenu M, Fleury, sait à ln 
période earlovingiaune, corame l'a cr M: Déy: Si l'on a-réproché à A: Fleury d'avoir 
btalili sa théorie cn rapprochant les unes dus autrés des œuvres dont ln nature Lait ténal 
à fait diféronte, on ne pourra pas nous adresser La môme critique, eur nous 4YORS oi 
soin de comparer les chépiteaus de Chivy à d'autres chapiteaux quoi se rencontrent dans 
plusiours églises du Soissonnats, hâties au xs siècle. Il n'en résulte jus, cependätit, ques 
lee DU découvertes par M. Midonx ne soïent plus dignes d'attirer l'attention. La 
sôrie dés chapiteaux dé Chivy n'én est pas moins trés précieuse pour l'histoire de l'ant 
rONA dans La pogion, 4 mérile d'étri stenalée an même Ltre que dalles des datists dis 
Rôrmeuld-sur-Aïisné, dé Morienval et d'Oulchvdolhitonr C'est eu visitunt vos quutre 
monuments qué lés archéologues hourroul se faire la méllloure idée do caractère de- ta 
sculpture du x siècle dans le nord du la Frince. 


Evoexe LEFEVRE-PONTALIS. 








4 Oo pont hentoment srçantor un Chopin armé d'entrelues dans be déumbulitoins de l'ésfliée Sulat-Wactua de 
Poratalen, hité vers (4h, 
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LE RELIQUAIRE DE PÉPIN D'AQUITAINE 
AU TRÉSORN DE LAURAYE DE CONQUES, EN ROUERGUE 
Pire 6: 


_ 
L 


Abrés le remarquable travail de M. Alfred Dareel sur le trésor de l'abbaye de Conques*, 
travail où la science de l'archéologue rivalise avec le talent di dessinaleur, certains 
trouveront péut-âtre qu'il\est singulièrement hardi de revenir sur un thème épuisé à 
leurs yeux®, Mais I n'est pas de mine-si bien explôiiéé qui né rocéle encore dans ses 
profondeurs quelques Rlons inaperçus: tel est le cas du précieux dépôt acerché aux 
(lunes abéapts d'une gorge du Ronergus, soustrait qu'il fut au ereusel révolutionnaire par 
le zèle et l'intelligence des habitants du pays % 

Eu effet, deux pièées rapitalss édhappôrent anx investigations de M, Daréel. Un 
regrettable sentiment de méfiance, dont or) sxisira plus loin le mobile, engagea ML. l'abbé 
TurqCalsale, curé de Conques, en 1855, à dissimuler à nôtre savant confrère l'existence 
duréliqnaire, sujel de la présente étude; Je voffre limousin, qui abrita les restes (le 
sunte Foy, n'a dus découvert que Le 21 avril 1875, emmuré, depuis le svr' siècle, derrièra 
l'autel rmjeur de l'église. Uni arouta d'argent, dénommée chäsé de siints Foy, ef 
dont la valeur artistique esl accondaire, ne fit pas non plus montrée À M. Dureol?, 
L'apéuila ne mérite guère les honneurs d'une monographie; ciuq planches an couleurs. 


à, Trésor dte l'églint dl Camus, ini, Purie., 4860, kb | on lui-mtme,  dlovemalt mopossible dé lies snthshiine. finie 


daunlés créidol., 1 ANT, XX, XXE, ques. tbe d'ajontur que dé rbahiliesuiett af coll vit rater an 
#. Tallé et pas, sans doute, l'opiaron do dons anihéo. | bervall tonies les plètes momentanément suatraitus. 


logos ul) à forve de dénmrches, ont oblotis l'anbrrisnthon | EH. Au aujat du eûftre, voir les meticlis publiés dans Ju 
de roprodubr mont seocmete fate le trésne de Conques, Leur | fever religions de Modes ef de Mende, 1875, arlliles 
probe on agant té ren, Ju sis obligé, pour aumgarder | reprodulls duus win hroehitine intiénle : Prore-merdausr 
dés droite nou, de publier trop site, à ou ges, tue étude | authanthques dE autres pières concernant La reconunisonce 
saulevant ile graves priblmes, dont la solution nf pas | des reliques de auinte Fuy, Rodez, 1480. Les partion do en 
encre méculuit toile de clarté désiralile, travail qui tonchent à l'archéologie mungnant en gêné 
4 Ou coute qu'après Li promolpstion de décret | enf do critique ai ma doivent dtre lus qu'ûvec ciroongpac- 
pur Logivel l'Askantitän mutionala dépouiftuit, an profit de | lim. | | | 
l'État Léa oeilreés inouostiques de Tours aichesses, mr roil- ñ, Voy. Servihens, aidé de pélerie À Gone, {+ RE mt 
giux du Conques organisa le milagn stunté du trésar de | 44, Rodes, AK38, La plècu, qui paul remidnter au arr 
l'abbaye, Chaque habitant s'en dmpronrié ve dpravir #4 la | sole, ent miffieamenut décrite, Voÿ. anvore : Fronès- 
cacha ituns son domicile Aire rélimatiens des envoyds | mrheer tés, fi, LES, 444 nt ER. 
di Onétepat, cn ljocte que, de penpilt s'étant evmlu futiee 











offre, gréveraitot d'une trop forte dépense le 

dologiques pour que l'on puisse y songer actuslluments 

dutintérit de premier ordre, le ratrenre joint l'avantage d'une reproduction moins 
‘onéreuse : ce double motif x déterminé mou choix, 


If. 


Le monumént désigné par une iradition vénérable sous le nom de Reéliyuire de la 
Circoncision y'a oblénu que récemment l'hommage d'une notice spôvinle, Dans un 
opusouile tenant à lu fois du Livre de piété ül du Guide de touriste, M. l'abhé Sarvières 
consacré à l'objét un article de plusieurs payes !, L'auteur traité d'abord la question 
hagiographique dont-jée ne parlerai moi-même qu'uvec une ‘excessive résery 
outrepasser la limite des simples mentions, D'ancuns partagent les scraprales de | ‘abbé 
Torç-Calsañe à l'endroit d'un culte dix fois séoulaire, ek, s| j'ai eu l'héureuse chance de 
vaincre ces scrupules, un sentiment de délicatesse facile à comprendre doît m'interdir 
d'en discuter les motifs, Au point de vue historique, M. Sérvières émet trois hypothèses : 
j'ossayerai de démontrer l'etréme vraisemhlance de l'une d'elles, qui attribue M'Péyin, 
roi d'Aquilaine, le don de li relique, où tout au moins de sa riche enstode. La partis 
archéologique est aussi développée que l'a permis un cadre relativement étroit; les 
térmés de comparaison mmoquent, & la vérité, mais, vu les “irconstances, il en est dit 
asser pourque lon n'ait gudre Lédroft d'exiser davantage. 

Cependant d'autres ropsegmemeonts que le livre précité m'apprirent l'ésistènce du 
Réliquairede la Circoncision ; en septembre 181, des pèlerins de Conques rm avaiént 
atrèéssé une photographie de Ja fact antérieure, L'image était petite et mélliocrement 
bonne; elle réussit pourtant k évalller au plus haut degré mis tonvoitisés d'archéolague 
et décider l'exécution subite d’un voyage projeté de longue date, 

Les péripéties d'une excursion à travers le Limotsin avaient été sur ma route un 
homme d'esprit et de cœur, foiuwnant, à dés connalssancés archiologiqués fort étendues, 
18 double talent dé péintreet de photographe : j'ai nornmd M, Évnest Rupin, de Brive, 
qui, dès la première ouverture, voulut bien m'assorer son concours. 

Les vcirewvslances nous favorisent : sole clément; féts qui permit d'exposer na 
iléliôrs ls pièces dont la sorlie du sacrarum était interdits d'hibitule, | 

Une diuine de-jours éconlés, M, Rupin avait fixé so le verre l'intégralité du trésor; 
les principales pieces reproduites sous dilférents aspects. 

. tâche de mon associé n'était qu'à moitié remplie; La miente était a peine éhanchée. 

Le tirage (des épreuves exigées certain temps, él, à là En d'octobre seulement, j je fus en 
mesure déretourner à Conques; ma part individuelle au beur collectif allait cornmentcer, 
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LE HEÉLIQUAIRE DE PÉPIN D'AQUITAINE. 3 
et cé n'était pas assarément la moindre. Près de trois semaines durant, j'employai més 





journées à prendre des notes, à colorisr des émaux souvent presque inaccessibles, À 
calquer certains détaits que le solsil avait tropeonfusément rendus. 

L'ésquisse de ma troisième Odyssée, où le froid et la plaie jouérent hn rôle assez 
marqué, ne vise aucunement & diminuer le mérite de M. Bupin, ni à m'exaller à ses 
dépens : loin de là, sans son concours (lévous, je le proclarne lant et clair, mon éntre- 
prise dt avorlé: aussi ne sera-t-on que juste en accordant la prééminencé aux illustra 
tons photatypiques d'une notice où le Lexte intérvient soulement à l'état de pale ecrol- 
laire. 





LpE 


Notre reliquaire — je l'ai donné keatendre — offre un problème dont li solution sst 
diffisiles aujourd'hui rigoureusement impossible, va l'état actuel de In-scièncé , cette 
ulution ne saurait étre qu'approximutive. Les seuls renséignements ue ln it sé 
büvneat à l'objet lni-méêrme &t à une tation qui revêt le éuractère historique, sans 
qu'objet ét tradilion soient reliés entre eux. par l'attache ofäsielle d'un artiole d'ancien 
inventaire", Combler cette laoune en établissant dans oné mésure pérmise qué les tuxtos 
dont nous Invoquerons l'appui doivent se rapporter ad-monment en alse, il est le but 
ici visé. Mais, avant dé recourir aux indications directes, d'aborder la description de {a 
diécé, enlin de comparer et ide disoutér les éléments de mn Lhèse pour oblenir ut 
conclusion nu moins ralonnelle, si élle ne peut alleindre les limites de la éeytitui 
absolue, lime peralt nécéssaire do nous arrdter quelques mômunts #ür le terrain. des 
origines du monastère rouergal. Je laisse à ce sujet La parole dun écrivains plus Auaris 
que moi. | 

« Un diplome de Louts le Déhonnaire, daté le 819; contient les détails soivants : pun- 
‘dant l'invasion des Sarraxins, qui dévéstérent la Rousrgne vers 740}, dés dhrétiorts 
s'étment réfugiés à Gonquéset y avaient élesé an détitôratoire qui fut aasuile abandonné. 
Au téinps dé Charlemagne, un erraite, Badon, le rolova. Sa sainteté Atira auprés du ui 
dés prosilytes, dont le nombre fut bientôt assez considérable pour qu'on bâtit un 
monastère, Louis lu Héboutaire prit le nouveau equvent sous sa proléétion , le visita, le 
dolaot + établit, avant 801, li règle dusaint Bémotl®, | 

« Les tenseiynements sont reproduils avèc une varlante daus un diplôme de Pépin 


à. Jé'dalé poncrelee dei M Lompereur, archavati de | Latrodreetiann, pr, Hj AE 
d'Aveyee: Lu Lieu voulu se donser la porn ds vompu}- A Carbulaire., ov 4, Donation nité en Mriat BON, 
ss à auob Linalios Te fond trés restreint ét Qm fée | Mis XX répuuele domms mextro Aloe ny Ajuitino 
ché ile Conques, Vaines rechurchis, où nn pes déve | ram: ve Si, H'aeil BIN, Sigma Lhudueiss arrenrespni 
vert dé race du moule more, ba peratoris 

L Guest, Desardins, Cortiéhebne ddr d'atlbage de Cunques, 
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d'Aquitaine en 839!, D'après lui, ce né sont plus les chrétiens, fuyant les Sarrasins, qui 
construisirent une église abandonnée ensuite; l'existence de la localité était antérieure 
à l'invasion, les infidéles In détruisirent ét Dadon l'aurait relevée. Cette duriière trad 
bon devint selle de l'abbaye, avéc des modifications nouvelles introduites aux 
xx" sideles : On stipposa que l'église diait, avan sa destruction, attenante à un monis 
ère, ol l'on lt istérvenit directement Charlemagne dans 54 réstmration. 

[ie quedarm veclésca 

Prinvun fundata fuerat, 

Otam decastavit funeilus 

Sarracenorum iipelus. 

Sad evululu tempore, 

Hic, cèr, Dado normine, 

Preclarus tpse murribits, 

Vipebat solitaribies, 

Hujus precatu Carotus 

Magnus, rer, est shbmonitus 

Et Conchas monasterqum 

 Repararet potissémum?. 





# À péine construite, l'abbaye de Congues fut enrichie dé priviléges par Lonis. le 
Débontaire, Pépin d'Aquitaine et Charles le Chauve: Une bulle dé 1009 nominés ces 
souverains dans l'ardre suivant : Pépin, Charles, Louis. Per presentis igibur privilegi 


Paginam apostolica auctoritute sancimus, ut quécunque hodie idem cenobÜurn , 
vb ee postolice sédis convessione, vel ex bone memorie requem Pipini, Karoli el 


Ludovior munifisentit possidet sive ià futurum, concessione pontificumn val libe- 


ralilate principum, vel oblacione fidetiun Juste dique canonice potérit tidipiset, 


firina Libé tuisque successoritres et illibata permancant, Le là à prendre Pépin 


et Uharles pour Pépin le Bref dt Charlemagne, it n'y a qu'on pas qui fut hientät franchi. 
D'an autre côté, l'imagination aidant, l'établissement répaté détruit par lés Sarrazins 
prit Alés proportions colussales, et lon en arriva a créer du loutes-piéces nie léger 
extraondinaire, qu'on Hit on 41ôte de 8 Chroniqué dis Conques dans la collection faté, « 


. Cnftalaure, n° 544 Pipyimas,… Apultanoram rer | ds ehülutlngs dx dote rifdjiralin, ot dont ti sern qnesiion 
fakes entembres, mdictiont À, une XTŸ hperit | pussaiait Juill des plume d'opfhyte dlalart des trie du 
Eadogeboé Gemrte Angeli et rage mostré SX, Ur diplôme | vire siscie: 

West muêss aulérieur à le mort de Papin, qui décidn ln | 3, Gartuisire, ae 570 | do Pop Crtalh 17 à Val 
aèser arndé, Bégon LE. Palo Rome. LEI nom wall, Hédictlnué Y'41 

E Ale SO, L'OME, R  — Le Pelé Coltte, |'émrrnabionie dominire anno MXCIX. puntiflontas ue 
Ainales chosiait, Francerum, L VI, pu 308 6 69, mibiuet | donnant Urfn pape X11. D SE rin 
l'existence d'u étalliesement religlonx à Coujuos, dès | à. Celle Chronique n dé publido-par M. du Gunjar. 
l'époque mirovtagienne, Certain fragunts, qui survirent | Limbe beton. mé de Mocrgue TV, ps 30 te 
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LR RELIQUAIRE DE PÉPIN D'AGUITAINE. al 
Vers SX, le monastère, dédié sous le vocalile primitif de Saint-Sauveur, s'enrichit 
des reliques de sainte Foy: D'abord associé à l'ancien titre, le nom dé la jenne vierge 
mmariyre d'Agen finit par rester seul, et, au déclin du Moyen-Age, ou'ne disait plus que 
l'abbaye de Sainte-Foy, Encore aujourd'hui populaire duns le Rouergue 6t les régions 
voisines, la dévotion à sainte Foy prit, au x‘ siéole, tin développernént assez ronsidé- 

rablé pour attirer à Conques une foule de pèlurins venus de pays fort éloignés!, Les 
donations pieuses s'ensuivirent eu grand nombre: j je n'on citerai qu'une. Lo 23 juillet 
1095, Othon dé Hohonstaufen, évêque de Strasbourg, of ses trois frères, Frédèrie, die de 
Soul, Dons Gautier, olrirant l'église de Schelestl el un vaste domaint hvet Louis 
FL riaux inhérents, pour accomplir la volonté de leur mère, qui avait jeté 

les nes d'un sanctuaire en l'honneur du Saint-Sérulere ét de stintée Foyt 








IV, 


Le fondation caolingienne pour le moins, but, au x siècle et surtout aux, d'un 
pélerinage côlébre, l'église de Conques nossils certainement dés pièces d'orfévrenie 
liturgique fabriquées durant les périodes ci-dessus, Quelques échantillons en persistent; 
mais, à supposer que les monuments de fx pitié du déhors ou du la muniflcencs alilia- 
tialé aient été repris sur des inventaires, aucun écrit de de genre — on le sait déjà — n'a 
GLS conservé. Pour trouver, à dé rares intervallés, la mention meideutelle des morceaux 
les plus précieux dn trésor, 11 faut s'adresser aux ohroniqueurs, Aïosi un auteur trio- 
nyé hoûs apprend qu'Étienne, simullanément abbé de Conques et évéqne de Clermont 
(049-184), renférma Île corps de sainte Foy daus une ohâsse vesplendissante d'or ot de 
pierreries, placée derrière l'autet majour du sanctuaire. 

Juvte predicti saneéti ac summmi Salvaloris Jesu Christi alaris latus posterius, 
ee ONE PALAIS QUTE GEMMATUMAUE CONUSCANETUM DOME, Huricé mutchiné 
thecam fabricart conati sunt , sub qua dignissima virgo obsigillata feliciter in 
Christo requiestu:. 


biblioth manmsor,, LH pe 644: dota SS. oct, € NE, 
p. #57. 

#2 Citalaire, ni 676, Hoë ep péécnter, Otis Argent 
nenss rocleske Del gratlt eplsrogis, 44 fritres ei, due 
œiitét Suis Fritereur, Ledenplisss ç Calilnius, au 
abyurde affemlentes guod taler suntra qui hamareu Liymetiti 
Sayulcri ba Schtlestat et unité Pdei baigne isspit, hoc 
mous touierne olunlatis heredes, nl predii «d cffhcium pér- 
ducerc és quan ice ratione prout potuimur. Did mari- 
liante conali uma. Éabiberaeinus erpu prédinu quad 
DANNRE AERE pres Aisnlie el -in comitat Beirri- 









| ou emaibrus ad vaut pertinentibus dû quoopahs ccirroque 


serritatis guy perpetuuliter nbsolpmus, — La: vite fo de 


Convhes Fépaonçme de Conquest), vu Normandie: avmit 
étre té dulles dhdifine à sainte Firy, 

3. dutn SS, cet. t NT, p. 74 Cette châsse oximtall- 
alla ace a ere siéelé, lorsque li cratnté des Cilni- 
titles (teneur de curé dé ali Foy dinbi nu misullé 
asser peu liturgique de fée ccm du dhcèr, provenant 
du l'abbé Bonifune, et dtmré julie à Ia plbe qu'acempait 
le monument dû le piété d'Etintine » La éhosit lue nerait 
pus nmpossihio : les religioux anvulout alors sacrilé le 
courant. pour sauver lo coton d'a montlonne plus 
mt le coffre du Bonlsor, dati fus proméres nnuôés du 
Lire bob 4 mtiiment robrouié en F5, 





4? 





4. LE AELIQUAIRE DE PEFIX D'AOUITAINE, 
En 1008, Ermengand comte d'Urgal, lgan par le 








lonavisse Carolus magnius, Brent solénnellement promentes à Molaripise tal}, 
au sou des cornés (olifants *, offrandes dn pélerinage ; la craix, le livre des Évangiles et 
Peau bénite onrraient limarche”. Durant un synode diocésain teru à Rodez par l'avéque 





Aruaod (108-1097), la saviers Fidis aured mäjéslas trôna dans la plaine de Satit- 
Félix, proche Rodez, au milieu des elligies en métal précieux de Lous les bienheureux 


patrons du Rouergue. 
Suivant uni elironiqueit unonyme, qui rédigen son ouvrage de lu An du xr siecle à 


l'aube du xt, Bügou 1 de Mourat,-dix-neuvitme abbé, cluster construit, milles 


reliquias in auro posté, Léclus evangeliorum fiert fecit et mulla bona monaste- 
20 fecutt, Bôgon gouvergi l'abbaye entré L087 el LOT; trois pièces d'orfévrerie, ina 
quées à l'estarmpille dé ce dignitaire, re encore aujourd'hui, Sur time lanterne qui 
rappulle le dlocher de Saint-Frout, à Périgoeux, om Hit: Abbas sanétorum Bego 
parles... Un édioule très rernanié, mr Rétopuaire de Pascal 11, porte ln légénde : 


ME FIERI IVSSIT BEGO 
CLEMENS CY1 DOMINYS SIT, 


Vue seconde inscription, bin que mutilée, Hxe la dute du morcsau » le pape Pascal IL 
Van 1100, envoya de Rome les raliqués abrithes par la custode, Un autel de voyage, fort 


shument à l'ablave gradéles duos 
‘le eargento. Vers 1010, l'mego sancte Fidis et nos capsa aurea, qua fertur 


simple, est également dn à Bégon:: 


ANNO AB INCATNATIONE NOMINI MILLESIMO € 
SEXTO KL IVLII DOMNVS PONCGIVS HARBASTRENSIS 
EPISCOPVS ET SANCTE FIDIS NIRGINIS MONACHVS 


l. And, wvd SN floneditt), L IV, 4, 21h. S'agrssait-Jl 
do Livres de oleur à edlijre mlalllque, di de vais 
d'argent L'Graal}A Les trin gradient pedlihues. repeis 
eu 07 30 dd D'énreniniee du ennlindl Gino@frel il Alnbri 


es, pote per M, Maonce Trou, Favorioraient De 


sevorite oprmun. 

%: Annales, lé. cat, Hxtralt un auras du fer de 
miiraéalis S Fidis, cetinerré à 4 ot négligé por dr 
PS Late, hum ques ji dés fhéllunilistes. Cei ouvirge , 
compilition Bite à Paie de doctimeuts renelifés sur Les 
Les, à pour auteur ui Torrent pélarin de Caytie, 
Béronl, écolilre Anais, qui dilld ou Li à Fuller, 
dvéque de Chartres (1007-1020) — Mulopias MAIL dirt 
propriété de Conques: l'ablh folie (848) l'obtint par 
échange d'ou pronnnage mono Amants. (Mnrtène, The, 


nov ae, à FE, col. 448), — L'hmigi eût À nor sûr 
la alatun d'ur qui éuisie enéore, et que ML Carol # gi 
eluutiensmment décrite foie. viré Pi 49 à A6) La roms 
aursa, don présumé ie Cheslesrague, me hu ssmmililie pas 
pouvoir étre danfomdie even Lu thés d'Étiune, 12e it 
landistes |Aéte SS. aet., 1. LIL, pe #77, vül {) soupéanunnt 
unn intorpolation, lu Ércotalanns d'état minime dl 
doc bi mammeit vu Besançon, ddité par Table, n5 dans 
le Codes Vablernes qu'ile pibint. d'essiynont plu Juin 
d'éclutreir da difiemlié. 

d, LA dd mire. 6, sut, A Labbe, Niro bréfiuth. 
murmuanr., À, FE, po 637, 

L Cluuvieus monast. Conchonde, ap Marat, The 
hénss al. 1, LL. col 1148. 


LH HELIQUAINE DE PÉPIN D'AQUITAINE. 43 
HOC ALTARE HEGONIS ABBATIS DEDICAVIT 
ET DE # XPI ET SEPVLORO EIVS MYLTASOVE 
ALIAS SANCTAS RELIOVIAS HIG REPOSVIN, 


Le trésor de Conques possède un autre exemple d'autel portatif dont la monture 
anépigraphe doit étre contemporaine des trois objets précèdents. Un divor de fiigranes 
ét de cahochons s'associe quatre peuts boutons l'émail byzantin. dloisvané d'or; dix 
médaillons historiés, émail elaisonné en suivre, six ronds, quatre rectangulaires, brochent 
sur lé tout. Les appliques byzntines sont dés ariicles de commerce, inutile dé s'y 
drrôéter; maisde quels ateliers proviémnent les granits éeussons? Ontils dti fibriqués et 
Allemagne où en Aquitaine * den'ose pas encore trancher la question; néanmoins, vèr- 
ins moraments, tels qu'une plaque d'Evangéliuire de lé colledlion Spitzer, et lac 
rable crocitix de M. L. Bonnäy, à Brive, plaidont singulierement enfareur de l'érigine 
francaise, 

Le reliquañs dit À de Charlemagne, oceupe nu rang distingué à Loniques, el pour Sa 
valeur artistique, et pour li légende qui &y rattache. Suivant La chronique intitulée 
Liber mirabilis, dont parle M. Desjardins, Charlemagne ayant fondé diverses abbayes, 
aurait envoyé à chante d'elles un reliquaiee au type d'ane detre lle l'alphabet VA serait 
éclt au monsstère rouurgat?, L'objet, quoique moililié et rapiècé, 4 gurlé intacles ses 
parties principales: le décor de filigranes interroimpus par des cabochons, qui couvre les 
jumhages ot la ice dé Li tte, ventre dans le avstème oriémeéntal de la période carolin: 
sienne, Le style assez lourd du disque; mppliqué aurevers do colte tôte, v ferait soupe 
conner da main d'un orfèvre autre qué l'artiste primitif. Je nisaurais adimeltre qu'il 
s'agisse lei dun bijou prifaue annexé à un meuble ecclésiastique, — les es Britanniques 
out seudes la spécialité des fihules mesurant 07 2 de diumétre, ou environ, — l'hypo- 
thése d'en ancien mors de chape, utilisé ad loc, me sourirait davantage, L'emploi liltr 











nus vloututrs apue con débnes, où longe du Souverain 
loge, cantaimée les smhélis drones, &e ait firs- 
clé die né pesfoe plsir, latrent eeettités à l'aile put 
du destus de fige, 

# Vos, Parce, os 664, pl, tt. — Jul uvaned (Li 
ohdkese de Gimel, pe M4} que la garullnre dé botre autel 
pourrait ben étre tu cnpeune Dit aix eucadremanuts du 
lotus de Begon. Since faut anjocrd hi remur curtiinis 
hypothèses mises ou FRA, jo n'oen pas oucors supprimunr 
outre laltrboicou allemonde, fun que sa faueselà 
x sumobie démontrée, 

+. ACrroben eat momrhénnt Comchax, prime filer manes- 
técloper pré famili, dribult détterrus alphabes) Mir mure 
argent. Collection Dal, vol. 443, fut, 4, Mibljathique 
nailuu.; dopla fulle on HéDT sut Mi mantisorit tÜlieryé 
ilbrs à Hd. Gala! , lux histor. sur le four, 
L'EV, y, BU 464. / 


F. Voy. Duroel, cor. cit, p. M6 ot eg plz pe FT ét 
as PE uv pi dE dou: D IT — See le réfmméire vit de 
Passil 1, la dédhcau de Hégon fat compe ave le mul 
principal, ane. Gemafoion, nude de mention (lu: pape, 
tonne dans ti eatéen épleraphhque très Aéro) — 
J'ouls mu ayabut sous lus veux d'euvellaules phalograpihies | 
— à dé pajpürlée autour du socle atiunl il ma aüolili | 
évident jun délénce nt mllon appartinreut à (deux 
pibses distinélés, mises à contribution pour farmor l'opel 
hvbre que lou possede enjourd'hu. M, & Drospnins 
(Carat, Antrod, qu aliv CAT duus fa Crassificaon lan 
don plats dis Éézfi dé : 0 me seu lrés léponé à 
purtagqer out arvie s d'intant mieux que lé Chr en trolx 
dûeure bahliullonent les mélinres d'Évangélinines Pl 
satire jravtles du da hat de sue For ant dé runuties | 
aves les trente d'une aucune Majésias Dorin| sù 
sptameil buis [Dorcel niv: ii, pu Mis jé ponippgiites 





PU, RP PES 


limitation soramaire d'un motif que les monétaires barbare 
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44 LE RELIQUAIRK DE PÉPIN D'AQUITAINE. 
gique du mors (mani) remote fort loin, mais les diamètres de la plaie mé Tr 
du bois excipient se correspondent avec une talle précision, que la couverture ét bion 
probablement fabriquée exprès pour l'objet à recouvrir. Je né tn'arrêterai pasanx ques- 


lions fnvidentes du contours simollumé de deux orlèvres, ou d'une reslauralitn s Mémn- 
moins, ut détail sera relevé tout d'abord, attendu qu'il peut intervenir plus tard dans le 








débat, L'umbo ds notre disque est extérieuremant bordé par une jarretiëre rehaussée de 


sept petits médaillons on dmoail olsisonné d'or. L'écusson supérieur, trilôbé, inérnste 
S QUrENL AT COMMMAUN aveu 
Byzance, la eroix ele dans né accolade où un +, Le resté est de forme circulaire. 

Cinq de cos orbieulés inserivent des croix dentelées, où plutôt anglées dé redéntss Le 
sixième, d'aprés M. Molinier, estun travail du xrvt siècle, mais la: pièes dont ÎL a 
pris la place serréirouse Exée nu COL droit du fanteuil de kstutte dé sainte Foy: Les 
imdustriuts nomades qui, vors La fin du 17 siècle, sesornpagnèrent les énvihisseurs de 
l'empire romain, et qui impertérent d'Asie en Europe l'orfévrerte cloisonnée, affection 
nant le redent et l'ont fréquemment emplové; néanmoins il se montre aussi sur dés 











œuvres mxécuiées i Constantinople, Citons, pour exéraniles, une éurieuse amulette passée 





de la collection Gastollunt duns le cabinet de M. Gay, et l'un des petits émaux byzuntins 
de l'autel portatif de ee Ce dernier émail fre une -complôte identité de der 
avec les orbicules du disque; H n'en diffère que par l'addition d'un quatreleuilles 

centré de: ln croix, lisochramilo des redents, In translncidité du ton RERRTE et 





un dloisonnage plus En, Tout ns le célébrée paliotto de Saint-Ambhroise, à 





Milan, ouvrage du mattre Wolvinius — non Volvinius — en 895, ést jusqu'ici le ser 
monument doutles accessoires émaillés soient, aa point de vue de là technique et de lu 
cdtamne, analogie au cor polychromé de notre disque et à quelques menus éléments 
dé In couronne de sainte Fov, 

Les émaux m'ont entrainé fort loin: je serai plus bref pour le reste: une bass qui 
transformé l'A ën À, 8l que surmontent deux anges thurifbrairés en vérmeil épousa, 
est une consolidation postérieure. Cette hasn et les tranthes sont fevétues dé lames 
d'argent arrachées à d'autres pièces; plusieurs débris ont épigraphes, ét l'un d'eux 
méntionne Bégon : 

ABIAS FORMA VIT BEGO RELIQVIASOVE LO (carte * 

Ont a dit à M, Darcel qn'uné seconde lettre du même genre existuit uns une église 
d'Allemagne, mais aile type de l'objet, ni 800 Mau de dépôt n'ayarit été spécifiés, mon 
savant confrère n'a pu Lirér aueun parti de Ja communication: Il m'est anést venu 
l'oreille qu'une localité voisins du Rouergue récèlerait un B correspondant k l'A dé 
Lençques. Si le raconar est exaul, les doux caractères s'assôcieraiont ét leur emploi 
pritnitif tronvaralt alors une explication vraisemblable. D'après un auteur ANDY, 





LL Voy. Darcol, ce cd, p, 29 à 90 , pl. ti ét van 








| Fe 


LE RELIQUATHE DE PÉPIN L'AOUITAINE. 
Ajgmasus, abbé des monastères réunis de Figéac et de Conques, ttes alia ornamenta 
euenes dus crucifirivulius imagines fecit opere argentario, aura lapidinesque 
preciosts adornatas : quarure majorem Finasi, at destgnandam loci prerugati 
cam muinorem Conchts posuil". Or, un ancien usagé constaté on Gaule, au moins dès 
le w siôcle, faisait suspandre aux bras dés croix les lttres symboliques À étui, Li, 
aucun doute sur VAS quant au prétendu B, j'y soupeonne ont trés ouvert, dunt les solui- 
tions de continuité auraient été formées par une Eine =, Nous possèderions alors deux 
Lite des cracilix d'Aigmarus, car les vagues renseignements qué j'ai pu oblénii sur 14 
sécondé lettre indiquaraiant lh provenance de Figeac? 
Si l'attribution dé notre À à l'offande d'Aigmarus avait quelque ebanve de suceës, le 
palhotto de Milan serait lunt soit peu antérieur au symbole alphabétique de Conques. 
Cette di duetion aurait pour résultal d'épaissir encore Les obseurités qui voilent le Heu 
oalal du vellyuaire de Pépin, 

















Aucun des textes ét objets, jusqu'icl passés en revue, né touche directement à notre 
réliquaire: il ine faut donvrecourir à d’autres sources. Le diplôme de 801, cité plus haut, 
constate que, avant ete époque, l'abbaye possédait des reliques de Notre-Seigneur : 
Locum sacrum qui situsest in pago Rutenico, in honore et reverentie Domini et 
Salvatoris nostri Jhesu Christi, ex roliquits que duigätus seu el socle Mare 
matris jus, el et reliquiis becuà Potri principe Apostolorum, eui vocrtrulum est 
Conens®. Le Liber mirabilis est plus explicite, 

Et quia reges Francorum locum predietum (Conqnes] tenerrime diigubant, 
polissime ve» Francorum. promus chrislianus Clodovicus, qui veniens contra 








4. dan or. $. Benoiolt, &. 1, ps 488, La ohrooutigie 
des abhés de Conques, por M, Desjanline (Cortal, étroit, 
poux ét €), he eoatimnn pas Atgmarun ; triaibt ll 
oonstenétion dit Pigeon ayant on Lhett sui d'a He, eu 
A let des emilie dluralént Glen pustèrinnnn à cytle 

CLR 

UM noel ous, OU, pi. 33 sumililérail dinposé à 
pééluger ines lilése our Li déstitation primitrre de l'A, 
éuile Los imunsions dé cet lot, 0 635, l'urrétent et 
l'émpachunt de maintenir josqu'un haut nus hypothèse 
fort vriiemnbluble, sinon plus. Le savant archéologue 
signslo meanmoins un labre rorolingèn qui n éermm à 
radauber da imversa dé-notes léttre, #4 qui, d'kprès li 
vérin rhoenta | de M. Emile Moliuher, mére 0 (3 

en hontour, L'uitr dès réguillère, dffrn lui ré 
= parallilés camps charun éubve déux (late Je a 

cherchera pas Lola un ler permettant d'établir la Wbtie 

gneur approximative du Clietat qui aurmontail Le débris 
Licen Le tiulus ei iuatre ligocs du reliquure 4e 


Pépla corrédpont juste nu séciômoe de l'image sacrée 10 ‘ik | 


nocompégne : alocs, on tement coute di ehiffrn snpérieur 


etmgiaires de Li premières here, ES pur 


alinéttre qu'elln éguluit à peu pren Le elnagqne dit sa 
Chridl, dent lu talile mural ausi altelut Le hinteir rempéc= 
table ed É% Où d'üdhtiors pis atissi lu Texte rohtil 
aux ertieillx 'Atgmanntie :ÉTvest it notteumnt que los donx 
Ménres voient grandes, may, où les qualiurafifs major, 
minor nurdvent neue qu'à eonple Hitoo dé domparsumon, 


Mais dy a mien: des propottion d'eme crohé emilptén , 
ques l'ectréme Un du vi diécle, eur À sarvophiree «lé 


Vünaque Lony, Ein, Le Maul, Les aarcophigue dkrét, de 
La Gaule, de 400 n0 4 Les, Île 1, étallrtlmene pute Li Li 
dur dde A ul de d'O, wapauiles aus brauiliés de l'arbre, 
diuteaut au tire ebtiron du Christ qu'il ecmportonnit al 
où voulkli lhidlorier: ot; 0 AA %< A 1e AT, Ce 
che, fear al tulle movenne de l'homme, con 


Nüinlmit tres his à Themge minor, quo l'élastieité dé mat 


mage n'intondirait pas do supposer oncorn plié grande, 
4. Curmitètre, pu À 


etre UN RELIQUAIRE LE PÉPIS 1h AQUTTAINE, 


ducem huné Aguitante Alaricum Gottorum, qui in Tholosa primadiim sur régi 
tenens et Amalrieum, flium éjus, qui in loco de Conchits habitabat, cirea aentm 
Dormini. quiagentesiinum destructum monasterium reparavit et dictum loeum 
munioi. Et morians su0 Magno fiio Carlo precept Pins quod dictum locum 
cdmarer Quljuvarel:. Quent Mist, reliquiis dure ed aryento et ornamentis tnt: 
nilis prediclum nonaslerium ditavit, et Christi umlnelitum (umbilicum) à in C0 
posuit seiliert dm pellicilam que Déndet pueris in urmudrilieo post ipsum raté 
vitale, 2, utun diète monasterio dicitur, ciroumerisionen, quan sibi avuneul 
portavit, Conchas misit , et an quodam vasculo cum umtbilico vocato caps0 (eapsa) 
mag Pesérvaltur, Qu MoN scilicel quacumaue scintille (sie) in magna vene- 
ratione habentur!, 

Les reliques ci-dessus figurent encoréeen léte d'un catalogue, dont une rédaction assez 
ancienne existé au trésor de Conquess une autre plus révente est conservée à Rodert. 

Revenons au Léber nurabilis, Cette copie incorrecte d'un écrit rédigé aux alentours 





À, hi, Nal, Cilécthron Dont, mil, 445, fol. re, boat, 
der, ei. qe AS, — An Mons de gramme scimtillé, te 
dAvrait-on pi lire quais and ble * 

3 M. d'u Survières (Cable kite, pi 9 à 58} anne 





judicieusement amont, unis Gars inexiein el 
arrauges ad bauv Delphini Là toi lin dut uit, je 
trouve opportou do be:pubilier in eafoms. La legon emivio 
m'a Gé dimosment envoyée do Canques: nanmonnts, 
ant ausst ru ane pape du manusnit de oder, prier 
a l'obligrancs te M, l'abtn Vralctiés, wecoitain-archithatt 
du l'Evtehé, je pros signaler, odtre porenthhens, les 
sariaties (jui ‘affre le mséunit remplie, — Cetétlogre rrli- 
galuramn guar auaf bu eordéaie éelléghtte autre idis dé 
Céachls (Foulusue Loucheusis) — De cjremiuéenne LL #, 
1 C, ot nbillieue yfautie [ibfutis) Ipstts, — Die pare di 
po (Chebto] simolliesté ln om — D sruoe Dimiui 
maxi Quantitatis. — Th eniguine es laure Mesa. — Dh 
uuguonte Quo corpus opus L'Chsiaiit moctun fut. — Da 
Hutéomoimibus (inteementie) quibue (Chnalus) ubstorsit 
apestélornm piles, — Cr reliquiis chenormun ques (ques 


Chrielue} dodit dhscipulis | eus )-poët pusarrectionmns. — | 


De œæptém ponitars, — Do capillls lnalm Dei Gonttbriér 
Maria — De sepulore eu. — D tiinics ttenasutil 
Duminl met) des {Ori = De eolfnu Le qu Mall 
igatus — D cube digilèrm & Taumuis sr rap 
— Vo asile et caplllis heat is Maydulenm., — 

ésuguine et vssilus D: Sleqliani tr ARR 
tyeln), — Du oésihtré postolorum Petri et Paul, Anitroi, 
lol, Bartholomeæ , Mathis, Thom, Simonis et Jade, 
el de sangoine horum (duorum), ut de duntiliue suncii 
Jacob. — Do our. (hurano] beat Péter, — Vo usuts 
euron et onda boul Lourentil — Le wochus simril 
Dandètis ét lrinm pero; #t icém est épris Hahncic. 
— Sant Simeunts, sundi Eschure. — Sion marty- 


fauves de ce déegruent, trulnelun | 





Loin Vinomitil, Georglt, Siéhaithan), Christaphort, Cosmæe 
et Lama), Slepharil, Calisti Cornelli Panetaell. — Sans- 


turn Silvédi, Martinl, Hénvdleti, Fulluts, Thenditll, 
Priatlni, Alail, Geralili Masieni Idsrtiail, — Sancti 
Chridinat virginité at Wiarlyris. — Mauritii, Dioutsi, Hip- 


poli, — Sancin Susanne vintinis — Sanvtonim mn Chry- 


santi, Nerri 4 Acte. — Sanclériute PRÉ 


Sociormm Thooduti, Nicoloi. — Sancti Étizubot Mischeth) 
de Ungarte. —Sanctor uns, matne Mona Virginie, — 
De velo boat Marie Vins. — Ou corporalibus quibus 
nétbrohadt 5. Gregonis, — Sante Colombin xirginit. — 
D digite sanéla Corilin, virer 0ù martène. — [Un 
pie met Ambresti, — De digilé maria Lucim. — 
Sud Comeuthe placo. — De cost let dlgitè) saute 
Morte V, et ile digites — Urnchion auvt Maderdl con 
fesburis, — Satan virgin Agile, Aguellé, Diei- 
lis, Lucie: Scholuslicee. — Tin pullinun oh super 


altari Muritis Gargi invautam est CGurgtei. Eslco be 


Mons Cargan Hmovsin, où le Mouto Sont-Angolo do le 
Capeianale f|— Caput eauoti Aniont unrtyris., — (Corpon 
eddy Vince murévris Agnes, — Corport smeta- 
nn Marie ot Liberatas. — Corpore boatérom Forntdi nt 
Hugonis ablstunr. — Tidléim cortissimie regie (rarptis 
glorioalaalins Mules, dlrgiulé et inartyrie, (lei verts 
aout rogulesclt}, — fus de pallies aaneli Fetrl apeitél|, 

dexins (pelle desteit de dgibe, — rail een 
minctl Géorgil coutnesorts. — Banc Thai de Agiine 
ondinis prediestoenn. — Sante Blasil oartyris — Du 
capile sanott Danton. — Sani Tiburti. — Sancuo 
Barbare, — Sancti Monom. —Sancls Bolpiti, — Sanod 
Honfoen. — Sancta Mrs. — Sumo Cornnlie.- — 
Snnotl Lacnerndi, LA Hodix, l'onde ant est différont, les 
lit exttibs ct-dessirs vil id gronjiés par sexe) —Lérps 
glunientssime tirginla el muretyris Fille Didi eurtlasiqne 


| ru bébeil 








LE AELIQUAINE DE PÉPIN D "AQUIrAINE. Cri 
du x giéele, avee le partl pris évident de faire intervenir les deux chefs dé la dynastie 
carolingienne dans le fondation du monastère rouergat, confirme l'énoncé du document 
authentique de SOL. Conques possédait de longue dite certaines portions du corps de 
Jésus enfant {cordon omhilical et cércumncisio), le premier inelus dans en petit récipient 
lersoutum). Une grande custode Léapsa magna) abritait les deux reliques! On peut 
rigourensément almettre que vdes Rdere prqnora provenaient de Charlemagne, et qu'ils 
étafent pour lui un héritage de famillé: me offrande directe An grand ernpérenr Es 
beaucoup moins claire, L'intervention de Pépin ln -Bref doit résulter d'une contusion 
vôlantaire où involontatresun socond Pépin, arriére-potit-Ails du précédent, eut des iroits 
mieux établis que son bisateul à ln reconnaissance momealé, droit que les annales de 
Cotiqués n'ont garde d'oublier, 

D'ahond le Leber emirabilis : (Cavolus) aus mans privileqris ditans et ipsum 
PAUOTLASÉETUUTA per fioi et diliqi per fun sum Ludoeicun nomêne prima prèt- 
cépet ef tuert, qui dictum môonasterium sttis posseseiontbus el priouteqiés et ecele: 
siis dtlavit. EE poxf eus Elius sous Pipinus Aquitanommm rex qui docwm Conchues 
dileent, possessiihus el privilequs ditavie et tn locum qui Figriacus dicitur 
monasteroun Construl precpné, qui Notas Conchas vocri voluitt, Une antre 
Chronique enregistre los mémes falts : Divina vero advocatione éodem. yloriaso 
Augusto Ldovico curporis nemibus absolute, deminus Pipes fillus jus subi 
mal est dn rejuo Agua, que, gloost paris scquendo vestiqu, don uni 
Holisw,venerabiti Conchensi nbbatr, multa trgitus est beneficia®. 

Le diniôtne cité dé Louis le Dbocnaire 810) énoncée seulement que Dadom était 
contemporain de ce prince emporibusmostris), et implicitement de Charlemagne mort 
en 8t4. Le diplôme également cité de Pépin d'Aquitaine (8391 rétmit en bloc les bien- 
failaurs prhaitifs Mu monastère, sans les Césiener personnellement: Per omullas 
nobiles personas ipse loeus rebus el mancipies est ditatus: L'occasion s'offrait pro 
pice à l'étalage d'un arbre généalogique: pourquoi l'at-on négligé? 1 n'est fuit d'excep 
tion qu'en faveur de trois indivilus : le éomie Glhert, qui aulorisi l'établissement di 
Dadonz Lautarius et sa Femme Pâtronille, dont Les lihéralités assurérent l'entretien des 
religibux, Mais une minime donation territoriale tenait bien pen du place auprés des 
linmenses lurgesses de Pépin; ll les poussa tome trop loïu en y ajoutant l'abbaye dé 
Pigere, brandon de discomdé- qui troubla la maison mère jusqu'à de qué la séparation 
Fit consommée 
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| DUAMRE DE PÉPLN L'AQUITAINE 
lisloire, ex résumé, ne montré que deux souverains participant d'une manière 

active h l'étabfissement de Conques : Lonis la Débonnarre ét Pépin d'Aquitaire. Hors de 
À, nous tmbons en pleine légeride, Néanmoins, malgré l'éliminali 
mythiques, on en est toujours réduit aux hypothèses : je proposerai les miennes sons 
bénéfice d'inventaire, Lés circonstances, où le Liber mirubilis mel Charlemagne en 
sue, S'appliqueraient à dos deux princes historiques, chacun * ayant sa part distinéte. 
Louis, qui mouti sur le trône d'Aquitaine en 781, put, longtemps ‘avant 801, visiter 
Conques-et offrir les reliques dé Notre-Seigneur; la custode (caps magie), qui renfer- 
mit des sacre pignora, doit incomber à Pépin, dout la générosilé à l'égard du 
monastère n'est pas douteuses, L'identii du personnage ressort de La souscription du 
diplému de 839 : Signuüm Piprini precelkentissimi regis... Data X Kalendas sern- 
tembres, indiclions 1, anno XXV imperit Lugdovici Cæsaris Augusti el regnt 
nostré XXT, Le second lits de Louis le Délonnaire, devenu roi d'Aquilaine par cession 
paternelle en 810, est ici élairem: 
_ Avant d'aborder la parti Ps D rs cHôû travail, une question incidente se pose 
encore, Que les circonstances rulatives à li procession de Molormpise aient été où non 
iuterpolées, elles n'en mentionnent pas moins du fait dont auvurt motif ne visant ecatre- 
dire l'axactitude. Le reliquaire promeué en Auvergne en même temps que la state de 
shinte Foy, pourrait-il s'identitier avec la châsse donnée par Etienne? J'admets sans 
hésitation la négative. Quand le Liber de miraculis parle de la châsse, 1 la qualifie dé 
thecu mirifios maëlinæ placte, sans doule à detneure, derrière l'aulel; ‘au sujet du 
roliquaire, le mûme Zaber emploie un autre terme, caps, Or, dans le latin médiéval, 
la synonymio de dAecæ ot capsa n'est pas toujours absolté; ne nuante règne entre lés 
déux expressions, Thsca s'applique au besoin L des neubles dé grandes diméngions, 
oups, à des objets moindres, L'offrande d'Etenne appartenait certainement à la pre- 
mière catégorie; son transport était difficile ot, de plus, ellé aurait fait double emploi 
avec la statue, Un dérniér argument, quiest de beaucoup le meilleur: la translation à 
Conqgnes du eorps de sainte Foy eut lion vers 883, el lu date de cut événement capital 
ôlait trop bien gravée dns les esprits pour qu'un auteur, soit volontairement, suit par 
inadvertante, ot risquer l'anachronisme de mettre k l'actif de Charlemagne ont piése 
dont la fabrication ne pouvail remonter au dela d'un siècle après la mort du grâänd 
empereur. 

Atuon avis, la copar area du Liber dé miraculis àt Lcapsa magna du Liber 
mirabilis désignent une seule et même pièce, à savoir lé meénble en or anjourd'hni 
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LES ARCHITECTES DU CHATEAU DE FONTAINEBLEAU 


Poster 1 


Dansu récont avticle publié jet méme et que les lecteurs de la Gasrile n'ont uns 
doubs pas oublié, M. Eraile Mulinier s'est olforet de combattre les mhinions émises au 
“trs ln notre onvraas sur la Menaissance, felaiiraaent à plus où moitie grands 
pat prisé par différents avchitéeuss à la construction du château de Fontainélilent. 


Suivant Lui, après nous étre mépris su la portèe d'un texte où est question de Pién 
anibiges, nousaurions éxtgéréde rôle de Billés 1e Drélon, non nioins (qui méconnu 
l'insmrntion sous laquell ngiesall Pieter Girl dit Castoret. 

Gés acensatiqus saut graves, el l'on comprendra qu'il #4it intért pour nous 4 41e 
pus les laissar sans réponse: ME Molivier fit terminer en 1944 le chileau de Suit 
Gérmain-en-Lave, aluts quis Jos Complex diseal pertisemment le contraire, À vite 


daté, le grand corps dé leurs qui s'étend entre Eh chapelle al lé donjon n'était pas 


encore cocatruile. Or, il s'agit dé fx partie JA plus importante du éhiteau, wlle qui ren- 


renterrne la e grand'aulle s, Les r'avanus do furmqil détritvenent reçus «ju en 1514 Un: 
ul porté kneufans lù durôe totale de la construction. Nots né voyons donc jus tn 


oil dté fait prouve d'ané si n uraide diligence ». Pierre Uliam blues d'ibond, pts 
son suécesttr, Guillaume Gullaie, ont ui d'autant plus le terope d'élaver lors cons- 
tructions qu'ils consovaient toutes les anciennes fondalions. La « sauvage quatrattire » 
dont parle Ducereoun n'u pas d'autre origines d'élui Je es 11e né pus l'oublier. 

ML Moliniet roi ous enlermér Unnë un dilerame, et série vieloneusümaunt : # Il 
faut done, pour rester dans ls duroaine du vraiserobtable, où admettre que, dés la pre 
mére anude de-son eutrée.on fonétions à Sainl-Germnin, Clhnnhiges ÿ dxéouta des ti 
vaux Lebs cotitdérahles, cé qui dimianéd'antant de qui, sur les TON) Divres roçués en 
1540, loirevennitpour les bitiments de Fontainebleun, cnndomttredquen 1594), Ghuubiges 
vu dt que continuer à Saint-Germain l'œuvre d'un dévancier. Alors que deviendrale le 
style Chambiges? e 


d à Doi ot Dit dfesaun des vouttes qui seront an desees | Fangie métnt antrn fa sind chapelle et gilornes dlinthss 
de Ja grain sale du corps d'hoetel que Fun fiat rpresraf | heat, Comgles dés hélreele de ruul, L H, pue MN | 
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LES AUCHITHÈTES QU CHATEAU 4e FONTAINENLEAL. ùl 
es tirraus, A Saint Germain, ne marchérentpas plus rapidement qu'ailluts, puisque, 

nb en utilisant Âa partié inférieure du château de Gharles V. mûmecon conservant la 
ohapalle at le donjon, E restait encore Look un corps du bâtiment À construire, Gitit} 
anndes aprés le début de la prémibre cumpagne, Certes, Pierre Churrobiges 4 cuntituu 
leuvre d'un devancior, mais.o0 dovaneter appartient ao ot siècle et non taux". On &st 
dons malvenu àk momtester le « style Chambiges », quél que éoil, du reste, 16 mérité 
qu'il fille li accorder, À Challuau, & la Mutte, nous retrouvons également la ue 
substituës à ln pierre. dins-toutés les prrtios saillants, ét pour le dernier aumoins dis ces 
chiléauxs, nous sommes suffisent ronsolgnés par Les Comes. Con Saint. 
Germain, il était l'œuvre dé Merre Chambiges, Dès lors, n'éstil pas naturel, à propos de 
construdtions absolument semblables quise voient à Fontaiioblent d'évoqur Le nous du 
une ercliiteite 

Quoi qu'en dise M. Molinier, le chateau de Saint-Germain, dont la construction était 
comacnobe depuis moins d'ude année, on 1540, d'a ci absorber qa'uue filé partie des 
30.000 livrés payées à Piece Clrmbiges, ét c'ésttilieurs qu'il faut en cherehor l'etmplo. 

Restent deux objections qui ne sont pas plus difficiles à réfuter que les précédentés. 
La première est milalive à une-somene dé 18,00) livrés payée pour les charpènteries de 
int-Geromin-cn-Laye, en 1646, « dé qui indique tout at moine que depuis an certain 
lernps déjh la mavonnerie éUul lermirwe. » 

Or, le chüteun de Saint-Gérmninen-Laye, cage jadis la Muelte pt Chulluns, est 
couvert nou par dés charpentes, vrtis par des lernisses en pierre de Iféis, qui reposent 

sur dos voûtes. [ ne peut être ici question de toiture-dans lé sens ordinuire de.es mot. 
etli some payée à Guillaume Le l'éuple se rapporle 4 tout autre chose. Par à ouvrage 
du cliarpenterie » on énletul sans douté, Guns lt éirennstance, les échafandages nôves- 
saivés, nou seulement pour élover les Qurs, ais encore pour cntrer les vottés. Ajoulez 
k cela tes iille détails consienés dans an comspls publié par M. de Labordes, YF. fE, 1 06. 
Suivant que Les dliiteaux soul conçens de telle où Lolle favan, les donments rüvliment 
une interprétation différente. 

En sténtid Heu, est-il st estrontinnies que Pierre Ghaumbiges dit attend cit ans Lit 
pauyinege doc qui loi étui du pour les travaus entrepris à Pontainelileur De sun- 
blables rotards 50 font remarquer &ohique isttnt dans Les Comptes, él, par exemple, 
dé vovons-nonus pas Gaétan Francois et rome della Rôoblia recevoir, en 1550, ln some 
de 04,606 livres pour travaux comumanoés dix ans auparavant k 

La grotte des Pins a ét longtemps considérée comme ane œuvre indisentable de 
Seclie, EL detail, si quelquié chose poutait lui étre attribué à Fonlainehleau, détail biets 
de portique ci MER rustique ea montre dns toute sa lourdeur, Mais, par malheur, 
nous Suvons raintenent que Le célébre architoëte bolonaïs n'est venir eh France qu'en 
FA, d'est-kalire térethonent h Patent dus tntaus. Ford dsl done de cher- 
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5? LUS ANCRITHONES AU LHÉTEAU DE FUXTAINBELIAL. 
ver wlléues, ot M. Moliuier qui, k@icun prix, ne veut entendre parler de Chaimhiges 
ni dé tout autre archiléote francnis, pour cete parie du chateau ane assé habilement 
dun avant le don dit Hôsso. Seidartentuon pe 
notions de Vasuri, d'apprralt pou' la pen fois dus les éomples qu'en 13534, M 
la grotto des Pins, comme tout le- bâtiment «os appuis du jardin du uhasteiun «, dut tor- 

tint du ot, Quauutà a détoration, rious 1ccordons volontiers qu'on à pu y tale 
à diférantés époques, Le pére Dun parle dl x chilfres et devise du vol Frans 9 », 








M, Moliniee v à remarqué be croissant de Henri 1: tout velo ue présente vieu ques de 


fort asceptable, Mais Ju question de consienetion n'en demenre pus moins intacte, et 


corn, d'une part, le dissous na saurait êlre moins anden que le dessus, que, de 


l'autre, li sallé-appéléc par Vusart « il padiglionc », dont nous avons retrouvé l'oynplu- 
cnent — M. Molinier à bion voulu le constater — rütait À san extrémité orientale ln 


wajeric dl'U]ysse et, qu conséquent, à ét conétritite en oué emps ielles, it s'ensuit 





que lgrotte des Pins est biende lu daie indiquée plus Hit, Si Changes ne l'a 


constate, puisque he Rosso et foarté, nous nos dernmadons encor. me fois à quoi 


larolitec français à Dieu pu gagner les 70,000 livres ont parlent Les Comptes, Car, di 
même coup, laut distrairé dé son autif toute l'aile droite de ln cour du Chevul-Blane. 

La robe dés Pins armée M, Molinier & marler de la porté à pont-lovis-qmi se voyait 
julis d quelques métrés 60 avant du passage condiisaut à la cour de Ju Fontaihe, Un 
hors-d'œuvre, suivant le témoignage de Dneerccan,: dataït du 1661, et Catherine din 
Méaliois larait la laver dans lé moment où alle DU dés précautions contre un 


aulévenTennt possible du jeune Charles TX, Seulément, parait que quand oi t'a pas de 


docaments, on én dénende, et grand on eu n, on ne sait pus s'eh Srir, Aussi, sis 
brélexie que ladiis porte se Houvait platée non 61 face de l'escalier construit qu 
Mlibert de l'Orne, ris er le co, pres dur ln galerie d'Ulssse, qué pue fire asser Îre 
fossé qui conpo da cour du Cheval-Blanc, ita fatludmaltr, ste une longuemode quelipues 
nélrés, une parie dé Palé dite dés Mirmiatras, ni hésite 5 pas à infimor l'autorltéad" us 
coouHnporan, On SOLE, Contrt tonte vramlance, que lemonmmentesl antérieur 
to nmont dé Franvois 1% M, Molinier, qui s'effrave des peliles dificuliés, ve redoute Last 
lès priddes, Ginons 16 voyons durite hardiment + 01 eûtété pas simple di lire passer 
la Tune des fosse on avant de li voire du Cheval-Hane, » 

Quoil il s'agit do mettre le chhteau à l'abri d'un coup dé vutin, el vois consid 
Cane host iliférente de doublér presque lé périthètre do la défense, eur lt coin du 
Cheval-Blane ne téente pas mois de 15 métres dé longer sue 149 de largour. Vürita- 
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1. Lis Ciuples parlent de à deus surné dliuell pi Aid déteiite wons Napolenn fer. = puuliglinbe & wi 
jones à jour eut fariie désignant estaujt ae) Hoaat Gentil À gretlls des Vite situé mil un: OCELpENT D perl javie Hei 
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tre, quoiqu'én dise M: Milanesi dins-sus 
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Llement, c'est bien peu réfléchir AUX COLSAIIeNCES d'un di AgTANnAEE 

la nécessité de démolir une parie de l'aile dite des Ministres, elle ssamble pas absolue. 
On a fort bien pu soutenir cette construëtion d'un poids pou considérable, pendant qu'on 
tavaillait à la vuûle destinée à Inisser passer le fossé. Le Moven-Age nous offre de nom 
breux exemales de semblables reprises en sousœuvre, et mobs né ferons pas aux archi- 
tetes du vi siècle l'injure dé croire qu'ils étaient mains habiles que lours devanciers: 

D'autre part, il est très nalurél, au contraire, que la porté en question soit plseée non 
en face de l'escalier qu'elle eût masqué inutileuwent, mais à l'endroit où se trouve le 
passage qui, dé ln cour 2. Cheval-Hanë, conduit dans catle dela Fontaine. Si, Moliuier 
se Mit donné ln peine d'exarniner avec plus d'attention la planché de Ducerteanr, il eûl 
vo qu'un second poul existait uu droit de l'esealiér en question, ce qui sauvegardait 
toiles les converanves, Aussi Philibert de l'Orme qui, 4 cette date, il ne fant pas 
l'onlier, n'était plus à la sorintendance dés biüinents du roi, inais avt dé remplacé 
pu lé Primalics, n'eût-il rien trouvé à dire aux disposilions que l'an avait adaplées, 
Maintenant, si lossé et porte disparurent au lemps d'Henri IV, c'est qu'alors on était 
sorli des guërres civiles, que la royanté ne redoutait aucune irruption suite, Mais la 
place ocaupée par La porte élevée sons Charles IX, M. Mokitier peut en étre certnin, esl 
demenrée parfaitement étrangère à ce changement. 

Notre écho ost presque terminée, car les autres abjéctions faites à notre systéme sont 
d'une réfütation bien, plus lavile encore que ls précédentes, M. Molinier croit avoir 
rotrouvé, dans le corps du bâtiment qui sépare ln cour de la l'ontaine du parterre, des 
fragments d'une construction exécutée par Gilles lé Brelon, c'est-diré, par conséquent, 
antérieure à 156%, Mais, s'il en était ainsi, l'ailé qui nous occupé se trouvurait fluaree 
aur l'ancienne vus du châleau, qui se trouve dans la galerie de François PE Pour les 
détails, cette fresqué peut présenter quelques inexaslitndés, mais l'ensemble mérite, 
évidemment, Lt plus sérieuse AHention, 

De muème, avant du plaisanter Gilles le Breton sur l'épaisseur des mors do la chapelle, 
lent fall relire Les passage où Quceéreecu dit que l'architecte, en éet endroit, nElisa unie 
iéille tour d'enceinte, Le révètément sunl apparent qu svr siètle, dt l'on 66 demaenile 
sav quoi M. Molinier peut bien se fonder pour parler, hectté ocenston, dé conslraction 
péu solide. Du reste, le même reproché revient à propos dé Li salle dé bal, bien que Ja 
sukstitution d'un plafond à une voûte soit étrangère À de semlilables préocenpalions. 
Elle tient seulement à ce-que Gilles le Bréton étant mort on 1657, Philibert de l'Orme 
voulut prendre des dispositions qui hi fussent proprés. 

Eutlo, M, Molinier ne vout pas que le teste où il est question du « rechangement du 
grand escalier! n puisse affecter le péristyle, Snivant Ini, il s'agit de lt « granile vis » 
qui se voit dans un angle de là cour ovale, prés de lu l'orte Dorte. Mais puirler ainsi, 
d'est méconnaltre le laugage du xwt siècle, qui n'a jamais confondu deux termes anssi 
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54 LES ARCHITKOTES D] CHATEAU DE FONTAIXENLEAU, 

différents. L'escalier proprement dit comporte des rampes dtoiles, lunilis que ln vis, 
comme il est nalurel, se développe ctroulairement autour d'un noyau vide on plein. 1 y 
aurait donc Ik déjà de graves motifs pour repousser l'idéntiffcation que l'on propose, 
quand bien même l'escalier de la Porte Dorée ne serait pas indiqué dans le devis de 1528. 
On n'a pas pu, sans nécessité, on 1540, refaire une œuvre récente, lundis-que le premier 





péristyle, nous le savons, qui était plus à l'ouest, près de la salle du guet, était déjà 


condammé en 1431, alors que sa construction était à peine commencée, Nons atiachions 
dons, avec raison, ne grande importance nu texte que nous avons aidé le premier ki 
mettre on lumière, car I fait connaitre tout un côté intéressant de l'histoire du châlert. 
Du reste, au point de vue de Ja paternité de l'œuvre, le résultat est le même, car les 
Comptes disent pertinemment que le grand escalier a été également fait par « miistre 
Gilles le Drelon, maistre dés œuvres dé matonnerie du roy ». 

Aprés cola, M: Molinisr est mal venu À nous dire qui e l'un des demils monuments re 
Foutninébleau dont on connaisse l'auteur avec une absolue certitude est la porte dt 
Perrare. # Si nous n'avons pas de texte précis pour les parties constmuites par Pierre 
Chambiges, il n'en est pas de même pour celles dues à Gilles lé Breton, d'uné part , et 
à Pierre Girard dit Castoret, de l'autre. Et commo ces deux architectes ont conduit # eux 
sas les deux Hers du château, nous ne sommiés pas. on le voit, aussi mul renseignés 
qu'on veut bien le diret, | 


Léon PALUSTRE. 


4. Nom devou da planche qui ancompugne cet articin , | librairie Quantin, {Note de des Médiation.) 
eatesté de Patrrrage de M, Paluitre, à l'obligemee de la | | 


L'édarruns SEcRÉTR DE caunesr. — Dans [x 
séance ile l'Acülémie ds Inécriplions et Balles- 
Laities du LI cnrs 1887, M. Julien Have a lu 
une note aur l'écriture svoréle de Gerbert, pape 
sous: Lo non de Sylvestre U,-de- 90 à ou. 
Gerber a laissé un rocneil de Lettres qni ont 
né grande importxno pour l'histoire «le sou 
temps, Parri des lelres, il 5e a qu'il écrivit 
én aoû propré nom, d'antres qu'il rédige Ke 
divers grands persounagrs, Lols que l'archevique 
Adalléron de Reime, Je réine Hemiua, vouve 
de Lothnire, le roi Hugues Cupot, ste, Plusieurs 
lettres contiennent des ges qui n'ont pu 
être lus jusqu'ici, Lls-sont écrits au moyen d'un 
alphabet seuret où chiltré, qui élit particulier 
h Gerbert-ot dont porsonneé n'avait li cléf 

M. Julien Haret à réuesi à déchiffrer cette 
étriure. Quélques-unes des bulles senilués pair 
Gerbert après son élévation au pontifical, sois 
le nom de Sylrogtre LI, existent envose en ori- 
ginal; deus du trois portent, à la fn, la signa- 
juré du pape, tracés en carattres d'un gente 
lotit parliuilier. (les caractères sont dérivés de 
lnsténographie des anciens, conouesous Le mom 
de notes fironjennes. Un savant allomand, très 
versé. dans iétue de cite sténographia, 
M. Sohmits, de Cologne, en à donné l'explics- 
tion. M, Havas Re Ce gr Li pese 
<aruditrés qui ont été employés dans les pes- 
ges ‘di In correspondance de Gerbert, 
et qu'on peut les line, en &Y prenunt de ls même 
façon dons M. Schmits a lu les signatures des 
bulles. Ila pu ninsi compléter le teste de plu- 
sieurs passages, découvrir le nom des personnes 
hqui les léttres étaumi miressées où qui y étaient 
nommées. L'emploi de catté éérituré particulière 
n'avait jrs pour Lui dé pérmetire à Gérburt dé 
corresponde dir sucre Avec sés ainis- [IL est pra- 
balle qu'il était soul x ln connalire dt qu'il je 
s'en servalt pas dans les originaux de ses lettres. 
Leu lextes of on ln trouve on préalablement êté 
oplés sur les brouillons qu'il avait rédigés et 
vohsrvés pour son nage pérsonnél. 








LoLiss LR Sawr-nOtenT [cotakan). — Li com 
mission des monuments hislôriqués n voté, dans 
sa séance du à février, une somme de dix mille 
francs, pour la restauration de l'église de Saint 
Fobert ÉCortére Ce monumont, que lueu pen 
d'archédlogies connaissent, est han édifice ‘dn 
au siècle qui s bésucoup souffert, malheureuse 
nent, à l'époque des gunrres dé relition, La nef 
a lé complètiment détruite au xvit hièclé, et le 
transept a été gravement atieint, nuls on & pu 
sauver tout le cho qui offre un bon spéetinen 
de l'érehitecture Hinoisine du terme de Louis VI, 
Il est bâti -sur ce beau plan dont l'église de 
Baulieu, aus Le mème département, offre un 
excuplesi remarquable et que les. constrnctours 
limousins de l'époque romane. ont sans dote 
emprunté à leurs voisins du Poitou ét de l'An- 
vergue, Le choeur ést entouré d'un déambuls- 
loire ue lequel s'ourrett trois absidioles volées 
eu eul de four. Doux absillinles snmblabhles (lan 
qunient les bras du transeut, Un petit trlforium 
qui rappelle celui des plus anciennes églises 
auvergnales surmontatt Îles bas-cûtés, Par là 
encor éé monument se raitache à la méme école 
que l'église de Besaliou. H n'offre paint, nval- 
héurauvement, come calle-tt un riche portail 
sulgpté L'église de SaintRobèri ne présent 
d'autres coulphures que celles des dhagiteaes lie 
rond point du eliour ou des rolonnettes qui 
Îinquent les fenêtres ide l'abaide, Ces chapiteaux 
sont d'un trarail asser rude, mais qui ne matique 
peurs int de style. En un mot l'église de 

Mint-Robert est corionso 4 plas d'un litre, et 
l'on doit féliciter la commission des monaments 
historiques de lui-avoir enlin acondé un setonrs 
qui ls sauvèra de la ruiné dont elle dial meñn- 
cée à brévé échéances 
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rowental. — Nos avons le plaisir de souhait. 
ter la bienvenue à ane nouvells Revue nrchtolo- 
gique qui vient (lé se fonder à Täébonnn. La 
Reiérto arvhsologien e histories ést una publi- 








lion mensuëlla de frnal In-8* que gr 
| 3 | rie 2 





avons sous les yeux conticunent we: 
ctés dont l'intérét n'est pas exclusivement local. 
C'est l'épigraphie antiqué-qui occupe ln pince 





d'honneur durs ces trois livraisons. Les deux 
directe de la Revu AE, connaitre diverses. 





inacriptions romuines de Lisbonne ét de Tux: 
el 3 Hülner, Pauteur du æecon solume du 
Corpus, ya donné dé Lounes obéervations sur 
un série d'ivseriptions jrorenatut de l'antique 
Baisa; si l'on ajouté à ves artidles quelques 
notes (le numismatique dt un meéuidire sur 
des antiquités préhisioriques, on aura ve 
uléo sonrmuire de la partie archéologiquur de ci 
rocuall miquel nous sommes heureux d'être les 
prutiers on France à soubhiiter bon succès ei 
* 
LE 


ISSCRÉTION PACMYRENIENNE, — Din a trouvé 


réceminent eut le ruines dé Paltuyre uns 
nonvellé inseviplion bilingue, grecque ot yail- 
rayrémienne, que M, Houzey & communiquée k 
l'Académie des Inscriptions «t Belles-Luttres, 
daus sn séance dn 24 décembre 1886. C'esi 
l'épitaphe d'un ocrtain Marvus Julius Maximus 
Aristidés, qui s'intitule colon rommin originaire 
de Bergte (Begront}. On suit, nt aflet, que cette 
villa était cdlunie romaine, Linétription bifin- 
guo de Palinyre, qu'accomgmgne, code d'or 
dinire, un is de quarhre sculjité en velinf, 
doit être de l'époque des Autouins Le juste pale 
tuyrénien He parail être que lu traiter ptit 
din texte grec, 





. 
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COVPHET, D CNE DAME ROMANE. — M, AL Hor- 
tram fil connaître À l'Amdémie des Ins- 
eriptions el Belles-Lutires (séance du 41 pnovier 
(887) ilécouverts d'un coffret contenant des 

Ljets ut Bas-Empire, Gé coffret dé iront 
h Gomidrécourt (Meuse), IL 4 di appartenir 
x une mp de condllen medeste. Parmi. M 
hijoux qu'il contenait, où remarque des bagues, 
boucles d'oreilles, [EE LE. Dprrir Séin = 
hier NE à da Gin du pt ou au commen: 
cent du v* sibdle, 





LL. 
+ + 
huota veaicorns. — M. Philippe Delumain a 
cemment trouvé lens un Gimeliens pallo-frane, 
h Couthillue, prés de Jiense {Charente}, sn 


certain nombre de bijoux de l'époque barbare 
et qui paraissent d'origine visigothique. Ce sont 


ils flbules, des boucles de céinturun, un bracelet 


d'areut, des verres ilé couleur ét des débris de 


vasôs Un pe rouge, 


E 
# 

ORETEGALLO-HOMAÎRS TROUVÉS À GX D | Voies). 
— Do trouvé à Grand (Vosges), en crousant 
dh pots, un cortain nombre de vases dé hmonire 
ét de terre, différents ustensiles de lorré ét un 
fragment Mhorolopium do l'époque romane, 
probablement du densième siécle de notre tre, 

s 

VOUILLES 4 LELURES, — Lé gouvernement grec 
viont d'autoriser lu gouvernement fruteats à 
faire exdeutar des foulllés à Delphes. Ou sait 
que Delphes était, avec Olympie, 4 plis hinpor- 
tant des sanutuaires de l'ancienne Gies, çxr 
los dans des souverains et deu riches var 
cnlièrs et avaient fait ons tucomparalle eine. 


L'emplacement du temple est agjourd'hoi cou- 


vert par un péli village. Le cl en est â 
prés ceraplilenment viètge, 814 doit mcélir des 
trésurs Luporbtnte pour l'art et pour l'histoire. 

Les négociations avaient dé vommettées mm 
M. de Mouy. Elles ont 446 reptises par M, da 
Montholon à In suite de Li mission dé "A. Eu 
éue Gaillaume, quis visité li Grhcé luntémoe 
dlérnier, 

: 
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Une éétuuission de la Socitié de Bordn 
Landes) fait netnéllement dés fouilles impor. 
hintes lens l'auviuo côtire de ln cathédrale de 
Dax Elles ojt déjn amené la déconverté de 
qualré Lombientre des plus euriett rorrotitant fn 

ouxième sidtle ; taie d'entre eux constituaient, 
parait:l, de-vivitalles vssiaires de famille, dérii 
l'usage s'esl conservé dans le pays hiéqu jusqu'à 
nc jours; le quatriime conponait un bel sue 
létin, sms #rmes ni bijoux, ni autrés objets 
précinux | 


À trois mêlres de rofondenr, au dessous du 
dallage du cloître du qmntormène siècle, où ‘à 
renconiré les fondements et les débris. d'une 
chu pelle Eéroviigienné qui, où le sait, fui 
bénie-en 411 par Maxinus, évêque de Dax, à 
son Fétour (lu concile d'Orléans. Les aupres 
romanes, Îés fiôcres porbot les tres de 
peindures murales el l'uppareit du harement dus 
mire ne lfisseut aucun doute sur l'auilenticité 
de cette Liportnte déconverte. 


LL | 
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Vanxanecor (A): Découverte de În vis Fluimi- 
air, 4 Fermiguaun, on Orbrie : ta voie quis- 
sait sous an fuuoël qu'on vieu d'explorér al 
prés 6 donna magasin de grains et 
de l'ours APR — ann 6.) Découverte à Romo 
dé nouvellés hiwriptions, — Nnvu | (A. de). À 
Peutinnt, à qe h Sulmons, à Cañsant, 
à Chmpoligiuve, 4 Paltoras, a Sen Brano, 
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Gogzattnt 1e Suite des fouilles dans ln 
uécypole gallocilatiote lé Bologne : bravelets, 
ibules, drmes, vases de branae — Canari 
(aigl), Découverte d'urnes funéraires avec 
éactiplons Grues, — Give (G.L Dévoterle 
à Roms de nouvelles lusiri Hohs grecques @l 
lulines. partieutiermment d'in ci plidte dy - 
linires: —+ Lonexso (A:-M. an: Hiinns d'un 
établissement thermal découvert sur le chemin 
de fer do Reggio à Crstrooucns. — Saaras l'A 
couvertes en Sidilé, — On à trouvé h Mezsine 
ui grand sicophage contenant le, mobilier 
funéraire cdoiairé; d'autres lomibes ont aussi 
té trouvées avec des inscriptions à San-Fra- 
Lello, Quatre inscriptions Lrouvées à Ponticatiu 





Parnisaviit prouver que cèlle localité vst l'an- 


lue Alien qu'en Mentfat Jusquées ave 
Thipi. 


L'Adiedriilratan Gén). 
S, COÛUN, 


RE > —. ns 


DE QUELQUES CYLINDRES ET CACHETS 


DE L'ASIÉ-MINEURE |! 


Les archéologues sout eneore trop poriés cü nsidérer comm phénitions le plupart des 
monuments de Fabriqe oricntale dont le style mélangé n'est pas purement dgsption ou 
chaldéo-aswsyrien Cepeniunt, depuis quelques aanées, des recherches d'un huut rutérét 
ont Fapurté lac l'activité de la science vers l'Asie-Mineure, vérs célle coutrée de laquelle on 
peut dire que c'était éottime une main que l'Asie Léndait à li Grèce. On "esl'repris il étu- 
dier les populailions si originales at si variées qui vivaient le long de ses plages on dér- 
riére les mulliples remparts de sès mémtignés, dans tiré luth perpétuelle el aussi dans 
un codtinuel frottement les unés contre és autres. 

Dés découvertes chaque jour plus nombreuses sont venues donner raison à ceux qi 
pensaient qu'il y avait là d'autres races ayant servi miss d' intermédiaires entré le monde 
istifique els monde grec, d'autres facteurs, en un mot, du grand mouvement de 
tranemission de la civilisation antique, qui n'a pus eu la anèr pour anique chemin. Je 
ne saurais considérer comme complétement démétitrés l'hypothise quivoudrait a604- 
parer tous cés laits nouveaux au bénélice dun seul ét mé peuple : lus Héféens ou 
Hitiites, les Hhitim de la Bible, les Khétas des anciens téxtés pharaoniques, Ce qué 
l'on pe peut révoquer én doute, c'est qu'une civilsalion Ayant un certain cardelére 
d'unité ét se servant d'une müme écriture ne se soit élenduu autrofuis depuis le Deuve 
Oonte, le haut Enpheate elle mont Amanus jusqu'aux rivages de la mer Egée, ainsi que 
dernirement M Georges Perrot le rappéltit à l'Académie, mn ajoutant aux MOHHTenNEs 

qu'il lui-trémé mitrefois étudids sur place ii granit nomtue d'exemples tirés des 
explorations plus rmvetiLes, 

La conservation dés antiquités orientales au Musée Qu Louvre n'a pas attendu Je dér- 
nior retentissement (le ces découvertes Nour tüvher de réunir, corume elle en avait l@ 
ilewoir, soit pau des acquisitions, soit par des relations noubes avec de généreux dont 
leurs, quelques spécimens de cet-art jusqu'ici peu connu ef qui esl come le fruit nout- 
vent de liechéolagie. Nous né pouvions guibro songer à nous procurer des monurunts 


d. Noblco laë à l'Académie des Jaseriptions et elles | Fstirique des déinveités linites tin Aüe-Miuoure, jo mé 
Et, dan la aeatite ll Line ANT. cngléndral din rover dix Iraveux de mou sant am}, 
#, Alluston d'une commutation socbale, fuite prècé | oübaminont au volume LŸ do Féfistore de Part dans F'unts- 
demi 4 l'Aeulmie, por M, Geormes Pérral, Pair | gelé dt a l'Exploruiten archéotogique du ba Gafathe. 
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DE QUELQUES CYLINDRES ET CACHETS 


DE L'ASTE-MINEURE ! 


Les anéhéolugues saut encore trop portés considérer comme phéniciens la plupart dus 


monuments de fabrique orientale dont le style mélangé n'est pas purement égyptien ou 


Hhaliléo-assyrien. Gopendant, depuis quelques années, des recherches d'un laut intérêt 


out réporté l'activilé de la ariencis vers l'Asio-Mineure, vers cette contrée de luquellé an 





peut dire que d'étiit corume une Min qui l'Asie tenait à ln Grive, On s'est repris à élue 
dier les populations si originales él si variëes qui vivaient, le long du ses plages ou der- 


idee les roultinles remparts de es montègnes, dans une inite perpétnelle et aussi dans 
un contieiel frottoment les unes contre los autres: 

Dés découvertes chaque jour plüs nomlwenses sant venues donner fist à COUX di 
pénsiéntqu'il avait là d'autres races ayantservraussl d'intermed rés éntre le monde 
asintique et le monde grec, d'autres faëtours, en nn To, du grand mouvement de 
transmission dé dt civilisation antique, qui n'a pas eu là mer pour ionique chemin. Je 
be saurais considérer comme complètement démontrée l'hypothèse qui vouirait aéca- 
parer tous es fuits ouveaux au bénélice fun seul ét mérité pouple : les Héféens ou 
itithites, les Khitim de la Bible, Les Khëlas des anciens Lextés pharaumiques. Co que 
l'eti ue peut révoquer en doute, c'est qu'une civilisation avant un cérlain curactéré 
l'uniui 1 se servant d'une même écrilure 11e 54 soit étendue autrélois depuis Le flerrve 





Gronte; lo haut Enphraté el le rhont Amants jusqu'aux rivaués 116 la mer Egé, ainsi que 


dérriérement M, Georges Perrot le rappelait à l'Acadèmie*, en ajoutant aux motithénts 
qu'il à lui-même autrefois étudiés sar place un granit nombre d'exemples Hrès des 
explorations plns récentes. | 
Li conservallon des antiquités orientales nu Musée du Louvre n'a pts attendu le dér- 
ufer retentissement de ces découvertes pour âéhér de rhunir, comme élle en avait le 
devoir, soit par dés acquisitions, soit par des relations noudes avec de généreux donx- 
leurs, quelques spécimens de cét avt jusqu'ici peu connu el qui est comte lé fruit nou- 
venu de l'ahéclogie, Nous ne pouvions güére soûget à nos procurer Jes MONUNents 
1. obus lon à l'Aradémin dés lnécijitions et Belles- | Fhistornque des découvertes files en Asie-Minvire, je eur 
Lutéreb, dire Li métent du E mars (HET. coutonterat de retaper mx braçaus de moi auvaul el, 
*. Aiehi à bi communication verbale, fallu précé | nabntiést ai vale LV de d'Hfiatuire dl Furl des l'autie 
démsat à Taculéete, par M: Goorges Vernit. Pour | quité elà l'Exaloratinr erchdoliy}ie de di Golati_ 
DALSTTS SERR=RTÉ — asœis DORT. 4 
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oû Bi QUELOURS CTLINONES ET RAGE DE L'ASTE-SEN ED 

dé grand dimension, én face des difficultés que recherche des antiquités rencontre 
aourd'hul dans les pays orieutauxz mais les plus petils objète ne sont pas torjouts tes 
moins précieux ni lès moins lostenetifs, Î ya teleachet ou tel cylindre qui pet rassure: 
blor sur son étroite surfacé nles de représentations et plus de faits, une plus grande 
sourne de vérité et de nouveauté qu'ant stèle où qu'un obélisique,- 

Porui les porsontes qui ont le-plus contrilns à former cette série, encore pet rom 
brense, mais d'uné rare valeur sciontifique, je dois nommer Ut un urehéultir 
Francais fon Orient, M, A. Sélin-oôriens, qui est huéal de notre Académie IDepuis-do 
Jones années déja il avait réuni plusionre objets (le cotle calbgorie, til en avait prrfat- 
lement pressenti Le oùractére à part, (les avait confiés à notre regrollé confrère Adrien 
Qu Lonepérier, qui, après les avoir étudiés, « proposait de lés publier, lorsque là mort 
nous Va stepanlléement ravi, Plus turd, M. Dorigny, nu voulant pas que ves prééieux 
momrraouts qittassont la France, a eu l'iiée patriotique d'en former que petite colles- 
lin pour Les offrir au Musée du Louvre, Qu'il veuille bion recovoir oi l'expression 
poblique de notre reconnaissance, 





Au uombr des antiquités faisant partie do ce don, se trouvent plusieure petits 
objets d'hémalité, qu porténl dés fgurés gravées. IS proviennent dé la région d'Afdin. 
villa Lurque situe, corne où Sait, non loin du la position ant que de Trolles, sur 
l'ancienne frontière de la Curie ot de la Lydie, dans veita vallée du Méundre dont le 
grand débouché vers hirnér était la ville grogne de Milot. An premier rang de fa sôtiés, 
1 'faul placer ane surlé de evlindre, moniment Lot fuit rare et précieux, qué j'ai déjà 
signé a l'Académie, dans-macommunieation-sur tri Etofe chaldéanpa, Je vonnlrais 
aujourd hai en donner une idée plus comyiléte. 

L'objet ein loi-même est évilemrient un Mérisé des eslindre-cichets chaldéo- 
babvloniens ; rnis la forme et l'emploi snt dôjh différents, D'abord ls cylindre 
n'est plus portoré d'axe en axé + 5 porté seulement, à-son extrémité inférieure, une 
etre dipression, qui est conne un souvenir de a perforation des cylindres ordinaires. L 
Un naturaligle dirait que c'est une marque d'atavisime, La Lies embryonnaire d'u | 
fonction disparne. Gest surtout à ln partie sopévieure.que In fonne originelle s'est van- 
plélenent modifiée, De ee not, le cylodré se temine par un eûûé 4 huit pans, dont LE 
lu: pointe est aujourd'hui briste; mais, gi l'on en juge par d'autres cônes dela mime 
forme, vette extrémité devait porter tn trou de suspension on mémeune hélitre fxe, 
lle dans lhématite, Nous Avons recu révemtient des mômes réciots de ln Carie 
un cône en pierre plus commune, avec cot anneau fixe Lrès bien conservé Il 
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Hé QUELQUES CYLANURES ET CACUETS DE L'ASIE-MINEUTRR: àT 
pévait done là une éomibinaisen dues deux principales formes que lés Oientaux donnaiout | 
volontiers à leurs petits objats de pierre dure : le cône-ot le cylinüre. | 


Il est ués important de faire observé que lhénatite est Lille 61 pole avec tue 
rétmenquable précision de travail, eoimme daus les plus Des cyhudres bubviouons. 
Môme observation pour Li gravure : les ligures, bien qué nombreuses t de trés pétite 
proportion, sont enlavéés en quelques traits avoë henucoup de llnesse @b unb rare pres- 
tésse de endier. AL n'y & acné trace de barbarie : d'est l'œuvre d'un graveur très habile. | 
En effet, un des earastares qui distinguent à première vue la décotalion de ce cylindre, 
quand on li compare à celle dés cylindres challans où assyriens, d'est l'exiguilé 
Lrésque microscopique des figures, qui laisse de la place pour dus bordures d'ornements 
(dessinés ares) Avec Leaucoup d'élégance êt formant plusieurs LoUEs Pi allèles, Ouuail au 
style du dessin, il se rapproché beaucoup dé celui des eylindres habylonieus, et la 
vessemhinte parall encore plus étroile, quanil on examine avec soïn les süjots repré 
ac rites, 





Sur In partie cylindrique se déronle on suite de dis figures, qui smllent lormer pli: 
sidurs soûdtes distinviés, En vüici une réproluction agrandin, dont je crois pouvoir 
garantir l'exuelitule, ayant moi-même dirigé, la loupe à [a main, le dessinateur et 
lt ayant fat relever les moindres traîts de Lt gravure !, Dé eus observations minntieuses | 
réaulle aussl ln description détillée qui va suivre, | 
La scône principale reproduit de très près le sujét do la présentation d'une divinité, 
si commoméméntéraite par la glyptique chaldét-babyloménne. 
Trois personnages marchent dans le méme sens, élevant Li main droite en signe 
d'adoration. De l'untee moi, ils tiennent abaissée 1me arme à fèr triangulaire, pique où 
grandi Hoche, étaté crosse mécourbée, dou l'asige st diticile à reconnaitre; d'esl poult- 


40 Duo roprodachon du mémemenvement à ft faite por | l'Hléfoire de l'art dis Fusthquité, de Portal et Chipite, 
de méme dessinateur, rafementd eo anerilainr, peur | nl AV, p.74 
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éiré l'extrémité « un ané où bién à tar sorte dé dicusea dont lu représent 
sur les grands has-raliufs des rochérs d'asile 
Grillaumet. Les trois têtes sont surmanthes d'ûme pointe, inclinée un peu er arrière, 
dqui, pour 1 premiére Bgure sctléemenut, st termine par un astérisque. Estos l'indication 


siune adorateur, s'écartant davantage del Lsagee bibylonion pour se rapproi 


HETS DE L'ASIR-MINEUHRE. 








aïe, dans l'ouvrage re Pérrol él 


d'un vasqueaves ge partant cimier? De détail ne pourrait être lien précisi que sur des 
monuments à grandé échelle. Les deux praniers péremnages sotit vêtus dis La longun 
robt à franges élagées, qué jé crois dire l'ancien Æaundés les Babylmiens. Le tro 





modes locales, porté au contraire le vétement court ave cés chuissurés recourhles. 


calém vepandi, dont la représentation est pérticuttére aux monttuents de l'Asle- 


Mineure et anssi aux anciens montunents dtrusques. Derrière ses épaules, où remarque 
un tratrétourhé, qui pourrait figurer l'extrémilé supérieure de l'are, 6 un auére enroir- 
lement quilomhe dans le‘ dos. Auoun dus trois personnages n'a là jure apparentes lo 
caractère our est commun avec toutes les Myures virilesroprésentées sur le evlindre: s'esl 
cucote 4h une dérogalion aux usiges Griéntbuix, au moins aux usagés de la nétiodié 
assyrimtule bi fierse. 

Cette procession a pour introduéteur un btre fañtastique, dont l'origine chaldéenne-ne: 


saurut dre nid en doule : d'est lt dieu à double visage, vôtu aussi de Ju robe de. 


kaunahés, J'ai dèjh montré qu'il jouait parfois, dans les vieilles lgendes de ja Chnldéa, 
lé rôle d'au dieu pui voit tout, d'une-sorté de policier divin ét de Panoptést, Sa neturé 


complexé, en lui permettant d'avoir duo face pour les dieux et né cuutré pour les 


hommes, le prédestinait d'autre part au rôle d'intermédiaire et comme do médiateur, 
qu'il joué aussi très souveut sur les cylindres chaldèens, durs les scènes dé présentation 





analogues à celle-ci Il est parteulitrement curioux de le rencontrer sor tn motumeént 


de l'Asie-Mineure, Nous avons également signalé lu relation quiexistiit entre sou proto 
Lépe ehalléen et la double Kite des médailles étrosqnes de Volalerce, prototype du anies 
ronain. L'Asie-Mineuve fournit encore ici, comme Îl'avtive souvent, la transition attenr- 
due outre les anciétitres civilisations otiettales et celle de l'Étrurie, 

Un rérnarque én outre que le personnage bicéphale tiént de Ju min gaudhe, éténder 
vers les hommes, un sceptre Cou peut-ôtre on bipeune), et de fa Ian druifte, LAILLLES 
vers Lis dieux, uni aiguidre à libaions, nouvelle expréssion dé son double rôle. Entre! 
lui et La diemid prinoigule, qui st loi tou déesse, on volture Hiruté tallé d'ufrandes, 
que portent, en guise de pieds, deux lions dressés. Sur ln table se trouvent deux objets, 
qui ressemblent k un oiseau et un sécent énroilé. La déesse est desise sue un tro 
élevé, dont les plads sont en forme de jambes d'antonl, elle tent él main an bouquet 





d. ÆephorathonmehAloglique dé La fichathe, mt, pihtehes | éclat dt Eetléenaène dés Asthgriés ln Saglio. 
53, Mi, 60. CP Peprod al Chiples, Tintaire lé l'urt, val 15, N. Casaile archéloghue, tes, page 094, artioht toile 
pute PRIT lulé Le aale des Visa 
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Æ OUELU AURETS DE L'ASTR-MINRERE. 5) 
de trois tiges anroulies. Sol brel ést fait aussi de l'étolfs chaldéennes tons, au eu 
de porter la tiare, alle a les ohévéux simplement levés nn ns ce qui s'écarte de 
l'usige abservé par l'art dhinlléo-nseyrien dans les raprésentations divinés: Lin scéptra 
paralt appuyé sur le dassièr du trône, eutre les pieds duel ost figurée ane flot, 

Enfin, derrière Ja déesse que vous vanone de décrite, on sétonne d'en spurcavoir 
une seconde, presque semliluble, de: proportions an pen moindres, assise dé midinis su 
un tônéz:-mtis ce nine el porté eur le dés d'un animal couché, fall À hi bou 
quetin. Déchique coté, veille a génie allé & te d'aigle, semblable h coux-quée l'on 
rencontre sur les bas-réliofs assyriéens. La tôté de In déesse présenté une coiffure pales, 
surmontée d'uneétalesséechanssures, visthlement rocourbéss, la elussent parmi les ilisux 
indisines du l'Asio-Minoure, Est-ce une divinité différente de la pramidre, où une form 
divine, plus augusto ét plus myslérlouse, qui se cacliu dérrière elles, eme sou hype 
atase * Ou biet 5e Qut-il voir dans celte autre fete qu'une juxiuposition lortuite, due 
L In fiuituisie inconsdente du graveur, obligé de renroduire à là file, pour achever de 
remplir ln surficn de dévelonpement de son cylindre, divers sujets empranlés à l'hna- 
serie odentle? On a souvent constalh dus remplissages du mûmo genre dans lès 
ouvrages d'initation phénieiens, étruserues ol ltulintes, D'un autm ôlé, les éculjnres 
des rochers de l'Assyri et aussi du l'Asie-Mineure présentent volontiers des surcessions 
et comic des eutassernents ile divinités arnst figurèes, 

Je ve crois pas que l'ôn rencontré clement des didux ports pr das Aires aur 
les anviens monuments (le style purément elallüen, Les bus-reliefs des rochers de 
Havian si de Malthaytah an nord dé Ninive, où l'on en voit des représentations bien 
cariotérisées, appartiennent À unis époque avancée dé l'art assyrion, C'est parrait 
mnt en Asie-Mineuie que ces représentations mythologiques plus complôxes, crèôes 
parlé progrés de l'imagination ét par ds besoin dn fattestique, sont devenues très 
populaires. On les retruve aussi assé PORTE sur unie sèvie doeylinidlres qui sont 
consilèrés cotmrne assytions, tous qui forment uno catégorie distincte, La nialitre esl 

onlinairement ne plerré demi-translucide, li ehalobloine; le travail soigné, 0 pen 
uuifonmne, plus remarquable par Lt ricliesse des détails que par l'accent du dessin, 
indique ts fabelqueñ part. Les dieux qué l'an ÿ voit presque toujours roprisentés sur des 
anime ont uno munlogié particulière avec li divinité lucale dont l'image nous est 
conservée par les monnaies de Tarse. de mo snis souvent demandé si ce n'étaient pres 
les ouvrages d'un atolier d'origine sssÿriptine, tunis établi à demeure duns cette régicur 

Mis revenons à notre cylindre d'Audiu: La diesse assise, portée sur le dos d'un ani- 
mal conelub, yrest suivio de deux figures, qu'il est encore plus difficile de rablaëlir à 
l'ecserable dé la représonlation. Un personnage, toujours convert da long vétement 
oriental, tient dans ses maîns l'un dés symboles les plus. populaires do. fa légende 
chuldéenne : Le vase merveillens d'où jaillit vu double flat Mquide. Denis Le ehmg, on 
voit un croisguit lunaire, avec pôint au dessus, Prés de Lx, un horame nu, beatcuuÿ 
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Ce sont encore là des rèprésentations ot des symboles, qui sont empruntés trés dtreus- 
lanent aux éylindeës challéens. Ainsi, malgré quelques particulirités locales, 4 
alyptique de l'Asir-lineure, à ue dpoque où elle ost roprésentle par Îles graveurs Lrès 
habiles, lire presque tont de cotle origine, au moins pour les représentations mythiques 
ut religieuses, 

Cependant, à côté de ves représenttions prosque cotnplétemeut challéennes, AL a 
toute une partie du trevail qui procède d'un goût différent : c'est lu partie düvorantive, 
quiet Lrés remarquable el qui eo ici ur dôvéloppersent exceptionnel. Le gravour 
Dû parait avoir Muluit ses personnages à lès proporlidns aussi exigoés jui pour laisser 
lu pilaèé à dons zones d'ornements linéaires, 4 deux bordures formées de courhes corn- 
pliquées, qui, par une disposition trés hetretse ét trés originale, encadrent en hu et 
en Las Ja zone intermédiaire os déploie la procssion des ligurés, En hitul, vers lé 
point où commence là terminaison conique, règne un riche ontrelaes, dunt ls usa 
change Lrusquimmant pour engondner ane variante do mème omemeut. On admire 
euttout, à la lasse du cylindre, uuo doulle ligne d'euroutements superposés, dünt les 
hélicés ont leurs lignés qui revienneut-sur elles-mirows el s'enuhalnent anne fl dv 
une rare dlgauve, L'euploi de ces bordures purement décoratives, inconnu & În 
elyntique chaléo-assyrienne, qui lisse aux figures ét aux insoriptions toute la hauteur 
du cylindre, est au contraire particulier aux monuments dé l'Asie-Mineutes vais, nulle 
part elle ne sy présente ave autant de dehesse et de varièté que sur le cylindre d'Atdin 
doré au Louvre par M, Doris, 

Lo dernier de ces motifs, coul qui est formé par des envoulements redoubiés ul qui 
sk ridemment l'origine de l'ornément appelé postes par les arehitoutos, bites stir- 
out qu'on ay arrête. Jé sais que lé principe en a été retrouvé durs certains. plafonds. 
égyptiens. Cette premitre origine n'est pus contestalile : mals [y a une ancien école 
d'art qui, ayant adopté Je méme ornément, l'a emplové et développé à outrance, au 
point len couvrir des monuments éntiers et dé s'en Paire une sorte de motif national < 
c'ést l'école d'oû est sortie toute ln décoration mveénienne, L'enfouteinent inst dispose 
S'y retronve partout, anssi bien sur lés nombreux objets d'orfévrario, que sur les stèles 
sculptées et jusque sur les granils flacages d'architadturé des fotrx frésors. 

Je considère comme nn fait inportent de rencontrer lo mime motif, répété avec ln 
tube mompilisanos, tas avec ne notable srrpériorité d'exécution, eur un petit cylind re 
roc) de Dante côté de fumer Egée. C'est pour 665 ue touvellé trade dès ranparts 
qui rattachent l'art emvoëuien à coli dos anelennes popolutions de l'Asie-Mirionre | 
rapports qui sant lailléurs toutà fait conformes sux traditions mêmes de l'âge héroïque. 
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DE QUELQUES GYLINDRES ET CACHETS DE K'aSTE-ANNEURE, (LA 
IL. 


Ce qui augmente lintérét deyhadre cidessns dévrit, c'est qu'il n'est pas seul : il 
Pormnu série aves d'autres cachets trouvés dans la mème région d'Aïdin, qui présentent 
nvoc lui des analogies très insticlives. 

Parmi ees pobts objets, IL en à un que M. Doriguv n'a pas réussi à acquérir; mais il 
a pu en préndre une empremte excellente, qui a doté ne Gontré-éplénve &r piEtre 
très fine, On voit que cé n'était plus nn cylindre, mais tn large ichet, dour le plat, de 
forme crculitre, se partagealt en deux purfies concentriqués : an erelé céntral &t ut 
zone enveloppaute, séparés par no entrlacs trés élégant Les deux partiés son oops 
son plus par des figuris, mais par iles signes hiéroglyphiques, semblables à coux 
des célèbres inscriptions d'ami}, avec cette différence qu'ils sont graves en creux. [ 
v en nune trentaine, lesuns croupés au contre elles autres rangés tout autour da la 
zone ectétienre Denétient'et caractères sônt exécutés avec li mûme linesse ot la mèrna 
précision que les figures et le divor du eylindre à terminaison coque. Malgré Li 
complète différence du motif, on récounalt lé même stsle el comme D mème main. 
C'est le spécimen le viliis netét Je plus parfil que je conruisse de l'épigraphie tppoiée 
hit. Où peut en eonclure que celle ieole d'excellents gravèurs, qui avait des attaches 
Si ébroiles avec l'art chaldéomssyrien pour le dessin dés flgires, appartenail Dir 
cependant à l'Asie-Mineurée el A ses populations spiciales, 

Nous va avons encore une preuve dhrs 1m troisième poli wionament, où l'hénixtie 
est taillée non plus en cylindre, mais en forge dé éube, 1lont l'une des fados est eur- 
montée tissi d'un cône à pans, qui devait ex lerminer pur une bétiüre de suspension. 
‘frbis és fus vorticales portent des figures de dienx avélements courts th Ghaussures 
wquées, debout snr dés animaux el Lou à fait antlogues de bertainx types d'fastli-hata. 
L'in, monté sur un Lion, Hieut to trim on forme de triple firme, qui doit Heutor La 
foudre; un ‘autre & pour monture Hn cerf: Le trisièiné, sus ua Biche où au An 
fon, est mo sotle d'Apollou avec l'arc tendu #4 le carquois à l'épaule Sur li 
quatrième face, on remarque, Au contraire, dôux personnages. fantastiques À Lt 
humaine cormus et & jambes d'animal: ils reprodhisent exatément lu Aguve dontiée à 
Bu-bani, le die Gotnmnagaon d'sdouber, sur les eylindres chaldéo-babylioniens, et 
sitiennent dé liurs brns levés un symbole qui n'ost antre ue lo disque ailé des ann 
ments assyriens et perses !. Gopendaut quélques traces dé Heures du mimi stylus 
rotronvént, d'aprés les dessins publiés pur ln mission de MM, Perrot ot Gnillacmn, sur 


4. Hour ce émeded el Le prieldiaut, voir les roprolietions | Tivérs dhébaile, observés eur des origin lié eut ttes 
divne P'Afistalre de Pay dus l'anliguitit, juges 77 NUS: | en modifier qrobqun pren La dhétesce | puni. 








qu' telles der SomeAle, Lx lave aférimns di are nous EPP pe dk ee 
dés signes miéroglvphiques de l'écriture dite hétéeune. La taille el ln wravure de ve 
monument sut loin d'élre aussi parfaités que pour les précédents; mais le stylo général 
est Je mûme. | | | 

Du reste, le-style dé ces petits monuments, muleré ln diversilé de Jour former des 
motifs qui Je dscureitt, présente une si frappante unité, qu'il est devenu possible, grâce 
à eux, de rattacher dés maintenant X la glyptique de l'AsiMinoure d'autres mhjôts 
analogues publiés comme provenant d'une origine différente. Tel est surtout le as dut 
rénanquable eyhndre du Cabénal des Médailles, tour à tonr considéré comme perse el 
dome asyrien, où l'où croyait réconnaltre nagoëre Le mythe ds HARESES él des 
tres primitifs? 











dé rois pouvoir affirmée sans aucune hésitation, rien qu'à voit la proportion 
très pétile des personnages, In division du evlindre en detx zones ot reuistrés de 
ligures, séparès par une bande d'entrelacs, dans le gobl des ornements gravés eur les 
chahets d'Aïdin, que c'ést un cylindre d'AsieMineure, sorti de la mérns école, pour ne 
puis dre du même dteller, qué ceux du Louvre. 

La faussuté des opioions ralutives ax mythe le l'androgyne et an travail pers a déjà 
été tolévée Lnis justement; roais on ést tombé dans une autre erreur en parlant de 
val assvnen, 61 l'on n'a pas décrit ave asset dé précision Les trotifs ici fenrés. La 
20e SUpArOUrE Est ocupôe pat vou scéne dt présentation religiéuse, tout à full anx- 
loue à celle du éylindre d'Atdin et, comme celle-ci, imitée des anciens moilales chal- 
déens. Le diet principal, assis, en longné robe de héunalès, Gent ln Vase (los érox 
jaillissuntes. Le préseutateur est tonjoure l'âtre fantastique à donble visage, sans qu'il 
* ait aucuné raison dé penser dun péreonnage qui lourne rapidement la tâte: Al paurali 
platôt bavins qu'imberbe. Les adorateuts, ai nombre de Hix, offrent encore le même 

4 Exphonation de 14 Gadatin, etes, pl, 28 CG oopaendant | +. Cufulogue, n° 720: Gaselte arohdéliplique, 1578, 
4 Li plante 40. lu photégragihion dt M, Hithet jrotit abtesr 1 176, aveo ne Mgueo, que nous reproduisant ir ot 


titles vltiles, ef d'ot emdirlére dd Fermes très veoutrhée | que Fom pourrait améliorer, d'apres ovire éasr gts à É. 
dla das allé eur les monnmunte dé delle résifen Mennt, Létimire chufdtens, le. 66; 
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DRES ET CAGHETS DE L'ASIE-MINEURE: LL 
améliorer sut plusieurs points, d'après not description offrent encore lé méme 
mélange de personnages en longue rabe ot en chaussore à pointé, babylonienne on 
en-costume court, suivant la mode dé l'Asib-Mineure, 

Je ne t'arrélerai pus A Ju zone inférieure, qui représente un sujet nouveau, d'uno 
interprétalion diflicile, Des êtres bizarres, hiôtes d'animaux, quelques-uns aveë des 
cornes ou de. longues oreilles, marchent en tenant des pièces de gibier, comme s'il 
vivaient dé chasse; un autre monstre, sorte de cynocénhale, placé près d'un palmier, 
a le génou en terre, devast un homme à manteau couret parait lui démander grâce. 
Pour bien disposer la scène, il faut La couper-sur un aubre point que colle dy registre 
supérieur el raporter ces êtres monstrueux derrière leur compagnon agenomillé, comme 
S'ils vonnient à son aide ou s'associaient à son acls dé soumission et d'homunage, Il 
s'agit sans doute d'une faible locale, dont nous n'avons pas kb elef. Quel que soit le 
sens de cette représentation, Îl n'en est pas moins eertam que ke cylindrée n'est ni 
chaldéen pi babylonien ui assyrien ni perse, mais qu'il sé rattache étroitement à Lx 
famille des petits monuments d'Aldin que lé Musée du Louvre doit h la générosité dé 
M. Sorliu-Dorlgny. | 


dE QUELQUES EYLINDRES 








fatetre AfCHÉCLONMPOTE — pute FRET, 9 





LES TRAVAUX D'ARCHITECTURE ET DE SCULPTURE 


EXÉCUTÉS POUR SEAY DE FRANCE, DUC DE BERRY 


Clan ‘7, 


NII, — Le pics ne pores, 


Los constructions du paliis dé Poitiers furent l'une des plus importantes entreprise 
du duc Jean qui portait une affection partiodiène au comté de Poitote. son jrenier 
adage avant qu'il n'ait és investi du re de dus de Berry, Nous ne possdons quéles 


empiles des aunées LM-1380!, mais ils concernent surtont lu tour de Maubhorgeon, 


un dés monuments les plus aviginaux do vieux Poitiers, ét l'un dé ééux dit intéressent 
le plus son Histoire, C'est dans son onceinte que l'on rendait [a justice en suidiérue 


publique dt ious les Hafs de la province ralevaient dé és donjon. 


Les travaux de l'édilve furent düigés par Guy de Damemarthi qui toudhait XX sols 
tournois pur jour pour ss giués, pendent le témps:oû il varyoail an uit du aus (CUVrÉS. 


[resut lu somme de QT livres pour LIL jours 4 Compter do [° jour de novernhre 


CCCITENT, qu'i partit de Melun pour venir à Poiiers, jusqu'au XVIP jour dé janvier 


suivant. Lorsqu'il devait s'abséenter, il laissait In survotilanve des chantiers à Juin 


Buërert el à Tobort Foucher ou Foucher, piyôs chacun à raîson de LXX sols par semiinu 


Job oùdénin Guérart était destiné, après lamort de Guy de Dammartin, te remplacer 


crane Enaltre uéndral dés œuvres et à conquérir uno grande sattuntion { [a Cour dune 
dé Dons. Un aubre surveillant des travaux s'appélait méssire Eslionne Girard, 1 tou 
chat, en 1384, XX livres de gages tnnuëls, qui furent portés, où 1985, 4 L livres. Lo 
hichier Michaut de Jadrés fonrait VIT ais-dé noyer pour faire: unie ble dont Jehan 
Dudrant so servit pont pourtraire Ju devise dos œuvres sur nné grande peau de pue 
chomin acquise de Nicolus le parehominir, Les moles dus sonlpturées dé ln tour de 
Muuborgeuns furéat etoiles parlées matons Jehan de Buy #1 Heunéyuin Je Flamant, 
qui Louchaient le premier X 801 pur jour e1 le second Visols VO deniors. Les taillours 
dé pierre ot les maçons attachés à des travrux pendant l'annie 1343 s'anpéltient : 
Pavé Saussert, Jehan Gessant, Sinon Garméean., Guillaume Arnell, Symon. Avinagt, 
Pulipon duurdain, Pérrot de Gray, Jehan Chillion, Jehan Ctillon, Jetun Math, dub 
FL. Ash, mation, KK Stat 187 
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TRAVAUX W'ARGRITEREUNNE EVE SQUEITURE DU DUG DE DERET, [re 
da Verneuil, Colin Martin, Perrot Martin et Perrot Guérin, Leur salaire auotidien était 


de VI sols. 


D'autres joumaliers taillèurs de pire travaillaient à la maçonnerie dt lu tour de 


Maulérgeon et ne üuchalent que V sois, C'étalent : Goiot de Villiers, Jehan de fois, 
Thevenin de Neuds, Jacques Du Pré, Girunt de Nevers, Gillon d'Anteuit, Jaquet Héstor, 
Jeuin Esmoir, Anéheau Cornille, Aneleau Fleau, Jehan le Breton, Jehan Je Charron, 
Hannequin de Bruges, Richurt, Jeannin Mutet, Jehan Grssart, Jehan Girart, Piorre 
Girart, Jehan Gordin, l'errin Maire, Guillermin Laverde, Le chef d'atelier parall avoir été 
debian Caitlom, dont noûs avons défi reucontré le nom et qui entreprit d'autres travaux 
pot sûu compte personnel. Les registres de l'année 1385 0e donnent que le total des 
dépenses de chaque semaine, sans citer les nôms des onvriers attachés au chantior. 

La préparation des modèles pour la matiere nôécessitla plusieurs journées do travail 
pour lés hachices Guillemin Cirasse, Jehan le Gascoing, Philinpon Sasse, Jehan 
Churbonnier-et Guiot Longis: Hs dteient payés V et VI sols par jour. 

Latour de Maubergeon élait recouverte d'un comble en plomih estanpé, point oLuors, 
qui avait été exécuté uns on fourneau élthli au pied mûme de l'édifice, Muisire Richard 
le plommier avait êtè appelé da Méhon-sur-Yevrée à Poitièrs pour diriger ce travail, [ 
rit six jours pour faire Le voyage et recut XLVIIL sols Lanl pour ses dépenses que pour 
lé trusport de ses outils, Il était accompagné de Jeuin Boursin et dé plusiours ouvriers 
plombiers qui vinrent « de Bourges en Berry pour de fait de la dlemerie desdites œuvres 
de Poitiers et de Lesignen ». Le plob employé k cette couverture provenait «ile la 
minère qui est à ung Heuappelé Puy Raguit, en la paroisse de Choureaux, wi delà de 
Snint-Maixent ». An commencement du travail, Richard était payé à la journée ami 
qjuésss aides, mais bientôt 41 passa marché arec Guy de Damroartin pour la fourniture 
du bois ot de toutes les-matières nécessaires & la fonte do métal, ainsi que pour le foni- 
tionnemenut de-so0 atelier. Ené parie du por du comme asail Gt achetée à Johan 
Nau, au prix de XX livres le millier pesant. 

Après son achévonent, la plomberie de fa tour fut miss en couleur pur Riéhard le 
poutre. 1 louchait V sols paf jour pour és travail el se servait, pour détraruper ses ous 
leurs, d'huile fouruié par Jehan le Huilior. 

Las salles intérieures dela tour de Maubergeoû élaient décorées d'un parage bn fafonce 
énuillée, peint aux drmés el à Ja devise Qui duc, do couleurs blanche, verte el or, qui, 
d'anrés los détails relatés par les comptes, devaient briller d'on vif éclat. 1 est sonhauiter 
que Je hasard des fouilles fasse sorte quélques débris de callé œuvre à laquelle He die 
semble aroit pis un intérêt parbeulièr, M. de Labovle à fait connaitre! l'établissement 
fait h Hosdin, par le due de Bourgogne, d'une fabrique dé carreaux émaillés peints sur 
lus cartons le Broerdelam, dont la direction était élite au peintre Jehan Je Voleur, 
Ces dispositions expliquent lé earactère artistique des œuvres du moyen-äge, pour l'exé- 





4. /De Liboedir, Les dues de Mourgognr. 
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cütion désquellés l'auvrier était en contiot incessaot avec l'artiste, Lu nationalité des 
cramistes employés par le duc Jean nous apprend quelles étaient ces potertes de 
Valence que l'on voit souvent citée, uns les antiens inventaires et où l'on avait cru voir 
des produits du Midi de Ia France: Sans parler des expéditions millituires, les relations 
autre l'Espagne et notre pays élaïgnt assez fréquentes pour que l'on voonnût les majo- 
liques moresntes pour que l'an sougoit à y appeler des ouvriers de la péninsule, 

La fabrique de carreaux peints aux armes de Monseigneur ful établie dans l'hôtel de 
Vivonne devers Sainile Groit, qui sévit d'atelier x artistes employés suc travaux du 
palais. Son direclsur était lo potion Jéhan de Valence payé VI sols VIT déniers par jour, 
sous les ordres dagnel étaient placés tes onvriers Jan de Moigne, Jehan Pinot et 
Berthomé Pinuit, Plusieurs mâinœuvres étaient chargés de couper el'de lier des ligots 
de gonèts au clos de la Fiane, pour le chauftuge des fours. Lo maréchal Jean Martenu 
avait fourni le far nécessaire pour forger le pilon destiné A hroyer la terre et Jeatne 
Olmitre avait vendu un pefil moulin de grizon k deux pierres pour ki moudré. En 
méme lernps Denis dé la Groix apportalt le Lois et les planchors destinés 4 la construe- 
tion. des fouraéaux suxquels le charpentier Guillaume le Bouc avait adoubé cértaines 
Choses 6t Je muréehal Faure livrail des clous à Inter et des clous à bedanne pour les 
lattes ot les planchers de de même ateliér. 

La peinture de cès carreaux était contise à maitre Richard qi touchait V sols 
VI deniérs par jour et à son Gls Jehan Richard, [ls avaient pour manauvrés + Jehan 
Ducleu, Johan Nandon 1 Des Roches, Jehan Gérhest et Jolian Da Gas, pavés XV deniers 
par jour. Les diverses dépenses de fournitures mentionnées par les comntes donnent des 
détails intéressants sur les procédés de fabrication employés par cas ouvriers, Perrol li 
Bouratiunon vend KITS pots dé terre pour fondre le blanc nécessaire à l'œuvre dés 
carreaux; Moir Marin IV livres de plomb en role: stionne Daniel XXTH Gvres de fin 
élan; Jehan le Potisr I livrés d'éranit poar faire les coulentre vert tt or; Jelmane ls 
Poulaillre une douxaine d'œufs pour tremper les couleurs: Gaillamme le larcheminier 
uoë péan dé parchemin pour faire les patrons; Jéllan Chévallér et Natdin te Coustalier 
les couteaux pour Killer los carremux de ln forme des moulis. 

Le nom de Jahan du Valénée disparut dés comptes à partie du mois d'août 1385, wt 
aprés cette date les ouvriers travaillent seule. 

Plusieurs parties du chütera do Poitiers furent à la -mime bpoque l'objet de travaux 
imporiuuts, Le maçon Philippôn Soudran s'angagenit, Le 45 nai 1484, à exdeuter ln 
maçonnerie dant tour du château sitube vis-k-vis le Cain, dévers lés champé, Môoyen- 
nant La scontné dé XUL francs; Jéhan da Pin, maréchal, posait une grille de fera l'un 
des fonètres dela chambre 4 purer auprès de l'huys dé la chatobre du retrait, pour ln 
sorarme do H'IUTSLV div, 11 8. IX dd; Guillaume Patrin devail construire une seconde 
tour devers l'issus dé la porté de Saint-Ladre et auprés de la chambre dé Monseisnieur, 
moyennunt XVEXXVI lir. 14, D'autres chapitros concernent la réfection de la 
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galurie et des salles du éhäteau qui avaient été détruites pur les Anglais, Togüel 
Bougaereu reeut Ja somme du VIXL, lv: pour avoir construit les trois pans des waleries 
duchäteau, Le rmacon Simon était employé à démolie kéheminée de l'oraltoire et à la 
môttre plus en mrière parce qu'elle sénait l'acvôs des galeries, en même temps que 
plusieurs autres masons établissaiont une eloison dans cotte galerie et rétahlissaiont la 





cheminée. 


Les comptes de l'année 1385 méntionnent igalément les travaux de plusieurs tilleurs 
de pierre pour la constenction d'une cheminée dans le pavillon du château. [avait fallu 
percër le mor de la pronière tour hour établir selle éleminée, D'autres ouvriers Tarent 
emnloyés k enduire la-voûte de la sacristie située prés de ln chapelle du chien, dans 
laquelle on conservait les reliques et lus vétements sacerdotunt, ét À terminer la orme dé 
l'orutoire situé anprés dé cette chapelle. Le parage de cét oraloire de piérre ful éonlié 


mupuvenr Miéhao Pique-Ardotss qui passa deux jours à en appureiller les carreiux points. 


Les travaux de restauration dé la grande salle éntrilnérent la réféétion du degré 
ectérieur qui partait de la cour et l'établissement d'un pilier central situô en ut do eat 
ésealier, La chambre de retrait du due avait été mise en communication avec La vis 
wuant à la tour de Maubergeon, au moyen d'une huisstié exécutée par plusieurs 
ailleurs de pierre, 

L'établissement de l'oratoire du duc avait nécessité lw démolition du gros mur des 
galeries du château. attenant au coin de la chapelle par devérs le degré d'entrée, Ce 


travail fut exéenté par Perrot Avmerel, moyenrant ln somme de XXVIIL lis, convenus 


avec le maltré des œuvres Guy de Darnmurtin. Le tailleur dé pierre Jélinn Gaitlon avait 
dgalement passé marché avée Gay pour da masonnerie de diverses salles, notimmeut 
de lnehunhre à parer, ainsi que pour la construction de deux vis attenarites à Li tour de 
Manbergeon. 

L'ateliar des soulpleuts-tailléurs. de pierre étuil situé dans l'anclos des Cordeliers à 
Poitiers. C'est là qué Guillaume Laverie était chargé de conduire les pierres tiréss des 
carriéres du Bruil Lavasse et dir Lavont pour l'exécution. des tabermaclés et des ymages 
destinés à la tour dé Maulrergeon, 

La réfection de la toiture du chltwau fut operée par le couvreur Guillume de Nous. 
ILcouvrit les trois pans de li grande galerie d'un comble an ardoise bleue; claque part 
contenant l'un dans l'autre XXX Loisés, et El flag sur Le Loit du pavillon situé ait dessus 

du Hi porte d'entrée Un voté de la ville, des poutres et des arûtes eu plomb estampé qui 
furent onsuite peints par Hichurd le peintre. 

La décoration intériunre de ces nouveaux appartements donna Ben à divors travaux 
de menuiserie qui sont ralalés dans les comptes du due: Le buchier Jean Hrunét fut 
chargé par Guy de Dammartin de- faire dix châssis pour les fenêtres de La chaire à 
parer ot de la salle devers la cour du château et d'achever l'huis dé cette mème charlie 
à parer, moyennant Le prix de XI Liv, V deniers, 


n, 
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Gulllemin Estcé exécüla plusieurs châssis, his enchâssillés el porchos pour ln 
chambre de retrait, pour la salle et pour la chapelle, au prix de OXXNIN L VIH slt 
lammbrissa la grande salle et Le pelt galetas comprenant VISIT oises, au pris convenu 
de XXII sols la toise. 

Le charpentier Guiart Aubelet Gtablit la charpente dé l'un des pans de la galerie situé 
sur les fossés devers la ville du côté de la porte d'entrée, moyennant MIE liv, 
L'autre pan de cette charpente devers le petil étang, près la porte Saïnt-Lalre, fut fourmi 
par Je charpentier Simon de Gien. Le troisième pan de la alerie regardant la rivière du 
Chün contre la tour dé l'entrée devers lu ville et attenant à la éhapelle, fut ouvrè par 
Jehan Macé, 

Le bois destinè à ces constructions provenait de la Rochelle. Guillemin Estace, huchier, 
Le chargées d'y acheter el de livrer dans l'hostel îles Frères Cordeliers de Poitiers, 
Ir pièces de bord d'Illande nécessaires pour lambrisser ei faire les châssis, porches, 
huis ol fenêtres des disons neuves, hiutes et basses du châtean, Uni seconil huchier, 
Estienne Daniel, fouruit IL piéces de bois de Flandre qu'il avait achetées à la Rochelle 
pour le batel que Monseigneur füisait faire auprès de sôn vhastel de Poitiérs. Ce bateau 
serable avoir été une entreprise assez considérable, De nombreux charpentiers ot menui- 
sièrs y furent employés pendant l'année 1384, Colas dé Rôcheron, charpentier de 
grosserie, s'était chargé de l'exécution de la carvôène, an prix dé IV# dir. L'imagier Armol 
Athénon soulpla quatre tôtes dl'angelots pour la décoration du mât él une grande léte 
de cerf pour la lance de ce lutéau, I réqut XXI iv. TE sols pour cel ouvrage. 

D'autres ouvriers posrient en même Lerips la charpente du elocher ot celle de la tour 


de Maubergeon Cavril 1385), ainsi que le comble dit patillen du château, Au rois de 


janvier de l'année suivante, deux huohiers lumbrissaient la voûte de là piève avoistionnt 
l'oratoire de pierre, où devient être conservées les reliques de 14 cliapelle, ét Nicolas 
MArrus terminait les sièges de bois des cabinets d'aisance. 

Guy de Dammartin passait marché avec les charpentièrs Henri Poussard et Simonét 
ie Gien pour la construction d'une logé en bois, longue de XXV toises, sous laquelle on 
devait eotailler la charpeñterie ds pavillon situé au dessus de fa porté d'untrée du ch 


eau de Poitiers, du côté de la ville, Guiart Aubelét fournissait la churpenterie d'une 


maison située devaut l'entrée du éhileau et appuyée sur les ours dela ville, Simon: du 
Gien exécutait eu mème Lemps déux planchers déstinés à supporter les soliveaux de la 


luiture dé doux Lours dont l'uné siet devurs Séint-Latre ot l'autre dévers le Gain, du cou 
de la campagne ; pour lo prix de LUI sols. Jehan Auhelet était chargé d'assedir In char 
ponte nocesaire pour prolégér provisoirement la mavonnèrie du deux des tours Qu 


château pendant les gelées de l'hiver (octobre 1985), Simon dé Gien avait établi témpo- 
rarement Lois pans dormants de hois aux entrées du chélean à cause des voitures qiii 
amenaiént les matéiiaux nécessaires aux œuvres dé maconnerie, moyennant LYEN ir. 
LI sols, Un travail du mème genre avait été commandé anx charpentiers Mery Bonnet 


et Jehan Moreau, C'était une palisaule de XXII toises constnité coutre le cimelière des 


Jacobins avoc deux châssis servant dé porté, Gétte palissadé étuit destinée 4 protéger fn 
charpenterie des salles el des chambres de la tour de Madbergeon pendant qne les 
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ouvriers en équrissaient les morcétux, Aymery Bonnel-yijouta mre secoue loge moins 
étendue dont, la construction: était océasionnés par ces mêmes travaux de charpenteri, 
Il établit à ln même épocme trois planchers de salfveaux, lu dans la tour du coin. 
auprès du pont l'entrée du châtean, et les deux antres dans la our voisine (lé Säint- 
Ladre, Le dernier article des œuvres de tharpenterie concerne Simonet de Gien qui avait 
fait deux clôtures de bois en La chambre placée au dessous de & éhambre À parer du 
château, pendant que les maçons y travaillaient. 

Aprés es noms d'ouvriers nous citerons celui d'un imagior, Henry Mornant, qui s'était 
engagé le XXV* jour de jain mil COCIIIS et V à seulpter XXXI testés de bois pour lu 
pavillon du éhätean. Regnasldin dé Bossius, ouvrier de vuageries, avt fait également 
marché avec mestre Guy (novembre 1383) pour tailler er bois uné douzaine de tôles 
dée-cerf « à tout le cou et la poitrine Lors du mur », chaque Lite devant être Day six 
livres. Ces soulptures étaient destinées à li décoration de la galeris du punis, 

La vitrerie, qui remplissait an moven-âge un rôle gi important dans les grandes 


Constractions, avait été exécutée par Henry Lancieu. Il avait fouvni pour lt forme du 
chien VHEXVIE pieds de verré à XX s: le pied; pour la petite forme de l'orgtoive 


ur ohissis contenant XXIX pieds: nour le petit oratoire du galatas un chissis ivec son 
arehet contenant X pieds et pour le galetas [IT feuñtres faites À bordures et À 
lètes, contenant XLI pieds du vérre au prix de X sols la nièce. Heurv Lanvien, qui serililé 
üe s'être pas borné & la vitrerie, Loucha XXX sons en 1286 pour avoir fait ont cage 
destinée à contenir les oiseaux du dne: Philippon, Jasqnes dit le Jeune ét Jehan Michau 
lournirent VI UT quart de fil d'archal, moyensant XXXI sols LT deniers, pour vatte 
mère cage qui fat placée au pavillon du éhitear. 

I né reste aücun renseignement-sur les travaux-que le duo avuit failevosuter | A1 
eau de Lisignan, où iaima À séjourner lorsqu'il était en Poitou. Ge château, que le roi 


Charles VIT rocueillit ans la-sucesssion de son oncle et Qu'il ft restaurer pour l'habiter, 


est représenté dans une des miniatarés du superbe livre d'Heuves de la bibliothique du 
château de Chantills, Le toit de Ja tour prinéipale porté une image en eétal doré de la 
fe Mélusine, protectrice de lu inaison de Lusignat, dont Jéan d'Arras, scerétaire dir 
duc de Berry, avait composé l'histoire fabileuse sor lu demande de Marie de Har, fille du 
prince, dans un volume de la Mhrairie dé Melun, Un second dessin de Losignan existe 
dans on manuseril de La Bibliothéque Nationale | f, français 164). 

Pen de téraps apres avoir dirige les travaux du palais de Poitiers, Guy de Dumraurtto 
eutréprilla construction de la grosse horloge pour le cocnpte de la ville. Le du contrihrnie à 
la dipense pour une somme de mille francs d'or, Ce nouvea tivall fat exéerté par fn 
plapart des navriers qui avaient été employés au châtean. La macounerie des fondations 
futachevée par Jéhan Petit el Jehan de Vinyl, en 1387, 60 par Jadquel du Pré, an 138$. 

4, Tuventaire es Archives pouver de Porturs, patti | dés Anfgnerren de FOuoat, A0, T. VE, pr. HUM, 
pra MAL: Rodét-et Miche dame les Métro dur la Sactbit 
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La grosse horloge élant construite en bôis, Ja majeure parle des comptes municipaux 
est relative à des ‘payements faits à des charpeutiers at à des couvrours. Ces mentions 
n'offrent aucun caractère artistique. Le campanilé était surmonté d'une flèche sûr 
quelle Richard le peintre avait posé une grande bannière et quatre petites peintes dû 
Gn azur d'Allemagne aux fleurs de ls de fin or double, Tl'recut IV livres pour ce travail 
et LXXII sols pour avoir peint ax tètmes armés huit lables de plomb servant d'albat-sons. 
Le mouvement de l'horloge lat foi par Pierre Merlin, horloger du roi et du due de 
Berry (1388-HT). Jeun Osmont, fondeur de cloches à Paris, fut appelé à Poitiers pour 
couler én métal le gros timbre et les cloches de cette tour. Il recut 300 iv, pour ce travail 
ans louel il fut aidé par Colin Haury, londeurà Rules, Quelques années plus trd (sep 
termbre 1398), ce timbre se cassu et le due charges Guillaume de Roucv de le refondre. 
L'opération mañqua et il fallut li recommencer le mois suivent, Guillaime de Rouey 
toucha à celle double occasion une somme dé 250 franvs d'or, que lai fit payer le due, 
plus une indemnité de dix livres. Gette belle cloche, qui portail une inseniption commé 
moralive «vec les armoiries du dut Jean de: Berry et de la villé de Poitiers, a été brisée 
peu de torups après la Révolution. 

Malgré les injures du temps, les constructions élevées à Poitiers par le duc de Berry, 
constituent l'un des monuments les plus intéressants de la France. Ce qui en subsiste à 
dié aménagé pour servir de palais de justice, Celle transformation ne s'est pas aceoratilié 
sans cutrainer la suppression de plusieurs parties importantes de l'édifice, La tour de 
Maubergeon, qui sext aujourd'hui de cour d'assises el aussi de magasin appartenant & 
un particulier, était autrefois reliée au châleau par des latiments disparus. Ce donjon 
Stait à lui seul on petit château de forme allongée, possédant une grande salle à chaque 
dlage et dés chambres dans les quaté tours angulaires, De larges baies éelairmient 
l'intérieur des salles. Au milien des doubles fenêtres e1 sur lés parois des Lors, un& 
suite de dais en pierre seulptée, abritaient de grandes statues on une tradition 
discutable reconnait les anciens comtes de Poilou. Les dais ayant été enlevés par 
suile de l'arrasement des cûrs, vien ne protège plus ces figures dont quelquesnes 
sont intactés el so détachent librement sur l'horizon, En attendant une restauration qui 
rende 4 la our de Maubergeon ses machicoutis primitifs él sa riche loituré en plomb. 
paiul et doré, il serait à désirer que l'on prit des mesures pour arrêter la perte immi- 
nente de cs figures. Les larges plis des véloments, uinsi que l'accent individuel des 
lèles, accusent évidemment le caractère de l'école franco-flamande de la fin dure" siècle, 
Les noms des auteurs de ces œuvres se tronveut vraisembihlement parmi les taillewrrs 
de pierre que mentionnent les comptés comme travaillant sous la direction de Guv de 
Dmnartin, ji 

Nous ajouterons que le lime d'Heures, conservé au château do Chantilly, sl précieux à 
consulter lorsqu'on vent connaitre les résidences du duc de Berry, renferme une vue 
trés oxacle Ge co donjon dans son état primitif, 
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La grande salle du palais de Poitiers a conservé l'imposaut sspect qu'elle présen 





au xiv" siècle, Sa coustruction prinitivé remonte au commencement di siècle précé 


dent, mais elle avait été brûlée par les Anglais en 144 aveë lo veste du château, et Jean 


de Berry dut la Eve réparer quand il prit la possession définitive du loilon, Cette 
restauration fut confiée à Guy de Demmartin.qui sut y eréèr nn monument dont les 
Hroportions #nnidioses ne laissent pas d'exciter l'admiration denos archiliètes modérnés. 


Ilappuya sur l'un des pignons dé In salle un vaste corps de cheminée dont l'ensemble 


décoratif s'éleva jusqu'à la niissance de Ja voute. Cetté cheminée, divisée en trois loyers 
desservis par trois conduits, S'appuie sur un perron.qui domine de dix marchés Je AH ATOS 


de la salle. Le dessus du manteau forme une sorte de tribune à laquelle on arrive par 
déux escaliers ajourés qui communiquent aux lourelles des angles extérieurs, De 
grandes baies ajourées À gables fleurtonnés, dont les vitraux Éluieut ôclairés par Jes 
fenêtres du mur p io, viennent s'appuver sur côté galerie nr diésimulent les tuyaux 
des cheminées, L'ensemble de ce monument, si vivhe et si injrévu, dont la largeur 
dans œuvre est ilé prés de dix-sept mètres, termine noblemenut cette salle où se sont 
accomplis tant de faits importants de notre histoire nälionule!, 

La suipture répond dignément à cêtte œuvre grandiose, Rien n'est plus gracieux que 
les deux fleures d'ange el les quatre séraphins qui soutiennent les éous placés sur Les 
hottes des trois foyers. Toute la purtie ormementile 68t trailte avec la mme délicatesse. 
On né saurait donner trop d'alleation aux quatre statues qui surmontent les pieds droits 
de la galerie ajourée ét qui, jusqu'à cé jour, ont été décrites comme représentant des 
vertus allégoriques. Ce sont, en réalité, deux figures d'hommes et deux figures de femmes 
dont l'intérêt historique est considérable, Malgré là hauteur à laquelle elle sont placées, 
Of. peut réconnaltre dans les deux élatues coulrales, les elEies du roi Charles V ét de 
la reine Jeanne dé Bowrhon, accompagnées de chaque côté par Jés portraits dé Jean de 
Lerrv et de sa fermune Jeanne d'Armagnae, La figure dû monnrque présente ne analogie 
évidente aves celle de Saint-Denis qui « été sculptée par Beuméveut, &t lés trois écus 
amoriés de France, de Berry et d'Armagruc viennent conlirmer cette attribution, 
Nous devons cependant observer que le due de Berry y paralt bien plus jeune que dans 
+es portraits restés à Bourges, ce qui s'explique aisément si l'on se rappélle qu'il m'avait 
guère plus de quarénte ans lors dès travaux étitrépris À Poitiers. 


(A suivre.) A, LE UHAMPEAUX. PF, GAUCHERY. 








Eu tôur de Maubergeo dt ln chominéis dis châtédié | arcliilactes lotéeit, 
1e Me ftmliées lass 10 Dictionnaire d'archireèture de | à, Courajut, Ciné slaine de Phlligpe VE on Muse de 
M, Viallot-Lodire, d'prés los dessins du M, de Mérimlul, | Lomere (Gusette dés frein-Apte, fes iiies 1884), 
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PLATEAU ANTIQUE EN ARGENT ET SARCOPHAGE EN PIERRE 


ORNÉS DE SUIEYS DE CHASSE, TROUVÉS EN ROUMANIE | 


IPianeues & me 0) 


Parmi les grands vases antiques en métaux précieux, qui ont été découverts de nos 
jours dans les contrèes orientales de TZurope, 1 faut placer en première ligne un 
plateau (voy. pL'8) rond, en argent, d'un dismètre dé 0" 56, 6 'est-à-dire égal à celui du 
grand disque en or de Pétrosa, en Roumanie, el découvert duns le même pays, Au 
commencement de cs siècle, eritre les années 1806 ot 1847, il a été retiré d'une 
tombe somplueuse à Contzesti, sur les bords du Prulh, au nord de là Moldavie. Les 
armbes russes océupaient alors les deux anciennes principautés roumines; L'amiral 
Tohitthago®f parvint heureusement à se faire attribuer par les personnes avides el 
ignorantes, entre les mains desquelles ce trésor était tombé, lrois des pièces qui en 
faisaient partie. [les ft déposer au Musée de l'Érmitage impérial, où, seules d'entre 
Loutes les richesses de la trouvaille, elles ont 6té conservées jusqu'à Ge jour. 

Le plateau était fortement endommagé, &l de n'est pas sans peine que l'ont est 
uarrene à lixer sur une armalure en argent sa “irconférence toute hosselée, toute 
facturée et rougée par ln rouille en mains endroits. Cornme le disque d'or de Pétrossa , 
celni en argent trouvé à Contzesti n'ést décoré que dans sa partie centrale ét sur zon 
mari (soy. pl. 81 La rosate du milieu à 0% 165 de diamètre ; un bourrelet peu saillant, à 
doubles filets latéraux, l'enveloppe. À l'intérieur, elle est formée parue petite rose 
dont les hüit pétales cormmandent toute sa fine décoration; calle-cl ‘est composée iles 
deux rangées concentriques de légers rincesux s'anroulant en volutes fleuronnées. 
Dans le première rangée, les huit Uges partant, détix par deux, des hords de ln rose 
centrale, composent un cérile d'autant de volutés symétriquement opposées e{ corites 
nant éhacune une feuille à vioq pétloles, Ce premier cercle de volites ust circonsetil 
dans un octogône formé lui-mème par l'intersection Le huit tiges droites, dont les 
extrémilés sé récourbent Gpalément pour constituer un second cercle de seize volutes, 
parsillement opposées et renfermant chacuné un dessin virié: co sont deux feuilles À 


4. Notre collubarstour, M. Cilubesoo, professeur d'ar- { a bien voulu en détaher, pour Lo éasetlé trchéciogique, 
chéclogie à l'Université do Bucarest, qui pablèu netuet- | do pssage arret dans leqnet d décent das momamente 
line à Paris |lbroirie 2: Motééhiid) no grand ouvrage | découverts dans sa patrie et restés proque tiddlts jusqu'à 
sur de Trésor de létruesn et eur l'arferrerté des auciens, À dé jour, | Note ile ba fhtilirition. | 
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ciniypéliolés, comme précédermment, puis, quatre rondelles à: (HAUTE strigilées, Quatre 
oiseaux d'aspect différent, enfin trois amphores à deux anses ot lroïs seaux on paniers 
ornés de pointillages: ces seize petils objets allernent irrégulièrement. Aulour de ces 
urabesques fort délicates, mais d'un dessin assez impurfait, court une bande où, entre 
deux postes, on voil uu cordon dé losanges munis d'on petit cercle au centre et de bor- 
dures intérieures el extérieures, formées de petits points, Célte rosace, lenonssée et 
cisolée, occupe la portion la mieux conservée du platean, 

H n'en ést pas de même du marli dont la surface plane et très peur élevée au dessus 
dé la euve n'a que 0" 075 dé largeur. IL offre, comme la superficie du disque, plus 
d'une lnoune. Néanmoins on voit clairement que le dessin continu, dont il est recouvert, 
se trouve partagé en six séclions égales. séparées par aulut de petits médaillons ronds; 
chacune de des rondelles, duot le cirouil est bordé à Fintérienr par les mûmes petits 
crochets formant postes, contient une tête dé jeune homme, dans des poses varièes. 
Ce sont tantôt des adolbscents à la éhevelure ondulée, la tôle gratietsemient penchée, 
lantôL dés faces robustes dé gladiateurs à cheveux ras el à oreilles détachées du crâne. 
Ces visages, comme du reste toutes les figures ressorties en fn relief sur le mari, sont 
disposés en sans divérgent du centre, d'est-h-dire que leur pardon tiérieure est dirigée 
vers la circouférence, Les postes, qui forment les six médaillons, bordent également 
les deux extrérnités du marli:; mais l'orlé éxtérient est, dé plus, gare d'une dentelure 
que forment des olives allernant'avec deux petiles perles, le tont creusé dans la masse 
à l'emporte-piôce, 

Venons maintenant aux sujols qui remplissent les six sections du rebord. Ge sonl tons 
dés svines de chasse, les uniés réelles, les autres mythiques, L'orfévre s'est plu à alter- 
ner ce8 ligures, dont les reliefs ont une saillie différente; de sorte que, à la snite d'un 
corps asso distinét, l'on en apercoit loujours un auiré ayant des contours plus vagues 
ot plus confus, Pour ceux qui ant Le plus de proëmminence, les détails intérieurs sont 
exécutés en creux, lndis qué port les autres ils ressortent encore moins, sur lé fond, 
que les silhonettés qui les contiénnent, Cette alternance régulière produit un effet 
éLrariges qui, entre nutres particularités, rend loujours les cavaliers moïns distincts que 

nonture, et ln partie hutiaine des veutaures bentcoup plus trouble que leur portion 
choralios. Cependant nous ichorons de auieré pas à pas ces représentations variées 
qui, toutes grossières qu'elles sont, ae manquent ni d'animation, mi d'un certain 
intérit. Comroencons par celle où l'on croil reconnaitre, d'abord, an chasseur aceroupi 
8e défendant avec son épien ot son bouclier contre un sanglier, pendant qu'un Hon se 
précipite au devant d'un cavalier également armé; derrière celui-ci ox léopard tourne 
vers lui son mufle allier, eu laissant passér uni boeuf qui s'enfuit Lôte basse; en un 
savon cavalier lance son cheval au galop, traqué qu'il est, de dos el de face, par deux 
sutres fauves. Dhains In sérin.suivante d'est un céntaure, la lite eh arnit ét une grande 
branche dé sapin sur de bras; El se trouve égalemenl entre un léopard et un tigre qui 
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ätlagquent des deux clés en hondissant sur lui; un deuxième centuure, muni des 
mêmes armes. accourt pour le secourir, Plus loin, cette mômeé scène à quatre cormtlt- 
lants, c'est-à-dire deux contaurés et denx-fauves, se répète avéc quelques variétés dans 
les poses; un arbre garni de quelques lenrilles trilohôes termine cette double scène. CYIÉ= 
gétique, dont les actéurs sont au nombre de huît, La section suivante commence par 
ne lacune qui nu soustrait Li moitié: dans ce qui en réste, il semble que l'on apergoit 
l'arriére-train d'un cavalier armé d'un bouclier; puis un corf se défendant contre un 
chien qui l'attaque ét lui mord les jambes dé devant; enfin deux grands lièvres fuyant 
dans un fourré. Au quatrième tableau, la corrosion du métal à rendu les images très 
confuses; où croil recgnouilre cependant, dans un paysage montagneux et boisé, un 
cerf à'hante tamure qui descend une pente; une biche, beaucoup plus distinete, monte 
en courant: puis, plus loin, est-ce un cavalièr où un carnassier qui attaque un déim? 
Enfin, tout au bout, sous un arbre à fruits ronds, est-ce un félin ou un singe qui 
rampe à tetre? Passons plus rapidement sur là cinquième série, (ni n'ésé que là repro- 





dostion du combat déjh décrit, entre quatre centaures, deux lions et deux léopards; 


ou n'y remarque qué de légers changements dans la posture des hôtes féroces et dés 
chasseurs mvthologiques, Arrivous enfin au dernier compartiment ot hail animaux 
domestiques semblent simuler eutre eux des luttes moins meurtrières; ce sont, selon 
toute apparence, des boues ét des chèvres, dés chevaux ot des tauréanx qui se jouent 
eu faisant des sauts et des gamhadles ou en s'élançant les dus vers les autres. 

En somme, celle décoration circulaire du disque de Contzesti nons remet en 


mémoire, plutôt par ses sujets qué par leur exteution, les vases d'argont sur lesquels 


au beau lémps de là toreutique retque, Acragis viselait des chasses el dés centanres 

mais Pline, qui nous fait connaître cet artiste et ses œuvres célébres!, nons dit aussi 
que, de son Lemps déjt, l'art de ce grand maitre était bien déchu, Notre plateay est 
loin de donner un démenti au naturaliste isalpin. On pont aftivmer même que de travail 
d'orfévre est finit à une époque benacoup plus basse que cells des Autonins. Pour s'et 
donvaincre où n'a qu'à mellre en présence la manière dont les luties entre fanves ét 
ventauves y sont tailées, avec Ja côlobre mosaique du Musée de Berlin, dite #10saîque 
de Marefoschi, Dans cotte amvre d'art, découverte en 1779 au milieu ‘de: ruines de là 
villa d'Hadrien à Tibur, é sont aussi des centaures et (les fauves qui se font la guerre; 





mais ce n'est plus là nue lutte vulgaire, La scène est des plus pathètiques: Dans un-site 


d'apres rochers, dont le Fonil soul s'ouvre sur un honzon de forêt, un tigre déchire da 


ses grilles lu belle poitrine de femme et les flancs de cavale d'une jeune centaur one 


terrassée et peut-être déjà morte. Le centaure, les cheveux et la barbe involtes, se 

précipite lurieux vera la hôte qui, suns cher sx proie, tourne la tôts vars lui pour le 

menacer de ses crous. Il a déja étendu à terre uu Hou qui râle buigné dans son sang; 

muis on dirait qu'il craint de lancer le gros bloc dé pierre qne ses bras robustes élévent 
. Plluil, Mister, hatuir,, XXII, 65, | 














PLATEAU ANTIQUE EN ARGENT ET SARCOPHAGE EN PIERRE. Di 
au dessus de sa tête, de peur de: frapper mortellement sa compagne, en même temps 
que le tigre qui 4 lacère, Dans son angoisse visible, il n'entend même pas mme panñtiuire 
qui rugit contre Lui dé haut du rothor d'en favet. 

Bien qu'en ce momeut les bas-reliefs du plat de Contzesii soient réduits à un état = 
excessivement fruste, on sent tout dé même qu'ils n'ont jamais révôlé une inspiration 14 
aussi artistique. Les mêmes groupes se répôlant plusieurs fois, à la suite Les ns des 
autres, dénotént qu ‘ils ne sont plus qua le produit d'une facture plus ou moins habile, 
qu'ils ont déjà passé dans le domaine dé IN pratique industrielle, On trouverait plus 


facilement les analogues des chasses représentées sur le marlt de nôtre disque, dans ue 
les soulplures de certains sarcophages postérieurs de quelques centaines d'années au , 


Cliist (pl.9), dans des coupes en verre gravé, peint et doré, de la même époque, 
et—je dirai plus—sur des piéces d'orfévrerie asiatique datant probablement de l'ére des 


L 
Sassanides*. C'est assez dire que le plaléau que nous vénons de décrire est on produit 1 


4 La mosaique on question « vppartont: primitivement 
on cardinut Mars Marofescht, qui f'avait fait déterrer 
dome Li vigne di comte Fedé, prés du Tivoh, Cachôé roms 
les mutriers d'un curl tors ile l'occupation francaisn 
de premier empire, elle eu a ét retiré fort enilommue, 
eh c'est aprés qu'elle eut élé céprarhe par Le chevalier 
Barbiori qu'elle @ dé méhétée pour le Musée du Durliu, 
Voy. Muatiso Marefachi da Ed, Dras, duos lee Anmaij 
def Pustituro dt corrépoud, archeol. di Moma. 1844: L XX, 
pe. 498 nt sy, La gravure sn trouve dans Its Moutmentt 
itatitt, 1848, pl, 50 

2, Lés sonne du dlnsse ont ét emploréee trés somrent 
mie lis smipleurrs shcieus conne snjots dé décoration, 
Vans n'en tmilous citer Li qu'un sul exémiple qui à 
surloul ls mérité d'être prasque inidit. Cou ui sarco- 
phage nn plérre ports qui à fait cuetle de lu collvetion 





| du sarcophage, [y à deux untros géuies sur dis plides 


lux moins levés, qui joneut de a Mate à boot at lié ui 
Müte de Von; enfin, de dernier petit oûté est résoerd ll 
doux gôniés qui, se tenant embrasses, nous donnout les 
images souvent répilées dn lEres et dé l'Antéros des 
aucious. Quatre Vidtoires ailbes, laut dan main one 
couronne ut du l'autre tm jalmé, sont fehabess 1bantes lieis 
ingles: mis | Y en ns doux keundes péties mur des 
supports curés aux voins de lui loce poslérienre, et duux 
Plus petites Gressées eur cs chapitoaux ‘dés volonnés 


de Wu face principale. Jusqu'ici i n'y h ri pour In 


chusse: c'est dans un lundegu, qui entoure lo bord 
supénour du sroonhage, que loc voit one suite tres 
variée de sûres de chasse anxquellés parthelpent trois 
éhassuurs aéraupls ef iugl-qualré animaux dû boue 
tspèce, ongigés dans des Miles Mivursss, de mini des 





du prie Michel Ghica, ol qui encé moment so trouvi | lions, dis ours, dus aurôvha, des sangliers, dés ronirite, À 
au musen lapidaire do Bucarest (pl. 9). Cette guide pièce | dés loups, dés hiches, dus lèvres at des chltné, albépiés k 
vuut probublement du l'une des nécropolés romaines si | de quelques touffes d'arbres ot do buissons. 
frémentos dune Ju pete Valulio (nec, Céltt, Turno- Nour savons cé Poiloment les COUJES GR VOITO LTAVE , 

Sévérin, ete), Sar la face prianipal om voit quatre por | feint et duré, sur losqualtes om voit des sajoté dur cusse tt 


aies debout, resbtus de Le Loge, ma des ares hhtrés 
que aoptlennenut riuy valunmes, Les Lites suit mutilèns 
plus qui ln rent des norpe Trnis musqués jovéullés ren 
plissont les Evmpans d'inivrseotion des voûtes, Lés trot 


autres faces soul ceeupées par sepl géoes ailés. Trols 


d'eutro eux, munies sur 1les soulkes quadrangnlaires, saut 
éspacée sur lo grond côté célat du mil frappé des 
comes, Les doux attees rent ane jrribé em dansmt ét 
deunbat d'uve mio dus granite grappe de rain: dns 
Vautée aie, l'un nl ouynet du ttes du pavota, 

l'autre me feullle Foch M Gr, Tocilrect, auquel waus 
vous fourui lo dessin de de monument pour son ouvrage 
roman Done lun de Ronan: | Busures, F80), croil 
in. 674, note 26 que ces deux dammurs sont Fe pinies 


érotiques fimerot nl Pothas, Sur l'an dés potité vôtés | 





éL qui, par le disle dé leurs décorations, rappellent du 
plateon d'argent de Contest. Nous envoyons pour la 
cotuparaison aux figures de elles qui ont dté découvertes 


dus les régions rhémanes ot qui éout publiées dae les 


Jahrbächer des Vereies von Alterthuma fre box [vin 
humde do Bonn, Moft LAEX, 4880: flwmishe Clrser, 
pe. 49-04, Tai, À, EI, UT, EN: aiuét que À. Stroub, La 
ctmt ré qalleromais de Strarhourg. Strusbourg, ÉKS4. 
Pour compléter des cotiparnisuns par La desurptun 
suceinele et 14 reproduction d'u vase d'argent da atyla 
assaut qui aile à upprédier La Engos dut dés erjéls 
snilogane étriant traités, vrs la quûme. époque, per les 
orfevres grécd-rommins ol pére ceux du lu Péree, toits 
renverrons le loctonr à In pièce du Musso de rule 
opéra, doit nous avons paré dans la noie à lu p. 58 


e à à mt vct Sade vy cui TT D | a 
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tardif dé l'industrie métullique des anciens. Trouvé dans la même contnhe que celui de 
Pétrossa, nous lé éroyons presque s0n contémporain; dans tous lesens, E lui ést dé biën 
pen supérieur quant au style et à l'habileté artistiques qi les caractérisent tous les deux. 

Aussi ce plateau estl la moins importante des trois pièces d'orfévrerie antiqué qui r 
per l'intermédiaire de l'arniral Tehitéhagolf, commandant des armées d'occupation 
russes, vers [S0S, parvinreul au Musée de l'Ermitage impérial. Les deux autres.vases 
sont une grandre hvdrie michement ornte de bas-reliefs et de figures en rondé-bosse, él 
un petit seau où situla dont le pourtour est décoré de suênes mythologiques, 

Dans ces trois pièces les ornements abondent; mais ils sont incontestablement 
marqués. de la ture qui déprédie les œuvres des basses époques de l'art antique, Cé 
déchet semble se faire moins sentir dans le petit seau d'argent que dans les doux autres 
pièces: et pourtant tous les trois ne laissent aucun doute, ni sur l'origine gréco-rornaine, 
ni sur la période de décadence À laquelle on doit les attribuer. Tout porte à ermire qu'il 
faut lès ranger parmi les produits de ét art exubérant, mais non point encore difforme, 
qui, vers-les derniers temps du paganisme, cherchait parfois à se rattacher «ox traditions 
classiques de la Grèce. En voulant alors trop lien faire, où Inissnit voir dé toutes parts liés 
subtilités prétentieuses de la conception et les faillesses d'une exécution molle et 
rélichée, 

Le plateau qué nous venons d'étudier est publié ici pour la première [ois; nous 
nous sonunes ser à cel elfel des documents que nous devons à l'ohligeance de M. &, 
Kieseritzky, conservateur au Musée de l'Ermitage impérial. Les deux pièces du méme 
Musée, qui proviennent de la trouvaille de Contsesti, ont tté déjà publiées plnsieurs 
fois. Sur la situla on voit trois scènes de mythologie érotique, à savoir : Hylas ravi 
par Les myrmphes da flenve Ascanios, Daphné surprise dans son bain par Apollon accom- 
mnt de CGupidon armé d'une torche enllammée, et enfin Léda ermbrassée parle 
ygoe de dupiter, que l'Amour soutient sur son dost, La grande urne d'argent (0% 44 
de hauteur) est décorée, sur son pied, de Néréides montées sur dés hinpocamipes: sur 
sa panse, on voit se déployer un combat entre les Grecs à pied et dés Amazonés à 
cheval; enfin, sur sou épaulement, {lv a une chasse aux sanglièrs; lé vasé à pour-anses 
doux centaures portant des hydries sur leurs épaules et reposant aves leurs pieds dé 
devant s sur une éspoce de tronc de palmier dépourvu do son couronnement, Bornons- 
nous, en ce qui concerne la dernière dé:oes doux pièces, à signalér uno analogie tnité- 





flo La Gascie archéologique do 4446, ot h la pl. xi qui 4, Ce rat à do dussiot ont esgliqué par Hat 
Puccompugre. Nous pétisnne due Lous lus upprochinments | Rochelle, Chole de peintres de Prumpet, P Fu: pe 
qu noûs vitae de faire euter heut de monaimannts divers Khne, duus les Mmoirss ile La Saritié archéologique de 

et artaut tre des trrvans d'orfévrerie nel: déldbisut | Saint Pélerahourg, L EL, pl 1, 6t vulin dus les Antiguliés 
él proue nôdils, ge œmuuqueut ni d'intérat nil uiitith À el Bowhre chmmérien, conseredes a Musée de L'Ermilage 
den due étoile got heu à élucier l'histoire arfistque des} tmporitt, 4654, 1 1, pl. xeux. 

réglüns due lu ner Noire au temps de l'invasion des 2. Cote ras n également paru dans. le dernier dés 
Harbures en Europe. cavrages clés plos bout, pl. x15-xumnt, 
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ressante. En 1825, ou'a acheté à In vente du comte Fries, pour le Cabinet des Antiques 
de Vienne, la portion antérieure d'an centaure en argent avec les dorures. C'était, dit. 
on, dn fragment de l'un des vases de Ki grande trouvaille faite, en 1810, à Falerü!, 

Maïs pour en revenir à l'ensemble de ln découverte, faite vers la mème époque en 
Moldavie, découverte fort importante ét pen connue jusqu'à présent, nous mous per: 
méttrons dé traduire el de résumer ici ce que nous en avons dit dans deux de no 
publications en langue ronmaine*. 

«La commune da Contzesti se trouve située sur le versant méridional des coteaux qui 
longent le Pruth, justé à l'embouchure du torrent appelé Podriga où Hodriga, C'esL là 
qu'on a déconvert, au commencement de ce siècle, pendant les années où Les princi- 
pautés roumaines étaient occupées par les armées russes, c'éstlire entre 1806 et (BF, 
un vérité trésor d'objets anciens, dont une partie est encore conservée au Musée de 
FErmitage impérial à Saint-Pétersbourg. E à ét publié en Roumanie deux relations 
concarannt cetlé nouvel; Fen ésbrairai les faits qui me paraissent le moins douteux, 
Un garçon de Lrerze ans, Vasilé al Palciizi, avec deux autres enfants qui faisaient paltre 
des brebis le long du torrent de Podriga, sur Ex propriété de la famille Jamandi, #per. 
eurent un jour, dans un éhoulement récent de la berge, un disque d'argent, ainsi que 
plusieurs pierres précieuses, qui étaient des rubis et des dmeraudes. Les propriétaires 
avelis Hront faire rromédiatement des recherches, els né lardérent pas à couvrir 
dans des terrains dévalés d'autres mierres fines el des baguettes d'or; puis, avant fait 
creusée la borge, on se trouva tout à coup en face d'uue voûle construite en pierres dis 
taillé et pavée de dalles; là tait un Lombean contenant les ossements d'un homme, 
entouré de nombreux el riches ren ainsi qu'un squelette de cheval, L'eau tor- 
rentiella avait pénétré dans cétie voûte ét avail entraîné dans la vallée les objets 
découverts par les enfants; mais Dane la vote fut ouvèrte, où n'en Lrouva pas Obs, 
dans la partie gauche, un cercogil en bois pourri qui était encore maintenu par ses 
armatures on où massif, Au dédans dé la bière étaient les ossements de l'homme enve- 
loppés dans une étolle de saie égalèment pourrie, mais ayant conservé de riches orne- 
ments en til d'or et en pierres précienses, À la tête di ceroncil, il y avait une couronne 
d'or massiCen fovme dé handeurs A pointes drésstes en l'air et parsemée de gemniés, 

w Ati dÔLÉ gauche du cercueil se trouvait le squelette du cheval, dont le harnüchement 
tait aussi couvert d'ornéméenils en or massif: où éroit que deux dé ces boucles ont él 
conservées par M. le colonel Pisotzky. (de n'ai pre réussi à constater si ce fail'est réel.) 





4, Vos, L Atveil, Goll-uudl Silher-Mobtnte, pi 75, | lalorit Archeoligiei, L L, pie B66-572, 
jé 49, pl. &: dt, nt E, von Sache uni Fr. Kenueér, Né 4, Noms dovous Funa de ces relations à fn M, do 
Samunlangen des A. N, Müns-uadt Antikea-Cubineties, | professour Georges Sanlôsco, de Jasey ; vlle mn par din 
Wien, 4686, pu 16, nr ét le jourual Bartmmul do Duncorest {année 1862, rm Gb, 
2. Note démprr lotitdillt tosemmare pris rematéste | p.410): lPanire, derilé per ML. dt colonel A. Gurites, se 
aulbeé de ditiriétul Dornhle, dasbré des de Muméioret | Hrouirs dites Ve flétieul facractienrt pulline dur M, V, À. 
offcdalé el Romdialel, de 448 du US juillet 4874, où | Urnehlé (SAN ei 1860, jui A et RES. 











18 PLATEAU ANTIQUE EN ARGENT ET SAÏNCOPHAGE EN PIERNE, 

A droilé de la bière, on voyait un plaléau) en or massif sur lequel était posé un objet qui 
s'est rédull en poussière au contact de fx main. Vers le fond du Ja voûte on à trouvé uni 
grand vase en argent de la cupnaité de deux védres (90 litres, 400!, orné de différentes 
pierres (et de figures, el ayant pour couverelé un cavalier, tatidis que, à la place des 
anses, [1 ÿ avail deux chevaux s'avaniçant vers l'orifice du vase. Auprès de ce vase était 
an plateau avec plusieurs gobelets. M, Georges Jarmandi en a gardé deux jusque dans ves 
déxrnibres aunêes. Mais M Jamandi a préféré les transformer ea divers objets, D'autres 
pièces plus peliles ont également été trouvées dans cetla voûte. 

« Tkms la relation de M, le professeur Saulesco, le grand vase en argent doré, my 
le pièrres lines el de figures d'hommes et de bêtes fauves, ét portant de plus des 
inseriplions (on ne sait én quelle langue}, est désigné comme ue sarcophage du formé 
serui-ovale, c'est-à-dire comme une urne funôraire posée sur un pie eu métal précieux, 
Eu arrière de vet objet on prétend qu'il y avait un trophée d'argent en forme de candé- 
labre avec des reliefs, auquel tait suspendue une antnuré, c'esthdlire lt arc! tn 
carquois avèc dés flèches, une épée, un seeptre, uu bouelier et one trompette, le tont 
en argent, décoré de dorures el dé pierres fines. Le trophée était dominé per an casque 
avec -pnè couronne en or gemmé, Là aussi on a vu, dilon, ni disque d'argent suppor 
tint une poule avec ses poussins en vormeil, ornés de pierres précieuses. 

« Il est difficile dé constater d'uné facon positive laguelle de ces deux relations est ln 
plus vénidique; ne l'est pas moins Ge connalire le sort de tous les obiuts que la farnille 
Junaudi, eutréé immédiatement en désaccord à cause du partage, n'a pas réussi À 
Uércber lotilerment aux investigations des autorités, Toujours est-il que l'amiral com- 
mandint Tehitéhagoll est parvenu à s'approprier, pour le Musée de Saint-Pétérshourz 
les trois pièces que nous avons inentionnèes plus haut, » 

J'avais appris loutefois que M. Demètre Stourdza, rumismatiste fort distingué el 
membre de l'Académie roumaine, possédait un feuillet derit qué feu son fière s'était 
procuré autrefois comme l'un dés tuunuscrits renfermés dans la riche sépulture de 
Coutresti, Mon savant collégue offrit celle pièce curieuse à la collection de nôtre Acadé- 
wie; c'était un carré oblong de papier de coton (éharte bumbacea, 0" 20 de longueur 
sur 007 de hauteur), temt en noir et couvert de quatre lignes de varactétres thihé: 
laius través en Llané. Je réussis à y déchiffrer lé titré et l'invocation initiile du 
Dordjé-Téhotpa ou bréviaire bouddhiste des honzes du Thibéet!, Mais comment un docu- 
mént de ce genre pouvait- se trouver duns la tombe de Contzesti, d'où l'on avait 
retiré (és vases romains d'une époque antérieure à l'ére chrétienne? 

J'ai supposé (sorte Aroheologiet, KL p.551) que, lors de l'expédition dévastatrice (ue 
firent les Mongols du Käpichak, conduits, en 1240, par Batu-Klan, jusque dans là 
région des Carpathes et du Las Danube, un chef dés Tartares qui, — on le sait — depuis 
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PLATEAU ANTIQUE EN ARGENT ET SANCOPHAGE EN PIERRE, 
Gengis-Khan, s'étaient déjà convertis à le religion bouddhiste et valent adopté l'écriture 


thiblaine, avall élé enterré, selon le rite trailitionnel des Seythes, dans ui lombéeaux 


construit sur les bords da Praths, où l'on avait déposé son cheval, ses bijoux ét 8és vases 
précieux. Parmi ecnx-ci on avait ohoist, comme étant spécialement dignés dé cel 
honneur, d'antiques vases, découverts peui-âtre dans ces mêmes régions pillées et 
lévastées. De cette facon, les trois piéces d'orfévrerie qui sont aujourd'hui au Muste 
dé l'Ermitage, se seront trouvées associées, dans le cavean de Contzesti, à l'insoription 
thibétiine conservés par M, D. Stourdza. En olfet, selon les usages funéraires des boul: 
dhistes, des handérollés Loutes sernblables sant placées autour du cercueil des adorateurs 
de Cakya-Muns, 

Le lecteur voudra bien éxouser cette longué digression et faveur de l'intérét tout 
spééinl qu'elle a pour l'archéologie nationale de la Roumanie. On + constatera un fait 
important, c'est que, dans ce pays si souvent bouleversé nar les invasions de races 
diflérentes, Ü n'est pas plus rare de voir se confondre lbs produits de industrie grecque 
étromaine avec ceux des peuples pou tiltivés qui ont précédé l'introduction de l'élé- 
ment latin en Ducic, qu'avec les traces des Barhares qui, après un assez court éspave de 
temps, ont arraché cette provineé à l'Empire romn; on verra aussi qué toutes ces 
hordes passagéres n'ont pas réussi à cfacer les empreintes durables qu'y ont listes les 
Romains vendant une domination d'environ 170 années seulement. 





Puisque nous parlons ici des pièces d'orfévrerie antique avant pour décoration des 


sujets de chasse, nous saisirons l'occasion qui nous ést ainsi offerle dé compléter et 
rectifier uve lettre posthume de M. À de Longpétier, Inquelle à paru dans la Gazette 
archéologique de 1885, EL s'agit également d'on plateaux en argent, mais de formée 
quadraugulaire, lanæ quadrata, qui a trouvé au dernier siôcle en Angleterre, 

[y a Gt découvert tout fragmenté, eu 1729, duns le pare de Hisley, comté de Déchy. 
Complet, il aurait eu 0" 47 de longueur sur 0° % de larweur:; actuellement 60 n'en 
retrouve même plus les débris, mais un dessin eu a dt6 failet pablié en 1736, pur 
William Stukley, sous les auspices du baron de Willughhv!.Sons ce nlateut rectiligme, 


l. Williim Stukley, Au menant of à large ailéte plaide 
of andique Dossiers roman workmanshir, found jan 
Derbyshlre, 1720, real hefore Me Autigaarin Sowiety dj 
Lodulén, & april LT Nous avons Mt éopitr ak rédiire be 
dessin qui accunpague cette brochure, eu le dépouillnt 
lo tantes les meer pions qui lentonrent et qui enfer, 
d'abord, dés renseignements sur du découverte de cétie 
roman Lans or Soieer », destiné en 1736, d'aprés les 
fragnvents rentitils pis Len délidace où « tomtt molili 


plus Paregrine Duke of Ametelée mul Aefrétes, iärquie | 
au Earl of Lymeey, von FFiiughby of Evaÿty, 


boites Lot groit Chambertain of Englaint, Lu] 

Lemon œil Cutns Mobalurum ef lu cauniy of 

Linedlh, dto,, mie, etn,, nivo Jés arts di Lori! else ons 

Ylrouve atssi au aUrillion do ce plait snint Exupériits, 

dvéque de Toolonso (1), que, an ve gécle, l'aurall dffrt 

à l'église do Bourges on France: de dt if sérait passé en 
assez céralieusiie, — Matte jENT, 





Auglélerre, péilunt les gnérres du rigne dé lunri Y, 
lorsque, au HS, nue bataille fut Mrrdé prés de réelle 
dgllse, M le conile de Toustalu, auliuy d'un Feu Mate 
rhquit an Li prése et Timiemdle de la pile de Bogesr em 
1103, à reclifé lerreur dé bell dorment nesetii et ln 
prouvé que, dans Finécripüou quo M  flatéenir du 


Derbyslire portait an dos, it fallait fire Kochesbe Fayiorti 
Mt un purs Mogicms. Cest donc au sac do Bayeux. par los: 
Anglais en 406, quo lo ground plat d'argent à die onteve 


où trésor de: l'églian de Bayeux on Normnidie. Voyez lu 
babes alu ML Al. de Longpérier, Sur pet at cratigué dfar- 
gent découvert en Anglélerre, dans fn Gazette archdolo— 


wéque du A8, pp, TF9, et (Euvret, LOVE, pe 200498. 


M. de Lôugperer, qui que couvaisæs|l ques Le deaiit (lu 


Stuklev, croyait duvoir rabgite colle lobe gauiraft partul 


les misorie nude out uous parférons ils hote ouvrage 
sur lu Wésor do Potrosss. 
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Nil PLATEAU ANTIQUE EN AUGENY ET SARCOPMAGE EN PIEURE: 

que nous reproduisons én ques dimension on Lrouvuit vebli insorlpiion 2 Exsu- 
veravs Eracopus Ecncusce Tamexsr vorrs il wvaît donc appartenn primitivement à 
(à église de Bayveix, en Frances, Gécpt'on én peut voir encore ronrésnLe, au Gertte, rte 
se de chasse au sanglier, qui se passat entre doux chasseurs armés de lances on 
d'épieux, éontus, un vieux solitaire, un ragot et deux chiens, Uné chasse à In bittun 
se répôteen on certain endroit du pourtour. Trois aubres fragments du cul, qu piralt 
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avole ou de 8 à 9 centimètres dé largeur, nous présentent des scènes pastoralés : on 
trouve d'abord les jatihes d'un berger assis, qui faisait paitre des béliers el des bouvs, 
et jottant propallenment de ln flous: puis un autre berger Lrayuni l'une de s6s Diérine | 
sul, deux gardions de chevaux en liberté. Au seul coin du plateau qu'on a pu voir, il 
ÿ avait une grande Lôte de jaune homme, vue de profil, Les bords du marll puissent 
avoir it ornés de perles, comme ceux du plateau rond de Pütrosse ; sur l'orke extômeur 


elles étaient plus grosses que sur l'orle de Pintérieur, 
À, ODOBESCO, 
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BUSTE D'ATHLÈTE AU MUSÉE DU LOUVRE 


tPhaxçen 1 


Le magnifique huste d'athlète que roprodtuil nôtre planche (0, bien qu'entré depnis 
quatre-vingts ans au Musée du Louvre, avec les marbres dé La villa Borghèse dont il 
ornit un portique !, est loin d'avoir encore appelé l'attention dans la mesure de sou 


intérêt el dé son mérite, M, Conze sé plaignait, en 1864, qu'il n'en existüt ni reprodue- 


honni moulage * Il est vrai que ce buste avait 6 gravé, dés 1858, dans le cinquième 
volume du Musée de sculpture de Clarae + mais le savant allemand était bien exeu- 
sable de ne point le recunnaltre sous l'incroyable travestissement que lui a influe le 
araveur, L'athlôte aux traits virils, à l'expression sévère @L presqné maussade, est 
devenu un jeunes homme quelconque, doucereux et banal comme un héros gréc de 
Guérin, Il ya dans le rocueil de Clarac bien dés statues et bien des bustes qui, pour 
vou été gravés, n'en sont nas moiris inédits. 

M. Froœbner a inséré, dans son iitérossant ouvrage les Musées de France, uné repro- 
duetion du buste du Louvre par lu phototvpie #, Get art était envore dans l'enfance au 
moment où l'in-folio de M. Frahner fut publié. La planche consacrée & notre buste, et 
que n'accompagne tmalhoureusemént aucune notice, est particulièrement déféctuense, 
La photographie, mal venue et prisé de trop haut, a encore été gätée par un silhouet- 
tage maladroit. C'est ce qui explique comment M. Michaëlis, jugeant d'aprés celte 
reproduction imparfaite, n'a pu réconnaltre lu ressmblance de l'athlite du Louvre avec 
celui d'uce Hall, dont M. Conxe l'avait rapproché fort justement *; c'est ce qui explique 
Aussi que nous ayons ru devoir publier une œuvre ei d'a té, jusqu'a présent, ni hier 
reproduite, ni étuillée, 

Le buste du Louvre est eh marbre pentélique:; là partie supérieure de la tôle, l'extré- 
mité du nuzet la poitrine sont des restturations modernes, exécutées avec intelligence, 
que la notice dé Glarae ne signale pas. La tôle est d'un ovale pronauéé, elfilée vers le 
bas; la bonéhé a quelque chose de dur et de triste, caractère commun à ulusieurs seulp- 
tures de le même époque = Le néz est fort, les. yeux, petits et chlongs, sont comm 





& llaras, Mure des Antigues, 1440, p. 434 L'rétrouve, iien plus prononcé encore, dans la tôte dla: b 
Loubigischer Anseiger de Garhant, 1804, p.283, | Juve Paratsé , Monmnenti tell daatitufo. & WT, pli n, 
< Cluneé , Muse de souipiurs, pl, 4073, n° TU8, Celle bte éé consiléréo par Braun comme te Cüpuur 


4. Preblnir, Musdrs de Franc, 1673, pl, axxvii. d'aprés Palyelèle (dm, 1664, ji: 297% Il n'ot nas 
8. Aichaëlis, Anciegf emeirhfrs bn great Frélain pp M, | eértun qu'elle roprésente amé Juin. 
G. Michalis, oc. leu, ohanrve que ve carnetére es 
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cercles par des paupières en bourrelet qui ajotitent à la sévérité de | 


8? guST L'ATHÉRTE AU MUSÉE pl LOUVIE. 





cheveux, ceints d'une bandeletle, sont conpés courts ét Hsposls en petites se fs 
sont relevés sur le devant de la tâte et descendent assez bas sur la nuque; Ces enrac- 
tôres périnéltent de reconnaitre avec certitude rmé statue d'athlète, bien que des 
orollles né soient pas luméllèes, comme miles lé sont en gônéral dans les (étés de lut- 
teurs ?. L'étiquette du Louvre indique dubitativement le nom de Thésée : c'est une 
attibution tout à fait invraisémblable. Olarac v voyait avec raison tn athléte, en ajou- 
tant qu'ont physionomie semblable avait parlois été donnée 4 Mercure. 

Les œuvres des sculpteurs contemporains de Plidias où un peu plus fgés que Int, 
contra Mvron, Calamis, Pythagore dé Rhôégium, n'ont fé signalées et: étudiées nvéc 
soin que depuis une vingtaine d'années® Le mérite d'avoir appelé l'atlention surellés 
ot d'avoir contribué par là à débrouiller la confusion des aéiennes écoles, revient sur- 
tout à M. Brünn, On a pu, en particulier, reconstituer un groupe de têtes ,disséminées & 
Lravérs les musèes de l'Europe, qui, bien que contemporaines de Phidias appartiennent 
ñ une école toute différente et ont été classées. à titre provisoire, sous le nom de Myron, 
dont le Discobole du palais Massieni nous fait connaline par à peu près lnmanière. 

A cette srie du sculptures, dont l'étude n'est encore que commenvée, se rattache le 
buste du Louvre. M. Conze-s'en est souvenu fort à propos, en 1864. devant une œuvre 
analogue dé la collaction Bluindell On sait que celle riche galerie d'autiques, qui compte 


plus de cinq cents numéros, à él créée au dix-huitième siècle par Henry Blundell, ét 


luxueusement installée à Ince Hall, près de Liverpoolt, M. Conze y a siunalt, entre 
autres œuvres remarquables, une tèté d'éphèbe grec, qu'il décrit ainsi : « Le visage st 
d'un ovale un pou allongé, la tôle vet égtloment assèx longue dans son développement 
du front à l'ocaiput, Les nr eux sont courts et bouclés, avec de petites mèches eur les 
tempes, Cette tête mé rappelle surtout la belle tôle du Louvre, à droité de la porte d'en- 


trûe, dns ln salle grecque, qui semble n'avoir pas encore té jugée digne lune gra- 


vuré où dun montage. Les aroilles de ln tête d'Ince Hall, non moins que la disposi- 
lion des cheveux, prouvent que cet éplhéhé n'était pus Granger aux Inites athlétiques. 
Je ne ru souviens pas d'avoir vu alllenrs une indication st nette de l'oreille du musiliste 
hunétiée par les c00ps: 

La Wie Blunlell, dont ilexiste des manlaiges, 4 616 publiées en rm 


4. Mio caractore duns lu Juoon Faruèse ut d'autres 4. Comme, Arehorologieher Ansoiger, ENG, hs HE > 
tétes de ba méme tolé | Mithaëles, Anéient mures tn greut Ærilnin, p 43% ol 
2 Ciel Müller, Habeh dt Aféurologhe, $ 329, 7: | suivantes, 
Wincbélneats, Monamenti tard, tu. LXUL: Mistcire du 5, Arrhemlogiehe Feluy, 4874, pl. ot p, 90 imcient 
l'art, | NV eh 6 Raget, Monsmente grecs, 4477, 6 UE | Marbles, pe 1671: Woliérs, Giptahgiiser cutibér Hiltworkir, 
Sue Les cheveux énterts des athlètes, vale Yallatin, dou | 480: Kékulé, Lab dun Kopf ses Prasitellehon Hormer, 
al of hallrale-aisdien, L, pi, TT4 dt suiv, p. LL Elle avait déjh dé aigualée pur Wagei, duns aus 
L Voir un, Anmdl) dif fadtlute, L8DA, de, 274; | Téateres of art (L DM, pi 271, qui l'altribue fivri junte 
147%, pe 201: Kékule, Deber deu Kopf de Pracielischen | inout à ln pééindé imméllatoment antérieuce à Pliitéos. 
Hérmes. 1884: Woidsten, Esoge on he art of Pheidies. | 
(SA6, 





HUSTE W'ATHLÈTE AU MUSÉE OÙ LOUYHE. 83 
l'Archkwolomeche Zeit, avec une nôtiée de M. Michaëlis, Maluré une analogie 
générale incontestable, elle diffère à plusieurs égards de celle du Louvre, Les cheveux 
sont plus touffns et détaillés avec plus de soin, lé travail et l'expression semblent plus 
durs, Blundell Ta acquise du graveur napolitain Volpalo; cornme le buste du Louvre, 
celui d'Ince Hall proviendrait donc ide la Grande-Grèce, M, Michaëlis était tenté de rap- 
porter le buste d'Ince à l'école du Pélononnése, mais M. Kékulé préfère le rallacher à 
celle de Mvyront, Parmi les tôtes virilés analogues, outre celle du Drscohiole Massimf, 
dont 1 n'existe pas encore de moulage, on peut éenumérer les suivantes : 

1 La tôle d'éphèbe do palais Riccardià Florence, trés sémblable à celle du Discobole®; 

9e La tôle dite d'Hermés, qui à passé en 1812 de M collection William Chinnery au 
Muse Britannique; 

à La téte de l'athlôte dé Munich, dont le type marqué défi un développement dés 
précédents, el a sans doule été modiliie par le coniste®, 

A vou des sculptures que nous venous de nommer, se placent, à titre d'analogues plus 
éloignés, mais appartetänt encore à la même fumille, trois monuments étudiés en der 
nier lieu par AL Kékulé, Ge sont : 

je La ble du Toreur d'épine au Capitole; 

> Une macnifique Lôte en bronze, du Musée de Munich 7; 

# La tôle d'Apollon dans le fronton occidental d'Olympie*, 

Nous ajouterons encore deux seulplures qui nous paraissent sé ratlachar ali mème 
groupe : 

4" Une téte de Lapithe dans le fronton occidental d'Olympiet; 

5° La téte de l'athléte dit Apolton de Choiseul-Gou fier, statue dont on 4 trouvé ne 
rénliquée Athènes, él que M. Waïldstein rapporte avec beaucoup dé vrusemhlanoe à 
Pythagore do Rhégium, contemporain et mule de Myron W, 

Les sculptures que nous venons de citer différent toutes du buste du Louvre par l'ar- 
rangement des choveux, ce qui s'explique en partie pur la différence des sujets traités; 
mais elles ont en commun avec lui la petitesse ‘et la longueur des veux, lu saillie dés 
paupières et ki forme ovale du visage. La plus ancienne réplique connue Qu Tete 


6. Mayput, Momrmente de l'art fatique, L |, pl, M: 





LL Kekuld, Ceber den Kopf dés Prartiétischen Hermes 
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#4 BUSTE L'ATHLÈTH AU MUSÉE DU LOUVRE. 

(Li épine, le bronze de M. Edmond de Rolhshildt, présonte même des cheveux courts, 
eu pelites boucles toulfues, au lieu de ta. ongué chevelure du grand bronze cotiserré au 

Capitole, Quant à ls tète du Lapithe d'Olympié, les cheveux y sont Hgurès par dés tire 

bouchons conventionnels, procédé que ] l'on retrouve dans la belle tôte en lwonze de 


Tehinty-Kiosk, publiée ie méme par 0. Rayet!, dans le Discobole Massimi et dans In 


copie vapolitaine du groupe des Tyrautdicides par les sculpleurs attiques Crilos et 
Nésiotès?, 

M, Kékulé à mis en évidence le Lien de parenté étroil qui existe entre le type dn 
Tireur d'épine el les seulptares du fronton occidental d'Olympié attribuées par 


Pausanias à Aleaménet, 1l s'est rencontré avec M. Loeschke pour faire honneur du 
Tireur d'épine à Pythagore de Rhégiom, ot celà tout à fait indépendamment de 
M, Waldstein, qui rapporte au même artiste, par des raisons qui t'ont toujours pari 
très fortes, l'Apollon de Choiseul-Goultler et sa réplique athénienne, Nous avons déja 


signalé l'analogie de style entre ces dernières states et lé buste du Louvre, qué nous 
atiribuérions trs volontiers à la même école, 


M. Kékeulé n ete plus loin. S'antorisant de ressernblances incontestables, qu'il à en le 
mérite de metre en lumière, entre lesatulptures d'Olympie et les môtopes de Sélinonte, 


118 émis l'hypothèse hardie que le temple olÿmpien pourrait bien avoir dé décoré et 


mème construit par des artistes de Sieile et de GrandeGrôce”, [l'y aurait eu là, presque 
a moment des chéfs-d'œnuvre de PFhidias, une sorte d'action on retour de l'Occident sur 
l'Orient hellénique; l'on hésite beaucoup L'Hrer une vonvluision aussi grave des argu- 
monts que M. Kékulé a fait valoir. Li ressemblance entre les sculptures d'Olympieet 
colles de Sélinonte peut aussi s'expliquer par oué hypothèse inverse. Les sculpteurs du 
Péloponnése ont entretenu des rapports suivis avec les villes et les priièes de la Sicilé’ét 
de l'ltalie méridionale, Pythagore, qui était originaire dé Samos®, s'établit à Rhôgium ; 
Onalas el Agéladas truvaillévent pour les Terentins, Glautias d'Egine pour Gélon . 

Gucos et Dionysos d'Argos pour Smikythos de Rhégium. Il ÿ a dans les sculpturés 
d'Olympié, malgré on caractère de barbarie qui nous déroute, plus d'un trait quirage 
pelle l'école attique antérieure à Phidias. Un Lapithe ressemble au Discobole, nine-Lapi- 
thesse présente une analogie frappaute avec le type de la Vénus Genitrix qué l'on à 
nrôécisément raprortéé à Alcimène, auteur dn ronton. occidental suivant l'ausaninst, 

C'est que l'ancisnne école atlique dérive de deux sourees tout à fit différentes, l'école 
lonienue d'une part et, de l'autre, les écoles péloponnésiennes dl'Args et de Siéyone. 
Lans les confusés séndloniee des vièux artislés, où peut saisir le lien qui rattashue 


1. aval, Monuments de Cart antique, LT, uotico dé ln | 4. Kôkulé, Arolirgloglache feilung, 4883, M 10-444. 
pl 35; Gaseiteurchéalogique tsar, pl. 9, 10, ‘i Ha Win), G, Rôkuld, art, elle, p, 490-364. 

2 Gacetie arohéoiogique, 48%, pl. D, p, 80: Mouuarh, UE Lowy, fnschri/len grischacher Hibilhauer, ji. #4, 
Caralogur du Mate boperidi, 4462, p, 62, Waollers, F. Nousromplons publior prochainenset dans là Gastére 
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BEST D'ATHLETEÉ AU MUSÉE DO LOUVIE.. Le) 


Athènes au Péloponnise et le Péléponnèss À In Sicile. Myron est élève l'Agélatas 
d' ATLOS, OÙ les Crétois Dipoinos et Scyllis ont porté les traditions de leur: ces mimes 
Crétois ont été les maltres de Gléarque, scnlpleue de Rés , qui Fat, à son tour, Le 
roultre de Pythagore. Pansantas nous a lait connuiltre la généalogie de ox dernier artiste, 
où plutôt les repmésentants successifs de l'école qu'il illustraz: nous trouvous à l'origine, 
soit Dipoinos et Seyllis, soil les deux Snartiates Svadras et Chartus. Malheureusement, 51 
ty à à pour nous que des noms, et ces filitions compliquées ne reposent que sur le 
témoignage dé Pansanias. On a de bonnes raisons, aujourd'hui, pour ne point se fior 
aveuglément au Périégéte. SE fait du fronton octidental d'Olympie une ouvre attique, 
nous ne sontnés vraiment pas obligés de l'en croité; nous y verrons plutôt le travail 
d'on artiste anonyme du Péloponnèse, apparenté d'une part à Agéladas, œaltre de 
Myron, de lantre 4 l'école dorianne de la Grinde-Grèce. 

Les considérations qui précèdent nous ont éloigné du buste du Louvre, males en appt: 
rence soulement : elles font comprendre l'importance que nous attribuonus, dans lhis- 
toire de l’art avant Phidias, à cette œuvre ane remarquable conservation, qui fait partie 
d'unesére encore si obsvure at si pen nombreuse, Rappolons, en terminant, que Pline, 
copiant sans doute un critique grec, loue Pythagore de Rhégiom, célèbre pour sès statues 
d'athléte, d'avoir montré plus d'habilslé et de finesse que ses prédécesseurs dans le 
rendu de la chevalurat, Si l'on compare les hustes du Louvre e1 l'Ines 4 In tte du 
Läpithé, par exemple, qui leur ressemble d'une manière générale, en plus brutal, 
pour ainsi dire, on remarquera que le traitement sobre et éxpressif de Ni chevelure est 
un des avantages les plus frappants des premiers, Ce traitement fil plutôt songer à un 
original dé bronze, matibre ordinaire des statués de Pythagore. L'autre éloge décerné 
par Pline it même artiste, d'avoir excellé dans lu rendu des muscles?, st également 
applicable au buste de Paris. Ses caractères de beauté un peu rude, d'où la grâce et l'ex- 
bression morale sont absentes, s'actordènt parfaitement avec ce que nous savons d'un 
artiste qni naguère sculpté que des figures viriles et des athlètes. Peut-btré aussi pour- 
rait-on allégner que notre marbre, corrnecelui d'Ince Hall, a été découvert dans l'Italie 
méridionnle, où les œuvres du sculpleur dé Rhéghun dévaient Mtro fort en faveur, Ge ne 
sant à, nous l'avouons, que des indices, et les archéologues doivent Loujours craindre 
dé ressembler à ces-collectionneurs de tableaux qui, ne connaissant où ne voulant con- 
naltre que dés maltres, attribuent loute peinture romaine 4 Ranhaël et toute peinture 
flamande à Rubans. Contenlons-noms de dire que Le busta du Louvre répond assez bien 
à l'idée que nous pouvons, dans notre ignorance actuelle, nous faire des statues athié- 
tiques de Prthagore, ES 

Sarouox REINACE. 
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TÈTE DE BACCHUS AMMON - de 


AU MUSÉE DE CONSTANTINOPLE 


CPtanme 10.3 


Ou ignore la provenance dé cette Lite fmherbe en granit noir, quo nons avons 
signalée, El y à cinq ans, dans notre Catalogue du Musée de Constantinople sous la 
désignation de Jupitér-Ammon!. Le caractère individuel de Ja physionomie la ferait 
cerbinerment considérer comme un portrait sans les deux cornes de bélier qui trahissent 
le dieu. Au sommel de lu tête est pereë un trou qui paralt avoir servi à l'insertion d'un 


ornéméent en métal. 





Laursque les tôles avec cornes de bélier sont barbnés, on n'hésite pas à v reconnaltre 
Jupiter-Armmon : la difficulté commence lorsqu'elles sont imherhes. Séstini?, 
T: Combes, L. Müllert, M. Steplhani et d'autres ont admis l'existence lun Bacchus. 
libyen à cornes de bélier etont reconnu cè Lype juvénile sur des monnaies de Thasos , 


de Tèenos, dé L 





bas, d'Abydes el de Gyrénalquet; M, Duchalaist 4 proposé d'y re 
nallre Apollon Carnéius 00° un Battus-Aristi 












e-Jupiier; enfin, M. Thriemer" consid re 


comme douteux le Bacohns aux cornes de bélier des numismatistes ot préfère désiguer 

és Wtes de celle série sous le nom de Jupitér-Ammon jeune. M. L. Müller, qu 

sucré une étude très intéressante à colle question”, pense qu'à l'époque d dexandre et 
de ses successeurs, la tête imbetbé à cotnes. de hélier sur les monnaies cire pure 
l'afigie du conquérant, où le Lel où Lel autre roi d'Esypte", IL remarque que sur 
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les didravh énéens on rencontre plus d'une téte dont les traits sont assez. 
indivilues, cé ni porte à Er qu'on à voulu y représenter un Ptolémée!, Il est 
| da que le buste de Constantinople | comporte une explicali 
cilierait la présence d'attributs mythiques avec Eh dradié de portrait qué nous avons 

caractère est tellement frappant que les employés du Musée dé Cor 
















| | usement, préseuler aucune conjecture sur lo nom du prince que l'artiste & 
voulut représenter; les numismatistes qui lisenl colle Revue en sauront p 
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les ypes commis d'Alexandre ot de ses successeurs, | Dont Aou e bo multro du deux covues «; lès intèr- 
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S AMMON AU MUSÉE DE GONSTANTINOPLE | Cr 


| analogue, qui eon- 


is En ceité tèle par le norn d'urié personne ile leur connaissance, Je no puis, 





FRAGMENTS D'UNE STATUE EN MARBRE D'ANCIEN STYLE 
ATTIQUE 





AU MUSÉE DE LOUVRE 


lFuasmemn LL.) 


Les fragmonts dé statue qui font l'abjét de celte étade! ont ëlé récemment acquis par 
le Musée du Louvre; c'est à l'obligeance de M. Héron de Villefosse que je dois d'avoir 
pu les faire reproduire, Si inooraplets qu'ils soient, ces fragments offrent tn inlérôt qui 
u'échappers à personne, [ls appartiennent, en 6lft, à une œuvre de celle anciénne 
école attique, antérieure aux guerres méiliqnes, dont les caractères sont chaque jour 
mieux connus, grâce ans découvertes qui se multiplient à Athènes. Le Musée du Louvre 
ne possédait jusqu'ici aucun spécimen de éêt art; il m'a semblé qu'il y avait lieu de 
signaler une importante acquisition, qui vient combler une lacune dans ln série des 
marbhres d'ancion stylé gréc. 

Ou a remarqué que Les sculpluies en ronde bosse d'ancien style attique sont souvent 
en marbre de Paros*. Les fragments du Louvre font exception à cette régle: ils sont on 
marbre du Pentélique, Les dimensions fe la statue étaient plus petites que nature, car 
la tte, avéc l'attaché du cou, ne mesure pas plus de 20 centimétres. Le visage 
est trop mutilé pour qu'on puisse apprécier dans quelle roésure le: sculpteur 
avait cherché à reproduire un type individuel; le nez, la Lonche, le mouton ont 
subi de profondes altérations. Mais ce qui frappe tout d'abord, c'est le soin extrême 
apporté par l'artiste dans le modelé des chairs, lé fini do travail, et lé poli de l'épi- 
derme. Les veux, bien ouverts et fendus eo amandes, sont très auillants et s'as- 
chissent ontre des paupières minces, cérnñes par des arûles vives, Los prunelles sont 
indiquées par une légère saillie, ménagée sur le globe de l'œil. 

Loin d'apporter le mème soin & l'exéeution du la chevelure, le soulpteur a usé an 
contraire de procédés routiniers, qui lui ont permis d'épargoër son Lemps et son tenvail. 
ll s'est seulement donné la peine d'indiquer avec plus dé précision les bandeaux frisés 
au fer qui oadulent sur le front, et les mèches houclies qui rtombent derrière lez 
oreilles, suivant un agencement qu'on retrouve dans le coiffure du snhinux on marbre 


. Cotle volt à 666 lue devants l'Acadômie des Tuserip- £ Laesithe, Mifhelneges dés arch, Jui ln Abri, 
none et Bellos-Lotires, dans la seance da 05 avoit 1887, 1824, p. non. 











FRAGMENTS D'UNE SIATUR EN MARBHE D'ANCIEN STYLE ATTIDCE. #1) 
décrovert à Spata il y à quelques aonées!. Pour le rendu dé ces bouclés, artiste à mis 
on pratique nu procédé fort connu des soulpteurs archatques, et qui consiste à tracer 
des rainures verticales, à les couper horizontalement par d'autres rainures, et 4 abattre 
les angles de ces petits ne, pour initer la souplisse des honvles frisées *. IL faut tot- 
tefois noter un détuil d'yustément dont les anciens imarbres attiques ne nous on pas 
encore foural d'exernple. Les boucles qui retombent sur le cou sont maintenues derrière 
les. oréilles à l'aide d'agrafes de forme aplatie, esaclement reproduites par le 
soulnieur. Elait-ce une mode particulière aux Athémens, où ne faui-il pas plutôt 

onnaltre foi un usage très répandu dus le monde ancien avant le sucond (uart du 
+" siècle? Déjà dans l'Ilinde, il st fait mention des lièns d'or el d'argent qui oment la 
coiffure d'Euphorbos, Hs de Panthéos : 











rhoyuol Doi your ze al deyÜne éasfrmves*. 


On trouve dans les plus anciennes totabes étrusques des spirales métalliques dont 
M. Helbig a déterminé l'emploi, ét qui servaient d'oinemnents de Wie l, dés objets ana- 
logues, découverts en Büotis et à Olsmpie, avaient [a même destination La tôle Qu 
Louvre nous montre, par uni curieux exemple, que l'usage de ces bijoux n'était pas 
inconun des Athéniens du vr' siècle, 

Le seulpterr ua pas poussé plus Join lé souci de l'exactitude. Après avoir donn 
quelque soin à la partie de Ja chevelure qu'on pouvait apercevoir en regardant la statue 
de face, il s'est arrôté net; une coupure, trés franchément acousée, sépare les boucles 
du revers de Ju tôle resté à peine digrossi. C'est par uno sorte de sorupule qu'il «, 
ar le devant du crâne, indiqué par une amorecde raie lu naissance des deux bandeaux. 
Cette négligence voulue s'explique sans poine®, Bien qu'en l'ébut actuel la tte n'offre 
plus aucun trace de coloration, il est hors de doute que la chevelure avait régu une 
ouclie de néinture, pauttre de brun rouge, qui dissimaluit les lacunes du travail du 
ciseau. Le procèdé sl trop connu pour qu'il y ait lieu dy insister, I nous suffire dé 
rappeler La figure dun dés personnages rumussunt le blessé Llormbé aux pieils d'Athéne, 
dans le fronton oriental d'Egine, ét dont, saivant la remarque de M; Brunn, « Poceiput 
parait chauve’, s On connait aussi le remarquable exemple de este technique qui nous 
est fourni par la mélope d'Olymrpie conservôe au Musée du Louvre. C'est une convention 
fréquente dans la scolptore grecque archaiqueé, 

1, Mitfhellungen des arch. Auf. ba Aikeu, U8TU, il «, 8. Ul n'egt puis prossilile de suiigen bei de cui colline dit 

2, C'est bé pooctle qu'on observe eur Di tôle ei marbre | (état qui somhortérait eue bn crane, corne ins fi statu 
de La cotléetlon Rarpio : À. Dumont, Monuments grecs de | du sroniliroteur portant un vou (dreh, Zeitung, 1865, 
lAswiufion des Eludes grecques, 4928, pl, © Huvot, | 1 408, pl. 467: Orerheoh, Grétéhiehe Plontit, À", p, 468, 
Monuments de lurt watique, 1 1 fr, 257, Dhine ché dérmtre tatin on volt Les rome iles 
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LUE HHABMENTS. UNE STATUR EX MANBUE M'ANCIEN STYLE ÆTTIQUE, 


Utautre détaille ln coiffure mérite de fixer l'atten- 
tion. La tte est serrée par un Lanilean noué sur l'ocei- 
put, el dont les bouts rétombent sur ln naque. lei le 
scniplène s'est départ de la négligence anportée au 
tuuvail du revers: il à indiqué avec une irès grande 
précision le nœud Hiche et peu serré du bandeau, et 
s'est appliqué de son mieux à copier son modèle, Ainsi 
disposbe, la chevelure offre un arrangement beancoup 
plus simple que dans Les monuments auxquels on pet 
comparer da tète du Lotvre, Ainsi, sur tne tèle trouvé 
à IMlos!, Le vuban qui sert & maintenir sur le front un 
bandeau métallique s'arrête en avant des orcilles el 





de l'Apollon d'Orchomène, il se croise sur l'occiput et 
passe ensuite zouk ln chevelure*, 

Le caractère de la coiffure sulfirail seul à prouver que la statne était celle d'u per- 
sonnage viril. Ln'y à d'ailleurs aucun doute possible si l'on considère lesantres mor- 
veaux. Un fragment de la jambe gauche, brisé an dessous du genou etau dessus do la 


cheville, montre que la statue était nu; or, la nudité dans les figures féminines est 


chose idconnué pour l'art groe archaïque, L'exéculion de ce morceau est remarquable 
oUtémoigoe d'une scrupuleuse obsérvation de la nature, Evidemment, l'artiste à repro- 
dinit toits les caractères qui l'avaient frappé dans son modèle. Cetle jambe, maigre et 
nerveuse, est bien celle d'un homme jeune, agile, endurei à la fatigue par les longues 
marches. Tous los détails sont rendus avec un souci dé M précision poussé jusqu'à 
l'extrème, L'arête du Gibia, qui s'accuse éneégiquement sous 4 peau, parait presque d'a: 
chante, uit lu saillie en ssl ressentie, Quant aux muscles, dout le relief est étudié 


auuotioasement, on anatomisté n'y trouvérait rién à reprendre; À nommerait ins 


hésiter le solbtire, Le jnineau interne, le long péronier latéral, On à souvént remarqué, 


l'ailleurs, que les souiplours-archaîques apportent un som particulier au travail des 


parties inférieures: le fragment du Louvre justifie, une fois de plus, celte observation 
ot, pour l'exaatitode du rendu, il soutient la comparaison avec une dés rues statues 


archaïques dont les membres inférieurs soient intacts, avec l'Apollon de Fénéa. 


Les mêmes qualités 3 retrouvant dans le troisième morceau, dans la min aude, 
dont les doigts sont repliès. À voir cette main nerveuse et fine, où le jeu des muscles est 
iotiqaë avec one grande justesse, on se rappelle que les scalpteurs attiques se sont tou- 
jours montrés soudeurile déployer une sorte de cognellérie dans le travaitdées mas. O6 
conmit le passage où Lucien loue, dans l'Aplhirodite des Jardins d'Alcuménes, bi finesse 


6 Uorvolbn , Balletie de correspondance him , 2 Voir E, Polfhièr, arl. Cour: Del dés unL grecquré 
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revient se nouer à la hauteur Un con. Dans la stibue 








FRAGMENTS UNE SFATCÉ EN MARBRE WANOTEN- STYLN ANTIQUE, ne 
élégante et [a mobilité des dobgta*: semble que ve soit, chez les soulpteurs aldques 
comme une qualité de race. 

Peut-on essayer, avec d'aussi faibles indices, de restituer l'ensemble de la statue? 1 
faut bien le reconnaitre: la solution proposé n'aura jamais que la valeur d'une hypo- 
thèse. Trois faits seulement paraissent sinon certains, du moins fort vraisemblables : lu 
statué représentait tn personnage viril; elle était nue, et les maius étaient fermées, Or, 
ces caracteres se retrouvent duns la série déjà longue des statues du ve siéele dont celles 
d'Orchoméène et de Ténéa sont Les exemplaires les plus connus; il n'est pas toterndit de 
supposer que le seulpleur atlänien à reproduit un type trés fumiliée à l'art arelrarquue, di 
qui n'est autre qu'uné sorte de type canonique appliqué à ln représentation des Hymnes 
viriles. Ce type, il est vrai, ne s'est pas encore rencontré jusqu'ici dans les states du 
tuarbre, d'ailleurs pou nombreuses, appartenant k l'ancienne école atliquez, Mais où le 
trouve dans les Iles et dans le voisinage immédiat d'Athônes, à Mégure® Un stebuetto 
dé bronze du Louvre, d'origine attique, publiée par M. de Wiltet, montré, d'ailleurs, 
qu'il n'était pas ineonnu à Athènes. Si celle hypothèse est fondée, il n'est pas sans inhi- 
rôt de constater que letvpe de la frure virile, tel qu'il s'est propugé dans les les etdans 
la Grèce propre, sous l'influence des Dédalidés érétois, n'est has resté étranger aux 
sculplurrs de l'ancienne école attique. 

L'identification de la statue n'est pas moins incertaine. Four résoudre cette question , 
il nous mauque nn élément essenliel, à savoir l'indication précise de l'eudrait où ls 
fragmerits ont té trouvés, lei encore, nous: ne pouvons que conclure à l'hypothèse Ju 
plus vraisemblable, On peut songor tout d'abord à une statue d'Apollon, qui aurait décoré 
un dés plus anvièns sanchuaires atliques du dieu, Mais pourquoi recourir à une conjis- 
Lure que rien ne justifie, lorsque la statue d'Athènes trouvé naturellement sa place dans 
né série do monuments, dans celle dés:statnés-portraits? On connait, en effet, plu- 
sieurs marbres archaiques où le caracttre individuel est franchement accasé. El nous 
sullira de citer les plus remarquables, qui sont les suivants © D" la tôle d'athiliter cn 
marbre trouvée au Céramique, appartenant ajourd'hui à M. Jakobsen, à Coponliagne#; 
Ja tête d'athlète dé ln collection Rarnpin,. dont In coiffure présenté, avec celle de 
La tôte du Louvre, des analogies que nous avons déji signalées: 4 une tôte du Muste 
de Berlin, avant appartenu à la collection Sabouroff, él où M, Fürtwaengler reconnaît 
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LL FRAGMENTS D'UNE STATUR EX MARARE L'ANCIEN STYLE ATTIQUE. 





du fraioent d'uné statue placte comme dffrande paru particulier, soil dns m3 | 
tuaire, soit sur un Lombéau!. Dans le cas présent l'hypothèse d'une » statue-portrait, 
estinhe à décorer un tombeau, 6 parut, je l'avoue, fort séduisante, M. Locsclioke à 
réuni tout un ensemble dé Faits prouvant que l'hablnde d'ériger sur les tmheanx des 
statues représentant le mort, étail très répandue en Attique &n wi" siècle. 1! rappelle 
que , dans le décret de Solon auquel Cicéron fait allusion dans lé De legibus (I, 267, äl 
est lait meution des coluinae, qui son des g5f du, el des monumenle, qui sont lus 
uvinarx, c'est-h-lire des statues. Les observations faites sur certaines bases dé monu- 
toents funéraires attiques prouvent d'ailleurs qu'elles ont support des slitues el non 
les stbles?, dt ces remarques ont conduit M. Lovscheke à-supposer que telle de ces 
statues, comme celle de Xénophantos, avail sans douté le type des figures archaiques 
désignées sous lé nom d'Apollon. La conjecture de M. Loescheke emprunte ane iouvelle 
forcé aux recherches faites par M, Müchhoëfer sur l'emplacement où à ôté trouvé le sai- 

disant Apollon de Ténéa; il parait prouvé que li statue décorait un tomheaut, Est-il 
téméraire d'admettre qué la statue d'Athènes avait la même désination? Si on était 
ainsi, l'hypolhèse du savant archéologue de Dorpat se trouverait justifiée par un monn- 
mént dont l'origine attique n'est pas donteusé, et lu Louvre posséderail Le premier 
spécimen conti d'uné statue findraire d'ancien stylé athônien reproduisant tn type trés 
fréquent dans la Grèce du nord, duns la Grèce centrale et dans les iles. 

Ces conclusions ne peuvent étre présentées qu'avec réserve. Toul au moins le style dés 
fracments nous permet d'en déterminer aves plus de confiance la date approximative, Si 
lu ste de Ténidu, comme uni l'adimet généralement, doit étre placée vers le milieu du 
ut sibele, celle d'Athènes ne saurait ètre de beaucoup poslérieure à célle date, On y 
retrouvis où éllet és mêmes contrastes outre le t'avail encore conventionnel de ln tôte tt 
l'exécution trés poussée et tres étudiée des partiès inférieures. D'autre part, la tête du 
Louvre semble bien appartenir à la même école que les marbres attiques énumérés plis 
haut: elle olfre surtout des analogies avec la Lôte d'atlilôle de lu collestion Kamypin, que 
OU. Bavet plas entre les années 560 et 520, Sans vouloir préciser oùtre mesare, c'est à 
lu même période que nous réporlérions volontiers les fragments du Louvre. Pérsonne 
n'hésitera à y reconnaitre une œuvre de la première école attique, eontemportine de 
l'isistrats 1 de ses Hls;et dont lhistoiré séclaire tous les jours, grâce aux découvertes 








de lu Société archéologique d'Athènes. Si, comme nous lé croyons, Je type dé La statue 


“st ceux que trailent avec prédilection les artistes formés à l'ävole des tnaltres crétois, 
il o"e à De vien qui doive nous surpentre. À mesure qu'on Je connait mieux, on constate 
que l'école atique du 4° siècle s'est formée sous dés inlluénces assez complexes; elle 
L Purtwsomgler : Collection Sabourof, ph, mit pr. giech. Bilh., pv FE, Autre hase ance lo signature da mème 
£, Loeschche, Aimitsrhe Grabatédén, Ah lame des peur person Tlasdlos p'éréraius Loews, ou: 
arch. Anst., NAT, ps fi nt #0. Fe 4% Sul ile Xénophautes: Kirehhofr, Abharall, dér Bert. 


4, Vorr bus exemples cite par ML Loeselihe, je 00. Aloe nr, Rotenaeeode, sg. ag 60 pe 464, 
Home aven Lu sentir “Aperslun p'Éséaos : Luflny, lamhr, 4 ibn er, Arch Lean, F4, p, 4, 
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DEUX RELIQUAIRES PROVENANT DE LA CHAPELLE 
DE L'ORDRE DU SAINT-ESPRIT 


AU MUSÉE DU LOUVRE 


Piisoné 12.1 


Lorsque le roi Henri II fonia, en 1578, l'Ordre du Saint-Esprit, il prit dans le trésor 
royal, pour en dévorer lu chapelle, on certain nombre de pièces d'orfévrerie dont 
quelques-unes l'aisaient, fepuis déjà longtemps, partie du patrimoine de li couronne, Le 
Mluste du Louvre a dé assez heureux pour recueillir la plupart de ces monuments dont 
plusieurs mérileraient une étude-spéciale. Quantaux chjets qui furent fabriqués expres 
pour l'autel de la chapelle de l'Ordre, de sont des œuvres lès médiocres qui t'on 
d'autre mérité que de nous fournir des spécuuens authentiques de l'orfévrene corinne 
de la fin du xvi sibele 

Les pièces antérioures à la dute de 1538 sont an nombre de one : un grand baiser de 
paix on argent doré, avai d'une plaque de verre églomisé ét d'émanx, travail italien de 
la lin du xv° siècle!; deux burettes en cristal de rochémontèss en argent émaillé, de 
travail ftalien: unw-croix en erisial montée en argent doré, également ililienne; un 
Lénitier en jaspé dvéc monture ël aspersoïr eu argent doré, charmante œuvre 
l'orfévrene italienne du commencement du xvr siècle; un calice on cristal à monture 
d'argent doré, enrichie dé vamées el de wierreries, ol deux chaudeliers en crislal, 
wontés comme le calice, et provenant sans doute de la mème garniture d'antel?; un 
wraud reliqunire du commencement du x5° siècle orné de figures émaillées el du 
bierreriest; enfin deux anges en vermeil port des reliquaires, Ce sont ceux que je 
mille ici, 

J'ai déjh cherché ailleurs! à décrire ces œuvrés d'art el aussi à on faire connaitre 
l'origine : quélyues-unés sout sommairement indiquées dans l'inventaire du trésor 
de Fontainehleau, en 1660, vais il n'a pas ét possible de remonter plus- haut 
que cette date, sauf pour les ânges norlunt dés reliquaires, Il serait pourtant fort 
mléressaut de savoir à quelle époque es joyaux sont entrès dans le trésor des rois dis 





l, Ce faiser de prix ou “lé plié per M. . Lolrnesiri, LL Publié cu cotilenrs. dre Lahorte, Miealre dé era 
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France; sut ce point, on peut se livrer à mille conjectures dont une des plus raison- 
nables attribuerait à la reine Catherine de Médicis l'apport des pièce italiennes en France. 


Clairambaull nous a laissé uné descriplion, accompagnée de désins 4s802 Ssoiéneuse- 


nent exéculés, de toutes les piéces composant là chapelle du Saint-Esprit!, C'est un 
document précieux qui permet dé constater l'état de ce trésor au commencement du 
xvin" siécle; il était à peu prés tel qu'aujourd'hui ét nous n'avons 4 déplorer que la 
perte d'uné seulé pièce, uné grande croix processionnelle en argent el eu cristal de 
voche®, Il nous permet aussi de constater que nous ne possédons plus dans leur état 
primitif deux des pièces qui sont aujourd'hui dans l'une des vitrines de la galerie 
d'Apollon. Les deux chandeliers en cristal de roche subirent, en 1700, une rutilation 
que Clairambault a constitée ; lu lait est assez curieux pour qu'on s'y arrêle un instint 
Le dessin qu'en donne Clan aut* est accompagné d'une nole qui à son intérèt 
parce qu'elle rappelle un fait peu connu:ctes chandeliers sérvirent de thôme h des 
prédicateurs pour s'élever avec fureur contre un roi auquel on pouvait reprocher tant de 
choses qu'il-semble étonnant qu'on ail songé à Ini faire un crime de manger avec une 
fourehôtle Guantre peccadille qui n6 sauraient vraiment charger la conscience d'un 
honnêle home. de laisse [a parole à Clatrambault : 

u y avoit pour fond dans le pied de ees chandeliers one plaqué d'argent doré sur 
laquellé éstoient des satyres nuds, masles ét lemelles, se tenant par la emain ét dansans 
eu rond, Îl y en avoit un dans le milieu qui jouoit d'une flüle rustique. Ils ont esté ostez 
par ordre du roy sur la représentation de moniséigneur le marquis de T'oréy, chancelier 
de l'ordre en 1700. Je les portay À Versailles et monseigneur de Torcy les fil voir au 
Toy» 

A la suite dé cette note, Clairambaull donné un certain nombre d'extraits d'auteurs 
du xw° siôcle qui out parlé de ces chandeliers et surtout de ces satyres: je n'ai eu qu'à 
ine reporter à ces textes pour m'apercevoir qu'ils avaient joué un rôle presque impor- 
tant dans l'histoire du dernier roi de Ia maison de Valois. 

Si l'on en croit les Mémoires de Lestoile, ces plaques d'argent, portant les satyres 
gravés, défrayèrent lés orateurs de la Liguë qui en firent un argument contre l'impiélé 
d'Henri II : « Le mercredi, jour des cendres (1589, Lincestre dit en son sermon qu'il 
me leur préscheroit pas l'Evangile, pour ce qu'il étoit commun ét que chacun le scavoit, 
mais qu'il préscheroit la vie, gesles ét fails abominables de ve perfide tyran, Henri de 
Valais, contre lequel il dégorgea une infinité de vilainies et injures, disant qu'il 
invoquoit lé diable et, pour le faire aînsi croire à ce sot peuple, tira de s& manche un 





4. Bibliothéque nationale, Colleetion Clatrambanlt, VON | du Saint-Esprit par Jo roi Hour JU. Elle à % pieds À 

(Saint-Esprit, 4} PA Ut ét suiv..: fnventare des ornements | poulce de haut el un gned À poulco de large. » 

ét argeaterté appartémant à ordre du Saini-Evpril el qui 3 it, 415. 

son à La gard du grand lrésorier dés Ordres: 1701. &. bit, La dernière plirasé est de la win mème de 
2. bd, PH D: + Graude croix d'argent doré et de | Ciatrambuult. 
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des chandeliers du roy que les Seize avoïent dérobé aux Capucins el auxquels IL y avoit 
des satyres engravés comme il y a en beaucoup de chandeliers, lesquels il aflirmoit estre 
les démons du roy que ce misérable tyran, disoit-il au peuple, adoroit pour ses dieux el 
s'en servoit on ses incantations!, « La légende d'Henri INT adorunt le diable lit vite son 
chemin et dans l'édition de Lestoile de 1720? a été reproduit an pamphlet dont voici le 
titre : Les sorcelleries de Henry de Valais et les oblations qu'il faisoit au diable 
duns le bais Vincennes: avec les figures des démons d'argent doré ausquels al 
f'aisoit offrande et lesquels se voient encore en ceste ville. Suivant la copié 
imprimée chez Didier Millot, près la porte Saint-Jacques, 1580. Avec permission. 
Une grossière image accompagne ce libelle; de simples gravuras, les satyres da nos 
chandeliers étaient devenus des statues. | 

On ne se serait pas attendu À voir des objets d'art de ce genre jouer un rôle } litir 
ils ne pourraient plus, du reste, le jouer aujourd'hui, car ils sont veuis des satyres ee 
firent tant de tapage. 

Les deux reliquaites que. je publie ici m'ont pas joué le même rôle, mais leur 
existence a été aussi fort accidentée, Ainsi qu'on peut le voir par la gravure, ces angés 
datent du xrv sibclé, S'ils ne peuvent prêter à une longue discussion archéologique, 
ils présentent toutefois certaines particularités intéressantes qu'il est bon dé signalèr, 

Ces deux reliquaires sont à peu prés semblables”, [ls sont tous deux en argent doré. 
Ge sont des anges vêtus d'une aube, debout sur une terrasse hexagonale à bordure ornèe 
de quatrefeuiiles découpés à jour. Chacun d'eux est représenté dé face; la tôle encadrée 
de cheveux longs et roulés en menues boucles sur lé front et sur les dûtés; e-ses deux 
mains, il soutient un cylindre en cristal de roche fermé à chaque extrémité par un 
disque d'argent inscrit sons une arcature de style gothique, ornée de feuillages et de 
fleurons, accompagnée de déux contreforts surmontés de pinacles, Ces disques d'argent, 
dont l'un, monté à charnière, sert de porte pour le reliqnaire, sont semés d'hermines 
nictlées où l'on reconnait sans neine les pièces des armoiries des ducs de Bretagne, 

Les ailes déployées qui naissent des épaules des anges méritent une mention spéciale, 
d'abord pour leur forme élégante et ln finesse des gravures qui en dessinent les plumes 
et aussi pour la façon dont elles s'implantent seu les épaules des personnages : au lieu 
de naltre de chaque épaule et d'être fixes, elles sont toutes deux découpées dans uné 
seule feuille de métal qui s'accroche dans un tenon faisant saillie sur le dos dé l'ange 
et peuvent s'enlever à volonté. Une autre particularité à signaler, e‘est l'emploi de hn 
couleur chair pour teinter les visages, les pieds ot les mains des personnages. Gétte 
habitude de tout peindre qu'avaient les gens du Moyen-Age el que nous avons peine 
déjà à comprendre quand elle s'applique à des sculptures dé pierre ou de bois, s'éten- 
dait aussi aux pièces d'orfévrerie; un tel fait semble aujourd'hui une véritable hérésie 

À. Mémubres de Lesloile, &4. de 1875, L EI, li. 339, 
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puisque, dans une pièce d'orfbvrerie, nos youx se sont maintenant habitués à goûter 
Een du métal autant an moins que la beauté de la forme. Les artistes du Moyen-Age 

| endalent pas ainsi el se conformaient en général au principe materiam su- 
Tee opus. Peu leur importiit de cacher uni métal brillant où un ivoire aux tons 
laiteux sous une couche de peinture, du moment que cette note de couleur était 

écessairé pour animer l'ensemble.et loi enlever ce caractère de froïdeur dont, par une 
esthétique dé date assez récenté el basée sur une archéologie douteuse, nous avons fai 
un des principes du beau, On pourrail citer maïint chef de saint dont de visage, poli 
aujourd'hui et brillant à l'égal d'uné œuvre de ferblanterie, était autrefois peint et 
coloré au naturel; et, dans les œuvres à bon marché, afin d'épargner lemétal, le visage, 
au lieu d'ôtre d'argent, était tout bonnement de bois sur lequel on appliquait une toile 
destinba à recavoir la pointure, Les monuments d'arfévrerie qui ont conservé leur pein- 
ture, ou Lout au moins des traces de peinture, sont combreux ; il me suitira d'en citer 
on parce qu'il est facile dé l'aller voir et que d'aillenrs il est fort caractéristique: c'est 
ce charmant groupe en vermeil et en argent représentant sainle Anne et ss enfants 
qui de la collection Soltykoff est passé au Musée de Cluny!. Les chairs ét une partie 
dés vôtemenls sont largement polyvchrômés. Ce groupe date de 1472 et c'est l'œuvre d'un 
orfèvre allemand. Les deux reliquaires du Saint-Esprit n'ont pas ka même origine; ils 
sont d'une date beaucoap plus ancienne et appartiennent à l'art francais, mélangé peut- 
être d'une légère influence flamande. 

J'ai dit que tous les deux étaient pareils, cela est vrai dans l'ensemble: ils différent 
cependant par plus d'un détail, L'un, velni qui est représenté à droith dé la planche, 
est complètement intact; le second a subi, trés probablement au xvi siècle at 
t l'époque où l'on a constaté le don fait par Henri Ill à la chapelle du Saint-Esprit en 
lixant sur la base les armoiries de France et de Pologne-Lithuanie, des restaurations el 
des modifications assez sensibles, Les ailes ont été rernplacées et elles:sont d'un dessin 
et d'une exécution beaucoup moins soignés. Les avant-bras ont également été refaits ; 
ils sont, ainsi que les mains, beaucoup plus longs que dans l'autre; l'orfroi qui borde 
les manches est d'un dessin tout différent; de plus, le cylindre de cristal, qui à ôlé 
allongé par deux parties métalliques à ses extrémilés, repose eur les mains mâmes 
auxquelles il est fixé au moyen de vis et d'écrous, Dans l'autre, au contraire, le cylindre, 
plus légérement serti, est placé sur une bande dé métal, étendue sur les mains, à 
laquelle il s'atliche par un système de clavettes d'un usage consttnt dans l'orfévrerie 
du Moyen-Age.Co n'est pas tout: la terrasse a êté refaite et la preuve en est qu'elle porte 
un poincon : un B et une fleur de lys atcompagnés des lettres TOI ét de deux points, Je 
ue mentionne que pour métnoire certaines différences dans le collet et quelques 
rapiécages dans les plis de l'aube exécutée en métal battu, Ces restaurations, si elles 
n'ont pas altéré le caractère genéral de l'œuvre, sont néanmoins assez importantes, 

4 N° 5006 da Catalogue de Hat. — 11 3 été publier en À Alan, À, pl. axvr 
couboars par Laharte, Histoire des Art indatriels, | 











(8 DEUX RELIQUAIRES PROVENANT DE LA CHAPELLE DE L'ORDRE DU SAINT-RSPRIT, 

Les pièces d'armoiries niellées aux extrémités des cylindres en cristal, cylindres qui 
contenaient des reliques de saint Luc et de saint Sébastien enlevées dépuis peu d'années, 
indiquent une provenance bretonne. J'ai 8té ssse2 heureux pour retrouver la description 
de ves deux anges dans un inventaire des joyaux d'Anne de Bretagne du {T7 sep- 
terabre 1498 : 

4 Ung angé d'argenl doré, sans ses ailles, tenant en ses mains ing autre reliquaire 
enchassé en ung cristal, pesant troys'mares six gros. 

« Ung autre ange d'argent doré, avec ses aïlles, tenant eu sè$s mains ung autre reli- 
quaire aux deux boul: ou quel sont les armes de Drétiigne, pesant quatre marcst » 

La mention dé l'inventaire est, on la voil, aussi concluante que lon peut le désirer; 
elle confirme même ce que j'ai avancé au sujel de la réparation dont les ailes de l'un 
des anges ont été l'objet; ces ailes manquaient déjà en 1498, Le poids des deux pièces, 
donné par Glairambault en 1701*, 10 marcs 6 oncés, ne s'éloigne mème pas très 
sensiblement du poids fourni par l'inventaire du xv° siècle, 7 mares D gros, puisqu'à 
ce poids il faut sjouter une paire d'ailes neuves, les avant-bras et les extrémités du 
cylindre qui ont été renforcées, 

Je n'ai pu remonter plus haut qu'Anne dé Bretagne et trouver le nom du premier 
nossesseur de ces réliquaires ; j'en complèterai la description en transerivant la mention 
qui les concerne Uirée de l'{nventaire du Trésor de Fontainebleuu, en 1560: 

Article 91 : « Deux anges d'argent doré portant chascun ung reliquaire aux armes de 
Bretagne, pesans dix marcs deux onces, estimés LXTI 6cus', » 

Voilà la généalogie de deux dés pièces qui ornent notre galerie d'Apollon établie: 
c'est Anne de Bretagne qui les a apportées dans le trésor des rois de France. On pourra 
prouver avec le Lemps que nombre d'autres joyaux conservés au mme endroit ont 
uné origine au moins aussi illustre, mais pour cela il faut compter autant sur le hasard 
les lectures que sur des recherches mithodiques. 








Euie MOLINIER. 
1, Bibliothèque nationale, manuscrit français 23325, | 4. Lüe, cit, F (90. 
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RARQUE ET SIMONE MARTINI (MEMMI 


À PROPOS DU VIRGILE DE L AMBROSIENNE 


Frac Li 


L'arnitié de Pétrarque:a autant fait pour la gloire de Sinone Martini que lé génie 
de cé rnallré pr et suave entre tous, véritable Fra Angelico dufsivt siètle, Deux sonnels 


souvent féimprimés rendent lémoignagne de l'admiration du poète pour son ami et 
compatrioté, Hxé comme lui à fi cour d'Avignon : 


Pérantirar Polilèlo à prova fso,. 
Con gH altri ch'ebber fama.di quell arte, 
ML anni, non vedrian la minor patte 
Della bolth che m'ave 1 cor conquiso. 
Ma certo Il mi Simon lu in Paraiiso, 
Oùdé questa gentil donna si prurte ; 
Li la vidé, & la ritrnsse fn carte, 
Per fur fee quaggiü dol suo bel viso. 
L'opra fu Len di quellé che n£t Cixlo 

Si ponno iminaginar, non qui ra hi, 

Ove le membre fanno all atma velo. 
Cortesin fes né la pote ur pol. 

Che fn disceso à provar caldo e gelo 

E del moral sentiron gli occhi snoi. 

F1 «+ Quoud Polyoitie el kes autres qu ont aquis do la 
réputation dons ret ont, l'anraiont rogantéd à l'onvl pan 
"ant mille ane lle n'auraient pas vu di minime partie de 
la Lente qui m'a aiijugeé he eue, — Mals serbes, ivenrt 
dher Simon a té dans le paralis, d'eû cute noble dame 
eat venues coût An qu'il d'a vue, et qu'il l'a peinte sur Le 
papier, pui lire bounalire Léibiss gain béni visage. — 
L'oeuvre Dr bien de celles qui eé peuvent imaginer dus 
lé ciel, tn au milieu do nous, ou fo corps vuite Pam 
— Sumoo n fat acte de courtage; 1 n'aurait pus pu ln 
faire apres élre redésconilu sur derre h la uercs du cfimul 
ét da Crout, ét aprés quon ses yeux so forent dé nouvçan 
habitués nux télples) mortels. 

s Quntid vint à Eiman La sublime purée qui, sur més 
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Quanilo Fm à Shmoôt l'alto conéétto 
Ch'a mio note gli pose Hitman Lo stile, 
S'arés dito all opera geutile 
Con.la Hgura voce ed intellotto, 

Di sospir moltl mi srombrava 1 pétio, 
Gheciô ch abri han pit cure, #me fan ile = 
l'ero che m vista olla si mostra mile, 
l'ronsettendomi pare null! aspeLo ; 

Ms pol el ven n ragionnte coule, 
Denigaiménte ssaai pur che tr'astolte, 
Sesrisponder savesse-a dell miet, 

Pigmallon, quurnto hocai 1E dei 
Dell" iomagine tua, se inille salle 
N'avesli quel cho sol mon vorrei 


fnétaunes, ui puié be tte à do cn, à dovait dome &:son 
ivre admbrable di emix ét Eintelligmnec en néon tmp 
que Les desits, M'tn'atrule dll “lu poitrine vla Him des 
saques que mé font paraitre dé qu de pris ee qu dits 
autres out de plus cher, car dans son purtrall elle ne 
montre humlile et si Dee jirouet de ma roudre Le caline, 

— Mais quand fe viens muse à o'autretunte ave ole, 
bn qu'elle seulde nreeuter avec houle, éllis we saurait 
repondre à mes paroles. — Fyemahion, combion tu as dû 
Lo louvr de Wa slot, parsques ba ms eus ndlr frs d'etlun eur 
que oi jé voudrais avoir mn svole fois! »« — Sranôts 
ALIX ét L Vodr ben Féanordhit Frerpols Pétratinne, Had. 
FE Royan. 
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Ailleurs encore, Pétrarque revient sur le talent de son ami qui, parait-il, se distin- 
guait comme Giotto pur l'irrègularité de ses traits : « De Phidia et Apelle nusquam lec- 
tum est, fuisse formosos; operum taren illustriom alterius reliquiæ stant, alterius al 
nos fins pervenit, Itaque tot interlabentibus seculis utriasque artificis præclarissim 
vivit ingenium;: varie licat pro varietats materiæ ; vivaciorenim sculptoris quam nicégeie 
est opera; hine est ut in libris Apellem, Phidiam in marmore videamus. Idem de 
Parrhasio et Polyelelo, et de Zeuxi et Praxitele censuerim, cæterisque quorum cornores 
forme nulla mentio est, operum decor eximins, et fama pervelebris. Atque ut a veteribus 
ad nova, ab externis ad nostra transgrédiar, duos ego novi pictores egregios, nec for- 
mbs0s : lottum Florentinum civem, cujus inter modernos fama ingens est, el Simonem 
Senensem, Novi sculptores aliquot, sad minoris fume, 60 enim in genere impar prorsus 
ést nostra tas ln 








I, 


Le seul ouvrage qui perpétue aujourd'hui le souvenir de cette amitié si honorable pour 
Pétrarque et pour Simon, est le frontispice du fameux manuserit de Virgile aveé les 
notes do Servius, manuscrit qui, dé la bibliothéque de Pétrarque, est entré, après bien 
des vicissitudes, dans la bibliothèque Ambrosienne de Milan, après avoir passh par la 
fameuse bibliothèque des Visconti à Pavie®, Cette miniature n'est pas inconnue, il s'en 
faut; elle a méme èté gravée”; mais les lecteurs de la Gaseite archéologique me sauront 
gré, j'en suis persuadé, de placer sous leurs yeux la première reproduction satisfaisante 
qui on soil tentéa; je la dois à M Dujardin, qui a gravé sa planche d'après le cliché 
exécuté à mon intention par M. della Croce de Milan, sur l'autorisation obligeam- 
ment donnée par M. le chandine Geriani, préfet de l'Ambrosienne, | 

Peu d'artistes ont représenté avec la même pureté et le même charme ki tradition dur 
moven-äge, le colte de li Vierge, le mélange de mysticismé et d'émotion toute moderne. 
Nul né sémblé plus exempt de réminiscances antiques, Mais Simon était l'ami de 
Pétrarque et Pétrarque était non seulement l'umant de Laure, mais encore et avant 
tout l'amant dé cette magicienne qui s'appelle l'Antiquité; plus encore que Dante, il 
aimait ét adora Virgile, le doux Virgile, dont les énséiymements ont donné à l'huma- 
mise naissant son caraotire de sérènité ete mansuélude. Force fub donc au peintre 
le môins classique et le moins profane de rompre pour ane fois avec ses habitudes por 
complaire à s0û ent l'humatiste, | 

Comment Simon s'estil acquité de cette mission si nouvelle pour lui? La miniature 
qui sert de frontispice au volume (elle occupe le verso du premier feuillet st tout ce 

l. Epintole de robus familiaribus en varie. lv. V, | di morquis d'Adits, Appent., 1879, pe 107-344, où la 
op: AVM, él. Fracasseili | Florence, 1859, 1,7,p, 204. | Mibliathägue de Fulvis Draiel, de M, de Nolñe, p. 2 

2 Voy. notummant les Catlere amet do dolls Valle, | 300. 


bp 404-106 furtiele de l'abiié Bimeni), los frtagini 3. Resini, Sleris della Pliterg, atlus, 
ml Hibretin Visrontéé-Sforsesct def cantello di Pane, | 
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PÉTHARQUE ET SIMONE MARTINL ((] 
qu'il y a de moins antique. L'artiste n'avail probablement jamais vu où regardé une 
statue grecque ou romaine: il devine cependant que les anciens portaient d'ordinaire 
la barbe, et que leur costume se composait principalement d'ane loge; bien pins, et 
cette dévouvérle mérite un bon point, il caractérise Virgile par une couronne de lierre, 
ce qui n'esi pas trop mal trouvé. Quant à ls ressemblance dès types, à la convenance dés 
westes, à la vraisemblance de l'action, ce sont là raffinements qu'il ne faut point 
demander À un peintre dn xiv° siècle. Bornons-nous a constater que le facture montre 
une rare délicatesse de touche et que; grâce à l'opposition des draperies blanches et 
bleutées avec le bleu opaque qui forme le fond, le coloris est d'une rare distinction. 

Lu miniature, je viens de le dire, se détache sur un de ces fonds Dileus d'outre-mer 
ai chers à l'artiste siennois. Sous des arbres, d'une structure assez primitive, et devant 
lesquels est tendu assez maladroitement un rideau, repose Virgile, représenté sous les 
traits d'un sexngénaire ; assis sur le sol, les jambes étendues, il tient de la droite une 
plume où un stylet, appuyant la gauche sur lé volume étendu sur sés genoux; du 
régard levé il semble chercher l'inspiration — lente à venir; — une couronne dé lierre 
ceint sa tête. C'est une figure peu heureuse, d'une expression morose, à arille lieues 
de l'image que nous nous faisons du divin poète. Les draperies amples et tourmentées 
ne sont pas non plus d'un effél satisfaisant. Enfin, dans ce bras maigre, dans cetlé main 
comme dtrophiée, on sent trop la préoccupation d'ascétisme de l'Ecole sieunoise. 

Près de Virgile, et formant le contraste le plus complet avec lui, se lient Servius, le 
commentateur, brillant de jeunesse el de beauté, les cheveux blonds, le regard ardent, la 
moustache et la barbe d'une souplesse juvénile, le teint animé; une des plus nobles 
créations du moyen-âge; il porte une tunique blanche, un manteau bleuätre doublé de 
rouge el des brodequins : sonlevant d'une main lé rideau tendu entre lés arbres, ïl 
montre de l'autre main Virgile À un guerriér debout à coté de lui, la tête nié, un 
poignard à a ceinture, la lance à la main, un manteau jeté sur son armure! : le 
lecteur a nommé Enée. Ici encore, dans celte personnification du chevalier du moyen- 
âge, témoignant d'une surprise trop profonde, au visage disparaissent à moitié sous 
une chevelure et une barbe trop épaisses, l'artiste n'a pas réussi à évoquer l'image du 
héros de l'Enéide, 

Deux inscriptions tracées sur dés banderoles, dont chacune est tenue par une main 
ailée (motif très rare an moven-âge), expliquent la scène: qui vient d'être décrite: La 
première se rapporte à Virgile, la seconde à Servius: 


lala præctaros lellus alis alma poelas, 

Sed tibi Grecorum dedit hic attingeré mets. 
Servius altiloqui retegens archana Maronis 
Ut paleant ducibus, pastorilus algue goetis. 


d, Je 6 sais où l'abbé Binncant s pa prendre que ches | ecécles un paguales lapaul della Valle, Létiépe mes, &: A, 
Evée, leahito & Lotaliente all who antico romane, sé 8 | p 101-400.) 
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L'ignorance des lois de la perspeelive ei des rûgles de l'ordonnance n'a point permis 





à Simon de grouper en une composition hhique les figures destinées à personmil 
les trois chefs-d'œuvre de Virgile, l'Engide, les Glorgiques, les Eyloques, Aussi a-bil 
dû placer sous lu scène représentant Virgile, Sorvius et Enée, deux personnages de 


dimensions bonucoup plus petites él dé proportions beaucoup trop trapues, lé premier 


occnpé à Émonder un arbre, le second, assis à terre, à traire une brebis. Ces deux 


rustres, à ln physionomie rébarbative, témoignent d'un esprit de réalisme que l'on ne 


s'attendait pas à rencontrer chez le tndre et religieux néintre de madones; leur.costume 
aussi, mélange de prioccupalions archéologiques et d'observations failes sut nature, 
est bizarre plutôt que pittoresque. Ôn remarqnera que les chairs sont modelées à l'aide 


da traits rougedtres, ajoutés «prûs coup, 8b non au moyen de carnations fondues dans 


la masse, 
Une dernière inscription, plucée au dessous dé Hi miniature, nous révèle le nom de 
l'artiste: 


Mantua Virgilium qui talia carmina finrit 
Sena tulit Symonem digito qui talia pirrit. 


Ce qui donné un prix tout particulier k ces épigraphes, c'est qu'elles sont écrites de 


là main môme dé Pétrarque. Gelée circonstance, jJasqu'ici inconnue, m'a été révélée par 


M, Pierre de Nolhuo, à qui j'avais communiqué la photographie de li miniatnre de 


l'Ambrosiéone. Mon savant confrémt dé l'Ecole de Rôme n'a pas hésité à reconnaitre 


l'écriture du poëte, Le frontispice du Virgile constitue done un produit de [a colla- 
boration de Pâtrarque et de Simon: k ce titre il méritait donblement d'ätre enfin 
reproduit par les procédés si parfaits que la science moderne met à notre disposition, 


Nul doute que Pétrarque n'ait indiqué à Simon les motifs que celui-ci devait traduire 
en inialiuris, | 

ne sera pas sans fotürêt de rechercher à ce sujet quelles étaient les connaissances 
du poète humaniste en matière d'archéologie, Djà j'ai abordé ce problème dans un 
précédent travailt; des investigations nouvelles me permetlent de compléter aujourd'hui 
von démonstration 

Pétrarque sest occupé à diverses reprises de l'iconographie, des attributs et du 
costume dés divinités antiques, Daus Le chant IT (annèss 1337-1341) de l'Africa, it 
décrit les douze dieux de l'Olympe*, Peut-être eskee velte description ‘qui A survi 
de base à Pierre Bersuire, dont le Meductorium morale, contenant un vam: 

|. des lrocursours de la Ménmissunce, p 36-36. — [a 2 V, de sant travail de M, Mivréau, Mémaire nt mn 


lentéoumor on Fromer ef en diniié à  Fépogue de | commentaire des Méramorphoszs d'Oviiy. 
Charles VIE, pe SRE M entame. | 
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PÉTHARQUE ET SIMONE MARTINL LU 
méntaire sur Les mélumorghoses d'Ovide, fut composé h Avignon entre ER et 
(HO, Borsuire s'exprime ainsi dans ee passage qui m'a été obligeamment sinaialét par 
M. Hauréeu = « Sed antequan ad fabulus descendam, primo de formis ét Hguris deoru 
aliquadicaur. Vérimtamen, quia déorum ipsorun imagines seriplas vel depictes alivub 
non potui reperire, necesse hab consulere vonetabilem virum Fransiscum dé Petraco 
sie. qi preftas inagines in quota opere sno eleganti métro describit lon, 

Daus un de ses ouvrages les moins heuruux, les lastidienx dialogues intitulés 0e 
Hemediis utriusque lortunæ, Pétrarque revient h dilférentés reprises sur l'art des 
anciens. Daus le dialogue XLI du Hvre Lde Status, IE constale que + picture selon 
dulke usquam, eu adhue inoumerabiles supersiut statu»; ailleurs il Socvupo de 
vasis corynthtis | dial, XEID, de gerimarum signis (dial. XXXIX), de tabulis yretis 


(dial. XL), de gemmarum poceulis (dial. XXX VIT). Mais il est facile de voir que ces 


dissertlions, en général fort vagues, sont uniquement faites a l'aide d'extraits de Pline, 
dont Pétrarque a d'ailleurs soin dé prononcer le nom, On y chercherait en vait tre 
observation personnelle. 

Ce mème traité contient par contre ne dclaralion des plus catégoriqués sur les 
wréleudues vertus magiques des pierres gravéés (iv, L dial, XXXVIT), Je dois à l'obli- 
géance de M. le baron Pichon la connaissance ile ce passage, qui montre quelle était 
l'indépendance des jure de Pétrarque, si bien appelé par M. Renan « le premier 
homme moderne » : « …… Noqueé vero sen Policrati tune sardonix ile né morsu voluertm 
sémésoes in Criee Re] seu moto Joanni Gralliarum régi ne aie victus in manus 
hostinm perveniret sous voluit prestare carbnneulns, quem die illa in digito éjas 
inventum creptomque sibi ét post annes ab amico quodam orbé alio redemplum 
remisaumeque cornere fuit ac tangere renn precif intiniti, Sed nullius éisaste nulliusque 
opre.,, à» 

« On s'est trompé, ajoute M. lé baron Pichon, en traduisant * carbunculus + par 
diumaut: c'est escarbouclé où rubis qu'il oût fallu dire, Lés mots « ovbe tn ahio » m'in- 
triguent fort. Cela ne peut guère s'appliquer à ln Lombardie. Je me demande si celi ne 
scrait pas Conslantinople, Cependant il sorait plus naturel de Spor que l'Anglais ou 
Gaston qui arracha bi bague au roi la vondit à un Lombard, 

Malgré les lacunes dé son inatruction artistique et RES NE Pétrarque 4 exerce 
l'influence ln plus considérable sur les élues similairés : le développement, de 
colloetions d'antiquités daus l'Italie du Nord est eu grande parle son œuvre. Les 
artistes oë s6 sont pas moins inspirés de lui en lui prénant les cent vingt'ou ont Gii- 
quaulé représentations sculntsés, peintes, lissées, émailliés, gravées, al6,, consacrées 
a ses Trionfi, da xev au xvr sue. 


À Matermons, op, Du, pi LU À 
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Dans ce second paragraphe, je me propose d'étudier quelques autres ouvrages: 
— aujourd'hui détruits où perdus — se raltachant aux relations de Simone Martini avec 
l'étrarque. 

Le plus considérable de ces ouvrages est là fresque qui ornait autrefois le porche 
dé Notre-Dame des Doms, à Avignon, et qui a disparu en 18284 Le P, della Valle, MM. 
Crowe et Cavaleaselle, ét Lous les autres auteurs modernes, décrivent cette pelature 
si fameuse d'après les quelques lignes que lui a consacrées le chanoine Doveras dans 
ses deux récueils manuscrits d'inscriplions conservées à la bibliothèque d'Avignon. Il 
existe cependant une description Lien antérieure, bién plus complète, et qui aurail 
d'autant moins dû passer inapercue qu'elle est livrée à la publicité depuis tantôt 
trois sièoles, Je veux parler de colle qué nous a conservée Valladier dans son étrange 
volume intitulé Labyrinthe royal del Hercule gaulois (Avignon, 1600, p. 211,212; c'est 
le récit des fêles données à Avignon en l'honneur d'Henri IV et de Marie de Médicis). 

Voici, avant d'aller plus loin, le texte de l'auteur du xvi' sibele : 

“ Vis à vis de l'inscription que je viens de commenter au flanc dextre de l'aré, fortui- 
lement se treuva un dés beaux rencontrés et le plus à propos que l'on eust sceu désirer. 
C'est nne ancienne peinture d'un peintre Nurentin, le plus brave en cet art qui fut jamais, 
à ce que l'on én treuve par esorit, Il y a un S. Georges à cheval avec une damoyselle 
a genoux devant luy qu'il délivre du dragon : l'on tient que la damoyselle est le portraiot 
au vif de la Laure : tout le monde le diet, personne né recherche ny n'en donne raison : 
je diray cé que j'en cuide pour ma part. (longue discussion du lémoignage de Vasari}, 

a Or il est vray d'ailleurs que la peinture, dont est question, laquelle se trouva à 
l'entrée de Notre-Dame de Dons, à estb lalcte sans doubte du ternps du pontificat de 
Jéan 22, car les armoyries de la maison d'Anuibal de Cecano y sont, qui fut fact 
cardinal par Jean 2? à Avignon l'an 1927 et mourut l'an 1350, uvant achevé dé bastir la 
grande tour de la Motte où est aujourd'hui le callége de la Compagnie de Jésus. 
Donèques luy-u faict faire cétte peinture, qué tous les grands maistrés tiennent pôtir uni 
chef-d'œuvre, 21 estoient ces trois En mésme lemps à Avignon, Simon le peintre, 
Pétrarque qui Bt faire ln peinture et Anuihal qui paya l'estofte… 

à Or est-il que en celle péinturé d'où nous parlons est 8, Gecrges à cheval si bien fait. 
que le roy François le voyant, tressaillit d'admiration ne so pouvant souler de lé 
regarder; et la demoyselle qui est à genoux est habillée de verd ot parle à sumret Georges 


4. Tolio est lu date doonéo par M. du Lainrel: Avignon, Le Comiai et la principauté d'Orange; Paris, 1878, pe M4, 
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en ces quitlre beaux vers escrits au dessous, qui ne peuvent avoir esté falets d'homme 


du monde en ce-siècle Lk, que dé Pétrarque, qui seul releva de son temps la batbarie 


chapelle Saint-Jean, au Palais des Papas, À Avignon. 


Prétende portal de Lame (Frngmant d'hne Froceslim , 


ir" -nn <a > 








(IT VÉTHANQUE BTUSIMONI MARTINI, 
du la langue latine introduiete de longtemps par les Sarasins et les Gots, et encore font 
ménolionu dés flammes : 








Miles in arma ferox belle captare brounpltent 
El solitus vastes pilo trans} qere fauces 
Serpentis telrum spurantis pectore furumn , 
Uccullas extinque j'aces in bell, s Géorqé es", 





En 1818, Fransoy vit encore la fresque du porche de Notre-Dame des Dors, cornme 1l 
ls déclare dans son Hixloire (mamuserite) de da ville d'Avignon : “ La peinture dont 
un voit encore les véstiges dans ce porche est de à main du fameux Simon Memius, 
peinte en 1349 aux frais du cardinal Cecano. Cette peinture qu'on distingue avec peine 
aujourd'huy représentait saint Gécrges armé sur intehôval percant un dragon avec sa 
lance. Saint Georges Gtoil le vray portrait de Pétrarque {hypothèse inadmissible) qu 
le. peintre copia pour eu faire un saint Georges, La jeune d' qui ost à 4 LElOUx, 
vètue d'uné robbe verle, était le portrait dé la belle Lauré que le peintre copia égale- 
ment. On voilencore une partie des vers que Pélrarque fil à cette oceasion, On les lira 
plus facilement ici que sar le mur : Miles dr arma feroz..: » L 

Mürimée, par contre, arriva hop nd pour l'étudier (elle avait té détruite, je l'ai dit, on 
1828) : « Passige qui conduit du porche à ln nel de N.-D, ;0n y montrait, {l y à quelques 
années, les portraits de Laure ot de Pétrarque: mais on n'en retrouve plus le moindre * 
véstico aujourd'hui, » 

D'aprés Rustoult, lout souvenir de cette peinture intéressante à unis les titres n'aurvail 
copéndant pas disparu. « Nous sommes heureux de pouvoir annoncer aux nombreux 
ulruirateurs de Pétrarque et de Laure, écrivait l'auteur avignounais en 1896, tue ces 
deux portraits furent copiés, il ya plusieurs annèes, par le cruvon fidéle de AL J, Cousin, 
- Un des meilleurs graveurs de Paris, ajoute-t-il, Lravaillé en ce moment à les reproduire 


air ACIDE, » 
Toutes les recherches que j'ai faites pour retrouver le dessin de Cousin sont demeturées 
= aus résulinl. Mes savants confrères d'Avigion, notamment M. Deloye, conservateur du 
la bibliothèque Calve, et M, Bayle, bibliothécaire du méme établissement, n'ont. pês 
été plus hécreux, 
Eû ce qui concerné l'histoire du portrait ide Laure peint par Simone pour l'étrarque, 
en n'est plus incertain, D'après plusieurs auteurs —[Cicognare, M. Milanési—il à “agirant 
d'une miniature, nôn dune pointure. Pétrarque, en effet, emploie les expressions dé 
+ « vi la vide et la ritrassi in carte ». : 
s: k. F jusaspt à He Mis  lulii pur Hetri de | à la moûme lubliothéque, 4: 1. p. 407. 
Ê é dot hridiann, iinuacril éunanjte , a 
à bèque salsaul à Pubs Ulis, 2055. 54 la ve Co TS 
| 3 Uililinthéque Calvet, L 1, fol, M. — Native anuligue, 4 Taiea d'Avigeon ; Avignon, 1836, p Tr 
= out ani sommaire. daus manuscrit dé Laurent Dropier, . 
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On sait combien sout nombreuses les dissertations consteréss aux portraits de Laure: 
outre le travail de Cicognari dans &x Slorie della soultura, 64, in-$, © HE, p. 907 et 
suivantes, pl. cu, xuut, je tue bornerai à citer le brochure de M. E. d'Aurine, Laure et 
Pétrarque. Etude iconographique. Amiens, 1882, extr, de l'Investigateur, et l'étude 
trés érudite, trés curieuse, de M. G. Bayle, bibliothécaire à ta billiothèque d'Avignon, 
sur Les deux prétandus portraits de Laure conservés au Musée Calvelz: Hulletin Aisto- 
rique, archéologique et artistique de Vaucluse; Avignon, 1880, 1, 227-%51, avec 
photographies. Dans vi mémoire Intitulé Les Peintures de Simone Martinet à Avignon 
(ext. des Ménoures de la Société des Antiquaires de France, 1885), j'ai publié une 
lettre de 1506 relative à un portrait conservé À célle époque soit à Avignon, soil à 
Vancluse, Mais tous ces travaax ont abouti à dés résultats négatifs. 

Dans le testament de J, J. Douchard (1641) il est question d'une « effigies Laura Sad 
Pétrarchæ amasiæ ab ejus sépulchro diligenter expicta », portrait qui appartenait au 
lestuleur, et dé « Petrarchs et Laure efigies unica tabula depiète, manu antiqua et 
hon&t,. " 

Ce portrait n'est pas le seul que [a tradition attribue à Simon, Vasari à cru en retrouver 
un aire dans les frosques de la chapelle des Espagnols, & Santa Marin Novella: ce 
serait, dans la représentation du Paraldis, ln femme vêtue de vert avec une petite 


Baume entre Ja poitrine el la gorge? Mais il n'est pas démontré que Simon ait travaillé 
à la chapelle des Espagnols, Une Ügure offrant de cerltines analogies avec colle de cette 


chapélle se trouve, comme l'ont constaté MM. Crowe et Cavalcaselle, à Avignon, 44 
palais dés Papes * (voir le gravure ci-contre), dans la chapelle SainLdean: elle fait partie 
dé la procession peinte dans l'embrasure de la fenêtre qui donne sur la cour du Gymnase. 

Pétrarque aurail également été pourtrait par Simon, an dire de Vasari, C'est même 
pour faire son portrait que Pandolphé Malatesta aurait envoyé le peintre à Avignon #, 
Uu autre portrait de ln main de Simou se trouverait à ln chupelle des Espagnols, purrni 
les gardiens dé l'Eulise du Christ, à côté d'un chevalier dé Rhodes? Mais coli face de 
satyre, pour employer les expressions du comte Cicagnara, n'a rien do commun avec 
les traits bieh connus du chantre de Laure. 


On sait aujourd'hui que Simone di Martino monrat à Avignon au moîs dé juillet (#44 4 
Pétrarque lui survécul trente ans, Mais les sonnets eL le passage dir de Rene tés rapportés 
entète de ln présente étalée prouvent qu'il hi oublis pas de sitôt l'érninent artiste dont Ha 
ulôire est associée à la sienne. 


Evo MUNTZ. 


1. Taies do Laroque, Dons Tésioments inédite: Tours, ] Tout ou plus tui eleva-t-ou un conotapluidans carte lise. 


taste, p: 7, éatr. du Fulléltu crilique. Gant u Viusongion Simon Meumio piclornm ontaixs 
+, Eilition Milanssi, L 1, ji, 550, etats ééléberrime, Virton, EX, eens. UE, dd JT, rab= 
4, Volé la Casette archdolngique, (886, pr. SU. portée per Vanart, x. Milan ln croit relativement mo- 


d, EDUL Lf, pe. 267. Vamiri, auiti en ous jure l'auteur | dure 
Qu Labyrinthe opel, bai ft l'auver son Lombeau dans 5, Edit. Anais, LI, 1h. Ai. 
l'église die Sdint-Frauçois dé Sisune, Rien n'esplus Bux, | 6, Ad, pr BH. | 
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DU MUSÉE DE RAVESTEIN, A ff 
RUPONCAIATEE 


L, — Signatures d'arvistes. 


er. LH Michaelis Séhigalder: Sith, Wollérs et par M Jar Hanist, on Ie 
bientôt nécessaire une seconde édition du même ouvrage? [l est naturel que ev non- 
veau caltlogué s'enrichisse à son Lour dés docuinents complémentaires qui naîtront des 
fouilles mêmes où simplement dé recherchés plus atténtives dans les Musées et däns 
les Collections particulières. Pendant'un court shjonr à Bruxelles, j' j'ai constaté quels belle 
collection de vases donnée an Musée Royal d'antiquités par la libéralité d'un antiquaire 
Lelye, M, de Méester ile Ravéstaïu, contenait un certain nombre de signatures d'artistes 
qui ont échappé jusqu'à présent aux consciencieuses recherches des archéologiés. k 
memprésse de donner de ces prinlurés né description accompagnée de » vignetles, en 
rémeniant le propriôtaine de la Colloction ot los conservateurs du Muste, MM. SRE 
Distrée, de leur obligeant concours qui m'a püriris d'étudier les vases de prés et d'en 
brenilré quelqués reproductions, 


1" Aimphore de Nivosthènes trouvés à Cervetri en 1874. — Das l'anbourhure du vase, guir- 
End de fuuiliages noirs, Sur le col, dé che côté, grande palmatté orientale. — Sur chaque anse, 
un Sülène na, barbu, à queua de cheval, marche eu dunsnns (y, 1), L'inscription sat plasée sons 
l'un d'eux, sue l'épaule du vas  NIKOSOENESENOIESEN, — Sur |’ tpanté du vase : A. Cine fomume 
ra pée cornt vers fn droite, lu tête tonrnée on arriére, entre doux tphèlés à cheval qui se font Gite, 
Da homme Parle, drap, coitel de mine, les bras élendns, entre doox cnvnlinrs. — En but de 
lipause, goitrode de fonillages notes, — Sur ln pause, hui couples de Mér ules fra pées él de 
Silénes luvbus danstns avec des gostue Dr — Près lu pit, zon0 de boutons de lotus 
noirs él nodles noirs ravonnantes, Hautit, 1,39, 


OÙ 6e grhh, Ponant Menatérlqunturen, dans Vos | 2 Die griech, Vas, wii Vlétsigatiares , Asritu vur- 


ft der phil hit Clauee der bois, Ml der | mehrio mul vérlmisxepte Aubin, Win, | FAT, 
What. L tastt, Wimi, 14H 





| Lux süy & PR | a. em re  ! ë, De SE 


VASES PEINTS INÉINTS I) MUSÉE DK MAVESFEIN, to 
Ge vase routre dans une série parfieulitre des amphores de Nicosthénes qui sont 


earictériales par la présence du Silône dansant snv l'anse ét du AÜLLOG burlesque sor lu 


punset, [ln été signalé par M. du Ravestein dans l'excéllent Catalogue qu'il à 
donné de:sa collection *. 





M IR OST EN MOT trw 


Fig. | 


2 Coupatte Hiéron.— tntérionr encadré dans une grocine noire (pl 14, ut 2) : Dionyeus bal: ; 
couronné de [iérré et tlrapé, Lenant alé le main droite baise tn canthaec et de du main gate 


Movie, op l'appoyant sur son épaule, un cap de vigne chargé de grappes, marché vers ba droite, 


cons per un Silène laehu dé petite taille, nu et iiyplullique, chaussé d'andonides, qui dé bu 
fiain gaüche élevée jome des crotales. 

Rev, A {pl 15,0 1} — Trois couples de Ménades ot de Sllènes daustut, Les Ménidies sévit 
drapées, cotronnées, el portent Lx pes de panthère dans lé los: ln première jons des. crotalés ; 
la seconde ot la troisième liènnent un diyrse. Les Silines sont nus et Hthyphulliques, chassés 
d'éndruniles tt couronnés. 

Fov, B (pl 15, n° %,, — Une Ménade et doux autres éonplus de Ménailes ot Silénes 
sumllalles aus précédents; unédes femmes porté un thsrse. 

Sous chaque anse, palmette encadrée entre deux enroulemems, La toupe init brisée ni heu 
coup desmarceux tn été nocollée, On remaniée une réstiuration hntique, une pointeile livrées 
quiréanit le pied an centre de la coupe ot dont l'extrémité affleuve à l'Entérieur du vase, au initieun 
covpede Elonyass io, 4, n°271 Couleur rongéesur lesncressoirtes éotrantes, vegidé signe): cordetir 

L Vox. Klem, Montersigeatunen, % dit, p, 68-60, | Mavesiora, tan. Bruxelles, 1684, p. 128,0 389. [lui 


net 9 à Et, LE prenne Gibbon du Catalogue descriptif, on trois volumes 
Æ Mann de Rantsicin, notice por HE. de Meestor de | por, date de 4870, Liege 
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e. jaune vin sur les cheveux des femines. Beau style (on n'a malheureusement pas pu éviter dans Ds. 
x ent de que). Diam. 0,45; haut. 0,13, 

s Surune des anses, en caractères peints : HIERONEN//IESE/. æ” 0 

| | Cette coupe a.8t6 décrite par M.'de Ravestein dans son Catalogue! Je renyois L' 

.. l'ouvrage de M. Klein pour la comparaison avec les coupes analogues de Hiéron *; ne : 

7 … d'elles, au Musée de Berlin , offre ane grande similitude dé sujet et de composition ne En 

L'. celle de Bruxelles*. ‘Æ 

Ds : 3 Coupe portant le nom de Léagrox (fig. 2): — Fond de coupe à fignra rouge : lo pied a disparu. Be 
| Encadrement au trait simple, réservé en rouge, — Sur ua Lt de bauquet est étendu un homme - 


barbu, couronné, démi-nnt, tennat de la-maiti gauche un vase profond ut cylindrique sans anses, de 

Li mnin droite unie coupe qu'il lève eu l'air avec un doigt passédans llanst, coinme pour le jeu du 

+- kottabos. La bandelétté qui ceint la chévilure est indiquée at rouge violicé, comme l'inécription 

L dans le champ : 2OAAA3N. Le contour supôriour ile La Lète est incisé. Quelques parties sont 
rofaites dans de has de La draperie sur lé Ait. Dim. 0,11. 


. Ce fond de coupe est décrit dans le Musée de Havesteint, mais l inscription 11'esl pas : 
| exactement transcrite. Léagros est connu comme un des bdux éphèhes que fréquen- 
taient deux des plus célébres peintres de coupes atliques, Euphronios et Kachrylion, qui 
appartiennent à | ‘époque dé transition entre la peinture à figures noires et la céramique 
à figures rouges *. 















Mie, à, 


N. Mosre de Rareuisin, ji 64, UT, À Cefacese, pl tvrs. 
2 Kirin, Meldéralgenturen, 2" ALL, pi UGS et suiv, Lu à V +04, n° 349, 
vase bé par Tibeon à déja Gtû pmblié de la Gasatie | 6. Vüy, Kloïn, Mélercignalures, &e dit. om tai à 
chéofog. 180, pl. 7-4. E- raig »: dit, pe at vt 
Lib, p Mtin 0t: Gerhard, Prnbachales ou 


Eh» 
Em Hu « Œ 





VASÉS MEINTS INÉDITS DU MUSÉE DE RAVESTEIN. itt 

4 Cote portent Le mom de Tlson (Hg. #}. — Fond ds periir coupe glass à Ggure rouge: — Un 

éphèbe au, couronné, est nocroupi 6t parait se laver les mains dans uno grande vasque dont au 

apençoil le rébord h gauche, Inscription dit cercle: TLESON KALOS. Couleur rouge violueé sur lu 
couronne ei l'inscription, Diam, 0,04, 


de n'ai pas suivi l'interprétation du Catalogue de Bruxelles qui explique comte din 
van l'objet placé devant l'éphébel. L'inseription n'avait pas étè déchifirée, l'y vois un nou- 
veau nom d'éphébe éroméné qu'on doit ajouter à fa liste déj longue dés autres®. On ne 
saurait, en effet, reconnaitre duns ce Tléson ln peintre connu qui a signé 22 coupes; 
1l'appartient à la période de la céramique à ligures noires ot à surtout reprôsenté des 
Aniroaux dans un style encore archalque*. Gelui-el doit être un contemporain dés 
Léaros, Mernmon, Lykos ét autres jeuties gens à la mode du +* siècle. 





5" Coupe portant Le nom da Panaihos (Gg. 4).— Coupe à figure rouge, trouvée dans les anvi- 
cons dt Cervétri. Le revers ne porte pas d'ornement. Intériéur encadré dans une grecque noire: — 
Un éphébe nu, ls corps penché en avant, tient de la main gauche une pioche À deux bouts 
pointue; détribré lui, dans le champ, un lâton noneux el devant Lui deux haltères: Enscription 
eù cercle : JUN FTIOS KALOS: Couleur rouge violet (éffante) sur ln couronnes et l'inseriplion. 
Fin, 0,223; haut. 0,085. 


Ge n'est pus un mineur (fossor), comme l'explique le Cataloque da Bruxelles!, mais 
un athlète qui s'exbrce à piocher la terre, pour forlifier ses muscles, suivant un hsage 


1. Mn de-Noresttin, p: 400: co 246. Plusieurs pain. | Panoha, Bifler œatit, Lebens, pl, 1, ue 0, 
dures te voses ropréeentoat lophèhe, sn avant, apré 2 Vor. Klriu, op. d,, p. 2ET-MEN 
les oxereices do grmanse, dans due vasque; Gorliant, | 3, dbid,, hi 73-78, 
Auurléent Vosabildis, VV, pl 27%, nec N. OTT, ue 1; L Musée de Harerin, it DEN: 








THAT rs agua, ÉtreXha) de DD à a en ui reprèsé 

les scènes dé palestret; les halièrés et le bâton noueux,. qui esl La: canne LT 
servaient les jeunes gensathéniens, sont des attributs fréquemment répétés sur Vases 
du mème uonre?, Quoique :h inscription ne soit. pas complôte, je crois qu'on péu fa 
restituer en y lisaut le nom de Panaitios, un favori d'Euphronics et de Douris?, Son nom 
se lit sur une tous Pre du Musée de Monet qui sr Da des scénés de uy 





où l'acc cit 


LE Vor. Mentiuo-Bliter. Lehrhues der grieh Pr! 2 Gerbant, op, 4. IV, pl, #76, ae 4,5: 
ralullerthiümer, 142, 34 bdit, pi TD, et les réféninees | pl. #40, 284, ete, Was Far pl Piel ae de 7 
ciiôés dans la note 11 Théoernie, dyéf,, av, 40, et Schol, œd | Micro tra. Cregériens, dit. 1848, 1, pl 74, n° Mi; 
h, doc, : Fenlus, à pe rutrun, pe, #68. Klein, op. L, pe tt (01, 94 (41), 04. lé), F0, Aime, 
4 CT. Grasborger, Ersiéheng ani Unterricht ta dt, | Chuliéres). | 
Alterthom, Ep Ms Slaplint, €, tente dé Sainte | 4. Vos. Kivin. op Li pe 139, 15X 
Péterbonsy, pour ARS pe AU 856, p. 401, Aréhomnte- 5. © dshin, 3 la Ur zu Méncken + is 399; Kloiu, 
ghehe Zébung, ASTRA, pl, A1 Klekes opt 6, pe 99, nv 40, | Eaphrenior, #4 lil. #88, viguelte: Melatersiquut 
Monumenti deir dr, pl. 20, Gerhard, Auserlraene ti éd. pe A, m5. 4 
Froenbilder, LV. pl. 471, 








VASES PEENTS IXÉDITS DD MOSÉE DE RAVESTRIX. [RH 

Un autre vase du Musée de Ravestein offre on sujel analagne. Le style on os 

excellent élit est dû peut-être ax même artiste. Nous Le reproduisons 1ct k caisse (lie 
certains détails qui complitent heureusement li scène prévèdente (lig: 5), 


Fond de coupe plate. Eucnlrement en simple Hseré rouge, — L'éphôbe nu sst voi 
da deux et pioche la terre z il tient wntre sés jambes un panier tressé, semblable aus ooteffnes dont 
où se sert encore aujouñl'hai dans les pays méridionsux pour lire bé transport dé lo terre dans 
les travaux de terrassement el qui était également employé dans l'antiquité Sa tôle esl convertit 
d'un bontet plat et collint noué par deux brides sous le menton’. Tuscription en carclh el mu 
partie rétrograde : HOTAIS MJALOS, à œxis ads, Couleur rouge violacf sur les brides ali 
honaut et sûr L'inscription, Diam, 0,07, 





Mg. b, 


Je termine vetle étude des vases à inscriptions en slanalant quelques réclifications tt 
allitions à faire à l'ouvrage de M, Klein, 


|" Los dlaus coupes le Tlason, éignalées rotin appartenant À In collation Havestein!, soft 
aajonel hui ant mime Musén que les autres ol catilngudes sous Te 4" 885 avac deux attirés dope 
qui portent te souhuft dhdifairé, aise xat mis et 

2 Une coupe portant le noi de Miuves kaAS:, dous dn sémlile avonr péndii In Lance s, an 
rose sétuetlément au rade Muste de Bruxelles Les hasriptions que j'Al revues sur l'original 


d Must dé Hnstéie, nm 247, L'inséription n'ost pos | ophôobes env ln compo de Mimidh citèe p, 48, môté D. 


exactement produits | L Noberaignnl,. p. 73, tte dal é, 
2 Vas, Salle, duet. der auliquilés, art. Copliiwus, E, F. Musée dé Harréstein, pu, HE, de 447 
h, 4497. 0, Metsleraigunt,, pu EU, ue 41. 


XL Le muse Lonmnel dat dune à quélyuestue (tes + Musée dé Harésehe, p, 71, lie 251 

















OALEIAK/(II. Sur ie revérs, ln Ménaute s'appelle AIBAIX, Aëyéez, ont de Nyrmyihe connu, À gauche 
est écril KALI//[! et à droite KAYOS: Sous le pied du vass, quelques grafites à la pointe AAÏ, NS 


114 VASNS BEINTS INÉDITS DÜ MUSÉE DE RAYESTEIN. 


nant pas BE ésaciemuït reproduites, On Et: MEMNO/} KALOS. Le nom du Siléne: conduisant 
un mulel, est écrit rétrogruile 2OIAMIZ: La lin de l'inscription, prés de la Ménnde, manque - 





I, Vase archaïque à fond blane, 


Les travanx de M: Lœscheket et de M. Puchstein? ont récemment attiré l'atlention 
sur uné sûrie de vases de style archaïque à fond blane dont la coupe d'Arcésilas et la 
coupe de Polyphème aveuglé par Ulysse et ses compagüons, loutes deux au Cabinet des 
Médailles de Paris, sont les représentants les plus connus. J'ai repris la liste publiée par 
les archéologuës allemands, en y ajoutant quelques spééimens inédits, dans le quatrième 
fascicule des Céramiques de la Grèce propre de MM, Dumont el Chaplain, que j'ai été 
chargé de publier et de mettre au courant des découvertes racéntes, depuis La mort de 
mon regretté maltre &l ami, JV ai signalé une coupe du Musée de Ravestéin qui rentre 
dans li ouégorie de ons vases k'oouverte blanche, ‘en donnant ane description que je 
complète aujourd'hui par la pablication de cet intéressant spécimen (pl. 14, n°1). 

M. de Meester de Ravestéin avait fort justement remarqué lb ressemblance de celle pein: 
tre avec les monuments analogues, comme lu coupe d'Aroésilas el celle de Polyphèmet, 
Les soônes de banquet sont assez fréquentes sur ces vases; j'én ai compté cinq exemples*. 
On remarquera sur célui-ci les chaussures 4 boul rocourb qui sont posées sur uni 
lahourel placé sons le 1 : elles son semblables à celles que porte Arcésilas, roi. 
dé Cyrénet. On suit que de genre de holüinés faisait partie du costume national des 
Élrusques, mais nons n'y voyons pus uné raison sulHsante pour vallacher l'ensemble dis 
ces nolëries à uno fabrique d'Italie. Les Étrusques, an effet, ont emprunté cette mode 
aux populations asiatiques au milieu desquelles ils vivaient avant leur émigration en. 
lauliet, Où en a li preuve grice aux montmonts appelés Arles où Rhéléeus, rlvenee 
ment mis en lumièref, où l'an remarque souvent les roûmes chanssures à boul revourhé. 
ILest probable que cette mode s'élait répandue de l'Asiè sur plusieurs points du bassin 
méditerranden, corne l'Étrurie, la Cyrénaique &t d'autres régions. Ellé ne peul'dooi 
pas servir à trancher la question encore douteuse de l Origine des vases archaiques à fond | 
banc. M. Læséhoke les atiribue à une fabrique dorienne, comme Siéyoné on Sparte, 
M, Puchstein s'est attaché à démontrer qu'on devait y voir les produits d'une firique 


|, Porpat. Progreune, 1679, De ask quulam prop | D. Céramiques de la Créce propre, p, 208-208, mm 49, 


perte réper les, AL, 84, 26, 21 
L drohenlog. Leileng, 4880, pr, 83, et eurleut Eh], db fi, p 20h, n° t5 Notamment) def" anti, E, Wl. 47, 
qu AS ct amiv,, pl, 16-18, 3, Sar la queslion vocure obscure de l'érigine des 
à Éireniques de do Crée proper, Le laseeule, Dülot, | Etrasques, cl. Céramiques de La Gr. pr-, h- 490 ol notn , 
4an7. pe AU él quix. #. Vuy. lerrol et Chipiex, Mistoire de l'art, LV, p, 54% 
L. Muscé de Farmétéin, tre 40. | eux. 078, 768, 538, TI el ouilv,, 777 Ofauir,, 807 

















LU der» 


atrs AK HA 


n eyple _ te par nes iaiss ous 


& vale vaneri, er Lee des Eh tion s, à ee arts ta pan 
pe des | archaiques à fond blanc, Gt Het 
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Les barbares qui ont envahi l'Europe ont laissé en passant, sur le territoire. de 
l empire russe, des vestiges nombreux de lour act et de leur industrie qu'on n'a presque 
pas encore songé à redemander au:sol où ils sont demeurés enfouis. Aussi l'arohés logie 
russe ést-ellé encore Loute nouvelle et La terre da l'empire demeure encore viérae de 
fouilles méthodiques. 

On comprend quelle moisson superbe doit donner te champ inexploré,, [l'y à peu de 
lemps, le corntée Onvaroff commença les recherches : le suceës fut complèt. Sur divers 
pauts de l'umpire, des monuments de toutes sortes ont étè mis au jour, Chaque nééro- 
pal découverte était uné révélation qui déteuisait quelque uhose le l'immense inootnu 
dont est environnos l'histoire primitive de l'Europe septentrionale. 

Malheureusement, l'éloignement des Mustes de Pétersbourg et dé Moscou, les rétirds 
apportès à la publication des découvertes récentes, l'absence ou le manque d'expérience 
de corps savants nouvellement constituès; toul a contribué à laisser pou connu cé qué 
le sôÛ russe avait mis au jour, et surtout de qu'il devait encore contenir, 

Autour dé la mer Noire, depuis Nicopol jusqu'à lanticapée, la civilisatton grecque 
s'étle, sinon dans sa beauté, au moins dans sa plus grande tichesset, Le Nord, ln 
Pologne et Ja Finlaude nous iniliont aux antiquités Hiuno-ougricnnes. L'ark sassanitle, 
que l'on ne connaissait presque qu'a l'état de conjecture, pout dtra aujourd'hui btudié 
au moyen iles monuments trouvés non loin de l'Oural, sur les bords de la aner Blanche 
ot de l'Océan glacial, à plus du 500 lienés des contrées de l'empire des Perses. 
Lu Sibérie a donné des objets barbares d'un style dérivé de l'assyrien, mais telloment 
personnel qu'on ne peut le confondre avé aucun autre, Enlin, dans l'Asie centrale, les 
génèrans Raulffmann él Tohernialalf exéentarent des fouilles au milieu. de lenrs eût 
quiles, ol à l'ombre du lormheau de Timour, on rétrouvait, côte à côte, des objets grecs 
de l'empire de la Bactrianié et des fibnlès en vétroterie rouge, cloisonnées, identiques à 
celles de la Bourgogne et du nord de la France. 

Mais il nous fuut abandonner de champ si vaste hour ne nous occnper ie qquis de la 
récernti trouvaille faite au Launcasé dans né staniltén du KRouban, à Siverskala (Alluma- 
ver de Ekatérinodar). 


4. Voir ouratétihoss, Monnell démelirie juuur Pituude de |quété au auf de la Hunnit on fem des Helen, Oiliceer, 
Lt et da macmbémethque dés praples qui eiraleal dans Peatée LOUER Lui paie, 
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Dans quelles conditions ee trésor fut-il mis au jour? Nous dévous à M. Sisoif, dinécteur 
| | es qui 
ont aécompagué cètté trouvaille et qu'il a bien voulu écrire spécialement pour li 





Gazette archéologique. | 

« En automne 1881, lors du 5 congrès avhéologique à Tillis, le comte Quvaroll 
ft l'acquisition, pour le Muse historique de Moseon, do remarquables objets 0m 
ov. Ils venaient du district de Kouban, où des Gosaques les avaient trouvès dans 
on tumulus (kourgane). Au: delà du fleuve Koubän, à 50 vorstes (3 k. 1/4] d'Eka- 
Wérinodar, se trouve une slunitza (village de Cosmques), appelée Siverskaia, Dans 
celle staniiza même, et aux environs, sont un graml nombré dû tumulus, de 
forme Uémisphérique et hauts seulement de | à 4 métres, Muia à 12 versles 
(12 I. 8) de la stanitza s'élève un tumulus beancoup plus graud, de 9 à 10 mélres de 
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hauteur, du forme pyramidale. Des chônes séculuirés croissent sur lés pentes dé de 
kourgané, Deux Cosaqués, hubitant le vilke, éntendirent rasonler qu'il # avait, at 
pied de l'un du ess chênes, de la vaisselle de cuivre enterrée depuis longtenps: cétte 
vaisselle, disait-on, avait autrefois appartenu aux Giréissièns, les Russes li leur avaient 
enlevée. Partant de à, les déux Cosaqués se rendirent socrélement, de nuit, au 
Kourgans pour détorrer cette vaisselle. Ne trouvant rien à l'endroit désigné par la 
rumeur publique, ils montérent sur le haut du tumulus el y continuérenl leurs 
récherehes. Déjk à on démi-metre de profondeur au plus, lours pelles rejetérent au 
déhors des vases en verre, à monture eu oret d'autres objets d'or, Les 'Cosaques furent 
mème vffrayés d'abord à la vae de cet or, Mais bientôt ils se remirent à creuser avec un 
redoublement d'énergie. Un autre Cosaque, passant sur La route lo malin, vit qu'on 











\18 LES ROUILGES DE SIVERSKATA: 

rejetalt la terre d'on Lrou ao soumet de tumulus. E le fit savoir aux autorités de la 
stanitza, qui ordonnérent de cesser les fouilles. D'Ekalcrinodar on envoya un. fonction 
naire el, sous sa direction, on reprit les recherches. Elles n'ajoutèrent presque rién: 
aux trouvailles déjà faitesz; mais elles établirent ce fait que In majeure partie des objets 
avait dté trouvée à l'intérieur d'an tombeau, Gélui-ci était fait de dalles assemblées, 
tailles en pierre calcaire tendre. {l-n'avait pas de-couverele et tout le-dedans du à 
rempli de terre, Ge qui est étrange c'est qu'on n'ait retrouvé dans cé tombeau qu'uné 
petite partie dés osseméents d'un squeletle humain, En éxaminant atlentivément la 
position des pssernents, on voyail facilement que les squelettes avaient déjà étés 
dérangés et qu'un grand nombre de petits os n'étaient pas à leur place. Presquée 
même temps que les squelèttes on aperçut, en suivant la tranchée, ne hknde étroite 
d'une terre molle et friable, se dirigeant vers le centre en passant par l'esdroit of 
étuent les squelettes. — Point de doute. — J'étais tombé sur le couloir, creusé, encones 
aux Lémps anciéns peut-être, par les spolinteurs du tombeau central. Près di centre, 4 
droite de la tranchée, je découvris une mince eouche de sable, large d'un mètre. 
récouverte da cendres et d'une petile quantité de charbon. Aucentretnème, le sol pré- 
sentait un lond d'argile jaune brun, sur lequel se dessinait un carré long dé © mètres 
Scentimétres, lurge dé ? mètres , de conteur plus sombre. C'était la surface supérieure 
d'une fosse carrée, le tombeau sans doute. [semblait que cètte fosse avait ét retonverle 
de poutres et doublée à l'intérieur de briques non cuites. Les poutres ont été trouvées 
en désordre, ot ln fouille de cette losse ne donna que quelques débris de vaisselle ên 
terre el d'us dpars duns des directions différentes. I Gtail évident que le tombeau central 
avait dé pillé, Les résuliats des recherches faites par Îns Cosagues eL ceux de mes 
propres fouilles permettent de faire quelques déduétions au sujet de ca konrgane, 
Le tumulus inférieur, hémisphärique, est on kontgume scylhe, anoncelé bien avt 
la partie supérieure. Le tombeau central (pillé vonlhoureusement) qu'il renferme est 
de date plis ancienne que les squéléties trouvés à l'entour, Esy furent placés après lu 
fermeture du Lombenn central. 

« Le sncond amoucellemont, eo terre noire, est bieo plus récent encore, L'époque de 
sa créution 6st précisté metlément par dés deux monnaies d'or de Pairisadés. 
M. Oisehnikoir, qui les à étuioes!, les dinit comme des sbitères de Parisadès, tot 
du Bosphore, contemporain de Mithridate Eupaior, vérs 10) ans avant Jésus-Christ. 
Le désordre dans la diaposition dés tombes, leur posilion à Si peu dé distance de 
surfaus du sol, enftn do fait mème de l'amoncellement sur un ancien tumuolis dénotail 
une grandé bite duns la sépoltore. Ne se rapportérait-alle pus & une expôdtithon guer- 
rière des arindes dé quélque roi du Bosphore danses pays? Cela expliquerait son éarie- 
ère de précipiiation. Les recherches dans le sens du la profondeur, au moyen d'en trou 
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LS FOUILLES DE SIVENSKAIA. 19 
ein petit diamètre, n'amonéront aucune nouvelle découverte, Las objets que les 
Gosiqnes avaiont Lrouvés étiont ceux : 

" 1 Un vase (seyphos) en vorre, à doux anses, monué on or et ont de chalnettes 

hôes Loul autour, de corualines el de petites boucles d'or, De plus, le Lord sups- 
tir eu or és encore orné de gr'enats orientiunx : 

» 0 Un vase en verre semblable au premier, à monture égalententen or: IL n'est are 
que de boules en or ; 

n 3% La mouture en or d'uu autre vase, formée d'uue dentelure double: Le cylindre ira 
fait d'une feuille d'or repoussé, représentant des grillons!; 

» 4° Une plaque en cnivre ronde et ommés de verres de codeur, enchässés dans un tili- 
crane d'or recevra ln plaque eu cuivre; 

no Doux plaques en or, rmnnies d'oraillettes, également en or. Elles représentent dus 
ur[Mons en repoussn ; 

" 6° Une grande plaque otror, portant trois oreillottes du eérae métal, — Hatiennt en 
repoussioun sujet mythologique (Bavchus, Minerve, Ménaule), — mis d'un style et d'une 
travail excessivement barbare: Mon avis est que cette plaise servait à ornés lé poitrail 
d'un cheval ; 

« 7 Une corne de bélier coulée en orgent massif avadl à sa base une tige servant à la 
lixer: 

… 8" Luis anse en or, onde de feuillage gravé à at gurlace ; 

«0 Vu itstrument eu fer. 

“ Lodrou verlital d'en haut el la tranchés occidentale dévaient.se réunir au cautre. 
Les résultats vérificrent mes suppositions. La section du kourgane démonter eluire- 
ment son origine double et prouve en méme temps que ces uk parties élaical de 
deux époques différentes, La couche de terre supérieure (d'une épaisseur de À mètres 
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de nierre Pont quo le dulles du ont avateut us illus sur PTE Cols 
couche supèriaure répôsait sur no autre amoncellement, ayant ln forme d'un hémis- 
phière régulier, dont In séparaîit une couche de terreau végétal dé peu d'épaisseur. 
Le torriri provonait sans doute de Ja décomposition de l'herbe qui avait antrefois 
poussé sur l'amoncellement d'en bas, et ful ensuite rovouvert por la vouvlie d'hunies 
aubreure, Efilémaent cellésct tail le mtoins ancienne et avt dé aoncelbe sûr on 
ancien fhuvulus qui, par son aspect général, rappelle les tumulus de la stepne dans tone 
cute région. nel 

a Quantan crractors général de la sépulture dans la couche supérieure, elle rappnolli à 
beaucoup d'éds le geire de sépulture dés tunulus du Bosphore. On y trétiva éfr outre 
une pioce d'or de Pairisadés? et quelques lumbheaux de feuilles d'or. 


Ù. Au Mage die Moseni, di se Lrodve lle anture, 2, À, Ovrahuikuty, Alu Que dotés de wuraus pire loiit 
un Cbeiqué, pour ln atiott codamever, un anintile en | sent desmpeh de delle aomualir ob d'a déllater 
bois sur lequel dfle est actusiimment plus. | 



















charges de faire iles fouilles définitives dans ce tumulus énigmitigte = travail dure AR 


1 An printemps 188, le comte Ouvarol, directeur du Muséo historique de Moscou, me 


plus d'un amnis. Saus entrer dans tous les détails de ces fouilles, j'essaverai de Ts 
montrer leur plan général él léurs résultats. Je ne trouvai plus de lombean di uns 
tumulus; c'est à poine S'il'en restait quelques pierres. D'après les renseigaementsque 4 
je pus rocneillir, la tombe avait été de grandeur ordinaire, é'ésti-dire de la lille ee > 
moyénie d'un homme. La grande plaque en or avait été plasôe sur un cylindre en à 
pierre, situé au dehors du tomhean, Cependant la randé hautéure du kourgine, ln. # 
présence d'objets dans la torre au dehors du lombeau découvert par les Cosaques, ëb 

surtout la présence de celui-ci à une si faible distance de la surface superie 
tumulus, me donnaient le droit de supposer que le tormolus n'avait pas été amoncelé 
vour elle. C'est pourquoi jee proposai un double but : 

n d° Fouiller tout autour de la premiére tombe sur la plus grande étendue possible: 

« > Atwindre de centre du turnulns au moyen d'une loge tranchée horizontle diré- 
ve de l'ouest à l'est, au ras du sal. E. 
|» Je découvris dans l'amoncellement de trre noire supérieur les abjets suivants : | 

“ j À peu de distance de l'endroit où avait été lo tombeau, on trouva un mors el fer: mt 
el un armoñu de même métal recouvert d'une feuille d'ér, appartenatil probeblécnent au - 
harnais d'un cheval; Lu D 

« Au nord-est du tombeau, ni peu plus loin, on découvrit des os, provenant-de li 
mächoire d'un cheval, el dés anneaux détachés dune chime servant de bride qu de 
trs ; 

sn ÿ" À prosiroité du méme endroit, on tronva ue plaqué &n 6r repoussé, représentant 
des griffons, munie d'oraillettes au revers. Jé crois dévoir rappeler ici que les Gosiques 
Cainst qu'on l'a vu plus haut} avaient trouvé auparavant, pres du tombeau méme, deux 

















pluyues asmblahles à celle-ci: La ressemblance des creilleltes de la grande plaqué à r 
celles dés nélites indique, selon moi, qu'élles appartenaient toutes A un mème harnais | 
de chieval, | E 


“4 À une profondeur un pou plus grande, au méme endroit, on trouva une deuxième 
pièce d'or de Pairisadés; 

5% De plus, dans la partie septentrionale du kourgant, les fouilles dounérent 
quelques lambeaux dé feuilles d'or et un fragment d'au petit vase en poléries ur 

"D Enfin, dans In lerre rejetée hors du tumulus par les Cosiques, lors du: leurs 
fouilles, on rocudillilone grande perle de conteur en argilé. 





… “lel est le total des objets retirés de la terre noire formant l'amoncellement stmé- 
rieur. Ouant au turaulus inférieur, je rencoutrai, en mapprochant de son centre, dos 
squelettes humains, disposés dans ordre suivant : | aff 
» {* En allant par la tranchée cecidentile vers lé centré, on découvrit deux squelettes s 


placés par diages, l'un au dessus de l'autre; 
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» % Au nord, parrapport au centre, on trouva encors trois squelettes étagés de mime 
les uns au déssis des autres; 

3° Prés des squelettes situés à l'ouest du eentre, on recueillit deux pétités perlés en 
plte d'Égypte, conteur turquoise, une petite pérle en cornaline et un morceau set de In 
couleur de pourpre. 

n La terre sur laquelle reposiient tous les squelettes était damée ét peinte tranevirsa- 
lement. de raies de couleur. Elle avait ainsi l'aspoct d'un tapis hisarre, aux raies 
blanches, pourpres, brunes et bleues, Les squelettes (orientés de l'est à l'ouest et du 
and'au nord\ avaient évidemment été recouverts d'écorce peinte dé ruies de couleurs, 
car fx surface supérieurs dés ossements à conservé [à trace de la couleur. 

… D'un autre côté, parmi les objuts rocuvillls, l'attention est attirée par les objets 
incomplets, brisés, comme par exemple : la corne dé bélier en argent, la garniture 
dentelée d'un vase, ornibé de Loules avanines à dés chalnetles, l'anse en or, les 
lambeaux de feuilles d'or. Ce sont loujours des fragments d'objets — non des objets 
entiers. Endin il raanque des 0s aux squelottes.…. L'impression générale préduite puit 
ces fouilles est celle d'un enterrement précipité, et en outre celle d'un grand désordre, 
tuant peut-être à ce que les voleurs, après avoir en parlie dépouillé les tombés, ni 
surent pas où bien n'eurent pas le lomps de mener leur œuvre & bonne lin, 

» J'ajouterai à l'appui dé celte suppoasilion qu'on à trouvé une patüra (ussislto) en 
argent près de la stanitza de Maryinskaïa, située à 20 où 4) verstes (Uk. 19e k 
de Siverskaïa, ét qu'on l'a trouvée dâns une couche d'argile, 4 un endroit plat #t 
découvert, quoique situé à poule distance d'un turmules, sablable à celui où l'on a fait 
les fouilles. On ne peut, ce me semble, expliquer là présence de Ki palère dans at 
argile d'une facon satisfaisante que par une seule supnosition. Les spoliatenre du kour- 
“ane voisin partageant leur Lutin, peut-atre dans l'obscurité dé lx nuit, fareut axrpris di 
l'improviste et, daus leur fuite précipitée, ils oubliérent cet objet dans l'herbe, Le fait 
méme de la spoliation des tombes duns l'antiquité est non seulement friqueut, mais 
presque constant pour colles de In russie mérvulionale. Les tombeaux, «au centre müme 
des kourganés sartout, sont rarement intiots. # 

Nous remercions ML Sisoll dé ces renseignements si précis el du plus laut intérèl, 
qui nous apprennent comment ces objets ont été découverts. 

noces était impossible d'émettre la moindre conclusion wthéologique sans connattre 
la découverte dans lous ses détails. Grice à la complaisance du dirocteur dy Muséo de 
Macon, nous pouvons mainteoant étudier ln trouvaille do Siverskitn, ét la présenter à 
nos lecteurs. 

Pour notre part, nous d'ivons pus vu au Musdo de Moscoit ni la corne en argent ui les 
deux plaques d'or horeillèttes représentant des griffons, mais ls autres objets en or nous 
coutconnus, Nous avons pu en -obenir dés pholograninies que nous hrésnions A os 
lecteurs, en acrompaguainl chacune d'elles d'une description, suivie d'observations 
critiques. 















DEUX COUPES DE VERRE, MONTURE DO. 





Le monument de plus beau dé kotrouvaille est une coupe d'une malière dure (plan, ; 
the. 2) que l'on prentrail, ail premier abord, pour une pierre orientale. tratispai i1CES : 
tirant sue le vert, d'un vert foncé. Mais des coupes identiqués hrisèes trouvées à 60té d 
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permettent de voir que nous sommes en présence de verre taillé, De chaque côté 
deux anses L oreille plale, surmontant déux cercles: | , $r | 
Une coupe idantique, mais sans orneméntation de mélal, tronvée en Anatolle fait pi 
aujourd'hui partie de li collection de M, de Clerq. Une autre exactement semblable 4 - 
appartenu à M, Castellant. | : | 
Auitourde la partie supérieure, us large urban d'or de deux centimôlres, bordé on hauts =. 
et en bas par quâtre ligties de tiigranes, forme la décoration principale de la pièce, À mi 
intervalles égaux, des grenats eabochons sertis dans des chatüns pleins allurnés dr 
demi-sphéres granulées d'or semblables a dé petits outsims, ornent le turban. Entre | 
chacin de cés motifs deusS de Hligranes accotées l'une à l'autre; les crochets des S à 
remplis dans leur intérieur par la tôte d'un petit rivet d'or + 
Sur les anges, des plaques d'or maintenuès pif quatre attaches imitant des 00 roles 
dé cuir, mais toujours hordées de Hiligranes. Sur le dessus des anses, un dessin composé 
d'une ligne de cercles, et da chaque eûlé, dés Hgnés brisées formant tes angles ét faisanl 
une suite dentelée. De ln partie inférieure da tarban pendent de:cliaque coté des deux 
anges, selie chalnes cartôss lorminées par ne atmande en commaliné qui shpnotte elle 
éme trie perle d'or soufilée, | 
beax chaines semblables sûnt suspendues à la partie supérieure de chaque anse, La 
lumière sé joue sur la cornaline qui se détache sur le verre, et ses différmntes coléri LOS É 
donnent à la pioce-un aspect charmant. Le pie du verre est'emboité ns une plaque 
d'or rahattue et grossièrement rébreinLe an narteau | 
Si l'on retourne Licoupe on voit, an centre de la plaque d'or, né marguerile dont 
chaque pétale est ornementée dé traits on raliel disposés en arëtes de poisson, 11 seb 
upossihle que de travail st primitif ait êté exéouté par les ouvriers qui avaient fait le 
veste do ln décoration en or, rnais la délicalesse de ln mnrguerite du dessous de la plaque 
me permet pas non plus de eroire qu'elle a été faite aprés coup. Elle & pu appartenir dun 
ubjet différent de la même époque ét dir méme style, ou biot avoir été enlevée à tune 
époque quélconqne ot replacëe sprbs coup par des individus qui n'avaient aucune pra- 
w tique de l'orfèvrerie, | 
= La deuxième pièce de la trouvaille est né coûpe presque identique à Ja prénrière, ne 
dlifférant que par des modifications signillnntes, | | | 
Les 4 et 4° objets ont été restitués par le comte Ouvaralf, et on peus les vor au Muse 
historique de Moscou. un 
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LES VOUILLES DE SIVERSKAIA, 1% 
Nous allous d'abord décrire les pièces telles qu'on lès voit et telles que notre 
planche les reproduit. | 
La plus grande est un vase, actuelleinenten Lois, à col évasé, ayant a la partie Ja plus 
large de sa panse une monture en Ôr dentelée et rehaussée de filigrane. Ce vase était 
autrefois én verre, 
Deux céreles l'or réunis par des bandes perpendiculaires forment li décoration de la 
panse. Du cercle supérieur pendent des perles d'or retenués par des chaînes da mème 
métal. L'éxitrémilé du vase ést un eylindre sans fond en or repoussé représentant dés 


eriffons aux ailes déployées et placés bec à bec. Le cylindre d'or et la monture en or de 


la partie supérieure appartiennent, à notre avis, à la décoration de deux vases distinets. 

La ligns générale du vase dessiné par le comte Ouvaroff parall être de fantaisie; 
l'antiquité n'offre rien de similaire, Ce n'était pas à un vase que devait “appliquer cette 
monlure, mais à ane coupe presque identique de forme aux deux précédentes, Le cercle 
d'or du haut devait s'adapter au bord supérieur de la coupe, el son pied ne devail pas 
lescendre plus bas que les perles d'or supportées par les chaines; par conséquent il ne 
devait pas y avoir de col ni de rétrécissement, puisque la coupe s'arrêtait avec la partie 
supérieure de la monture d'or, 

L'examen auquel nous nous sommes livré des morceaux de verre brisé existant dans 
la trouvaille, nous a conlirmé dans cette idée, Nous y avons trouvé des anses identiques 
à celles dés deux premières coupes; on Supposera donc que cétle monture d'or s'apph- 
quait à una coupe de verré dont on a retrouvé les morceaux, coupe plus petite, maïs 
semblable de forme à celles déja décrites. Maïs quel était l'usage du cylindre d'or avec 
les figures de gnillons? C'est IL une quéston que nous né &uvrions trancher. 

Le sécond vase & monture d'or, restauré en bois lourné, sous la direction du comte 
Ouvaroit, doit étre restitué de la môme façon que celnique nous venons de décrire. Il est 
plus petit et lé cylindre d'or de sa partie inférieure ne porte pas de grilfons exécutés au 
repoussé, (PL 16, fig. 1.) La mouture d'or doit donc s'appliquer à une quatrième coupe 
de verre à anse, et quant at pied en or, il doit provenir d'un autre objet, à moins qu'il 
n'ait été adapté aprés coup: mais sa grandeur ne permet pas d'émetlre cetle supposilion, 
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el, rh avoir èls Hi da MN. Rollin el Ponsriont ot ke l'ai ttiminhe à à late, es. 
allée enrichir lo Muste de Saint-Germain. Elle représenté un personnage barbu, eui- 
rassô et onsqué: li posé du bras droit levé montre qu'il S'appuyait sur une hasta aujout- 
a manquante: ln nie gauche formée ot lendue en avant tenait saus doute un 
razoniune également absent. Le poids du corps porte sur le pied droit pos à plat; la 
bétritre gauche est légèrement infléchie en arrière; le devant dé éhaqué jambe est pro 
téègé pur une dore dont on aperçoit les courroies d'attache au dessus di mollet etat 
dessus dé ln cheville. Les pieds sont nus et soudés & une base circalaire, en forme de 
piédonche, Le éasque, muni d'une visière K nasal avec deux Lrons pour lés yeux, ést 
orné de trois cornes de Laurean, deux sur les côtés, une autre au déssus du front, Le 
cimier, très élevé, on forme de fleuron entr'ouvert, sapporte ane aigretie Composée 
d'un doublé rang de dix plumes él Lécminde par une crinière rétormhant sur nuque 
La onirasse, oruûe d'une tête de Méduse sur In poitrine, est garoïn d'épaulières et de 
lumbrequins Hissant dépasser ds bord inféieur de tunique. Sur l'alidomen, un potit 
dure eu haut-velief, allant à gauche, attire tout-particuliéréement l'attentides 

Hauteur de lu figurine, 0% 140; hauteur du socle, 0,035. Patine notre; cons 
satisfaisanté: exécution botine, inais sans Mégane, | 

Celle stuelte, dans son eusemlile, fail songer au Evpe de la Vaillanes Nopériale, 
Virus Augusii, porsonuifièe sur un oent uombre-de monnaies romaines lu nt et du 
mn slécles sous ln figure d'une Femme eu costume miliitite, Lanant I huiste dans fa: 
nain toile et ln paragoninn dans li main gatche; quelqnefois d'est l'emperene Ini 
méme, ainsi armé, dont on voit la ropréseutation en piéd entourée de ln Mgende 
VIRTVS AVGVST où ANGG, pur exomplé sur des deniers dé Septine Sérbroe et do 
Cupavalla t; ailleurs c'est le portrait agrandi et trûs reconnaissable de l'emperèur qués 
représente le buste casqué de Mars sor un anrous de Gallien ?, et notamment eucore Sur 
un aureus 61 sur dés grands bronzes de Postume aveu li lôsenda explicite. V 
POSTVMI AVG, ? 




















4. Core, Méums. bep. 1 PV, AA pe TE, di TE, dt | . G Gûl, LVL ERSE, p 64, 0, A4. — fai Wille, 
pe 213, ne 879: fe. sur Tes emp. qui out régue dans les Gaules; élue, 
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Al suilit d'un coup d'œil pour être assuré que la figoriné dé Bayonne n'est pis un type 
idéal et impersonnel de divinité, mais que l'artiste 4 chorehé 4 reproduire le portrait 
d'un péersoutiage vivant; des archéologues très experts et très aulorisés croient y 
reconnaitre les traits de Postome, par comparaison avéc son éfligié présentée de Lrois 
quarts on de face sur deux rares auret du Cabinet dé France L | 
| C'est là un point sur lsquel je ne voudrais pas être, poutins part, trop alBrmatif, ear 
les questions de ressemblanes sont souvent lori déticates à résoudre. C'est ainsi qne le 
rédacteur da Catalogue des bronxes de M, Gréau!, ayant à décrire [4 flgurine asquée 
découverte à Saint-Lubin-des-Jonéheréts, à fil preuve d'une louuble eirvonspection en 
évilant de se prononcer entre Postume et Victorin; s'est éfcoré ainsi qu'Adriäh dé 
Longpériert attrihuait à Tétricus le Mars casqué découvert entre Ahbeville:ot Moutreuil- 
sur-Mer, dans lequel Grivaud de là Vincellet avail au contraire pensé rélrouvor les 
traits ile Posinme. 

L'écart chronologique serait, du reste, de peu d'importance, l'avènement 1e 
Postume avant eu lieu en l'an 325$, et lu capitulation de Tétriens en 274, Avoo le 
bénélice de ces réserves et pour lxer les idées, nous liendrons que la slatnelte 
de Bayonne représente là Firtus Augusté sous les Lraits de Pustume, ot, parlent de lk, 
nous éssaverons d'interpréter les insiynes extraordinaires qui la décorent, à savorr le 
taureau ot le casque à trois cornes, À mon sens, Le laureau placé sur là partie abdomi- 

‘ nale de la cuirassé ne doit pas être considéré comme un ornement à la manière de la tte 
de Méduse appliquée au pectoral. Le faible relief dece gorgonium indique qu'il est ciselé 
dans le métal rome de la cuirasse, où que west ne simple laque au repoussé qui y 
ét fixée par des rivets. Par contre, lé taureau est visiblement travaillé en haut-relief, 
voire môine en ronde-hosse; il n'est donc pas censé faire corps avec le bas de la 
euirasse et l'on doit se le représenter comme uns figurine d'auimal suspendue en 
accessoire à la statuétie au moyen de deux bretelles dout on aperçoit les houeles sous 
forme de croix an dessus du garot et de la croupe; c'est, à proprement parler, on appen- 
dice: Or, quel appendice peut dre attaché à une status de la l'ailence Impériale, si 
ve n'est une ofrande militaire? Lin question ainsi posée appelle d'elle-mûme su réponse, 
Eu elfet, st l'on rernarque que le Taureau Ggurait comme emblème distinetif sur lé 
bouclier dé certaines légions, où devine aisément qu'une Higurine le bronze (lé cet ani- 
mal symbolisail expressivement l'offrande vorive d'un de ces corps militaires adressée 
à da fois à son chef et à une divinité guerrière, 


4. Do Wie, Hech dr Les omigrs gl. à. 4, ÔÙ ji vi, 2. Frotiner, Cullection dulien Créqu;: bronzes antiques, 
hi 410, — Cubèn, Mons, frap.. + VI, 2468, p.30, 0: 438, | Paris, WA; io-6m, p, 230, mn. d424. Cf. ln catalagan- 
ét pi 86, 1.889, fuc-suniles. Los efligres vues de face où | livret dé vouio iles 8-14 juin 1485, in-46, pe 19, di FEB, 
do trois-quarts souf rares sur bé moncaus autéréureé an M A dé Lomgpérier, Nofior des brésies anliques ds 
Bas-Empieu; du no trance à diber que le denier d'Asgrate, | Mise de Éméiiré, dr, 06: 
cobai de Mexmor, les ani de Teirius, des Lirinitré, 4. Grivaul du la Vinoulle, Has de muet, amblg,, À, HT, 
dû Maxence, de Constantin à, aus édéfilen de Cauumode, À pe, 008, pl. ve, F6, et pl, ext, F2 
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Les légions qui ont eu lé Taureau pour emblème étaient! la V Macedoniea cantonnte 
en Dacie, la VII Claudia en Mésis, la A Halica en Rélie, la NX Germine en 
Pannonie Supérieure, la À Fretensis-en dudèe avec un détachement en Grande-Bre- 
tagne au ternps de Victorin, ét la FA Austen Germanie Supérieure; c'est du moins 
cé que nous apprénôns par les noms de ces légions inserits autour de l'imagre d'un au 
reau sur des monnaies de Gallien st de Victorin*.et aussi par l'umho d'un bouclier de 
bronze trouvé én frrande-Bretaguë; on voit-sur ce dernier l'image de Mars casqué et 
celle d'un trureau avec l'inscription : 

LEG VIT AVG 
9 IVEL MAGNI IVNI DVBITATI 


c'est-h-iire (bouclier) de Junius Dubitaius, soldat de la légion VIII Augusta, centurie de 
Julius Magnus. 

Il ne pouvait y avoir aucune confusion entre les légions qui portaient le même 
emhlème, car elles appartenaient à des armées différentes. Parmi celles que je viens de 
citer, mon choix se fixe nécessairemantseurla PILE Auguste, cantonnée à Argenloratum 
(Strasbourg) et Moguntiacum (Mayoncs), en Germanie Supérieure, depuis le principal 
de Vespasien jusqu'à la fin de l'Empire. 

Une reste à expliquer l'ornementation cornue du casque, Diodore de Sicile, parlant du 
costume et de l'armement des Gauloist, dit: « Leurs casques de bronze sont garnis de 
grandes saillies-et donnent à ceux qui les portent an aspect fantastique; à quelques- 
uns de ces casques sont fixées des cornes, et d'autres des figures en relief d'oiseaux 
où de quadrupèdes. [sont des trompetles barbares d'une eonstruction particulière, qui 
rendent un son rauque approprié aa tumulte guerrior, » Ce passage est confirmé d'unv 
manière remarquable par les monnments numismaliques et statunires: toutes les fois 
que Les Romains ont représenté un trophée d'armes gauloises, ils l'ont carastérisé en ke 
surmontant d'un casque à comes, ét en y disposant dés cnrnyx en santoir; c'est cé que 
l'on constate sur les basreliéfs dés arcs d'Orange et dé Saint-Remy®, ainsi quesur 
quelques deniers de Julès Côsart, Les cornes constituent donc l'attribut typique du 
casque: national des Ganlois; il est vrai que d'autrés exemples se rencontrent ailleurs, 
mais jé n'ai pas à m'en occuper its je les indiquerai plus loin. Si cette coiffure est donnée 
à Posturmne, c'est évidemment par une ingênieuse allusion à ln erdation de l'empire gai 
lois dont il fui le fondateur dans dés circonstances que jé crois utile de rappeler: 


Ch Pobet, En Céghomar de Rhin, 4867, Ln-49, pe 46 [ mlparx, cos 85 Gpriu À trigardhioe Ciliad Exzrruteuguhens, 


et ES. | | 6. Aug. Laristie, Montments antiques à Orange, lu-fol., 
&. Cohen, Moun. du. À V, UN85, p. 900-908: LOVE, | 4906, pl xx, 1.6: 1 en existe dés mouluges au Musñe din 
1886, p. 45. | Saiit-brerman (5. Reinuct, Catalog du Musée de Saint 
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FIGURINE DK BRONZÉ COLPFÉE D'UN CASQUE CORNU, 127 
Trebelius Polliont noûs « conservé le Lexle d'un resérit adressé par Valérien aux 
Gaulois; cet imporlant document fuit parfaitement compreudre l'origine de la grande 


fortané militaire qui échut à Postume : « T'ransrhenant Linuilis ducem et Galliere 


praesidem Postumum fecimus, wirum dignistimum severllale Galliarum, 
praesente quo, non miles in castmes, non jura 4n foro, non in tribunalibus 
lites, non tn curia dignitas pereat; qui umicuique proprium el #utni SETtÉL, 
dira quem eg0 pro celeris slupeo, el qui locum princints mereatur jure. » 
Par là il faut entendre que Postume était non seulement investi du commandement 
en chof des armées du Rhin, mais en oulré instiluë, aux lieu et place de l'empe- 
reur lui-même (Mocum prinoipis), gouvernenr-général (es rois grandes provinens 
de Gaule commandées chacune par un légat impérial prétorien, l'Aquitaine, la Lvon- 
naise et la Belgique aveé ses lsibres, les deux Germanies, commandées par dés lgats 
impériaux consulaires, La Narbhonnaise, province sénaloriale gouvernée par un provon- 
sul prélorien, restait nécessairement en déhôrs dé ses attributions, Cès pouvoirs 
extraordinaires n'ont pu être ounfiés à Posturme qne sous la pression d'évènements trés 
graves: pour trouver des précédents & celle situation exceptionnelle, il faut remonter 
jusqu'aux premières annèes de l'empire, quand Agrippa, Drasns, Tibère, Germanious, 
farent tour-k-our investis du proconsulat dés Gaules’, pour assurer la pacification 
du pays, On peut croire que ce fut à l'occasion de son départ pour la guerre contre les 
Perses que Valérien se dessaisil en faveur de Postume non séulement des pleins pon- 
voirs proconénlaires, mais aussi du litre même dé procorisul en Gaule, qui, normile- 
ment, appartenait à l'empereur seul. 

Mais, en l'an 58, il arriva que les cités gauloises, indisposées ontre Gallien, l'indigne 
lils de Valérion, voulurent témoigner à Postume leur reconnaissance pour les rmmensés 
services qu'il leur aval rendus en les délivrant des hordes germaines #1 frauques 
qui avaient étendu leurs ravages jusqu'en Éspagne*, et, d'accord avec les légions, 
elles le salnérent emperèus < Oum Galli vehementissineé odissent Gallienunr…… 
cui (ir. à Poshemun] qui commissum regebat tmperium imperalorem salu- 
tarunt.…. Ab omnt exércitu et ab omnibus Gallis, Postumus gratanter accoplus 
talent se praebtit per annos septens, ut Gallias intauravernt, » 

C'est apparemment à ce moment que lostume fit frapper Îes monnaies sur 
lesquelles il se donne le titre de RESTITYTOR GALLIARVM, qui rappélle, tnais avee une 
nuance signifleative, la légende des monnaies d'Hadrien, RESTITVTOR GALLIAE. 
Des bornes milliaires au nor de Postume, tronvées à Heath Cock$, à Quintanilla et à 
Cordoue, prouvent que {a Bretagne et l'Espagne furénténtratnées par l'exemple de ln 





d. Toob Poll, Trig. dr. EL (Pétain. 2 3. Aur, Vicl, De Crerr. XXXIIL 

2 Dion Case [LWI, 26) de dil formellement on ce 4. Trob, Poll, Trip, dore, HE Fonte, ). 
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ER D'UN CASQUE GÜRNU 
Gaule. L'empire gaulois apparait déjà. corume l'aube d'un empire d'Oveide 





éme d'un empire plus vaste, à en Age par les ligendes d'autres PART ‘dé: 
Vostume, RESTITVTOR ORBIS, et BOMAE 
Sans pousser celle digression plus loin qu'il n'est nôvessaire, je fais remarquer que les 


S AETERNAE. 





auteurs anciens et quelques dovurnents anonymes, tels que la Table dité de Peutingert, 
se contentent du simple pluriel Gaia dans les eus où le style olliel des monnaies et des: 


iuscriptions couploie lès expressions plus prücises TRES GALLIAE®, TRES PROVINCIAE 


ou TRES PROVINGIAE GALLIAE®, pour signifier les provinces gauloises proprement 
dites, l'Aquitaine, la Belgique et la Lyonnaise répondant à l'onvieune Celtique: La 


division Lripartile de la Gaule tulle que César l'avait trouvée, en conformité dé certtines 
aires ethniques, fut respoctéé, au moins dans ses grandes tignés, pendant les W'ois 


premiers siècles: c'est un point sur lequel j'insiste, car, si la nationalité gauloise wst 
incontestablement symbolisée dans sonensemble par le caspné à comes, j'ajoute que 
pur le noribre ternaire do ces cornes elle l'est jusque dans sa division tripartite. C'és! 
donc, si l'on te passe l'expression, lé casque dés Trois Gaules qui coille Postumi, . mul 





autre que lui n'ya droit si ce n'est pent-Étre Vietorit où Tétricus, Les coulinudtèure de 


son œuvre, lesquelsse sont bgalement attribué la litre de RESFYEVTOR GALLIARVM 
sur leursmonmaies, 


El maintenant, faut-il voie dans ce casque vornu une simple conception artistique, où 


levons-nous croire que Postame ait jamais on réalité porté une pareille coillure? Je 
n'ésu trancher la question, mais, a priont, je ne repousserais pas la deuxième alterna- 
live: car on comprend très hien que, dans telle on telle circonstance donnée el pour 
comnplaire uux Gaulois qui l'avaient élu à l'empire, IL ait voulu se montrer à eux casqué 
conformément à leur antique nsagé national. La conjocture devisnt même fort proliæble 
si l'on considère que, daus lecortege tiomphal d'Aurélien, Tétricus figura-vèto d'un 
uanteau éorlate, d'ane tunique jauné el de braies gauloises, fuwectis  gallicis 
orales: ce détail prouve qu'i portait habituellement lo costume gaulois: Pourquoi 
Péstume n'eurait-il nas, à l'occasion, porté l'armure gauloise? 

La Ggurvine de Bayonne, abstraction faite de quelques détails qui lui appartiennent 
on propre, ne constitue pas im spécimen unique du Eype de la Vaillanee lmpériale 
pouvant être rapporlé à Postume. 

J'ai déjà parie d'une autre ligurine conservée au Musée du Louvre, sallé des bronxes, 
n° 166: c'est Mars dans nue attitude identique, les pieds nus, portant cgalemens des 
emémides et une cuirasse à gorgonium, La créstes du RARE se dresse entre deux 
ailettes fnsant aullhiedeehaque côtés T4 reconnus les peahas E coyds Jout parle Diodore 
dune la description des casques gaulois. 

1, Voir eux mots, Lagon cprat Girl. dal ettisenvent la Nurbotwriaien.à la frliquie, 

&. Denter dé Galba, mrmirant trobn Lüsles de Psiimre à 1 Vrusnt, Le temple d'Augede eb la mtiionoliid ga 


drtte on Coben Lions. ep, L 1, (END, p. 529) preuail | 'fatee, passinn, 
pour L'Aaquitains , ba Narbonne Ja Lioniuisé ,éuslihsai | à Vupise, Aurel,, 24. 
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Au Cabinet des Médailles et Antiqués, je note une figurine de Mars découverts aux 
environs de Grenoble el portant le n° 313 dans là collection Oppermann; même attitude, 
mémes enémides, méme euirasso à gorgonium, môme crista lovmée d'uné double 
rangée de plumes. Nr 

Des spécimens similaires sû trouvent très probablement dans d'autres 26 legtions. Les 
trois qué je viens de rassembler sulBisent pour la dérmoustration de ma thèse; olles me 
paraissent être de simples variantes d'un seul et même protôtypé, où, &n d'anlres termes, 
des réduetions en petit de quelqu'une des statues de Postumie qui ont certe dt 
Glevées en grand nombre Lcet empereur dans les cités des Gaules ot des Germanies. 

Nous uvous cherché à expliquer la signilleation des cornes sur le casqué de Ja figurine 
de Bävonné par la prédilection des Gaulois pour ce genre d'ornementation, prédilset ion 
plus marqués et plus générale parmi eux qué chez d'autres peuples dé l'antiquité, Le 
sujet ne sérait cependant pas suffisamment traité si nous né rassemblions pas les 
exemples que nous avons vancontrés ailleurs qu'en Boule au cours de os recherches. 

Au dire d'Hérodote, les Ghalvbes, peuplade d'Asie-Minenre enrôlée dans l'armée de 
Xerxés, étaient eoiltés dé casques d'airain sur le devant desquels-se dréssaientdes cornes 
dé bœuf en airain ! 

Plutarque rapporte que Pvrrhus, roi d'Epire Lans 290-272 av, J.-6,7 avait adoplé un 
ousque à cornes de houe*, el TitéLive® fournil un renseignement analügue sur 
Philippe V de Macédoine [ans 221-174 av. Le0,1 

Les monnaies grecques de ces princes n'en offrent auoun indice, mais la nurmisa- 
que romaine confirme pleinement le récit de Tile-Lives voir le portrait ile Philinne V 
collé du gasque royal matédonien à cornes de bouc sur les deniers de Q Mureiis 
Philippus et de L. Marcius Philippus + 

La tradition du éasque Cornu comme symbole de là paissaince rovalé avait serré 
bément cours en Syrle, mais au lieu de cornes de bouc ce soul des cornes de tauronn 
qu'on voit sur les monnaies de Sälenons 1 Nicutar (ans 412-281) et d'Antiouhus WI 
Epiphanues Dionysus (ans 145-149); celles de Séloueus sont, en plus, le signé camimd- 
inôvatl d'un exploit de ce prince danus-sa lutte contre nn taureau échappé. Quant à la 
corne uniqué, dé lougneur démesurte, sur le devant du casque de Tryplhion (ans 147 
199), elle se roconnail pour celle d'un flex ?, 

1 Mérod:, VAE:76 : senc A cotes mpdenre ad 8 con ciges À tam hate finefé régle milfémil 
spasèe Bids-péues, Ends 65 mal hipo: | 4. Mabelnu, ser. dés meme. dé 4 fa, El, 4e HAN, 
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Enfin, Silius Ialious attribue un casque corna à des guerriers africains : 


Tu quoque fatidiois Gararmantieus accola lucts 
Insiqnis flewo qaléamn per lempora corrit 
| Puis, , 1, DA) 


Cassidecorniqer dependes tifule. 
tit, XVc642 


Au Musée du Louvre, salle des bijoux, on voit un très beuu casque étrusque de 


bronze provenant de la collection Camipana; il est entouré d'une couronne de feuillage 


en or: latéralethent se dressent deux grands simulicres de cornes découpées dans hne 
lanillke mince de bronze. 

de signale aussi, sous le n° 141 de la collection Gppérmanr au Cabinet des Antiques, 
unë ligurine de pygmée grolesque coilfé d'un casque que surmonlent deux cornes nais- 
santes: au Musée Kircher, à Rome, une figurine de guerrier sanle 4 casque coran, por- 
ini son bagage de cumpagne au moyen d'un curieux systéme d'attache sur là tête et 
sur les épaules! 

N'oulilions pas mon plus le casque à cornes gravé dans le Dictionnaire d'antiquités 
d'Anthouy Hich (v corniculium), d'aprés né peinture de Pornpés 

levieus de passer en revue quelques-uns dés exemples les plus intéressants de cornes 
employées comme ornement de casque; reprenons ce sujét au point de vue du nombre 
ternaire qui donne à la ligurine dé Bayonne une physionomie loute pariculière, 

Pline l'Ancien parall ajouter foi à l'existence de bœuf à une corne (peut-être des 
rhinocéros) et à trois cornes dans l'Indeet en Éthiopie : Aefhiopia generat…. Indicos 
boves unicornes tricornésque. 

Où à trouvé, principalement en Bourgogne et en Franche-Comté (Autun, Chäteau- 
Renaud, Aurigny, Saulieu}#, dés figurines en bronze de laureaux (ricorhes, ét, ce qui 
parait plus inexplicable encore, me Ggurine de sanglier dont le front est garni de cette 
triple armure; ce dernier esl an Cabinet des Antiquest, les autres au Musée de Saïnt- 
Germain. 

Pensant que lé casque à trois cornes et le petit Lureau qui particulurisent la liyurine 
de Bayonne pouvaient avoir quelque rapport avec ces animaux fabuleux qui symbolisent 
péut-ètre quelqné mythe gaulois inconnu, Jai examiné attentivement l'image du petit 


da Geovune duus Mém, de d'Acl, den dass, el RE, Société Eilutne, Alan aréhéuloghpet, ps 268 loc-snillé. 
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OBSERVATIONS SUR L'APOTHÉOSE D'HOMÈRE 


HAS-NELIE EN MARBRE DU MUSÉE BRITANNIQUE * Be 


I PLandun 1.1 


L'œuvre d'art sur laquelle je voudrais présenter quélques observations n'est pas iné 
dite : découverte dès le milien du xvn siûcle à Bovilles, au méme endroit que lavélibne 
Table Iiuque, ele fut publiée en 1671 par Kireher el depuis Blé gravée & dorite 
dans un-grand nombre d'ouvrages? Cépeniant il n'en existe pas encore ide reprodue= 
1e tion satisfaisante, à l'excuption des moulages et des photographies din ‘tes qui sont ped 
u répandus : lus gravures qui se succèdent duus les ouvrages d'archéologie, ot qui se 
oplent Le plas souvent les unés Jés autres, sont extrémement inexnetes. Les planches 
de Crouser, de Müller Wivseler v1 d'Overbeck, pour he cller que dés uides autorisés, "+ 
sont manviuses, ot si les inscriptions ol êhe correctement lues, lx forme des lettres, | 
trés importante pour délér: le marbre, d'a jamais été félement reprodnite, r 
Nous ne voulons pas aborder tous les problèmes que soulève ee monnment et nous, 
laissurqns il câlé toute ln rangée inférieure, représentant l'Apothéose proprement dite, 
où les personnages son identifhès qaur des inseriotions. Contentons-nous de considérer 
les trois registres supürieurs, en narticulier le second et lé troisiènie. | 
Tous les critiques modérnes sont d'accord sur lés points suivants : Jupiter est étend d 
sur le sommal de la montagne, probublecment le Parnasse; à sa gauche est Mélpomènoe, | 
Au Muse du la tragôdie, chaussée de-cothurnes di plus grande que les autrés person 
‘ages, À gauche de Melpornène, Thulie, Ja Muse dela comédie, dessend dé Ji montagne 
à grandes enjambées, Le second et ju troisième registre sont d'abord oceapés pat dés. 
Muses. Où reconnait sur la gauche Glio, la Muse de Fhistire, tenant des labléttes; 
puis Euterpe, assise ét tenant double flûte, Au Lroisiine registre, à gauche, 
da Mus assise eat appelée Terpsichore; la sevonde, debout à côté d'elle et ln é 


































4 athée bn a P'Acednie lus Tühériplans, séaiott dt | Aiatér, ET p. 584-742: Walter. Gipeubmäsee antiber 
#5 avril ANT. Mildwerke ne V6#9: Beaun, ÆBulleltine deff Ent, FREE, po 
# Crourr-Guigulel, elgius de lantiquilé, L A4, | 409: Schmidt, Anna, 4840: pe. 418-420, Due Mtitetintl, à 
pi 220, p, 4; Mia Pio Ciem., F, 5: Overhook, Ces. | history of méient sonlptaré, pu 664: Tromlotentune, Der 
chlche its prhechiathee: Plastté, 4 Ut, op, 8065 Maille | Masenchor, (Et, Michaull, Griechisehe Béérchen Te È 
date pur 


Wish, Honbarler. € AE, pl mé, nt 788: Manette, | 454, p8t, Vie Mihllsgraphie cwmplite à ét 
Deubmneler, 5. 4, Mu 418 Cf Neon, Graese-remnn | Kortigurt: ef Gehesk, Nonsarhentaglache Varféanme 
senlptares, & dd, 1970, p. 13-80) Kortigars, De Tahula | gen, pi 214, "Hs à 


arehetai, Houn, 1882: Brun, Geæhihls der grièea, 








- … ” L ne =" CN SR 1 


GHSENVATIONS SCU L'AMDMÉOSR D'HOMIMN, L43 
man posée sur uné sphère, dé peul étre qu'Uranie, À ‘gauche l'Urente se tent 
lolymnis, dans une altitude bien comme par ln statue du Eopvré, On voit étsnile 
l'intérieur d'une cave, probalhlement l'antre Coryeléns le prernier hersontage, ténint 
la yre et le plectée, debout à eûté de l'amphalos, est Apollon; la figure placée à côté de 
lui serait la Pyihie de Delphes où one prètresse nant né nitère, À gauche de Ja 
caverne, sur tn hiddestal, é8t nn-poëte, qui à té appelé par lés tunis Olién, par d'autres 
Hésiode, Hombre, où do poële vainqueur qui aurait dédié Le bas-reliél t 

Nous crovous pouvoir démontrer que fa désignation de l-Pytlie et celle de Melpomène 
reposent sur uus doublé erreur, Remarquons Œibord qua les attributs dés différées 
Muses, lole qu'ils sont décrits dins les ouvrages moilernes, sout loir dé répondre à mme 

tradition universéllement acceptée de l'art antique. Dans les quelques représentitions 
où les Musées sant accompagnées dé leurs noms, on reconnait que l'individunihté des 
neuf sœurs est indiquée d'une roauière fort arbitraire. L'art grec ianom complètement 
lu répartition dés différents arts entre les Moses; it leur prète Indistineteméènt des 
attributs divers, insttuménts ile musique, volume, couronnes, colfrels; il ne 
s'astretnt pas à les figurer au nombre de nouf et lu donne des noms qué Ton me 
retrouve pas à l'époque romaine. Les vases peints où pamnissent LS Mises né nenvent 
donc être d'aucun secours pour l'explivation du has-relief de Bovilles. Le plus ancien 
groupe dés neuf Muses dans la statuaire grecque était l'œuvre de Cüphisodoté, lé père 
le Prmditäle: mais nous ne le connaissons qu par une mention dé Pausanias?, Les’ eur 
Muses, avec Apollon, Arlmis et Litony, flyuraiént aussi sur un fronton du teuple de 
Délphus?, Duns ces cormposif ions, il est trés probable que les Musés n'afaient pas encore 
d'attributs distinetss o'est à l'art dlesandrin qu'il blait réservé de faire on effort pour 
Le péter dés traits, né attitudé ét des attributs individuels. On reconnait uns cètie 
tendance l'esprit d'une époque analytique qui ulassait les sciences et les arts, fipur 
üssat méthodiquement les ménsments dit passé dans les musdes ot les wrandos 
libliolhéqueés. Mais, comme le groupe des neuf Muses n'a dl liguré par aucun artistô 
de génie, les traditions se lormérent lentement ot né devinrent jamais out À fait 
prôcises. Sur ou autel publié par M, Trendélenburgt, où les Mases sont divistos ça 
irois groupes, on ne voit pas lu splière d'Uranie et la Tragéilie ne se distingue pus de 
la Comédie, Cet untel est on moennment dé l'art alain, de mému que le busrelier 
de Bôvilles. En 189, le consul Falvius Nobilior rappora d'Ambracie à Rome les 
stutues des neuf Muses qui furent qilacées dans le temple d'Hercules Musarum. 
Grèce aux monnaies de la gens Pomponia, nous pouvons nous faire une née de ces 
senlpiures. Là paraissent les attributs dilférents des neuf sous, le masque tragique 


L. L'ophnan de Bouu, qui recemment dans pelle fire À 4, Tévaduhmaliurs, Ve kélamasprogtaent, rl, 
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et la anasaue de Mélpomène, le masque comique et ls pedum pour Thalie, ls sphôre 
cosmique pour UÜranie, Les peintures trouvées à Herculanum , et aujourd'hui au 
Musée du Louvre!, représentent les Musés avec l'indication de leurs noms, mais 
il y à encore quélque caprice dans la distribution des attributs, qui font entiérement 
défaut pour certaines figures, el il est probable que l'original des peintures 
d'Hereulanum remonté, vornine celui d'autres œuvres de même provenance, à l'époque 
dexandrine, où le type individuel des Muses était encore en vole de formation. 

On à souvent prétendu que le bas-relief de. Bovilles avait été sculpté du temps de 
Tibère et même dédié par cet erapereur. M, Newton le eroit plus ancien et cette fl 
nous semblé incontestablement In vraie. Le fait que TPATOAIA et KOMOATA sont 
écrits sans l' adscrit ne prouvent pis que l'inscription soit d'époque roinäiné, 
puisque le adserit manque parfois dans des inscriptions asiatiques dès le rv° siècle avant 
3.0. !. Les caractères mêmes de l'inseription, tels qu'on les voit distinctement surla pho- 
toR DL autorisent, à notre avis, deux conclusions : 1° l'inséription 4 été gravée en Asie, 
probablement dans les environs de Smyrne; 2 l'époque de la gravure se place entre JA 
ul 180 av. 1.-C. En l'absence d'un rocueil de fac-simile d'inscriptions grecques Tefro- 
duites par La photographie, les épigraphistes doivent se lier à leur sentiment et à leurs 
souvohirs: nous Éroyons que nôolfe impéessibn hé nous trompe pas, D'ailleurs, ai le bas- 
relief de Bovilles était romain, on trouverait probablement des masques, la maâssué el 
le pednumr entre les mains des Musées de la tragédie et de la coméiie; or, ces attributs 
caractéristiques fout complétement défaut, 

Pour identifier à Melpomène la figure placée à gaache de Jupiter, on s'antorise de deux 
indices qui n'ont rien de coudluaut : la grandeur rélative dé cette Mnsé el là sandale 
bpnisse qu'elle portée au pied doit, Das la planche qui fait partie de l'atlis de la mytho- 
logie grecque de MM, Creuzer et Guigaiaut, le graveur a placé un masque sur le visage 
le la prétendue Melpormène, 61 le commentaire des planches reléve celte particulirité, 
qui est due à un simple caprice ui graveur, Le fuit que celte ligure esl ulus granite 
que les autres pronveralt plutôt qu'elle ne représente pus Melpotène, qui est corlai- 
vement pas, si l'on peut dire, la plus intéressée à l'apothioss d'Homère, Quant ai 
persontage placé à gauche d'Apullou, où (ait valoir deux arguments pour y reconnaitre 
une prétresse dit ln Pythie : lalle est benuooup plus potité qué les Musées; © elle tient 
à La main une patère de sacrifice. Or, la potitésse relative dé celle Hyure 4 té exagérbe 
dar tous les graveurs; li photographie prouve que la différence est à peine sensible 
Cutie différence s'explique, d'ailleurs, par Le tracé du plafond dé & cuverne et open li 

nécessité de donner une taille inférieure à la faute voisine d'Apollon. En second lieu, Ja 
prétendué pature est on réalilà vu volumen, je m'en élais aperçu en étudiant lu 
photographie et M. Cecil Smith, du Musée Britannique, qui a examiné l'original sur rat 
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demande, veut bien m'éerire qu'ilest tout à fait de mou avis: On s'étonnérn même qu'ime 
erreur aussi hisavre ait pu se produire el se perpétuer, Guril est impossible dé tenir one 
hatèré avec le geste llguré sut de bas-relief. 

Une preuve de ln justesse de notre opinion nous est fournie par uné statuette de 
Myrina qui estentrée ai Musée du Louvre el qui doit prochainement être publièe!. Son 
attitude, son costume, rappellent lement la prétendue Tythie qu'on peut constdérer 
ces doux figures comme inspirées par an modèle commun, Or, la statuette de Myrina, 
qui tient un rouleau, est évidemment une Muse; les Mases sont assez fréquentes parmi 
lus terres cuites grecques et la nécropole de Myrina en a fourni plusieurs: Nous n'hést- 
tons donc pas à penser que l'hypothèse de la Pythie est à rejeter et que le pérsonnage à 
auche d'Apollon raprésente unie Muss Leman Un rouleau. 





eadtialie Louve à Mrrtué 


Les anciens tuterprètes, aval à dénommer des figures féminines, y recounaissaient 
les neuf Musos e1 Ja Pythie; puisque la Pythie ds une Muse comme lés autres, il faut 
rouver not aotre dénomination pour ln dixième Muse, Or, cétte Muse est précisément 
la prétendue Melpomèneé et nous avons montré que la dénomination de Melpoméne est 
insoutwoable. Li conclusion qui s'impose est que la prétendue Melpomène n'est'autre 
que di mérertes Moses, Mnémosyne. Tout s'explique, dès lors, avec une grande simpli- 
alé. Un pen au dessous de Jupiter, le père dés Muses, mais placée au dessus d'elles et 
dons tulle plus granite, «a tiont la mére des neuf sœurs, Ses cheveux sont erveluppés 
dans un oredémmon el la majesté de son attitude, la situation qu'elle occupe dans la 
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composition, épuvionsent ostilte lement à l'intorprétation que nous proposons. 
semble mème mutile d'v insister, tellement la chose est évidente dès que l'on rü tee MS 
mêler aux Muses Ia figure Loul à fait étrangère de la Pythie, NE 

Si l'oc amet comme identifiécsavec certilaie Mnémosyne, Clio, Eutérpo, Terp jchore. 
Uranie et Polymnie, 1 reste quatre figures et quatre noms du Muses, Calliope, | 
Melpomène et Thalie. Deces figures, la troisième di second vogistio, qui tisnt unelyre, 
est probablement Erulo, comme l'a admis, après d'autres, M. Newton; Melporméme ne 
peut tre que la séconde du méme registre, malgré le manqué d'altributs distinets: On 
nedt done seulement hésiler entre les noms de Thalie et de CGiiope pour lu Muse qui 
descenil du Parnasso et pour colle qui se tient à gauche d'Apollon. L'opinion qui faite 
lu première une Thalie n'est fondée sur ateun arEUIen sérieux !; la rapidité ton peu 
turbulente de Heourse ne caractérise une Muse comique qu'à un point de vue tout lt 
lait moderne, autre part, il faut reconuuaitre que li désignation de Calliope & comvien- 
drait assez à da faure placée à gauche d'Apollon, puisque GalHope est souvent fgurée 
ave uh-rouleu où roburien pour attribut, Toutefois, il set une autre lypoilièse qui 
mérllo d' re séricusement ( examinée. La Muse 7 mate 7 Paranese nl porter 

















Led 


Fra de. | 


intévionr, Soil attitude, me dire de celle ds autres Si lui CRIE un HER 
nartlouiläre dans l'ensemble da tébtesn. Ov, do tentes les Muses, celle qué l'on mettant Le 
plus volontiers en relation avec Homère, d'est Gallione, Ja Muse du vers hétoique, Pent- 
dre aurait-il permis, ee propos, de rappeler le Descende caelo Callioped! Hurace?, môta- 
phorequi peut bien correspondre à quelque représentation Gigutée, Dans lé bas-reliel de 
Bovilles, la Muse messygère qui descend du Parnasseserait Calliope. I faudrait alors reécon- 
native Thalie dns ls Muse plasñe à gauche d' Apollon ot dans la statnetie de My rina. Les 
auributs de Thalié, | h l'époce romaine, sont le masque comique etlepedunt, mais comme 
ces atéribuls manquent à tontés les Muses denotre lns-relief, il n'y a pas li matière à pie 
objection, Le rouleau v'esl pas l'atwrilut de telle on de telle Muse: mais de toutes-Îes 
Muses en général. Dans le cortége de l'Apothéose, la Kourodte fauve au dormir vins 
avant le groupe des figures allégoriques, dyers, Aserf, Moun, [lissus, Soiree allée 
dstporall également li dernière place à droite du second. registre. Enfin, on pou! ijonter 
qu'une légende mettait Thalié on rapports élroits avaë Apollon, faisant'des Carylantes 
les fils du cette Muse ét du did, Pour He statnette de Myrina, tôtis romarguérons qu 
les masques ot les acteurs comiques sit très nombreux duus celte nécropole, tuais 
qu'on n'ya pas trouvé dé figure de Thales avée le masque elle pedire; rion niér-S'Oppo- 
sort dons & ce qué Je coroplaste de Myrina cûL voulu représenter Thalie, Wica qué 1 
wique d'attrihnis caractéristiques noms porte piatôt à y reconnaitre pe Muse, Sins [ 
vouloir préter à la nénsée de l'arste une précision qui lui était sans doute étrangér 
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AU MRÉSOR DE L'ÉGLISE SAINT-ÉTIENNE D'AUXERRE 
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L'ancien trésor de lu cathédrale d'Auxerre à disparu depuis plus de trois siècles, 
depuis le jour où les Huguënots, s'étant emparés d'Auxerre, mirent les delises au pillage 
et enlevérent les ornements et les vases sacrés !, Ce qu'on appelle aujourd'hui le trésor 
d'Auxerre ne cormprerul plus que lés objets d'art, œuvres d'orfévrerie, émaux, ivoires el 
manuserits, recaeillis pendant trente ans parM. Germain Duru et généreusement légués 


ressante colléction. | __ 
L'anc et l'autre feuille ont été rognées; actuellement leur hauteur est de 285,et lee 
largeur de 190 millimètres. H-semble qu'on puisse fixer à deux centimètres environ la 
diminution dont elles ont souffert dans leur largeur. Un onglet et des trous percès dins 
Je pli de cet onglet prouvent qu'après avoir étè coupées, elles ont été insérées dans un 
second manuscrit plus petit que cdlui dont elles faisaient d'abord partie. (Chacune 
d'elles présente d'un coli un dessin tu trail et de l'autre quelques textes d'écritures 
diversës. La disposition très curieuse du dessin est la méme sur les deux fenilles un 
sujet ceutral encadré d'une série de petits tableaux carrés, Le frotlement.a usé le pate 
chemin au point de faire disparaitre les dessins tracés aux angles inférieurs externes }, 
Sur le premier feuillet sont représentées la Graucilixion, et dans l'encadrement seize 
arènes de la Passion et dé tn Résurrection du Christ : cinq dé chaque côté, trois en haut 
Chartrare qui u ilire mon atlention sur ces feuillets, et à 
MM. dés Membres din conseil du fabrique dé la catlédrate 
MAtrere, spécialement à MM. Ain ot Palegoie, qui tm 
labs voudi vmét dla Lonites Les fuellités possililes pote. 
falre phétographier bé eurieux dessins représente aires 
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sus étnent alors plicés probablement ou regard l'on de 
autre, de Nos ile gloire d'abord et le Grucitixion posuite y 
and que, dans on mous lus ancien, bes deux feuillés 
ébieut placées fous londre contraire, comme je le pron- 
vérai plis lairr. a 





en 1869 par sa veuve à l'église Saint-Etienne*. Nous nous proposons d'étudier ici deux: 
feuilles de parchemin! arrachées à un ancien manuserit ét qui font partie de celle inté- 


Fonilles de parchemin out 61 lusdtées; cat les deux les 
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et trois en has: La croix sur laquellé est attaché lé Clirist est parléé, Je Christ a les 
tarmibes et les bras démésurément allougés; il porte un jupon qui torale jusqu'aux 
enoux; les meds posent sur un escaheau. Aux côtès de li croix sé trouvent Long qui 
perce de sa lance le flanc droit du Christ, el Stepliaton qui présenté au Segneur une 
éponge imbhibée de vicaigre, Ces duux personnages ontune coiffure singaliére ;: c'est une 
sorle de bonnet qui rappelle le bonnet phrygion attribué aux Juifs dans los minitures 
du Moyen-Age. Longin est vêtu d'uné tunique courte ël d'un manteau flottant attaché 
sur l'épaule droite; ses chaussures sont pointues, et le quartier mtombe en arrièré; 
quuut au costume de Stephaton, il ést si singulier dans.sa partie supérietire que nous 
renoncons à le décrire; des baudéleltes entrocroisies retiennent ses chaussées. Au pied 
de la croix sont, figurées deux tambes dont le couvercle soulevé laisse apercevoir la 
Léte des morts qui sortent de leur sépulture. Enfin, & la partie supérioure le la compo- 
sition, le soleil, à gauche, lu lune, à drüile, se voileut La face. 

Les scènes de la Passion et de la Résurrection, aussi délivalement dessinées 
que la scène de la Crucilision est grossière et maladroitement tracée, sont réparties 
au hasard dans les petits cadres qui entourent le sajét central. Toutefois, le registre 
supérieur de la composilion est tout entier consacré A l'arrestation el au jugement 
du Christ. C'est d'abord à gauche la trahison de Judas, Judas, suivi dé trois soldats, 
dout l'un est armé d'une épôe-et les deux autres de lances, vient embrasser le Christ, 
qu'un Juif saisit; derriére les soldats, Pierre coupe l'ovetlle de Malchus. Ce tubleau 
rappelle la représentation de la mème scéne dans le manuscrit d'Egbert à Trèves !. Puis 
viënt le jugement du Christ. Deux portes fermées encaidrent celle scèné et figurent le 
palais du gouverneur. Jésus est traité par deux Juifs vers Pilate assis sut un trône; un 
servileur, placé devant Pilate, lui verse de l'eau sur les mains. Le sujét du tabléau sui- 
vaut est moins certain; cependant il semble bien que ce soit lé reniemeril de saint 
Pierre : une femme, débout devant la porte du palais de Pilate, parle à un personnage 
vétu d'une longue robe qui fait do la main un geste de dénégation; ce personnage doit 
are saint Pisrre; plus bas on voyait, avant que le parchemin n'eût êté rogné, un c6q 
perché sur une colonne. Une partie en est encore visible. 

Voici l'énnmération, en allant du haut vers le bas, des tableaux de 14 bordure late: 
vale, à gauche, C'est d'abord k Dagellation du Christ; puis la scène de Ia Passion où les 
Juifs, ayant bandé les veux du Seigneur, lui dounaieut des coups sur lé visage en lui 
disant : « Devine qui est celui qui l'a frappé. » Les trois autres lubleaux représentent : 
le bon larron, attaché à une croix en formé dé tau, el à qui un personnage rompt les 
jambes; la mise au Lombeau, et enlin l'apparition de Jésus à Marie-Madeleine. 

Des scènes qui ornaient La bande inférieure du cadre, les deux premières à ganclie 
sont les-seules qui soient énvôrt visibles. La première nous montre Jüsus conversant 
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nas, dl Ja seconde le repas que Jesus pritavés 





a deux IÉTCS DCESOIEREES 

F? bordure latérale à droite est plus endommaute que celle de ganchu. Le prémier 
tableur, en haut, représente, crovonsnous, Jésus sur le mont dés Oliviors. Dans Ji 
second cadre on voit Hésns exposé aux moqueries des Juifs, qui, preuant le rosean 
qu'eux-mêmes lui avaient omis dans ln main droite en guise de scéptre, lui frappent fa 
tôle; l'expression railleuse que l'artiste a su donner iel aux visages des Juifs est singu- 
liérement remarquable: Le troisième tableau représente le mauvais larron, ét le qua- 
ième Lrés probablement la descente du Jésus aux limbes. Quant à ln srènée dessinée 
dans le dernier cadre, elle est coruplètement effacée, 

Le tabloau déssiné sur lautré feuille de parchémin est la traduction pur l'image, tra- 
duetion un peu libre, dés chapitres IV el V dé l'Apocalvpse; e'ést Le Christ glorieux at 
milieu des vingt-quatre vieillards qui chantent ses lonanges, Le Christ, assis aur un 
globe formé dé trois cercles concontriques, dans une aurdole de forme ovale, occupe te 
centre de la composition, Il Gent dans Ja main droite un petit disque orné d'uné croix, 
sans donte né hoslie; Sa rain gauché est appuvée sur un livre, le livre sesllé de sept 


sceaux, posé sur son génon gauché.Aus quatre angles de l'auréolese trouvent les quatre 


animaux : « Au milieu du bas du trône (du Christ}, dit saint dean, et à l'entour il y avait 
quatre animaux pleins d'yeux devant ét derrière. Le premier animal était semblable à 
un lion, le second tail semblable 4 un venu, le troisième avait le visage comme celii 


d'en homme #t le quatrième était semblable à un aigle qui volet, » Aatour du sujel 


dental sont disposés vingl-quabre nelits cadres, renfermant chacun l'image d'un viéil- 
Led couronné, tenant d'une main une sorte de gullire et de l'autre un vase. En hant, ei 
au tniliou, dans tn pimbeconoifére, l'Agnean, posant les pattes sur le Uvre scellé, « Nul 
no pouvait, ni dans le ciel, nisur la terre, ni sous hilerre, ouvririle livré ni le régardor: 
je fonduis en larmes de co que persogne ne s'étit trouvé digrie d'ouvrir le livre ni de 
le cegarder, Alôrs l'un des vicillinrds me dit: Ne pleurez point: voici le lion de la tribu 


de Juda, le rojetun de David qui a dbtenn par sa victoire le pouvoir d'ouvrit le livresot 


d'en lover les-sept sceaux. Je regardai et je is au milieu du trône et des quatre ani- 
maux, ét au milieu des viélllards, ti agheau comm égorgé qui était débont et qui avait 


sepl'éormes ebsepl von qui son les ant esprits de Dieu covoyés pat Lonté ln terre. Fi 


il vint prendre le livro.de. la main droils de Colni qui étuil assis sur lo trône: Etaprès 
qu'il Peut ouvert, les qualre animaux ét les vingt-quatre vicillards se prosternérent 
dovant lAgnent avantéhmeun des havpes et des coupes d'or pletniés de parfum qui sûtit 
les prières des saints? » Le monument avec lequel ce lubleun offre la plus gran 
analoghr, sindn pour le style, au moins tt point de vue de la disposition générale et de 
In facon dont sont représentés les vicillanls, #et le célèbre baszreltef ie l'église de Moissac. 


‘ x apacalpue, rélnwtion Le Maishre de Suel, eh LV, 3 ho Lrrdution Le Maiétre dé. Sac, où V, 
“Foi T. DRE 











VEUX DESSISE QU AN" RIËf 

Avant du fixer l'age dés dessins (que Ho venons ie rire. il importe d'indiquer la 
näture dés textes qu'on it an revers de chacun d'eux: Ces textos ont db derits wink 
qu'on el rogoé les fanilles de parchemin, nuisque l'extrémité des licnés a disparu, Sur, 
le feuillet où est représentée bi Crucifixion on à écrit an xrv* siéol J'atHiec dir Sainte 
Sacrement,; ce texte ost disnost sor deux colonnes et occupe la page presque entière. 
Toutefois, au déssons apparaissent deux ligues d'une belle écriture minusvole romane, 
avec des lettres initiales allernativement rouges ét bleues; ce-soul lés restes d'un text 
éveit à pleines lignes, et d'est un fragment de la Préface de ln messe : « Dominus 
vobisern #b cum spirit tuo, (Snreum corde.) Hibems a Décminode. Gratias game 
Domino Dec nostro. Digoum et juslum, » L'oncre de ce lexte et elle dos déssins ont la 
une couleur, de sorte qu'à prière vas il semble qu'on soit en présence d'œuvres 
contemporaines. Nous verrons ples loin si cétle hypothèse a quélqué vraisemlblince, 

Au revers du second feuillet on lit l'énurnération des vôtemsents et objets qui compos 
saient le tronsseau d'un moine à Saint dulien-de-Tours: l'écritureest du xt siècle som peut 
en conclure qu'à celte époque le manuscrit d'ou proviennent les deux feuilles dé prr- 
chemin appartenait à cette abbave!, Au dessous, trois lignes d'une écriture ‘ut avcnse 
le xy" siècle, où soil indiquées les distributions 4 faire aux moines & contains jours, et, 
plus Das, Lois oraisonus latines, dant li première ax moins figure encore dans la litiréie, 
transcrites à la fin du xv' siècle. 

Peut-on déterminer l'espèce de manuscrit d'où ces feuillets ont été arraclés? On 
remarquer d'abonl que les deux tableaux étaient destinés à être mis en regard l'un de 
l'autre; les dimensions sort les mômes; les lignes horizontales qui séparent l uue de l'autre 
Les scènes du cadre se correspondent exactement, Or, il n'y à qué les sacramentaires et 
plus tard les missels où l'on rencontre deux i images scmblables placées entre la Préface ct 
lé Canon de la messe, dans le voisinage l'une dé l'antre où même sor deux piges oppa- 
sôcs, Les plus autions satramentaires soût rarémenl ornés de peintures où dé dessins. À 
l'époque carongienne, on avait le plus souvent recours, pour enrichir les sacrameritaires, 
aux lettres fleuronées, aux Jotires d'or et aux initiales ornbes de petits tubleanux. C'estsur- 
tout &-partir de ln fin du x° siècle que l'usage se répandit d'illustrer ces sortes de Evres À 
l'aide de scènes eimpruntées à la vie du Christ où à des cérémonivs religieuses. Les 
deux-sujels qu'on trouve le plus souvent représentés duns les suramentaires sont le 
Christglorieux et le Christ en croix; quelques sucramentaires contiennent les deux sujets 
entre Fa Préfaté et le Canon: Ki plupart ué renferment que le crucifiement en tête du 
Canon, Les peintures qui ornent le magnifique sacramentaire conservé à ln Bibliothèque 


t, Volt ce texte : « Île au que mobile marne | rond eur fejatalle, poctiun ol acullacie, des {bte} boctirin 
mondes duéuile fake lu mumarteeie Bauii Julian Turn, À aan eurni bluvilnla Late) sivur calelles, dus dépit lancer, 
alle sé Benedieti,  viilient Dofoluns, cueglle, Lane poteau, ua eulfe]itre, dub puce, Hat éanputr- 
dunica: due pellicioalhe, dun camisie, duo parte, tôle, | toriun fürraüun, anus aurivulurie j due espilegia, et 
duo paris estival de-dluto, de ii per bütafrjum , in cileltræ de as mil ogrus | [rauiti} quatuat 
diam Cali eulligoruns lausaram, duo pure estcearum; | tinteaminibus, ileor num péaiterinm communl. » 
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18 DEUX DESSINS DE xn* SIÈCLE. 

Natiiale sous le n° 1147 Qu fonds Hitin sont tout à fail exceptionnelles t; elles datent , 
de li seconite moitié du n° sibele, Au folio5, le Christ assis sur un globe à trois 40nês, | 
analogue à celui qué nous retrouvons sut lé feuillet d'Anxerre, tient dans la main 

droite un petil globe el appuie ln gauche sur un livre fermb; l'auréole unyedalorde qui 

l'enculre est soutenue par les quatre animaux symboliques des érangélistes, placés. 

“ux angles: tout autour, dés anges dé divers ordres adorent le Christ. Le verso du 

feuillet st occupé par une répiésentation dos puissances côlestes rôpariies enrcinqzones 
alhowrnbes vers un Christ glorieux péint aa récto du fobio 6; dans lé partis iiférieure 

de ln mbmé page, le Sanctus se détache en onciales d'or sur un fond pourpre. Rien 

détail plus naturel que de représenter la glorification du Christ et l'hommage que ln 

rend la cour céleste au milieu de là Préface qui est tout entière on acte d'adorationnel 

un chant de triomphe eu l'honneur du Tout-Puissant. Le Ginon commence au verso (ut 

lolo 6: le T du Tv Jyitur joue le rôle d'une croix en forme de fau oû est attaché lé- 

Christ, Au dessus, dans déux médaillons, lé soleil ét La lune se voilant la face, 

I serait inutile d'énuméres Lous les sacrumentaires de 1 période romané qui ren- 
ferment la représentation du Roi de gloire ot du Gruciliement, J'en citérai cependant 
quelques-uns choisis parmi ceux que M. Delisle a déorits dans son Mémorre sur d'an- 
cions sacramentatres. Le manuserit latin 10501 de x Bibliothèque Nationale présenti 
la soute tnage de la Crutifixion placée au fol, 9, en face du Canon qui commencé au 
blL8v:onn y trouvée pas le-Roi de gloire; ca sacraménlaire parait avoir dé derité 
lu du x sibelet. Dans lé sacramentaire composé pour l'abbaye de Saint-Denis dates be 
precmitre moitié da x siéclé ét qui porte à la Bibliothèque Nationale Le n° 9436.dn fonds 
lat, la Préface commence au fol, 14 v°5 le LOL 15 "est oconpé pur la représentation du 
Christ hssis duns une aurbols ovale, entouré des quatre animaux des dvangélistes, dis 
séraphins ét d'anges; cette peisture rappelle celle da magnifique sacramentaire du 
1x" siècle que nous avons mentionné plus haut, Au fol, 16, le Crucillement est-peint sur 
lt page môme où commence le Canon de la messe: Le manuserit lalin 818 de ln Biblio- 

| thôque Nationale, ai participe À In fois du sacramentaire carolingien et do missel du 
ur sidcle, écrit vers 1000 pour l'église dé Troyést, offre au fol, ? v' une peinturé 
réprésentunt Jésus-Christ assis sur-uu banc; dans la main droite il tient vue Meur du ts, 
et dans la gauche un livre ouvert: à 86s méds, deux copistes: au fol. 3, c'est-h-diré en 
lue de cs tableau, vommence le Pere digrium. La Crucificion est peinte au fol. 4 avant 
loGanon. On peut rapporter à In fin du xt siècle un livre manuscrit du même Leurre pute 
le précédent, lé morasevit lat, 9438 de la méme bibliothèque. Ou y trouve entre Pré 
lave o1 lu Canon, ai ol. 58 4° et au Col, 50, deux peintures, dont l'une, celle qu garidhe, 
représente le Christ nitnbé, bémissont, tenant le-Jivre duns la main gauche, assis dans 


1: Vorer Dotisto, Mémoire eur d'anciens snorameniaires , # Voyez Deliale, Aile, ji Th, 
patñé, (Burn des Mém, de dAcmd, den Jnicriptionr, 3. Dulisio, Mie, jp #80: 
LL XXAUE, Art parle.) 4. Onishe, Jidem, pu 296: 


Li 








DRUX DERSINS DU KI SIÈCLE. Le 
une auréole amygdalotdé, et l'autre, celle de droite, représente la Crmcifixion, Notons. 


en passant que les peintures de ce manuscrit né sont pas d'un style très différent dl 
celui des dessins que nous étudions, | | 
Nous n'avons cité jusq''ici que des sacramentaires où des livres qui marquent ln 


péssage des sacramentaires aux missels: mais l'usage de placer éntre La Préface bte Hi 
Canon l'image du Christ glorieux et cells du Christ crucilié se poursuivit dans les 


missels proprement dits des xn° et min siècles. Mentiomnons om missel de Saint- 
Melaine Un Reunes du su siècle !, où l'an voit au (ol. 7 w°, aprés l6s mots digrum et 
Justin est, et dans le monogramme de Pere digraum, le Clirist assis so un globe el un 
agnean ténant une croix el appuyant ses palles sur un livré; au fol, 8, là Cracifixion: en 
We du Te igitur. Les missels plus récents présentent avec celui-ci une différéncè: 
tandis que dans les sacramentnires et les plus anciens missele, où le Raï de gloire 
et le Christ en croix sont dessinés ent regard l'un de l'autre, le premier est placé à gauche 
sur un verso de feuille, et le second à Qroite sur le reolo du feuillet suivant, dans les 
missots du xin* siècle, an coutraire, le Cracifiement vient d'abord, au verso d'une 
feuille, et en face, sur le recto de la feuille qui suit, le Christ Wriomphant, bônissant, 
tenant lé globe, assis dans une auréole amygdalorde, Il sufliru, pour vériflor mon asser: 
tion, de-se reporter aux manuserits latin 877 de la Bibliothèque Nationale, fol: 112 v° et 

fol. 118, latin 830, fol. 123 v° et l'al, 124, et latin 862, fol, 165 4° el 166, qui sont Lu 


des missels du x sièele, Au cours du xrv° diols. les miniaturistes substituérent, 


dans In représentation du Roi de gloire, Dieu le père an Christ, 


Tous ces exemplés étiblissent assez que les deux déssins publiés ii ont été arrachés 


d'un sacramentaire où d'un missel, où ils figuraient entre lu Préface et le Cinôn, H y # 
donc lien de croire que les doux lignes de la Préface que nous avons signalées au revers 
de la Crucifixion sont on reste d'un texte derit primitivement sur colle nagé el qui à été 
effacé au xv* siècle pour faire place à l'office dr Srint-Sacrement; d'ailleurs le parehes 
min semble bien avoir subi un grattage. On aperçoit encore dans les interlignes du 
taxe actuel, particulièrement'ntre la quatrième et ln cinquième Figneiet éntré En onzième 
et ln douzième ligne de la seconde colonne, de petites taches bleues qui sont les traisa 
d'initiales d'un texte effacés or, les deux lignes en écriture romans déjh mentionnées 
contiennent des lettrines alternativement rouges et hlenies, 

Si l'on admet que és deux Egneës sont contemporaines des dessins, il ost facile de 
déterminer la position respective des deux feuilles dans lé sacramentaire où plutôt le 
missel, La Crucifixion, au revers de laquelle se trouvail lu commencement de lu Pré 
face, était placée à gauche; en face sé tronvait le Roï de gloire, au verso duquel finis: 
sait la Präface et cornmençait le Canon de la messe: dés traces évidetités dé gratte 
nous font penser que ce Lexte na élé également efacé, et plus complétement encre que 


L. Mibliothéque Nationale, ul. 9639 Voyez Muliste, 
Notéce eur des manawserds disparus de be Aibliufhäqee de 


Fours, p%5. 1Extrait des Mother ef extra dés inter 
cris, L'AANX, Ve partie] 
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EU DRUS DÉSSINS D At SRGLE. 

celui de l'autre fouille. 1 est impossiblé que les doux labléaux aient EE plités Marx 
l'ordre vantraire : le Roi de gloire d'abord, et ensuite ln Grueilixion; ear, dans ce-oas, 
cetle dernière représentation se serait drouvée nou seulement avant le Canon, mais 
mdme avant la Préfaes qui comments au bus du verso: co qui sert contraire à tons 
les 11srÈS, 

Quant à la dite des dessins au lrail conservés à la cathédrale d'Auxerre, il est 
liticile. de La détenminer: d'autant nlas difficile que les dessins ai trait sotil rares dima 
les manuscrits et que les points de coraparaison sont peu nombreux. La disposition de 
nos dessins est anormale: é'est une chose singulière, atfimoins avant lé x siècle, au 
cetencadrement d'os sujel central dans une série de petits tableaux. Copendant an peut 
af rapprocher les miniatures d'un évaugélinire de Cambridge. L'une d'elles représente 
saint Luc assis: de claque côté de l'évangéliste, trois-pétits tableaux carrés représentant 
les stènes dela vie de Jésus placés etre deux pilastres qui soutionuent un fronton : fes 
auteurs de l'atlas de fav-similée de la Socité palécgraphique dé Londres attribuent cette 
peinture, qu'ils out reproduite sur la planche 44, au va" siècle, Les dessins d'Auxerre 


ue daient pas d'un époque-st lointaine, Que nous sovohs eu présence d'une œuvre du 


l'avt roman, cela n'est pas douleux, L'écriture du Lexte priontif, autant qu'on en peut jugrer 
par les deux lignes qui subsistent, appartient au xn' siècle: celle éérilinre est, comme 
uous l'avons établi, contemporaine des dessins. Mais sommes-nous on présence d'une 


œuvre du commencement on de da fin du xt siècle? Certains détails dans Ja formeuttes 


vélernents accuseul de xn* sibcle, ot plutôt la prernière moitié que la seconde: d'antres 
ranpellent enévre l'époque carolingienne; par exemple, si les chaussures da Lougin, 
uves leur quartier retomibant en arrière et leur extrémité pointue, sont telles qu'on les 
portait à la fin du x sibolé et au commencement du xu° siècle, lés chuusses de 
Stephaton, rétenues par des handelottes entrecroisèes, ont l'aspect des chansses on 
usage à l'époque carolingienne, ef qu'on trouve dessinées dans les minhserits des 1x 
el x' siècles et méme du xr siècle. Ne semble-Lil pas aussi que l'aigle plact à l'angle 


supérieur de l'auréole du Christ glorieux soit dessiné avec plus dé liberté et d'une 


facon moins conventionnelle qu'on ne le faisait d'ordinaire à l'époque romane? Le 


turactère arolaïque des dessins romans que nous étudions, l'allongement dispropor- 


tionné dés grands personnages du centré, cornmmeé aussi ln forme dés vélements, nous 


portent à'evoire qu'il convient d'attribuer eelte œuvre a la première moilié du xntsiédle, 


En résumé, les doux dessins au trail, sut parchemin, conservés actuellement 4 
trésor de le cathédrale d'Auxerre, proviennent d'un missel du xn! siècle où ils tient 
ulacés en regard l'un de l'autre an milieu de la Préface etavant le Canon. Au xiv' siècle, 
ce manuscrit appartenait à l'abbaye de Saint-Jalien-de-Tours. Les deux feuilles qui 
subsistent en furent arrachées aprés le xv° siècle, puis roguiées dé facon à être intro- 
duilés dans un manuscrit d'un formal moindre, [l resterait à déterminer — etr'est ce 
que nous n'avons pu faire — quel était co manuserit, et comment deux de s6s feuillets 
sont venus aux mains dé M. Duru. | 

Macnice PROU. 














PIERRE GRAVÉE REPRÉSENTANT UN GAULOIS 


Le petit monument qué nous publions ici, ét qni fait partie dé notre collection, a été. 
trouvé, il y à quelques ainées, auprès de Clermont-Ferrand, Ainsi que Je montre Hi 
vignalte, cost une tête, probablement un portrait, dont La facture à lu plus grande 





analogie avec célle de plusieurs monvuaies gauloises avec ou sans légende, Legraveuts'vst 
sérvi d'une sardonyx à trois couches, ét e'est sur une couche de teinté brune, légérement 
ransparente, qu'il à crensé son sujet. Le dessin, quoique de style primilif, présente 
le caractère physionomique: dé certaines: monuaïés arv erues ; la coupe de lle, a cheve- 
Juré disposée par mèches aplaties sur le crâne, la forme dé l'oreille, rappellent bien ve 
‘que nous connaissons où fait d'art gaulois, Nous retrouvons 1h le style d'in buste de 
bronze, trouvé à Lyon dans le lit de la Saône, que nous avons décrit en 18801 at dont 
F, de Saulcy parlait avec enthousiusme dans la Gazette archéologique. 

Autour div portrait on 1it la légende VITHOV. Cette légende est intéressante à dHris- 
rents points de vue. D'abord, c'est la première fois, à notre connaissance, que l'on voit 
tue pierre gravée, du ce slyle, avec on horbrait él un nor. est vrai qu'on & trouvé 
en 1836, à Bonnwil, le nom gaulois VHIDOLANOS gravé sut Le chabon. d'au une d'or, 
indis lt pierre, une catnaliné, représentait le buste de Jupiler! Ensuita VIRIOW n'est 
conousaraucunetnonnaie. VIRIOV est l'abrègé de VIRIOVIX? Nous punserions de suite 
h VIRIDOVIX, cité duns les Commentaires, mais dont ons no possülons pis oueopi lu 
monnaie, comme le éonslatait déja F.de Sauléy dans ses loltres à Longpérier, alors qu'il 
faisait remarquer que, sur les 46 noms cités par César, on den retrouve ut plis qui 14 
juerrni les monnaies que nons voyons dans nos collections #. II uv! y à d'ailleurs auecurro 





1. Repae erchéol,, 4340, p, 65 6 amy, pl, ra db wie, | CE rulletin de la Seche des Anllquaires de l'Oéent, me dr, 
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[46 PIERRE GORAVÉE REPRÉSENTANT UN GAULOIS. 
analogie avec les pièces aux lgendes VIBOS, VIRETIOS, ete. ; seule la piève à la légende 


VIRICIV a quelque ressemblance de style avec noue Léb, C'est done VIRIDOVIX qui se 


rapnroche le plus de VIRIOV où VIRIOVIX et peut-être qu'en revoyant lès plus anciens 


manuscrits de César, on constaterait que VIRIDOYIX n'est pas la bonne léçcon ; ms 


c'est à probablement dn fait qu'il serait diflicile d'établir scientifiquement. Derrière ki 
tbe se trouvent indiquées deux lances, ce qui semble naturel dans ki représentation tie 
ln tête d'un guerrier, peut-être d'un courageux défenseur dé Gergovie. 

L'authenticité du monument ést au dessus de touté discussion. La anonture était de 
fer, un conglomérat de rouille adhérait encore et encastrait même fortement la bise de 
la pierre lorsqu'elle est entrée dans ma colleation. 


hurnen DANICOURT. 


MT 


LES FOUILLES DE SIVERSKAIA 


(Sue! ), 
[Flasnmes 1 al 221 


COUTE EN ANGEXT INMIRÉ. 


C'est un fort joli morceau de repoussé que celle coupe l'argent, L'ombilic était séparé 
du marli lorsqu'on l'a trouvée en terre : depuis on a cherché à rétablir l'objet tel qu'il 
dlait, mais la restitution en est fort délecluense. L'ombilic ot Le mmarli ont été ressou- 
dés l'un à l'autre au moyen de petites lamelles d'argent l'ombilic. a Gté mis à l'envers, 
en sorte qué, quand les oves du marli se Ironvént du côté où l'an doit les voir, c'est 
l'envers dé l'ombhilie que l'on a devant les veux, ét réciproquement, 

Au centre de li coupe, est une rosace Inarguerite de style assyrien, plasée sur une 
louffe dé feuilles dacanthe également disposées en rosaces dont certaines parties sont 
dorées. Autour, une frise est formée au moyen de la répétition de figures de femmes 
sur un corps ailé el elle se termine par deux enrondements en volute, La téte de 1n femme 
ést un chef-d'œuvre de ciselure et de fini. Elle cst sormontée d'un diatème semblable 
au beau diadéme trouvé & Panticapée. Cu motif de femme ailée semble appartenir 
exclusivement au Bosphore, Dies bractèes en or repoussé formées de la même ligiire 
out été trouvées en grand nombre dans les tombeaux de Kertwh. L'ombilie est bordé 
par une bande dustyle grec, gravée, élau mrarli sont des suités d'oves séparées nur des 
motifs en relief. 

On ne peut comparer celle pièce à aucune de ces fameuses coupes de style oriental 
découvertes en trurie et à Cypre Toules ces dernières, dd or on en argent coulé, ont 
té gravées. Gelle-ci, en métal beaucoup plus mince, est travaillée au repoussé. C'est 
un point de ressemblance qu'elle a avec Ix coupe d'argent découverte au Kasbeck, 
actuullement au Musée de Moscou, et décrite par M, Perrot dans sou troisième volume 
de l'Art dans l'antiquité. Ces deux coupes provenant du Caucase ont done des points 
de réssemblanve entre elles, tandis qu'elles semblent n'en avoir aucun, par lé style ou 
par les procédés de fabrication, avec celles découvertes en Cypro où en Élrurie, 

Nous rappelons que cette coupe n'a pus été trouvée dans le turnnlus de Siverskata 
fouillé par M. Sisof, mais de l'autre côté du Kouban, À Maryinskaïis. L'étude de cette 
coupe sera sans doute poussée plus Join dans un avenir prochain. 


L Voves plis Léut, Castle archéologique, pique LUE, 
dladeeth ariihéetpoue — ANNÉE L'ART y{) 


148 LES FOUILLES DE SIVERSKAIA. 
Suns donner auoune conclusion, nous pouvons au moins indiquer l'état de la question 


et rechercher les moyens qui pourraient amener à une découverte. Jusqu'à présent on. 


s'est particuliërement oceupé un Occident des coupes qui, au nombre de 60 environ, 


ont êté trouvées les unes en Assyrie, les autres en Grèce, en Étrurie et à Cypre: Elles 


ont été décrites par différents savants, particulièrement par M Clermont-Gannéur 
Pour toutes celles d'Étrurie, de Grève el d'Assyrie, nous nous rangeons à l'avis de-cettx 
qui les-ont publiées avant sous. Nous les croyons de provenance assyrienne où phéni- 
cieone, et d'une époqué antérieure dé plasiénrs sibolés à Jésns-Chrisl; mais, Guns celles 


trouvèes à Cypre et poblibes pur le général de Cesnola, il en est quelques-unes dont 
l'antiquité et la provenance sont moins certaines. Depuis quélque'lemps, des fouilles 
nombreuses, extcutées daus le nord de la Russie (gouvérnèment de Perm et de Vialka), 
nous ont fail connaitre un grand nombre de monuments persans, dont une cinquantaine 
de coupes en argent repoussé on gravé. l'armi cés coupes publiées par M. Aspélin, 
quelques-unes semblent identiques à deux où trois de Gypre publiées pur. le général de 
Cesnoln, C'est une ressemblance que nous indiquons; peut-être amènera-t-elle quelques 


savants & dludier les trouvailles de In Russie orientale, ét trouvera-t-on la solution d'un 
les nombreux problémes que l'archéologie cherche encore, 


HD DUR, 


Un soul bijou provient de Siverskain: c'est une plaque ronde en or plant appliquée: 


sur une plaque de bronze. Elle peut mesurer 6 à 7 centimétres de diamètre. Au dessons 
de Li plaque de bronze sont deux parties saillantes qui indiquent qu'on devait. appli- 
quer ce bijou sur une Gtolle où sur une lanire de cuir, Au centre est un cibochon de 


verre incolore, et, à l'eutour, des gronats; des S en Eligranes complètent le décoration, 


qui est bien comprise dans son dessin el bien traitée. Trouvée au non de la France où 
sur les Lords du Rhin, cette plaque s'apnellerail franque où mérovingianne, 


PLAQUE D'OR, 


Entin, lé dernier objet, qui diffère cocume style et comme avait de tout lé reste, st 
uns plique d'or très épaisse travaille ait repousst, sur laquelle sa trouve un sujet qui 
paralt être imité de quelque scène mythologiqne de la Grèce. Mais la grossièreté du 
dessin, l'incohétéence dés Hgures réndént presque impossible l'assimilation du: sujet 
représenté. Îl nous parait vraisemblable que nous sommes en présence d'une scène 
dionysiaque, Un ceh dé vigne encadre lus figures. À gauche, un personnage imberbe, 
vélu d'une tunique vourle, nasis sur tra animal que l'on reconnait à ses grillés pour dues 
pinthére, tient dans-sa miin gauche une espéce de masse d'armes que l'on peut iden- 
tiller avee un thyrsé : co personnage serait Bacchus. Au dessous de l'animal, sur on 
rire couvert de fouilles de lièrre, une Lite d'homme sans corps. Puis, sûr la partie 
droite, Minetve, avec ine tunique tatai re, un casque et un bouclier, pose sx main ganche 
sur la tôle d'un Lroisième personnage nu dans lequel on reconnait une fermme. La 


FF. 


ni 
Î 


. 
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poname que coûté farine tient de li inain gauclié est Pattribut dé Vénus. Sa main 


w druite levés est placñe derrière lu tôte de Minerve. Sa chevelure est rejetée en arrière. 


Chacune de ses jambes el mème ses bras sont entourés d'innéaux. Sur la partie droite 
de son corps semble apparaitre un serpent dont lu tête est à la haoteur du sein, Les 
bracelets des bras el des jambes sont-ils les annennx du serpent qui enroulent cette 
femme? L'examen, quelque méticuleux qu'il soit, né nous amène à aucune conclusions. 

Tous les fonts sont olemts au moven du ciselé el forment un pointllé en creux, En 
essous de la plaque, ü existe quatre attaches, ce qui démontre que cétte nhalère 
lévail étre appliquée soit Sur uni vêtement, soit plus vraisemblablement sur uu harnais 


… de cheval. 


Lé sujet, nous l'avons vu, est encadré par un cop de vigne aussi grossièrement 
exécuté que les figures; cette décoration pourrait peut-être nous donner quélque indi- 
ation sur là provenanieu et l'époque de l'objet. En ellfet, nous connaissons uuu pièce, 
également en ar massif, sur laquelle des surménuts de vigne identiques sont reproduits 
et sont traités dans le même style, et eu quelque sorte do ln même Hocm, quoique le 
procédé nè soit pas le même. Il s'agit de là grande coupe d'or dé la trouvaille de Pôtrossz 
décrite par M. Odohesco, 

Ce savant a lui-mérmé fait ressortir les ressemblances qui excrslaient entre l4 réprodu- 
ton dt ep de vigne dans les deux objets, Sans aflirmer que les deux objets d'or soient 
contemporains ét l'œuvre d'un art dentique, il est certain qu'il éxisue entre oux un rap- 
prochement qu'il y a lieu de constater. Madheureusement, on ignore rocgre exaclément 
l'origine dé la grande toupe de li trouvaille de Pétrossi. Elle était tidemment dans le 
trésor d'an chef où d'an roi barbare vera le 15" siècle dé nôtre ère, mais comme elle est 
dissemblable de tous points des autres objets de [a trouvaille, on ne peut que tirer la 
conclusion que nôns avons défà formulée au sujet dé li phalère de Siverskaïia, c'est 
qu'elle est l'œuvre d'un barbare, copiéé grossirement sur des bas-reliefs à sujéts reli- 
cieux de peuplées civilisés. C'est ce qui s'est fait longlemps el ce qui sé fil encore chez 
certaines populations de l'Orient, particulièrement de nos jours au Daghestan. 

Deux médailles de Pairizadès 111%) tmuvées avéc ocs différents objets, donneralent 
comme date lu dernière partie du u° siècle avant notra ère pour les pièces dé éette 
fronvaille, éxeeplé pour la phalère d'or qui ést assurément postérieure au reste des 
objets !. | 

Faul-il voir duns ces ouvrages le travail de Grécs à la solde des rois du Font, ou bien 
au contraire ces piéces sont-elles l'œuvre de quelque orfävre cimmérien? On ne peut 


répondre atlirmativement à ces questions; il ést vraisemiblalile, toutefois, qu'il ne faut 


pas chercher là l'œuvre de quelque artiste barbare, mais plutôt celle de ciseleurs grecs 


J'un réel tulent, Genmanx BAPST. 


où Voir imitoft-Alumer, Pertrethonfeaufantiben Münsen | qur Stéphan, 480. Alle, pl, n,page 63. On salt que les 

hellentecher Vathor, Loiporg, 1885, Onéahnikow (Ales), | médailles de Patrisadiées BIT (T) 86 Lee Veat ati grande quan- 
Zur Münabonde der Cimmerishen Honhorus, Müseuu, | lil dans le oud de la Ilussis pt au Coucise, Îl-on à éte 
1e Oreschinlhow bles}. Der Clamerbeche Bosphoras zur Lrouvé un cottaio oomlre daus un tombouu de femme et 
ei dér Spértokidmdypmauthe, iaa4, Voyes aussl les Comptes | d'homme ares des bijoux dont un diedne en feuillés de 
réidus de du commission impériale d'archriologie pullies | laurier. 
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LES NOUVELLES ACQUISITIONS 


DU DÉPARTEMENT DE LA SCULPTURE ET DES OMETS D'ART DU MOYEN- 
AGE, DE LA RENAISSANCE ET DES TEMPS MODERNES 


AU MUSÉE DU LOUVRE 


{ Prsnoue th] 


I. 


Eu 1581, à propos dés acquisitions réalisées pur Le département de lasoulpture moderne 
pendant l'année 1880, je faisais précéder tu description! et l'analyse dés pièces par les 
considérations suivantes qui n'ont pas moins d'actualité aujourd'hui qu'elles n'en avaient 
il y à sept ans. 

» Depuis que les trois grands arts du dessin -ont affecté une personnalité assez tran- 
chèe pour pérmetlre dé distinger à des Signes certäins les caractères de leur nationalité, 
— desti-dire depuis la Renaissanse du x sitèlé, — notre école de sculpturen'a jamais 
cessé dé produire des œuvres de premier ordre et à onu présque constamment le pre- 
nier rang parmi les écoles rivales, Cette vérité, qui est proclamée par tant de mont 
ments, n'est pas suflisanment évidente quand on pénètre dans l'étroit corridor où 
adinirablés, rnais toys rares sculptures, anneaux dparpillés d'une chaine rompué, ont lu 
prétantion de constitués un musée du Moyou-Age digne de ln France, et l'on girmit êu 
voyait la place trap restreinte que les pouvoirs publics ont départie, dans le Louvre, aux 
pr'émmiéres et grandes époques dé l'art essentiellement oulional, Mais un livre sxcellent 
quoique vieil}, l'Histoire de la seutpture française, d'Émerie David, écrit par un savant 
consciencieux d'aprés des doonments d'histoiré et en lace du rapprochement momentant 
de nombreux chefsdl'œuvre, a mis le fait hors de doute, mème pour ceux qui ne 
peuvent comprendre le langage dés pierres et qui restent sourds à l'éloguence dés 
monumunts. La démonstration est désormais sclontiiquément élablie et pourrait être 
onseigobe par dés aveugles, L'éducation de l'avenir est assurée do cé coté, Là France à 
été de tout tops la patrie privilégiée des soulptours, La sulpture française doit düne 
dueer cher elle, d'éstà-diré Sur le sol qui l'avoue naïtre et dans los musées destinés à 
l'abriter, une plus propartionnelle à son importanco dans Je dévéloppement des 
féultés artistés dé nôtre pays. Le Louvre, à vot égard, 4 une grande tâche à accomplir 
Connu Tous kes devoirs, Mais, héritier naturel ot légilime de tous ceux dés monu- 
ments mobilisés par ln Révolution qui, recueillis momentanément par Lenoir, puis 

L Voxer Castle des Denur-Arie, lvnion NN, 7 péciodé. tour XXAIE, p, 193 ot auiv, 
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abandonnés, n'ont pas encore reconquis une place définitive dans leur domicile originel, 
le Louvre est dans la situation d'un fils de famille sans ressources, qui se vonsole de sa 
pauvrété mormentanée par ses grandes espérances. La fortune paternelle est impres drip- 
tible:et inaliénable, et lui lora nécessnirement retour, Il est facile de prévoir et d'flir- 
mer qu'avant pou do temps lé muste des monuments francais sera reconstitué sur un e 
base scientifique, dans [a mesure du possible et en respectant tout ce qu'il faudra res- 
péctér. I a des ouvres patriotiques qui s'imposent à des époques; il ya des besoins 
publics contre lesquels d'étroites convenantes personnelles et certains partis pris syslé- 
maâtiques ne sauraient prévaloir, Comprendrait-on que ce qui lat jugé utile de 4795 à 
1816, ne füt pas considéré cornme nécessaire aprés la réhabilitation de notre art natio- 
nil? L'arl francais est doncassuré d'avoir un jour, au Louvre, la place qu'il mérite. Les 
pouvoirs pablies, qui dirigent la France et ont l1 responsabilité dé l'enseignement des 
générations nouvelles, décideront de l'heure où justice ser faite. Le brocis est déjà 
sustruit. Reconstitué sur le papiert, le musée des monuments Dancçais n'attend, pour 
ressusciter à la Inmiére, que le conp de baguette du magicien qu'on apnelle l'Etat, Eu 
attendant, il importe de combler, dans les étroites limites des crédits ludgôtaires, les 
lacunes qui pourraient devenir Irréparables, si, en face des acquisitions intulligentes et 
judicieuses des divers musées de l'Europe, l'occasion et l'heure propice n'étaient habile- 
nent choisies avant l'appauvrissement du marché et l'épuisement de toutes les sourees. 
Le Louvre vient de s'enrichir dé plusieurs pièces itnportantés appartenant toutes à l'art 
étranger. » 

On né s'étonnéra dont pas de remarquer, en 1887 comme en ISSU, que la grande 
majorità des acquisitions nouvelles vient se classer dans les séries non fran aisés dB:n08 
collections. Li liste complète de ces acquisitions ayant és publiée dans un des précédents 
numéros de celle revue, nous n'insistérons que sur quelques-uns des principaux objets? 


Le beau buste d'homme en marbre blancs qui frappe le regard quand on entre tu 
rez-de-chaussée du Louvre, dans ln salle provisoire d'exposition, vient de Rortie, et a 
été acquis en 1886 d'un arlisle romain, M. Simonetti, Maïs, pour avoir eu l'honneur de 
lapossoder quelque lemps, Rome ne saurait être considérée dommie le lieu d'origine 
de cotte œuvre d'art. L'aspect de la sculpture, au modelé puissant et profondément réu- 
liste, nous oblige 4 cheréhier ailleurs l'ateliér dé son auteur. C'est vers la région lorn- 
bardo-vônilioune, vers Modäne, vers Naples où la Sicilé, que tout d'abord nos regards 


1, J'ai publié eu EST un Mure qui eut déposd at Louvre | à Phisbnuts Journéuxs coût comerd dés articles d 
dans Les salés du re2lo-chanesté dt qui porte ls ire | l'appréciation des nonvelles poynisttions du ilprrtément 
auivaut : Le futur Muse ile Ju sculpture da Moges- Age. de | dé là scutptare moderne du Louvre, Voyre Le Siëslé tu 
la Benditminec el des tem moderees qu Euuvre. 1 orme | A7 mai 4597, La Chonigüe des arts du AÙ uial, Le Monlieur 
le tome fo mon ouvrage. sur Afexnadre fenorr 06 be | war du 10 Qui 
Musée des momumouis françus 
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interrogatenrs doivent se Lournet. Ce prémiér résultat, fourni par le raisommemerit et par 
l'analyse de l'œuvre, ne sera pas dément par le Fait. Le buste a EE, en effet, acheté 4 
Naples par M: Simonetli, et, tout à l'heure, par l'étude approfondie que nous lui oünsi- 
crerons, OÙ verra que notre marbre n'avait pas dû s'écarter beaucoup dé son lieu d'a 
ciné entre le moment dé son exéoution et'éclut de son branisport 4 Roiné. 

Deux mots de diseription: L'inconnu qui est entré au Louvre, et que nous norme 
rohs bientôt, ést un pérsonnage vêtu comré on l'était en Mtalie au milient el dans la 
soudé moitié du xv°sitele. Les médailles de Pisanéllo nous l'ont rendu famiker, La 
conpe dos cheveux, qui sont portés longs, es celle des coutemporaius du mallre vèro- 
nais, avec dé signe particulier ue l'ample perraquéesereève par derrite el est comme 
éutrainée jar nn coup de vent. Ce caraglère est à noler, Car il nous servira plus tard 
dans nos identifications. L'expression de la figure est extrèmement toquente; les yeux: 
ant durs, la bouthé sensuelle el brutale, le nez d'une silhouette handie, L'eéxécution, 
<oiplo etoiressée dans le bus du visage, se montre singuHérement énergique dans le haut 
de lu tôte et dans l'interprétation des ridés, de ces rides qui pourront devenir pour nous 
un élément de comparaison ét un moyen de contrôle lors de l'assimilation définitive. 
L'auvee à un grand caractère décaruif, Elle est encore peinte nolunment dans les 
cheveux ot dans les veux, et se trouve revètée d'une admirable patine brune, due vrai: 
semblablement enparte à une longar exposition intérieure an dessus d'une cheminée, 

Quel él le nom vérilable de notre inconnu? 11 faut d'abord détruire l'impression du 
promier mouvement, qui, pour quelques personnes n'a pas êlé juste et qui pourrail 
contribuer 4 accrédiler une erreur, On sait avec quéllé rapidité el quelle légéreté on 
procède ordinairement en matière d'iconographie, Les moindres vriséemblances sont 
tocéplées comme des dlümemastrations. Bien que nous ayons protésté, dés li première 
cutrovue, le buste du Louvre nous a té Hivré comme tn portrait d'Alphonse d'Aragon, et 
catle opioion a conservé des partisans jusqu'au jour où nous en avons fait justice dans une 
auto dé la Société des antiquaires de Fr'anvé. En effet, l'adimirable médaillon, daté de- 
1448, dans lequel Pisanello nous a conservé avec tant (le nétleté les traits d'Alphonse 
d'Aragon, ue permet pas d'identifier ces traits avec ceux du porsonnage représenté par 
le busté du Louvre, On peutsurprendre tout an plus, entre les déux modèles, une vague 
ressemblance, résultant d'un aîr de famille, mais les lignes du nég ét de lu mâchoire sont, 
de part et d'autre, sensiblement différentes. Le profond stilon qui sépate, chez Alphonse, 
le front de la naissance du nez ne se retrouve pas dans Je modèle reproduit par le 
marbre du Louvre, Le Lype du premier est visiblement plus Gin, plus distingué, dus 
aristocratique. Le typé du second est plus brutal, plus commun, eropreiut à un plus haut 
degré d'une Herlë Insolente, Celle derniére physionomie, d'ailleurs, ne nous est pas 
étrangère et, même, ce-n'est pas bien loin de ki première que nous aurons & allér Ia 
chérchor. 

Alphonse d'Aragon cut Is naturel, qui lui sucada sous le nom de Ferdinand'l. 
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Né en 1424, monté sur le trône en 1458, et mort en LM, co Ferdinund ne rencontre 
lus, corne son père Alphonse le Magnanime, un Pisanello pour transimétire ses traits à 
la. pustérilé, Cependant doûs pouvons connallre rés exaotément quelle fut l'expression 


‘le sa figure, et nous allons voir que celte expression correspond'au type dir personvragre 


dont nous avons à découvrir le mom, 

Considérons d'abord déux montaies d'argeut sonservéss an Cabinet des Médailles de 
la Bibliothéque Nationalé et représentant Ferdinand 1" (Armand, Médailles italiennes, 
tome El, p. 30, n° 4 et 9), Nous v ramarquons le même épaississement, le même engor- 
gement des traits dans la partie inférieure de la tête, la même Hgne du vez que dans ls 
portrait que nons examinons. 





Moutmes di Fondinane fl cmgen, Cabot dos Mblailles du di Dbiliotlumpme Natrunmie, 


D'autres documents peuvent encore corroborer les indications fournies par l'exarm 
des monnaies de Ferdinand: C'est d'abord le manuserit de lu Bibliothèque Nationale ds 
Paris, fonds latin 19945. Extcuté en ftalie danles trente dernières années du xv' siècle, 
il'éontient la défense de Platon par A.Contrarius, et a dt commandé par Ferdinand 1, 
de Naples. Le frontispice de ce livre ! nous présente à la fois la figure d'Alphonae d'aprés 
la médaille de Pisanello, secompagnée de son revers, et ln figure de Ferdinand, aux 
veux pléins de rides, au menton chargé de graisse, Ce menton est, de toute vien, 
Vie Vitérent dia Iner Lors TRE et TE ERETE re de.son père: | Le 107, il mal 


tion, Mais | [OL Een ressenti 1° An peut passer pour tine flatterie (le l'artiste, 
destinée à rendre plus sensible ln ressemblance par juxtaposition du pôre et du Gl 
häturel; car, quelques pages plus loin, un autre portrait, célui-lh équestre, reproduit he 
mêmes traits du prince, sans l'exagäration de la courbure du nez. Dans le inédaillon ch 
frontispico, nous né pouvons pas, d'ailleurs, hésiter & reconnaitre Ferdinand. Le roi 
couronné porte au cou un collier en tresse de soie d'où pend une hermine tenant nur 


€. On lit sur Le fenntisplee - à Andrème Contrartt Vewsil À farfytos Sidéllas regéus 1 = La gholugriphie de eviter 
praefulie da brun cul firulus eut reprélumaio aire objar- | inisintiiré à 414 palliñe pue M Nita dues sou nvengn 
ju la columaluterem dual Pialouis A8 Ferdinuntum | le Meatisanne, je. A1 
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phylaotère et rattachée au collier par une chalne de mètal, Ce sont la les insignes d'un 
ordre fondé par Ferdinand. | 

Le même manuscrit, au folio ?, nous présente encore unie image du mème Ferdinanil 
couronné, revêtu de son armure et monté sur son cheval de bataille, La tête énergique 
ét grassouillétté du prince est bien reconnaissable comme on en peut juger à l'aide 
de la prévise reprodueétion dessinée par M. L. Letrôné, C'est bien 1 encore le Ferdinand 
à La chevelure rejetée en arrière el sonlevée per le vent, lel que nous prétendons le 
rétrouver dans le buste. 





FrROCNAND D'AMACON, MOL DE NurLE: 


Hiblthäque Naliômile, Fondn labre ur 9007, fr 4 


Ge rénséignenment piloresque se trouvé, d'autre part, confirmé par l'examen d'un 
maouserit de la Bibliothèque impériale de Vienne, en Autriche, C'ést un manuéerit de 
Cicéron, coté n° 4, qui débute par une miniature dessinée principalement en traits d'or 
air pérchemin pourpre La miniature représente une élatue équestre offrant ln plus 
grande analogie, comme composition et comme exécution, avec la miniature de la 
Bibliothèque Nationale de Paris dont nous vénons de parler. Le roi tient de même l'épée, 
la pointe en avant. Mais ii On ne peut voir la forme dé sa chevelure, car le cavalier est 
coïffé d'un casque sur lequel se dresse nn eimier formé par un dragon aux ailes 
déployées. On Mt toutefois sur Ja base ou le pièdestal qui supporte la statue : 
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FERINANDO ARAGONIO 
REGL ITALIGO : PACIS: ET 
MILITIAE  DVCTORT SEM 
PET: INYICTO -DETEANO 
MVSARNMT - SPLENINIHI VA 
ICO AVÉTETIAE  CULTONI 
PRINCIPE: OPTVMO 
CYNICY ‘ ESCRIPEIT 


Nous ne pouvons done pas. douter un seul instant que l4 miniature du Folio ? du 
manuscrit 12947 de la Bibliothèque Nationale de Paris ne soit une représentation de 
Ferdinand d'Aragon, étalors nous devons regarder come des portraits de Ferdinand 
tout ce qui ui ressemble, 

Un autre manuscrit de la Bibliothèque Nationale de Paris, fonds latin 12946, nous 
woutre encore an folie 29, reeto, le portrait de Ferdinand d'Aragon et celui du cardinal 
léssarion, conlenus dans un médaillon que nous reproduisons ci-contre. Bessarion est 





Famminase À dico er Le Gtmiaac Mestanins. 


Hihliothéque Natiorale landes latin, emnuecrit n° VEMS, fol, 39 


vêtu èn moine grec, I porté une robe notre et, en haut, dans la bordure, où apércoit one 
hérmine, allusion à l'ordre fondé par Ferdinand Pr. On ue peut, d'autre part, donter que 
les deux portraits affrontés ne représentent Bessarion ét Ferdinand, car, vers K fin du 
mis. lalin 12946, folio 492, verso, on Hl: 


Harerré AŒNRALOIIQUE — AREN dteT è! 
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Tades — DESARIONIS CANDINATIS SAINL ET PATRIARCHE CONSTANTINOPOLITANT ANVERSUS 
GALUMNIATOREM PLATONIS DEFENSIONES EXPLICIUNT. EXSQRIPTE ET MUNIATÉ PER ME JDAGHINEM 
LE GIGANTIBUS ROTENAURUENSEM PRO INVIGTISSINO PRINGIPE FEBDINANDO REGE ET CETERA,: 
Nenrors DtE XN 3ANUARII MOCCCLXX VE 

On dit, en outre, au foho 42% du même mannsuril : 


IOACHIM : 
DE-GIGANTIBVS 
GERMANICVYS- ROTEN 
BYRGA-ORIVNDVS -FERDI 
NANDI-REGIS-LIBRARIVS 
ET MINIATOR-TRAN 
QVILLE-TRANSORI 
PSIT:ET-MINIANIT 
MCCOCLXX NI 


Or, le personnage couronné dans le médaillon du folio 29 a la même physionomie 
accusée, la même conformation de tète que le personnage réprésenté par notre buste de 
marbre. La conclusion qui tisulte de celle similitude est facile à tirer, 

{Lexiste encore un autre document piltoresqué auquel nous pourrions avoir recours, 
Nous faisons allusion k ce beau buste de bronze de Ferdinand, conservé au Musée du 
Naples sous le n° 696. En effet, malgré l'âge avancé qu'avait le prince au moment de 
l'exésution du buste du Musée de Naples, malgré l'obésité prodigiense qui a envahi et 
empâlé tous ses traits, uôus retrouvons dans lé bronze mapolitain les principales lignes 
du visage que le marbre du Louvre présente à notre curiosité, jusqu'à prisent mal satis- 
faite, Mamie écart entre la bouche et le nez, mômes rides caractéristiques aux coins des 
veux, mêmes lèvres sensuelles ét lippues, mme expression dédiignense, quoique adoucie 
dans le brouxe par l'épanouissement plantureux de la face. 

Un manuserit de la Bibliothéque Nationale, fonds lalin 6510, que nous citons pour 
mémoire, contient aussi un médaillon représentant Ferdinand 1% à chaval. Mais les 
dimensions de cette miniature sout trop réduiles pour permettre d'appuyer un raisonne- 
ment d'analogie iconographique sur des bases sérieuses. Constalons seulement, en 
passant, que le cheval du roi est éaparaçonné, que le prince tient l'épée en avant, comme 
dans plusieurs autres représentations déjà connnes, que la miniature est très Ernie el que 
l'allure dis la figure est très belle. 

Nous espérons que cette sûrie de confrontalions fliira par convainere lés partisans de 
l'opiuion erronée en vert ide laquelle le buste récemment acquis par le Louvre devrait 
être regardé, malgré l'évidèncé, comme one image d'Alphonse le Magnanime, Nous 
espérons aussi que le nom dé Ferdinand restéra définilivement atlaché À ce portrait. 
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Nons ajouterons que les taits dit personnage représenté sont ceux d'un homme: de 
quarante-cinq à cinquante-cing ans. Nôen 494, Ferdinand devait avoir cinquante ans en 
1474. Si nous avons faisonné justement, c'est donc environ entre 1470 ét 1480 qu'il fau- 
drait placer l'époque de l'exécution de ve travail. Or, le style de coté œuvre d'art m'est 
pas fait ponr nous démentir. En effet, c'est ainsi qu'on soulptait à Naples dans le dernier 
Lièrs du xv° sile. 

Nous avons déjà fait préssertir en commençant quelles seraient nos conelnsions en 
matière d'attribution à une école déterminée, Le style dé l'omivre examinée nous avait 
dirigé vers Naples où le marbre a ét acquis de promiéré main par M. Simoneul. Quel 
était donc en ve moment, c'est-à-dire de 1460 à 1480, l'école de sculpture qui florissait 
dans le sad de litalie* 

Depuis les lus beaux temps de la Grando-Grève jusqu'au milieu ét mème pendant le 
sevanil tiers-du xv° siècle, Naples n'a jamais eu, à proprement parler, d'école antochthone. 
Elle n'a pu réellement s'embellir et s'enrichir que par le concours des écoles étrangères. 
Longtemps prés l'explosion de In Renaissance, J4 capilile du royaume des Deux- 
Siviles était encore endormie dans la molle ot inintelligente pratique de la décadence 
pisane. Le cissau napoliiain, traditionnellement assertia un style qui devait Lant peser 
aux descendants de la Gréce antique, ne-s'émait point pourtant mi rüvolté ni émancipe. 
C'est eu vain que, depuis une centaine d'années, Je nord de l'Europe, par la belle école 
d'art amande, nourrie à la cour de Charlés V, de Charles VLet des prinéés de la maison 

dé Valois; c'esl en vain que, depuis plusionrs Instres, la Toscane et les provinces septen- 

trionales de l'ftalie ; avec l'école do Branelleschi, de Ghiberti, de Donalello, de Pisanello, 
avait ouvert l'hre des térmps nouveaux. Au pied du Visuve él de l'Etna, on s'en Lenail 
totjours aux ‘enseignements de l'école gothique primitive mélangés d'un grossier 
ualuralisme et les suuvages modèles dé l'église Santa China constituaient, pour toule 
l'italié méridionale, un idéal au delà duquel le rêve le plus harili n'osait pas s'éluvenr, 
Des hauteurs dé l'art d'un dean de Pise, on était descendu: aux rudes et barbares 
compositions du socond des Masuceio, 

Au moinent'oû le goût pour lès monuments antiques passionne lous Les esprits: de Di 
péninsule, dans le premier quart du xvt siéele, c'est à peine si ce goût sé manifeste 
dans côtte Naples qui possédait cependant tant d'ouvrages de l'antiquité. Regardez les 
tombénux de l'égHse San Giovanni à Carbonara, celui de Lathslas et celui de Gianno 
Cüracciolo, Sans aucun doute, ils sont grandiosement conçus, par tout ce qu'ils rétiennient 
encore du Moyen-Age. Mais quelle pauvre idée né donneut-ils pas de la Renaissance au 
point de vné de l'exécution! Voilà pourtant'le plus grand elfort du plus grand artiste 
local. Et encore Naples n'a pas produit beaucotm de Ciccione, 

Heureusement l'Italie du nord était déja assez riche pour être en GE de fire à l'Ttalle 
du sud l'aumône de quelques « chefs-d'uvre el pour pouvoir ini prôter la main de plu- 
sieurs do ses meilleurs artistes. Sant Angelo a Nilo et l'église de Monte Olivelo nous ont 
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pieuser ant conservé Je dépôt glorieux d8.ées modèles. Ds l'année 1497, Donatello, aidé 
| M elozo, est à l'œuvre et construit le tomlieau de In chapèlle Rrantasii, JL sea 
suivi plus lard: par quelques-uns des plus illustres sonlptours de la “'oscane. Car, dans sa 
générosité, le génie florentin n'épargna pas sa peine el les monuments qu'il condarmmi 
à l'exil sur une terre vouse eu apparence À ln barbarie dtaient de ceux qui eussent brillé 
dans leur propre patrie. L'art de la Rénaïssance, on peut donc le dire, n'entra véritt- 
Llerment à Naples qu'avec Donslallo, Benedétlo da Majano ét Automio Rossellino; mais 
il n'y fut pas tout d'abord le bieu venu. Cureot art florontin, qui avait été à Naples Le 
renier initiatèur, dé put pes s'acelimmalér sur le sol ingrat de l'Apulie, continns de 
demeurer étranger et ne prit pas racine. I tait réserve dun autre art dle fonder l'ééole 
napolitaine dé Fa Henuissance. 

L'est, on effet, de l'extrème nord dé l'alie que sortirént les seuls éléments qui aient 
pu conserver leur fécondité sous le soleil de Naples. Trois sculpteurs, lé premier, parti 
de la Lombandio, Domenico Gagini; le second, d'origine dalmate, croiton, mais d'âdu- 
cation vénitiennce, Franeéseo Lauranx; le Loisine, Guido Paganino dit Mazone, né à 
Modène, dovaiont apporter dans le royaume dés Deux-Siriles le germe d'un art expressif, 
réaliste ét coloré, destiné à y réussie. Ce luth le style patronné pur tons les souverdirs du 
pays poudant les soixante dernièrés années du xv° siécle, aussi bien par René d'Anjou 
et par Charles VII et Louis XIT, pondant leur royauté on quelque sorte honoraire; que 
par les prinéés de la malson d'Aragon, qui fürant des rois plus effectifs: Ge style est assei 
facile à détioir, Il est k la fois très raisonné el teds réaliste. 1 caresse la forme avec 
amour corutpe le fait l'art vénitien, à lui comenunique l'apparincs de levie et fr nor 
dose dé la chair; otais il la violeuté aussi par moment pour loi faire exprimer jusqu'au 
bou le sontiment dont alle est animée. Cat art est trés naturalistes mais il oxagère la 
Hberté ot la sonplesse dans le-sens dé ln couleur et du Mouvenéent, ét lors L tombé 
patois flans la liconte, dans lé mauvais goût, uns la trivialité pour laquelle il a trop du 
penchant 

Nous ne pouvons, dans les limites de cet article, rédiger une biagraghie vs voplète de 
Domenico Gagini, de Francesco Laurann et de Guido Mazzoni. Nous nous bornerans, 
pour le premier, à renvoyer le lacteur au lwau livre de M. l'abbé Ginacehino di Marzo! et 
hon eataire les renséiguemonts suivants sur les plus initiressa nts des nombreux artistes 
lumbards qui séblirent en Sivile pendant li seconde moitie Aux siècle! Domenico 
Gagint était né à Bissone, village situé sur le lac de Lugano el compris aujour lui 
duns le canton suisse du Tessiu, Il apparalt pour la preinière fois dans les docu- 
ménts sicilièns, à la dûte du 2 novembre. 1468, et nous le voyorrs alors exécutée un 
Lomlhéan pour 6 couvent de Saint-François dé Palerme. C'était le monument commandé 
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dé son vivant par un noble et trés lustre personnage de l'Ile, qui se nommait Pietro 
Spéciale ot qui, d'aprés one description conservée! s'élait fait ériger una splendide 
sépulture. Quelques fragments de lœuvré primitive ont survéeu el parmi ceux-ci deux 
bustes placés aujonrd'luri au Mnséo de Palerme, comme le démontre, aveë érudition el 
critique, M. di Marzo après les avoir fait roproduire par la gravure”. Domenico exécute 
en méme témps, c'est-à-dire en 1463, dés fonts baptismaux pour l'église du Salemi, 
L'œuvre, sur laquelle estinserite la date de PAM, exists encore, D'autres sculptures je Ja 
ns dglise, notamment une figore dé saint Julien, sont anssi attribaées à Gagini. H 
est encore l'auteur du tombenx de San Gandolfo (488, à Polri, el probablement de 
celui d'Autonie Griguano, au Quumine dé Marsali Il serait également le sculpteur du 
hônitier de l'église de Poliza ét du monument fanéraire élevé dans le dôme de 
Mazura à l'évêque Giovanni Montaperlé, mort le 25 octobre 485. Prince de ostte 
cohorte d'artistes lombards qui vinrent fonder l'école sicilienne et napolitaine de 
sculpture, Domenico Gagini habitait à Palerme en 1468 ot mourut. en septembre 1492. 

Francesco Laura n'est pas ui inconnu dans notre pass qu'il babita longtemps et 
quilenrichit de plusieurs œuvres remarquables. Amené peutètre par Charles d Anjou, 
comte du Maine, dont il modela la médaille, passé ensuile au service du roi René, 
doul il fit le portrait juxtaposé, dans un médaillon célèbre, à celui de sa femme Jeanne 
de Laval, Laurana était retourné, en LACS, en Sicile ét à Naples. C'était déjà Jà vraisann- 
blablement que les princes français de M maison d'Anjou l'avaient connu pour la 
nremière lois. Entout vas, nous savons qu'il était à Palèrme à la date signalée cEdessus 
et qu'il'exéouta alors en collaboration avec Pietro di Boutate des soulptures existant 
envore dans le dûme de cette-ville LME l'abbé di Mao, qui établit ce fait, nous à appris 
que Lauraus était Vénitien® Le 16 août 1469, on lui oommanda une Vierge pour l'église 
d'Erice, Il'avail précédemment sculplé ane autre Vierge qui existe envore dans le dôme 
le Palerme, Il en oxécouta une troisième pour l'église del Crocalisso dé la ville de 
Nolu?, Cette Vicrge, connue sous le nom dé Madonna della Neve, est signée sur Ju 
base: Faanorscvs LAvVRANA ME FECIT MECGC LXxL, Après cette date, il n'est plus question de 
Laurana en Sicile et M. di Marzo se demande s'il d'y a à pus lieu de éroire que l'artiste 
soit mort à cette époque, Il n'én est rien, La disparition subile de Laurana s'explique 
par son passage en France, où nous lé rétrouvons sculptant, très probablement 
aprés 1473, le tombeau de Charles d'Anjou, conservé dans la cathédrale du Maus. Ensuite 
nous le voyons installé en Provence où fl travaille à la fois pour la cathèdrale de 
Marseille et pour les Gélestins d'Avignon, de 1477 à 1683. L'autel de Saint-Lazare de In 
Major de Marsaills ot de rétahile de l'église Saïnt-Didier d'Avignon sont lé résultat de son 

L Aidaté di Marre, À Gagini à lt scullura ve Sicilins | tom E, pe 44. 
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séjour à ls cour di roi René. Nous auratis encore à rechercher ot à rétrouver biôn des 
produits ‘de son atolier soit en Provence, soil le long de lu vale du Rhüris. 

La déctriné qué Francesco Laurana avait apportée à Naples et en Sicile survécut favites 
ent au départ du maitre pour la France, car elle fut cuntinuée et développée par mn 
autre artiste de méme lempérament, Guido Paganine dit Mazoni dé Mollène. Mio 
nrofessuit apparemment lé enscionements de. l'évole véniliennc exagérés part leur 
passage à travers Je milieu napolitain, On ne peut mieux juger Guido Paganine que: 
sur lès sculplures de terre ouite colorée de la chapelle de Monte Olivete à Naples, 
oi sur celles du Mortorio de l'église Saint-Jean à Modéne, ou sur le groupe dis la Vierwe 
placse sous le chéœnr do fa cathédrale dé la même «ile, C'est un arbiste d'une 
grande ongimalité, poussant l'étude de lk nature jusqu'au réalisme le plus choquant 
“ne réculant méme pas devant ka britañté, S'il cantinuu de donner à l'art napolitain 
hi direction que Francesco Laurana et Gagint ni avaient déjà imposée, ce ne fut 
Ps pour bien longtemps, car ni aussi devait être enlevé à l'Italie par la France. 
Charles VIT, en entrant à Naples, Altacha Mazzoni à sa personne et, depuis 1494 
jusqu'en 1515, c'est chez nous qu'il vécut. L'histoire Uétailléé de ses travaux re Frincé: 
est beaucoup trop longné pour êtré racontée ici. Nous essayarons de Ja faire un jour. 
Disons soulement que Guido Paganino, enuobli par Charles VII, devint en quelque 
sorte directeur de l'atelier royal d'art italien, établi À partir de 1504 à l'Hôtel de Nesle, 
À Paris. 

Les qutlités 64 les défunts qui constituent le style dé l'évole de Naples, nous lus retro 
vous à on degré éminent dans le buste d'homme acquis récemment par lé Louvre. Et & 
Nous ne pouvons, faute de preuves corlaines, attribuer individuslloment, ivet securité, 
notre tuarbre à Domenico Gagini, à Francesco Lauraus où à Guido Mazzoni, nous 
W'hésitons pas à assigner à cotte œuvre d'art, coptne érigé probable, un atelier rrapo- 
ltain dans lequel les doctrines dés fondaténirs de l'école étaient brofesshes avec éucvés. 

L'acquisition d'une œuvre supérieure de cité école était particulisrement désiralile 
pour le Musde du Louvre, On vormprendra alors la joie et l'Émolion avec lesquelles j'ai 
introduit dans notre pays cé bel Mbjet d'art, C'est, en effet, par l'École napolitaine que 
la France a ôté mise oficidllement, pour la première fois, on contact avec la Renaïis- 
sance italienne, Voilà done un exernple dés principes que d'abord Francesco Laurana, 
ave Charles d'Anjou et le rot René, et qu'erisuilé Guido Mazoni, avec Charles VIII et 
Louis XIE, ont été appelés à propoger chez nous. Il élait profondément regrettable 
te, pour représenter lé germe primitif de l'art ultraroontain tel qu'il vint sin culer 
4 notre école française pendant Ja première pétiodé italienne de notre Renaissance, 
nous n'éussions k Paris qu'un fragment du rétalle de Saint-Didier d'Avignon, ce: 
lragment duel jai démontré Findiseutablé origine et que Le Louvre a si longtemps 
contenu sans Le reconnaitre. 


Le Voyez Aléremtre Lehulr, at Jante 41 lé Maiée dus monuments Député, domi LIT, pi HA où aulvautés. 
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L'acquisition de 188 viendra dons combler dans nos collections une véritable Héune. 
Elle nous-consolera un peu d'avoir pordu le tombeau do Charles VITE, les deux statues 
équestres dé Louis XIT 68 tant d'œuvres d'art exécutées chez nous par l'un des maitres 
de l'évole napolitaine. Et puis, à l'aide de de point de comparaison, nüus pouvons 
spérer de retrouver un certain nombre de monuments sortis de la même infltence et 
qué nous possédons ei France sans parvenir à lés distinguer. 


Louis COURAJOD. 
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BRAMANTE 


ET LA RESTAURATION DE SAINTE-MARIF-DES-GRACES, A MILAN 


Princnes 4 Er 25: 


Deux raisons nous engagent à publier dés à présent un document que nous réservions 
pour Ja monographie des œuvres de Bramanté à laquelle nous travaillons depuis de 
longues années el (que nous espérons meilre au jour dans ua avenir prochain, La 
première, d'ést qu'à nos yeux, le dessin du projet, mproduit ie pour la première fois, 
ést dé nature à lixer d'une manière définitive le nom de J'architecté dé la partie 
Renaissance de Sainte-Murie-des-Grâces à Milan. La seconde raison est que ce dessin 
poutra fournir, croyons-ubus, quelques lumières sur la question brûlante et délicate de 
la restauration d'un monument dout l'importance est considérable, je dirai même 
capitale à divers points de vue. 

L'héliogravurec-jointe (pl 24) retrace d'une manière suffisamment fidèle lé dessin qui 
uous occupera aujourd hnl!, Nous avions, d'ailleurs, eu l'occasion de (lite, une 
première lois, quelqués mots sur ce Rome dans notre étude de toulas les 
ouvres aliribuées à Bramante*, Mais, ne connaissant À ce moment Qu'un lac-similé , 
iusuflisant pour nous révéler si le document était un original où une copie, nous 
avions dû nous borner à constater que, sans aucun doute, il reproduisait une premié 
idée émanant nsssurement'dé l'architecte, anleur dé la partie postérieure de Sinle- 
Marie-des-Grôces, Depuis lors, en 1883, et grâce à la bienveillante confiance (le nos 
collègues de l'Aconltomia Raffaagllo à rhin, nous avons eu x bonne fortune de 
possäler chez nous, à la éampagne, pendant prés d'un an, le dessin original. Sans cette 
veut exceptionnelle, il ést probable que ce document ne nous eûl jamais révélé tout 
ce qui lé rent si intéressant, ces points curieux ne se sont manifestés à nous re gra- 
duellement, el un pou, peul-ôtre, à la suite d'un heureux hasard. En effet, 14 pré 
impression produite sûr nous, en voyant l'original de ce dessin. fut une erande 
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tion. Elle fut même st forte que, très occuné alors à l'achèvement de notre Raffaello 
arolitelte, nous l'enfermämes soûs clef, et n'y jetimes plus le dugard pendant plusieurs 
semaines. Nous étions choqué surtout par des incorrections de perspective, exeusaliles 
dans un croquis, mais étranges dans uné pièce lavée, d'une certaine diménsion, puis 
le trait fn ét see du Gireligne ne Gisait qué mieux Acouser l8 peu d'habileté du dessina- 
teur en trahissaut pour le moins uno main encore pou expérimentée dans l'architec- 
ture!, Rien ne semblait devoir révéler x main de Bramants auquel lé comte Pompéo 
Gherandi, l'ancien possesseur, attribuafl lu dessin, el jamais le tre illuatre né se 
serait amusé, en l'année 1492, où nous le savons particuliérement occupé, 4 exéenter le 
meésquin travail de hâchures fines ét éroistes au five-ligrus que l'on voit dans les loits de 
li nef, 

Voulant toutefois, avant de renvoyer le dessin à Crbino, apprendre dé lui tout ce que, 
événtuellament, il était éapable de nous ensvigner, nous nous mimes à le regarder 
attentivement, à l'examiner, comme Le font tous ceux qui ont l'habitude de vivre avec 
les dessins anciens et on comprennent le langage. Pendant cet examen, nos veux furent 
attirés par quelques traits d'un autre caractère, nou plus an tire-anc, mais d'une 
plume plus large, qui avait retouché certaines lignes, ajouté quelques traits da force 
pour détachée les trois tribunes du tambour de la éoupolé, où mieux marquer la ren- 
contre des pilastres de 11 nel aves la corniche, Notre allention élant évelllée par caite 
vanstatation, nous recherchâämes avec grand soîn toutes les retouches de cette nature, 
el'il ne nous fut plus difficile, dés lors, dé reconnaitre quu bout l'hémioyele qui tient lieu 
dé transept, avail élé redressé par cetle autre main, ainsi que le montre la fyure | où 
nous avons calqué, sur l'original mème, celles de ces rectifications sur lesquelles AUCUT 
doute n'était possible, La raison dé cette modification ne tard non plus à se munifes- 
ter: c'était une erreur de perspeclive du dessnaleur, dont les courbes horizontales 
lombaient trop vers la droite, en sorte que l'iropression dé saillie de fa tribune était 
(Susanne, dans ss figuré ei-joiote, on voit là direction primitive de l'une de ces Hynes 

Le nombre ET dé ces retouches augmentait en nons lu curiosilé dé savoir si, 
quelque part, elles nous fournissajent l8 moyen dé reconnaitre Ja mar, à nous bien 
connué, de cébai qui, seul nos veux, pouvait avoir où la haute direction dans l'invention 
du monument: Bramante d'Urhin.Un examen scrupuléurx (les candélabrés du transept {it 
graduellement disparaitre tous les doules à cet égard. On y sont déjà une certains 
lourdeur, et quelques avant-coureurs de ce tremblement dé la main chez Bramante, 
dout parle Vasari, inlérmitent d'abord, croyonis-nôous, et dont ou nombre suffisant de 
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dessins authentiques coulirment l'éxactitude: Nous on avons publié plusieurs!, et nos 
en donneronus maint autre exemplé, On y voit a tendance à exéenter parfois les lignes 
par nne succession dé traits séparés; edlin, duns les chapiteaux corinthisns , daos ln 
rendu desquels chaque architecte se fait bientôt une formult personnelle, nous 





D pme 


1] EE 
j rs 
Kit 


We. — Correstians dis à lie ait dé Béammiute N'Uehiin 


n'hésitämes plus-a roconnattre la main de Bramante, chéz qui les volutés se terminent 
souvent dans l'ail par nn trait formant point, ainsi que l'on peut s'en convainsré en 
exaionnt l'étude absolument authentique du mmaltre pour saint Pierre ot dant un fra 
ment est rénroduit daus la Gisure 19 (p.202 du volume du texte |. | 

1 Voyes: Les projets primitifs pour Siial-Piérre, pl 6, | Lrommes soloucbes de Bramunté, — Pl 25, Ag. 3, l'homme 
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EL, puisque jusqu'à ce jour, personne, À notre e0rnnaissance , n'a songé à contester 
l'authenticité des dessins que nous avons rendus à Bramante l, peut-être HOuS épar- 
unera-t-on le soupcon d'avancer des choses à la légère, 

Malgré cette assurance de notre part, nous sommes persuadé que personne ne 
regreltera de voir notre opinion contrôlée et confirme par tous les faits capables 
d'apporter de la lurnière dans une question de celle nature, Nous examinerons suogs- 
sivement tous les points dignes de discussion. 

Observons d'abord ln forme de la lanteeno surmontant le dôme, et dont 18 projet 
reproduit exacternent la sihouette du tempretto de Bramante à Sunt-Pierre in Montorio, 
h Rome, ét l'idée de la Janterne proposée par le même archilecte pour son nouvéau 
Gunt-Piorre in Valicano*: Comtne dans celte dernière, le portique à jour est remplacé 
ici par un pourtour fermé, érai de colonnes ongagées, Si maintenant l’on considère la 
forme des hintèrnies dans les nombreux édifices à dôme élevés vers cetté époque dans le 
Milanais, à Busto Arsinio, à Legnano, à Tirano, à Crema, à Lodi, à Pluisance, à Parme, 
on verra que toutes ont une forme plus sample, motivée, nous en convenons, par des 
dimensions souvent plus restreintes. On nous dira que la lanterne actuellé du temple 
des Grâces, elle aussi, est plus simple. Cela ne change rien au fait que l'aubrur du pro- 
jet, le créateur du monument que nous voyous maintenant, désirait la forme si chère 
plus tard à Bramante à Rome. Quand on songe au retentissement inmense produit par 
la erdation du fompielto de Saint-Pierre in Montorio, chez les archilettes et écrivains 
d'art pendant tout le xyr' siècle, chez les Sertio, les Pallardio et les auteurs étrangers, 
et que l'on voit dans notre dessin, huit ans avant la construction du emyretto", non pas 
k Rome, mais à Milan, uné composition identique, alors que Cristoforo Rocchi, dans 
son modèle pour la exthédrale de Pavie, qui devait être une sorte dé Saint-Pierre dé la 
Lombardie, n'avait à la base de sa lanterne qu'un pourtour bas, une sorte dé balcon 
couvert; quand on voit tout cela, n'est-on pas en droit d'affirmer que cette lanterne 
seule équivaut à la signature de Donato Bramante da Urbino? 

Un autre fait qui établit une forte présomption en faveur de Bramante où pour le 
moins un rapprochement qu'il convient de signaler, réside dans les proportions, dans 
les rapports des différentes parties du monurnent entre elles. On sait par Lomarzo 
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166 ERAMANTE. 
quelle importance Bramants attachait aux proportions puisqu'il dessina u que 
de l'hormmu et même du cheval sur lequel it fit un traité célèbre en son témps parmi 
les artistes. On sait quels ascords merveilleux il introduisit dans les surfadés des murs 
des palais de la Chancellerie et du palais ‘Torlonia, et nous avons eu l'occasion non seén- 
lement de montrer l'emploi systématique chez lui de ce que nons avons baptisé du ‘nom 
de dx travée vhythnrique, mais de montrer l'importance extrême qu'il attachait aux 
rapports dés différentes parties dans ses projets pour Saint-Pierre, aotamment ‘dans 
l'étude D. Or, non seulérment les rapports simples entre les parties, qui par leur nature 
même sont en relation les‘ unes avec los autres, nous semblent plus nombreux À Sainte- 
Marie-des-Graves, dans la mesure oû nous avons été à mème de faire les comparaisons !, 
qu'avec les autres édilves de l'époque béamantesque en Lombardie, — maïs il Ya entre 
les rapports existants k Sainte-Murie-des-Grâves et coux adoptés par Bramante pour son 
projet D, pour Saint-Piorre*, des analogies plus que fortuites, comme où pourra s'en 
persuader par les rapprochements suivarits: 
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DHAMANTE, 167 
Dans le projet D dé Branisnte pour Saint-Piarre, nous avons signalé entre les parties en corré- 
lation 1% eos &e narronr 08.1 5 2. 
C'est sur l' -photograghie du projet de restauration de M, Collh que nous svons mesuré les 
rapports que nous donnons ici pour l'extérieur de Sainte-Marie-des-Grâces. 





IL. 


Le dessin d'Urbino, comme s'il avait voulu nous dédommager de l'impression défa- 
vorable qu'il avait produite sur nons au début, nous rôservait une autre surprise, non 
moins intéressante que la première. Pendant que nous poursuivions l'examen attentif 
de sa surface alla do réconualtre toites les relouches de la main de Bramante, nous 
remarquimes , dans le papier, par ei par là, des traces de ligues qui avaient été effacées 
ensuite avec la gomme, le grattoir ou quelque autre moyen à la disposition des dessi- 
naleurs de la tin du xv" siècle. Lu courbure de ces traces, leur direction, démontrérent 
bientôt, avec uné entière dvidence, qu'elles avaient fait partie de compositions anté- 
rieures pour le présent projet de Sant Maria delle Grazie, nous révélant ainsi une 
source d'informations aussi inattendue qu'intéressante, 

Nous abordämes donc l'examen du dessin, où plutôt du papier, à ce nouveau point de 
vue. 

Bien que familiarisé depuis plus de vingt ans avec des recherches de cette nature, 
jamais, même lorsqu'il s'était agi de déméler les trois où quatre idées de Bramaute 
superposies et dessinées à la sanguine dans son projel D, nous ne nous étions trouvé 
en présence de pareilles difficultés. Pendant deux on trois mois, nous nous y sommes 
acharné en y consacrant Line grande partie de notre tamps et forcé d'avoir recours à 
tous les moyens d'éclairage à notre portée. Tantôt c'était la pleine lumière du soleil, 
tantôt une lumière indirecte, tantôt une lampe où une simple bougié qui faisait mieux 
revivre des lignés do directions si variées, au moyeu des légères différences d'ombre et 
de lumière produites sur les impressions en creux luissées pur les dessins antérieurs et 
sur l'altération de lacontetture du papier résultant des opérations du grattage!. 

Après avoir reporté sur plusieurs épreuves photograpliiques toutes les traces que nous 
avons pu relever avec une certitude entière sur le dessin original, mous les avons 
calquées en lignes noinlillées et réunies dans notre planche 25, Le trail plein indique 
comme repère le contour du projet auquel Bramante avait arrûté les études dé son 
dessinateur sur le présent document. 
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Nous avons, avoc l-soin le plus serupuleux, indiqués celles des traces sur 
la forme desquelles nous avions pu aequérir une certitude entière, en faisant grande 
atlention de ne pis confondre quélques ligues verticales avec les pontusede du papier 
ilont parfois elles se trouvaient for! rapprochées. 

Avant d'indiquer dans leurs traits princinaux les différentes idées qui ont précédé cette 
reprodudlion sur notre planche 25, remarquons qué le plus grand diamètre donné aux 
ahsides du transept impriment à ce dernier, à l'intérieur, une certaine-analogie avec 
Sainte-Sophie à Constantinople, montiment qui, nous le sivons d'une maniéré positive, 
piédeeopait l'imagination dés habitants dé Pavie, en 1487, lorsqu'ils firent les plans pour 
leur nouvelle cathédrale. Ces absides, plus amples que celles exécutées, expliquent 
l'élévalion supérieure donnée au dôme dans Îles prémiéres idées et lémoigoent du 
désir dé Brarmante de lui donner la plus grande Importance possible, 

Paeutux 18e. — Marquée par les numéros À, 1, 1. La corniche du tambonr s'éléve 
jusqu'à la naissance de ln coupole de lu lanterne actuels, (Nous ermployons ce mot pour 
exprimer l'idée définitive, n°5, dans note dessin.) La courbure du dôme se rattachait 
soit directement à la corniche, soit à on petit alliqué, 

On est obligé d'admettre que le soubassement carré du dôme s'élevait environ 
jusqu'au sommet des quatre petites tribunes du projet 1° 5 de notre dessin et, comme 
dans le modéle de la cathédrale de Pavie, se relinil au tambour par des amortissements 
en forrne de grandes consoles dont on voit plusieurs essais au dessus de. Fa démi- 
tribune de gauche, d'autres plus bas et aux angles, Leurs volutes ne sont pas toujours 
faciles à distinguer d'avec les traces dés œils de bœuf, 

Les côtés du soubassement se trouvalent de la sorte terminés d'une manière se 
rapprochant de ontons, péul-êtré méme pur deux consolés superposées, d'inclinaison 
différente, 

Deuxriour 10ée. — Celle-ci semble uné variante de la première, consistaut à donner 
deux étages au tunmbour en l'entourant, & sa partie inférieure, d'un étage dont Gn voit la 
saillie et la corniche en à, 2, 2 

Nous né savons nuiquel des projets rattacher les nombreuses traces d'une décoration 
composée dé médaillons que l'on voit dans l'abside du transept? el que l'on retrouve 
vntre les candélabres dans le monmment exécuté. 

Troisième 106e.—Les traces de demi-cerelés qui, én quatre endroits, embressent trop 
lien les deux areulés jumelles, do chaque côté du polygone, pour ne pas révéler qne 
corrélation évidente avèc celles-ci, montrent qué Bramante avait songé à donner plus 
d'importance à In deuxième zone du tambour actuel ét plis d'unité à chacune de ses 
fivos, C' esl la disposition que nous voyons au Santuaro della Madonna près de Crerna, et 
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à l'intérieur et À l'extérieur du simetuaire voisin de Saronna!. La corniche, plus élavée, 
à lnissé des traces en 3, 3, 3.-ainsi que lu courbe du dômé analogue 4 celle adoptée en 
dérnier liens Uno lanterne d'un grand diamètre devait être converle par une courbe de 
nème formé (ou aussi en demi-cercle, les limites actuelles du papier ne permettant pas 
de se prononcer avec certitude en 3 4), Les deux œils-de-bœuf, 4 droile el à gauche de 
la lanterne actuelle, faisaient partie de celle du projet qui nous occupe. 

Quant mée, — Cole ilée ne diffère dé la suivante qué par une lantérné plus 
considérable; c'est ce qui semblé résulter dés lignes 4, 4,4, que nous ne saurions Liter- 
prèter autrement. C'est à ce projet où Lien à ln forme définitive que se rattachent les 
ouvertures cireulires ou médaillons que l'on voit ôn: quatre endroits du petil attique 
qui tevmine le tambour di projet n° à. 

Cisouréue tuée. — C'est le projet auquel Bramante s'est urrôté, en dernicr Leu, sur le 
dessin que nous étudions, Nous l'avons reproduit pat un contour plefh accompagné des 
n°5, 5 de notre planche 29. 

IL n'est pas sans intérêt de remarquer que Bramante diminne sucoossivéement Finn ut 
lance de la lanterne qui, dans l'exécution, ést encore plus réduite que dans la forme du 
tempietto du projet n° 5°, Et il est non moins intéressant ie constater dans les diverses 
idées que Bramante Miüsail éssayer snceessivement par-son dessinatenr, sur l'étude devant 
nous, plusieurs analogies avec des solutions adoptées dans les principales coupoles drigèss 
ou projetées vers celte époque eu Lombardie, au Dôme de Pavie, à Saronno, à Grema, 
à S. Marix presso S, Celso. Est-ee aller trop loin que dé dire: Nous somrnes ici en 
quelque sorte témoin du cours des penses dé célai qui, mesure, constitue la source 
de ces divers édifices, soitque sou intervention ait été directe, soit qu'il éxercé nue 
influence générale sur ses contemporains ? 

Nous nous sentons embarrassé pour expliquer comment li partie supérieure du 
monument est dépourvus à du Wl point de l'imcomparable beauté des détails qui régne 

dans ln moitié inférieure. M; Golls l'explique, corne nous le faisions aussi, par une exe- 
cution plus où moins postérieure à l'an 1500. Nous nous demandons, toutefois, à présent, 
si telle est bien ki vérittble raison d'une diffirence aussi sensible, Ne semble-t-il pas, oui 
présence de l'ordre donné par Ludovic Sforza, le 29 juin 1497, de s'occuper d'un modèle 
vour une fasade qui fût d'accord avec la Cappella grande?, que cette dernière devait 
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dire nécessairement achevée à 60 RE dee l'espression Cappella grande dans lo 
sue de l'époque peut signifier atesi bieu le chœur seul que l'ensemble de la cou- 
pole et de ses trois bras; on est mème obligé d'admettre que la construction de ces der- 
niers a dé poussée simullanément N'estil pas dirange de s'occuper d'une nouvelle 
faade si es trois parties n'étaient pas aclevées au moment de l'ordre donné par le due. 
lemme, lesexpressions dont se sért Ludovic dans l'énumératlon des bienfuits acwurdhs 
au couvent dé Santa Maria delle Graie, au moment de leur marquer dé nouvelles 
hveurs, Le 4 décambre 1497, semble confirmer l'idée que cës parties élient achevèes. 

Elles sont même énumérées avec détail, la sacristie y figure également nvecses 
armôires destinées 4 14 conservalion des objets di eullé. L'ecpréssion « übi fondats est 
sacristia », qui se trouve plus loin, n'infirme pas nécessairement cette interprétation, vu 
qu'à ce passage elle intérviont uniquement comme renseignement d'une situation 
topographique. 

Si donc notre interprétation de ces passages est exacte, [a coupole elle-mêème était 
achevée en 1493, 6est-à-dire deux ans avant la chute du More etle départ de Bramante. 
Est Hors à un achevement extrémement précipité des travaux au début de l'année 1497, 
tb qu'il auraît pu lieu, selon Galvi!, après ln mort de la duchesse Béatrice, qu'il faut 
attribuer la valeur inférieure des détails dé la partie haute? Catte explication, en préser 
des qualités extraordinaires de Bramante, de son invention si facile en même temps 
qué de son goût si sûr, ne sullit pas k nos yeux. La faveur constante, les Lravaux nou- 
veaux dont il fut chargé, jusqu'à la chute dé Ludovic le Morse, éxcluent l'idée d'une 
disgräice, qui li eût retiré la direction des travaux, 

Ne s0 pourrait-il pas dès lors que la raison — car il faut absoliment qu'il yen ait une 
— de co désaccord résidit dans une abémice d'un certain nombre de mois, que 
Bramanle aurait faite de Milan pour diriger des travaux ailleurs? 

Depuis que nous connaissons, grâcé à l'obligeance de M. Cantü, le document sl {nté: 
ressant que nous avous publié ? sur l'absence de Dramanté, révélée par les recheruhes 
actives que le dué fait faire par ses ambassadeurs k Florence et à Rome, afin de provo- 
quer le prorupt rélour de sonarchitecté, —absence quél'on ést forcé de mettre on rapport 
avéc la construction du palais de la Chancellerie à Rome, et qui avait pu se rénotiveler, 
— H nous semble qu'il y aurait là 4 meilleure explication de l'inégalité de mérite dans 
les deux maitiés de l'édifce, La balustraile lsinité, auksi laide que déplacée, pourrait alors 
être l'une de ces snrprises désagréables, telle que celle qiéprouva Filippo (4 sér Brunel. 
léseo a lu Login del Trovatell, dé lupart de l'uu dé.ses suhordonnés au relour d'une 
absence prolongée. 

Quant à l'ordre donné par le dus de réunir les méilleurs architectes pour faire un 
modéle d'une nouvalle façade, celle manière de procéder, conforme aux habitudes-dn 
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temps, n'est nullement faite pour changer notre conviction que c'est à Bramaute d'Urbin 
seul qne-nous devons la création de Sante Maria delle Grazie, aussi bien que celle de 
Saint-Pierre de Rome, pour lequel on avait aussi réuni lés meilleurs architectes de 
l'Halie, et jusqu'au célèbre Fra Giocondo de Vérone, aiquel Jules IT Hit quilier, en toute 
hâte, le service de la ville de Paris et du roi de France. Ce fut aussi le projet de Bramante 
seul que l'on adopte. 

Enfin, et comme il faut tout prévoir, il pourrait vénir à l'esprit de quelque savant de 
dire que le véritable auteur de Santa Maria delle Grazie était le maitre inconnu, auteur 
précisément du dessin que nous publions, ék que les corrections de Bramante n'étaient 
que le résaltat de consultations, amicales peut-être, comme colles que l'on à vouhi sp 
poser dela part de Ballaggio à l'occasion du Santuario prés Grema. Nous répondrions 
qu'une paretile hypothèse est impossible à almettré dans le cas présent; un dessinateur 
aussi médiocre et tel que celai qui a tracé le document qui nons occupe n'est pas capable 
de créer un monument d'une aussi grande excellence, où la grâce irrésistible et Lous les 
charmes d'une fmtaisie libre s'allient d'une manière si particulière aux grands principes 
immuablés sans lesquels jamais on ne fera de chefs-d'œnvre dans toute l'icception du 
mot, et quiconstituent le type d'un principé dont aucun autre exemple ne se présente en 
ce moment à notré mémoire, 

El afin de ne négliger moune circonstance capable dé nous éclairér, rappelons, d'uné 
purt, l'affection tout à fait extraordinaire qué portait Ludovie Sforea ait couvent et à 
l'église de Santa Maria delle Grazio, el de l'autre le fait incontesté que Bramante d'Urhin 
était l'archilecte préféré du due et de son frère Asvanio, pour les travaux auxquels [ls 
aitachaient le plas d'imporlance, Rappelons que Gr-L, Culvi, si disposé à dépouiiler 
constamment Bramante d'Urbin en faveur ds son Hramantel'Antico da Milanû, — person- 
nagé qui n'a jamais existé, — que Calvi reconnait, Sur li loi de docnmeñts {que malheu- 
reusementil n'a pas cités) l'intervention de Brarmar te durs la construction de ln sacristie, 
ainsi que duos celle du cloltré qui lu sépare de l'église, et que l'architéoture intérieure 
de celle-ci lui est due. Rappelons qué précisément le premier document que nos ayons 
sur Bramante, après l'absence pendant laquelle le due Le faisait rechercher à Florencw et à 
Rome, le mél en rapport avec notre église; dans un registre dé la Chartreuse de Pavié, er 
date du 16 février 1494, il est dit : « Note du marbre qui fut Evré sur l'ovdre dir due, par 
le couvent k maitre Bramante, ingénieur : 12 colonnes menées à Vigevano; autres blocs 
pour le tombeau à S. Marin delle Grazieot pour La porte du éhâtea de Milan', » Pour- 
quoi, demandons-nous, livrer crécisément 2 Bramante du marbré pour on Lornhean à 
Sainte-Marie-des-Grâces, si lui, architecte ducal, n'était pas aussi l'architecte dé la partié 
neuvé, opus insigne, eccelsum ac praclarum, que le due, d'après ses propres EXPreS- 
sions, faisait édifier à son couvent favori. 
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N'y WEil pas dans tés rapprochements, comme une nouvelle évidence, que c'est à 
Bramante et à nul autre que Lulovie eut recours pour son édifice favori, alors qu'il 
l'énmployail à thurt d'aitres entreprises, parfois de moindre importance ? Ce n'est certes 
pas de Brunantine Suardi, l'aulèur du rransolée Trivubio, que le Milanais Cesare 
Cesariano, én parlant des architectes employés par Ludovic Slorta pour ornér les ddi- 
licés milanais, écrivait : « /E meglio che de quésti fusse fu il mio prinario precep- 
tore Branantle quals jace in Roma, » Et si l'on voulait objecter que Gésariano 
n'avait goûre que see uns lorsque son maitre quitte Milan, ot ne pouvait gutre dtre 
parailementau courant dé tous les travaux que Brarnante:y éxécutait, nous répandrons 
qu'il le retrouva plus tard k Rome où A fit un sjour asssz prolongé, 

Nous de comprenons vraimiént pas de quel droll on veut contester à Bramanle 
d'Urbin Ja paternité des meilleurés parties de Sainte-Marie-des-Grices, sons prétexte 
qu'il existeune différence de manière très considérable entre ce monument, de varictère 


milunis, sous éerlains rapports, celaest vrai, et ln définition du style des œuvres de 


Granit, orraulée pau Milizia, Wors que côté définition, ne correspondant guère à ses 
ouTes aithéntiqués èn Lombardie, est à peine juste ot trés incomplète, mème pour la 
déraiérs manière dé Braunante à Romé Ce sont ces dernières œuvres que M, Colla, 
d'accord'eu celu avec M. Boito*, inellnerait à réconnaitre seules vormtne sothentiques, 
Or, ainsi qué nous l'avons fait remarquer, pour la premiére fois peut-être, il existe entre 
les œuvres incontestaliles dit tnaltre, k Rome seulernent, des différences si notables, qué 
l'on pourrait les considérer comme appartenant & doux où môtne trois manibres diffé- 
reutes, mployées simultanément : À sa seconde manière lombavide, les palais de In 
Chanéellerie et Giraud; à si manière antique, les deux Saint-Pierre, ainsi que les parties 
du Vatican dont il est l'auteur, Enfin lu manière toute différente caractérisée par l'armploi 
dé bossrges rés vigonréux, coutrastant avec des colonnes engagées, 4 laquelle Breante 
eut recours dans le paluis qu'il construisit pour Raphael? el dans celhi de San Biagio, 
commencé seulement, tt suquel lés cinq tonrs unprimaient un certalu air lé forteresse, 
loutautre cepardant de celui que Bramaute donnait à la superbe rocea de Civitu Vacelia, 
Si, à cause de cette différence très régle entre Santa Maria delle Grazie et les édifices 
roruains de Bramante, on vent refuser à ce maitre l'honneur d'être l'architecte de l'église 
qui nous ocvupe, de quel droit veut-on énattribuer l'invention à Bartolomeo Suardi, dit 
Brarnantino, dont les œuvres, à Milan ous, dénotent une sinplisité bien plus grande 
uns Li facade di maison au Horgo nuove ét me sécheresse: une pauvrols d'imagination 
où où manque de goût complet dans le vestibulé servant de mausolée à la famille 
Frivubzio à Sun Nazaro ét San Calso? La sécheresse non moindre du trail dans l'intéres- 

d. Commentaires à Pire. Come, 4B44, p. dû6. Les | 4 D'apees das documents récents, Î some dévtrox 
stmpes altribuées à Brumanto, p. 2#, Paris, Bapills, | que Browaite ait cemétruit oo palais pour ti-ine Voyez 
1854, ot Les projété priadlife pour Saint-Pierre de Homé, | La Con di Raffastle di Domenico Gaoli. Nuova aatolugia , 
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sant elhum.de dessins de Bramantino, publié par M. G. Mongeri, n'esl nullement faite 
pour nous faire changer d'opinion!, Aussi sommes-nous porlé à Croiré que CE n'eal pas 
à ses qualités avchitectoniques que Bartolomeo Suardi a dû l'honneur insigne d'être 
surnommé Bramantino, mais bien plus parce que, daus la peinture, sa manière 
rappelait celle de Bramante d'Urbin, son maitre. Et ceci tendrait à confirmer l'opinion 
de G-L. Cali, que Bramanto à exercè une plus grande influence comme peintre on 
Lombardie qu'on n'esttentà ds l'admettre de nos jours d'après les rares œuvres authen- 
tiqués parvétiués jusqu'à NOUS, 

Ce serait une grande erreur dé laisser accréditer l'idée que Dramante était affieh dela 
smania de ne sé mouvoir que dins une siunlicité, uue sévérité, un sûrIEUIX voisins dé 
la sècheresse. Sans parler de l'architecture si riche dé ln fameuse estampe de Bramanle, 
conservée à la Casa Porego, qui présente des analogies avec l'intérieut Qu chœur de 
Sainte-Marie-desGrices, sans parler de l'ordonnance non moins riche de la sacristie de 
santa Maria presso San Satiro, que porsonné à Milan n'ose contester à Dramante, 
il suffit de rappeler À Rome la magnifique décoration des loges de Raphael, eu voie 
d'exécution déjh en 1514, du vivant de Bramante, architeéte du Vatican, la voile dé 
Pinturivehio dans le chœur de Santa Maria del Ponolo à Home, el lés deux Lombeaux, 
dont l'on d'Aséanio Sforax, le protecteur de Bramantat, par Sansovino, travaux exéeulôs 
sous la direction de THrarmanle, enfin la Santa Casa à Loreto, dont l'architecture en 
marbre allie la beauté: ot la vigueur à une richesse qu'il ne serait pas facile de dépasser, 

Dans de style choisi par Bramante, pour la reconstruction de Santa Maria delle Graz, 
ét dans Ja:manière dont il l'a mis-en œuvre, il n'y « donc non soulément pas de con: 
wadiclion, mais une manifestation entièrement conforme au génie de de maltre unique, 





pris dans son vaste et incomparable ensemble. Depuis l'église de Santa Maria presso 


San Satiro, sa première œuvre, déclarée cornme telle par l'éléve rilarnais de BPramante, 
Ceanre Cesariano, qui distingue nettement l'église de la sacristio — jusque dans ces pro- 
jets. du Palais de justice at de Saint-Pierre à Rome, — Branante ne s'est pas contéenté de 
taire des chefs-d'œnvre tantôt d'une grâce quiné fut jamais dépassée, lantôt d'une force, 


d'une grandeur et d'une perfection dont l'unité majestueuse n'avail jarsais été égalée ni 
4 Athénés, nil Rome, ni depuis sa mort, — Bramante ne s'est pas contunté de céla, — il 


a voulu que la plupart de ces compésitions fussent l'incarnalion, en quelque sorte, de 
l'un de ves grands et immortels principes de l'architecture, sans lésquels tout chof- 
d'œuvré devient impossible. À Sautu Marin delle Grade, où, comme le dii avec 
raison M. Üolla, l'architecte a révélé une nature de peintre qui 8 alfranchit de a tyrannie 
tes ordrès, rumanté nous démontre une vérité louie particulière; Quand on le voit bra- 


à La Movins di Roma, Milan, A#TS, Culte sécheresse | Haimattit, dan laquelle M, G. Front ét moi, séparé 
de trait n'est pas anis analogie avee celle di desgnateur | mit, avons re6onnm ja main do B, Bimrdi, 
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ver un bel point les dangers de Li monotonie eu superposant 4 fois la mème rnesure dans 
la hauteur totale de l'édifice; quand on le-voil diviser celle-ci en delix moitiés égales, 
introduire autant de fois Le rapport dé { à 2, ne voit-on pas là clairernent la manifesta- 
on du génie de ce Donate cognorminato Bramanite dont Lomagzo dit: Da dut furono 
ritrovate le quadrature del corpo umano,e fu parimente trovatore delle quadra- 
ture delle membra del cavallo, ete. 

Ne voit-on pus churement ques « Bramante, ingénieur, qui s'occupe volontiers aussi de 
pendure ot d'aréhilecture », pour me servir des expressions de Ludovic Slorza écrivant 
à ses ambiesileurs à Florence età Rome, auxquels it suppose qué Bramante « ne sera 
pis inconnu », ne voit-on pas que le maltre a voulu prouver que plus on voulait s'affran- 
chir dé la tyrannie des ovtres, plis on voulait de liberté, plus il fallait respecter l'ordre 





ot la mesure, Fidèle au principe recommandé par célni dont Bramanle est le continua 


tour, Léon Battista Alberti, chercher dans l'homme et l'animal un membre qui soil La 
mesure de lottes ses parties, Brimante ici, corame dans l'étude D pour Saint-Pierre, 4 
pis pour conslante mesure niebiale el génératrice de l'extérieur de son édifie, le 
rayon de son ahside. 


LIT. 
LE PROIET WE RESTAURATION DE M, COLA. 


J'arrive maintenant & Ja question de la restauration du monument dont l' urgence né 
sera conteste par doduie personne ayant quelque compétente en pareille mafère. 11 
était vraiment temps d'y songér, car Santa Maria delleGrazie intéresse Milan, l'Italie et 
l'Europe civilsée eotiëre à un autre point de vuë encore. Si l'élégance exquise, la vis 
dans le dessin el le modelé, la finesse néanmoins si caractéristique dés reliefs, 14 richesse 
ol Ja fantaisie, — qui jamais, comme à lu Chartreuse de Pavië, ue deviennent pro- 
digalité où luxe — inublle, si, parces côtés, aucun monument de Rome ou de Florence, 
d'Urbino ou de Venise ne surpasse, Où méme n'égale les prollls, lès candélabres, les cha- 
niienux, los miduillons et les couronnes qui décorent les absides de Suinte-Marie-des- 
Grâces, 11 ÿ a une aubré considération qui doit lui mériter l'afféction particolière des 
Milanais. En elfet, le chœur de ect bditlue, dans sa moitié inférieure, sl l'un des trmis ot 
quatre monuments de lt Lombardie qui démontrent d'une laçon irréfutable que c'est à 
eux, el non à Roms ou à la Toscane, que lu France, la Suisse, l'Allemagne, l'Espagne ët 
les Pays-Bas ont -empranté l'ornementation de leur première Renaissance et des styles 
qui ont Meuri dans ces pays jusque vers 1530 où 1540, ornementation que nous rencon- 
trons encore dans les prersiéres œuvres de Javques Androuet Du Cerceau* el dans les 
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parties décoratives de Hans Holbein. N'est-ce pas 4 un titre de gloire el un document 
précieux à la conservation duquel Milan, avôc cet amour des grandes choses qui lui fuit 
tant d'honneur, aux principales PERS de son histoire, doitveiller avecun soin jaloux? 

Aussi est-ce à un architecte inilanais, nous sommes heureux de le dire, secondé bien. 
tôt par un cornité où figurent les premiers norss de la ville, que révient Le mérite de 
l'initiative dans celle Emportante question, ML Collaa d'ailleurs restauré dGjà deux monu- 
ments considérables de sa ville natale, l'église du Monastero Maygiore, ainsi que le 
Paliis Marino (Hôtel de Ville), et ces travaux, fort vantés, lé soil avec grande raison, #'il 
ést permis de juger des qualllés de M, Colla, comme restaurateur, d'aprés les dessins 
qu'il présente pour les travaux à entreprendre à Santa Maria delle Graziet, Ge m'est pris 
tout. M. Golla à exposé par écrit, an italien® aussi bien qu'en francais’, ln manière dont 
il envisageail la question, eu Iéi, dès l'abonil, nous devons exprimér d'une faeon absolue et 
sans réserve tucune, notre sympathie etnotre admiration pour les principes de M. Colla, 
ainsi que pour le langage dans léquel les expose. [ls dénotent à chaque instant lscœur 
vibrant de l'artiste qui a sondé et parfaitement compris les sources tanlit wrvstérieuses, 








tantôt claires comme le soleil, d'oû procédént les chefs-d'œuvré dans l'architecture, les 


dausés exotes dé l'elét produit pat telle partie du monument, par telle conbinaison de 
procédés qui couvourent à le décoration de l'œuvre en présence de laquelle il se trouve. 
Aussi celte précision dé langage ét la justesse de toutes Les expressions est-elle si fran- 
pante que, méme si les dessins de M. Colla n'étaient K pour nous le confirmer, jamais 
nous n6 ous croirions eu présence seulement de belles phrases que l'auteur se trouvé- 
rail fort embarrassé de mettre à exécution, On reconnait l'arbre 4 ses fruils, el ily à 
certrines choses que jamais l'on ne saurait dire, si l'on n'était aussi parfaitement capable 
de les exécuter. 

Îlva sans dire que M, Colle attache la plus sérieuse attention à la différénce existant 
entre le haut et le bas du monument, différences sur laquelle nous-mômée avons insisté 





à deux reprises, vu qu'elle avait été la sourve des appréciations si diverses dont cêt édi- 


lice à parfois 616 l'objet. Nous sommes éntiérement de son avis : « Elles’harimonise avec 


le reste par les formes générales, par Les proportions et pur la variôté des détails, mais 
iyaun défaut dé ciradtére ét de charme, Cette différence dé carattirée ne va cépen- 


daut pas jusqu'à engendrer un désaéeord iréparable, Il est môme évident qu'on pour- 
rait, à force d'habileté et d'étude, harmoniser avec assez de bonheur Les deux parties de 
l'ensemble au point de les rendré très homogènes, sans douner cependant le chante aux 


4. Ha'est que juste de rappeler que eés projuts, exposts 
ri 4980 au Salon de Parts, ÿ finit remarques ét y 
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hommes de l'art, qui, par l'esprit de certains détails, sernient à même de reconnaitre les 
Tifférentes paniodes de lu construction. » 

Les travaux proposés par M. Colla sont de déux sortés et pouvant se résumer en ceci : 
Dans la moitié inférieure, rétablir lout cé qui a existé; dans [a partie supérieure, outre 
cemhmo travail, ajouter toutes les terminaisons projetées par l'architecte prienitif et qui 
sont, on peut le dire, indispensables à l'intelligence de tous les mériles d'une œuvre 
mussi capituls, el faute desquelles, s'ilnous est permis de juger par nous-même, certaines 
intentions de Brarmante restent incomprises. 

M. Colla s'est acquitté magistralement de la seconde partie, In plus difficilé de son 
programme, Les quatre tubernacles qu'il place comme terminaisons des angles saillants 
de la moitié inférieure sont le résultat, je dirai presque d'un trait de génie, car le petit 
ordre qui les décore rappalle l'ordre du la troisieme zone, perdu jusqu'iol, — parce qu'il 
tait isolé dans le monument, — dtahlit anssitôton rhythme bienfaisent danse cube infé- 
rieur, et enlève ainsi à la quatrième zone de cette partie, la lourdeur, je dirai même la 
brutalité désolanta Mu à l'état d'inachévement. Déplus, és tabernaliles qui accnsent 

si bon les quatre anglus du earrô, à la base du dûme, s'harmonisent parfaitement 
como tohelle avée ln lanterne actuelle qui en marque le centre et le sommet. À tel 
puint que nous nous demandons #1 devient encore névessaire de couronner les angles 
dela galerie supérieure da tambour par desamortissements aussi considérablésque coux 
proposés nr M, Cola, Ceux-ci, à la Madonna di Piazza, de Busta Arsiio, dont leur forme 
dst inspirée, Cort on effet frréprochable, parce qu'ils n'y soût qu'au nombre de huit, aux 
angles de li coupole octogone, fei, au contraire, répétés soize- fois et À iles intervalles 
plusranprochés, À se pourrait qu'ils acyuisséot né importance trop considéruble, Bien 
que, dans le dessin de Dromante, aucun asrotère ne soit indiqué, cali ne constitue pas 
h nos veux une raison suflisante pour ne pas en méttré dans Ja restauration: d'abord, 
Bramante pouvait fort Dien:lés introduire dans son projél défait, et ensuite, c'est l'im 
des tmoilleurs moyens d'attémuer les défauts de'la partie supérieure, exéculée pendant 
un absence de Bramanto ou après son départ, Nous nous demandons aussi er les candé- 
labres qui couronnent les alisides et ln chœur ne sont fas tant soil pou trop grôles. Ce 
ne sont pas dés criliques que nous lorrmlons 3; pour le fre, il faudrait que nous 
eussions essayé nous-mêrme si l'on peut faire mienx,.et c'est cé que nous mavoris pas eu 
lo térmps de faire, Nous nous hornons à appeler l'attention de l'habile artiste sur cette 
houpréssion, que nous Wrovans d'ailleurs d'avoir pas été seul à ressentir, 

Nous nous posous ouf une dornière question. Si le dessin original que nous publions 
ei venait à convaineré M. Colle, comm nons l'espérons, que Bramante d'Urbinoa été. 
ouflanent le créer de vote morvoille, hommage du Bramante à tout ce qu'a de 
charmant lagrioe milanaise dans li direction préférée par l'auteur du la chapelle Collant 
at de lt partie inférieure dé Ja Chartreuse dé Pavie : l'Omodet, raais hommage ÉCIaire 
el plein de mesure, nous ons demandons si M. Colla, aves sa conscience anssi délie 








que son goût, ne jugerait pas que, lors de l'exécution de sx restauration, il n° aurait lieu 
de faire à son tour cornme Bramante, il ÿ a bientôt quatre siècles, c'est-à-dire de calmer 
par une auance infiniment légère, mais sensible cependant, la charmante variété des 
décorations polyéhromes des enduits dont ou ne saurait mieux démontrer la néeessité ni 
caractériser la valeur qu'en reproduisant les paroles inûmes de M. Colla : « C'est surtout 
là, écritil, où là terre cuite joue le rôle principal, que l'on voit la polyéhromie apporter 
un concours indispensable pour harmoniser les tons et pour donner dé la finesse à tours 
accords, en enlevant à un matériel quelque peu grossier ce qu'il aurait po garder de la 
vulwarilé de ses orlwines. 

Nous sommes persuadé que M. Colla, qui uu Monastero Magquore à su être sobre; 
dans la salle dé l'Hôtel de Ville, « somptuéux, grandiose el pilloresque; + dans la tour du 
même édifiéé, « plus robuste ét grave, v'et qui, ici, croyant être en présence d'un paiitre 
milanais, Brarmantino Suardi, & accentué la note gaie dans la mesure qu'il croyait 
compalibhle avec le monument, compréndra parfailement es qué nous voulons dire, et, 
si le sénateur Tullo Massarani pense que M. Coll est « du très pétit nombre d'artistes, 
rares de notre temps surtout en ltâlie, qui, par l'ententé et la possession de toutes les 
branches dés arts Un dessin, sont à même dé comprendre et dé continuer la grande 
tradition des maltres des xv' et xvi° siècles », nous pouvons ajouler avec tristesse que, si 
ces hommes là sont rares en ltalie, ils née sont certes pas plus nombreux ailleurs. 

Nous lélicitons donc vivement Milin de posséder M, Colla, auquel on peut eonlier en 
toute sécurité wo monument tel que Sanla Maria déllé Grazie, dont nous voudrions avoir 
contribué à faire ressorlir la valeur dout à fait excephionnelle dans l'histoire de 
Bramante et celle des arts en général, 
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L'HÉRCULE ROMAIN ET L'HERCULE GALLO-ROMAIN 


DE VIENNE (ISERF) 


(Brave 26.) 


Les deux bronzes que nous plaçons sous les veux des lecteurs dé la Gazette ont été 
trouvés en 1866, à Vienne en Déaphiné, par M. Hrousse, dans les fondations de sa maison, 
et siguulés aussitôt par le savant M. Allmer! avec deux Mercures et différents autres 
objets faisant partie de Lx même trouvaille, Dans un appendice qui a paru À Ja suite du 
ré à part dis son intéressant article de la Heune archéologique, M. Flouest® à 
donné uné reproduction au trait de nos charmantes statuettes; mais, outre que leur 
taractére artistique n'est pas exacternent rendu, it à fait à l'une d'elles un ajout qui 
dénuture sa signilication ét modifie. son attribution d'une façon absolue. 

Aussi avons-nous cr bien: faire de les étudier de nouveau, en mettant à profit 
l'excellente photographie que nous devons à l'obligéance de M. Brousse et ls dessin que 
M. Aller a bien voulu noûs communiquer. 

La première mesuré 0" 96 de hauteur; elle offre l'image d'un personnage barbu, de 
wrand air, eutièrernent nu. Lâ peau de lion qui couvre sa tôte, le seyp/us qu'il tient à la 
nain, lé désignent éomme un Hercule?. N'était ce signe caractéristique, an le prendrail 
volontiers pour Jupiter lui-même, tant il y a de beauté dans sa lgure, tant son port est 
noble el majestueux. Ce ne sont pas les formes tmassives, lossature puissante, les 
muscles saillants, les traits à la lois énergiques et fatigués du filé d'Alémène dans l'acoom- 
slisement de ses douze travaux; le visage respire, au contraire, le calme et la sérénité : 
le dieu manifeste dans tont son corps nnë force maltrésse d'elle-même 81 qui séxerce 
sans effort. 1 s'appuie sur la jambe droite, tandis que li gauche légürement ramenée 
un arrière repose à peine sur le sol; son torse en reçoit une inllexion des plus gra- 
ciouses. L'un des bras, levé à ln hanteur de l'œil el complètement étendu pour lenir 
le soeptre du commandement, donné à la poitrine tout son développement el Loule 
son ampleur, landis que le droit, légéroment replié ax niveau de la branche, varié 
agréablement ke jeu des ninselés, 

d. Aller. Découverte à Vienne de quatre belles ain | oppendiee inédil ét dune not eur le signé sombolipoe mn 
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L'artiste a traité toutes les parties aves beancoup de soin et de délicatesse, jusqu'à la 
peau de lion, qui, croisée sur la poitrine du éros, lui couvre l'épaule gauche: puis, ra- 
menée autour du bras, elle retombe en plis gracieux, sans rien cacher de la noble 
élégance de ee corps immortel. Le soele lui anssi est une merveille de fine ciselure, 
aves son galbe coquet, son quadruple rang de perles, ses feuilles d'eau tuillées en 
très petit rélief, mais si netiément coupées qu'elles paraissent se détacher complèle- 
ment.du fond. 

Mais indépendamment de sa valeur artistique, notre statuette offre encore l'intérét de 
manifester clairement la transformation qué subit la type d'Heralkclés en pussint de la Grèce 
k Rome. Les Grecs avaient considèré le Hs d'Alémène comme la personnification du 
génie humain en lutte sontre les forces de la nature, et ini avaient donné cet air 
mélancolique et fatigué que l'effort coustant imprime à la physionomie, Les Césars, 
en faisant graver son effigie sur leurs monnaies, vireul en lui ln svmmbolisation de la 
puissance romaine victorieuse de ses ennemis, ét le considérétent non plus comme 
le ils d'une mortélle. mais comme le rejelon dé Jupiter, seniblable k son père, auprès 
daqnel il siège dans l'Olyinpe et dont il a emprunté les traits; c'est l'Heronle ax repos, 

Tel est le sevrot de l'air noble ét majestueux du his, de sa participation au type 
divin de Zéus. Bien différente eat l'explication proposée par M Flouest : dans sa 
précveupation de retrouver Dis pater, le père des Gaulois, signalé par Gésart, iLdontie à 
notre statuette des attributs qu'elle n'a jamais eus, je veux parlor de cet objet de forme 
bizarre, ui fait saillir, dit-il?, au dessus du ln tôle du dieu un murteux gigantesque, 
lon s'irradient cg unires marteaux semblables, mais plus pelits. Or, savez-vous ce 
qu'est an réalité cel appéendice dont le pseudé Dis-Paler 4 amet été grulifié ? C'esl 
tout bonnement I suspension, on forme de couronne, des peliles lacrpes de laraire 
dont plusieurs ont été retrouvées duns la môme fouille. Une des branches dé lélôile, 
démesurément allongée sûr l'image dont nous parlons, senfonçuit dans la suraille 
ai dessus où su dessous dé la niche du dieu lure. Fait grave, auquel l'atteut és sans 
doute resté complétement étranger ët qui né doit être impulé qu'à l'inéxaëlitude du 
dessinateur, où #*, dans le déssid, réduit l'objot en question au cinquième dé sa gran- 
deu, pout le mettre de proportion avec le personnage, tandis que ve dérniér n'a êlé 
réduit que de moitié. 

On voil déme que l'intérprétation de M, Flouest est complètement erronèe ; ce n'est 
pas le dieu au marteau, mais bien l'Hercule &u rupos, que nôtis avOtis sous les yeux. 

La sevondé dé nos statuettes est d'une moins grande perfection urtistique, Lien 
qu'élle doive encore étre placée an nomlre des œuvres de haute valeur: | 





1 César, Bell, Call, vr, 14. À Lyon-Rvie, avril 1886, D. 493. 
+ Allier, Dis Pater, de père de La halles guialols, dus | A, Flouest, 6. ©, p. 69, pl xt. 
Gares annoté. — Amd DE, " 
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180 L'HENCULE ROMAIN ET /L'HEROULE GAUTLO-ROMULS 

Tout én reproduisent les traits de Jupiter, le visage #fen à pès ds caractère idéal ; ; de 
vendu An corps n'est pas lé même non plos: le soalptour s'est bien préoccupé de mettre 
son personnage hors d'aplomb, il l'a campé sur li jambe droite, appuyant à peine la 
gauche sur le sol; minis la ligne: médiane du torse ne s'écarte pas pour cela de la perpen: 

diculaire et n'a pas dé gracieusé ondulation. D'ane main le héros poite le sophie: 
la gauche soutenait un objet aujourd'hui disparu, qu'il serait (éméraire de vouloir 
préciser. 

Ce qui constitue l'intérôt particulier de notre figure, rest 1 costhme : pour coiffure, 
le dieu a le masque du lion de Némée; mais, au lieu que la peau du monstre pende 
comme d'hsbitude, elle est coupée on peu au dessous du cou, dé manière à ne laïsser 
que Je capuchon. Ne croyez pas que le dieu soit dévètu pour cela, Bien: au contraire. 
Le sagum, agrafé sur l'épaule droite, la lisse dégagée, mais couvre complétement 
le bras gauche en s'enroulant autour de tai; Hercule porte iles braies collantes et ne 
casque série à la ceinture, ét lerminée au bas par une frange. Ses souliers, qui ne 
dépassent pas ht cheville, sont formês d'une semelle et d'un truillis a jour, 

Que signifie cet accoutrement? On croirait volontiers voir un émpereur romain 
représenté en Herenle. Commode, le fanatique admiriteur de jeux de cirque, Le grand 
lueur de hôtes fauves, qui perçait un éléphant d'outre en outre et plantait, son javelot 
dans ln corne d'an oryx, avait une dévotion particulière pour le vainqueur du lion 
de Némée at aimait à se promener habillé en Hercule. « Il n'avait garde tonlelois de se 
monlrer nl, nous dit Lampride!, car il était alfecté entre les aines d'une tumeur si 
considérable qu'on ln voyait à travérs ses vôlements de soie. » 

Notre statuette de Vienne ne pourrait-elle pus étre un Commode-Hercule? Les traits 
dese prinvs, qui nous ont été conservéssur les mounaies, ne manquent ni de noblesse ni 
dé dignité, et ses préférentes pour le fils de Jupiler ont les manifestations les plus 
diverses : sur un médéillon, on le voit, transformé en son dieu favori, diriger deux 
béeufe atielôs à ln charrue, avec le titre : HERCVLI ROMANO*; sur un autre, il suspend 
la pean de Kon à un arbre, appuia sa massue à l'autel où il sacrifle, et, de crainte qu'il 
n'y ait mépriss, 8e fait adresser l'hommage : HERCVII COMMODIANO*; ailleurs encore, 
il est représenté en buste, la tête casquée de la déponille du liont, On sait qu'il n'y « pas 
d'erupereur auquel on ait élevé, de son vivant, aulant de statues; Commode était 
sympathique aux populations du sud-est de la Gaule; on appolait tout particuliérement 
sur lui les bénédictions du ciel, témoins les autels tauroboliques de Lyon et dé Tain. 

L'interprétation qui fait de notre bronze un portrait d'Hercule Commode paralt dope 
séduisante; elle n'est cependant pas vraie. Le costume dont le Dieu est affuhlé est 
gaulois et on trouve, dans les musées de France, nombre de fgurations divines avec des 














td. Lampridé, Matoire Amine, Commodé Aalasie, éh, | Rôle, 2858, mp, 14%, 
AUL | | | %. Frœliner, à. e,, p. 424, 
2 Frehuer, Let Médaillaus de l'Empire romain, Paris, | 4. Fruinér, à,e, pps #43-184 





costumes sinon lentiqnes, { af ins EE Le a bot À il est vrai, la casaque 
et les hraïes ne serrent pas exactement lé corps : il ent est ainsi pour les Jupiter one 
da Musée dé Lyon, pour le bob découvert à Prémeaux et conservé au Musée de 
Re et pour celui de Santenay du cabinet Longuy. Mais, plus on se rapproché du 

nord, plus-le vêtement est strictement ajusté. Car, dit M. Flouest !, les populations des 
régions seplentrionales employaient à Hi confection de leurs habits des lainages épais 
et même des peaux de héte tannées ; le musée d'Autun posséde deux oùtrôis sculptures 
qui témoignent de cetté coutume. 

Les étolles gauloisés étaient fréquemment ornées de dessins; tantôt c'étaient des 
croix, tamtôt des cercles centrés, ou des festons de dimensions diverses, suivant le 
caprice de l'artiste. Ici le scülptéur viéninois 4 tracé à la pointe du Lurin un quadrillage 
qu est d'un assez bou elTet, 

Cette facon d'habiller en gaulois un dieu romain ne doit pas nous surprendré. C'est 
uné des nombreuses manileslitions dé la fusion qui s'est opte en Gaule et plus parti: 
culiérement dans Ja Narbonnaise entre Les éléments romains et gaulois, fusion très 
intime, puisqu'elle n'excepte pas la religion, la partie la plus immuablé de l'être humain. 

Notre Hdinélte a done; on lé voit, uné valeur historique; elle témoigne de plus ie 
ln perfection dé l'art des bronziers en province et probablement à Vienne, car on ne 
saurait raisonnablement supposer qu'avec ses caractères si particuliers notre Hervule 
habillé ait ét5 fabriqué à Rome. 








Hiprouvre BAZIN. 


t. Flouést, of. p. 68 
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LES FOUILLES DE SUSE ET L'ART ANTIQUE DE LA PERSE 


(Suite et fin). 


Les fouilles de Suse ne forment, dans l'ensemble des travaux de la mission française 
de Perse, qu'un magnifique épisode : tandis que M Dieulafoy recueillait les impres- 
sions pittoresques ét les vivants récits que l'Académie française a si justement cou- 
ronnést, M. Dieulafoy soumettait les monuments de la Perse entière à une critique 
technique qui prècise les carnetères, définit les méthodes et fixe la chronologie; ses 
études comprennent et l'Antiquité etle Moyen-Age, 

Pour le moyen-âge, M. Mioulifoy a déjà produit trois mémoires, dont un est consacré 


aux ponts de ln Perse? : c'est la théorie d'un mode de construction aussi économique 


qu'ingénmiaux et élégant. Le Aeuxième mémoire! est Ja monographie d'une mosquée du 
xiv* siècle, I mosquée dé Sulanieh, où sé révèlent non seulement les procédés d'une 
structure savante à légal do celle des pins hardis monnments du moven-âgre oucidental, 
ruais fout un système de tracés et dé nroportions dont les origines nous reportent à 
l'antiquité ln plus haute, el dont Îa tradition s'est perpôtuèe jusqu'a nous. La troisième 
étude est one analyse des éléments de li construction gothique contenus dans l'archi- 
lecture perse, analvse qui reporte & la Perse vue notable partie des principes, (64 
assione aux croisailes une influence dominante dans le grand mouvement d'art qui 
s'accomplit chez nous au cours Au xir siècle, | | 

Ces trois fragments sont des extraits anticipés d'une œuvre d'ensemble qui sera l'his- 
Loire générale de l'art en Parse : jusqu'à présent, M; Dioulafoy s'est attaché d'une façon 
plus enéeinle à l'antiquité, ot ses travaux sont développés dans un livre vapital, L'Ar 
antique dé La Perse, Quatre volurnos de ce grand ouvrage sont terminés él répondent 
au programe suivant : 

l* Monimpents wrehatyues de Pasargnde (1 dynastie achéménidée); 

dæ Monuments dé Persépolis EX dynastie): 

+ La soulplure perse ; 

4 Les monuments voûlés, 

l Voyez plus haut, éséité aréhéolagiqe, page à. l'Architwctionn, 4843, 

& La l'erse, la Chaldér et le Saibeme, in-br, 1846. 4. Hulletin de la Sochtlt centrale des Architécton, (38? 


4 Acnalen des Ponts él chétentes, TAXE. | 0 er. intl. Librarit centrale d'architecture, 43, rnn 
s. Warmuulde dé Chuh Nude-finté Flavie générale de | Eusspurté 
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Une cinquièmepartie, acliellementsous presse, comprendra les périodes jusqu'à présent 
i obseures des Parthes #t des Sassanides. La publication est ornée de photographies 
mar de recueillies par M** Dieulafoy, photographies dont le secours manquait aux 
desdents explorateurs. Grâce à es reproductions, de lout point authentiques, nous 
pouvons, par nous-mêmes, nous rendre un compie absolument éxact des monuments, 
récier les styles et discerner les influences. 
Avant tout, M, Dieulafoy marque une distinetion très nètte entre deux séries de monit- 
ments qui différent profondément et par leurs procédés et par leurs origines : d'un côté 
les constructions voûtées, de l'autre les édifices À terrasses eur colonnes; nous envisage- 
rons en premier lieu les constructions voûtées, qui sont les véritables constrnétions 
indigènes de la Perse, 















CONSTRUCTIONS VOUTÉES. 


Lx Perse est un pays absolument dépourvu de bois à bâlir; elle se compose de mon- 
tagnes rocheuses et de plaines d'alluvion où les eaux plaviales s'infiltrent, laissant l'at- 
mosphère d&ns un âtat de siccité qui rend la culture forestière impossible, Le palmier, 
qui né eroit qu'A force d'arrosage, est un hoïs sans résistance; la consteuction indigène 
doit reposer-sur un procddé où le bois de charpente ne joue aucun rôle. Ce procédé, e'ést 
la vobte , la voûte faite d'argile orue où bien d'argile durcie par un feu d'herbes sèches. 

A première vu, la solution nous parait illusoire. Habilués que nous sommes à voir 
élever nos voüles sur des cintres en bois, nous avons peine à concevoir lt vote 
sans {ui associer l'idée d'un moule, d'un apport auxiliaire en charponté, Il n'ernesl rien : 
les Orientaux se passent de tout appui, et masonnent directément lèurs voûtes dans 
l'espacr; La figure 1 fara concevoir de quelle façon ils procédent : 

Ou mur de tôle leur sert de poiut de départ. Contre ce mur, Île seellent, ils soudent 
pour ainsi dire, à l'aide de mortier, des briques de champ formant une promière tranche 
de la voûle: aux briques de cette prémidre tranche ils sourent de même les briques 
d'une deuxième tranché: el ainai, dé proche en proche, ils s'avancent en cheminant 
dans le vide. Lu Mg. Ÿ, représentant en élévation et en coupe longitutinnle une voûte 
perse de Sarvistun, achdvern de préciser cote indication, 

L'Assyrie, elle aussi, possduit le principe de: ce mode. de construire ; les fouilles de 
Khorsabal en font foi |; . l'Egvnte le possédait; on én a trouvé dés traces prés du Rames- 
seu? : le système appartient au Fonits commun dés architectures orientales; mais c'est 
à la Porse que revient l'hnneur des plus grands applications archalques : ét cela pro- 
bablement paree que les Perses furent les premiers qui Hirent du mortiér de chaux nn 
usnge régulier et méthodique, 





Ce n'est pus seulemett la voûte on borcéau que les Pursés onl pratiquée en grand, 


ISA LS FOCILLES OK SUSE ET L'ART ANTIOUX HE LA PERSE. 


mais aussi lu coupole. Une coupole, pour se construire site cinitrage, n'exige anionn 
arifite spôcial : chachn sait que la grande coupole de Florence fut élevée dune l'eapaue 
sans appui auxiliaire ; et cette extrême facilité qu'a la coupole de se bâtir sans eintres, 
fut pour les Perses un des motifs de son adoption. Mais les l'erses nv se Lornérent'pas à 
la coupole sur lambour : ils sureut faire reposer la coupole sut pla curré, et ils y par- 
vinrent par l'emploi do ces ingénieux raccords sonnus sous Le nor do pendentifs, qui ont 
été jusqu'à ñôs jours considérés comme d'invention brsantine. M. Dieulafos trouvé en 
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Intrme lemps que la voûte en Lorcéau sans dintrage, la coupole sur pendentifs dans deux 
palais antiques de la Porse méridionale, Sarvistan et Firouz-A bal: il Ja rétrouve égale- 
ont dans un édicule dont on lui doit la découverte, le kiosque de Férachhad. 

| Reste & savoir quelle date il convient d'assigner à dos palais votés : cétie date tra 
chera ln question des infinences mutuelles de ln Perse et de Byzance, — Jusqu'à présent 





LES FOUILEES DÉ SUSE KT L'ART ANTIQUE DE LA PEBSE. {85 
les palais de Sarvistan ét de Firouz-Abad ont &t6 régardés (sans prouve d'ailleurs) comme 
des œuvres sassxnides, c'estdiré dun au vr siécle de l'ère éhrélienne: M Dieululoy 
se prononce sans hésiter en faveur d'une attribution achéménide : ves palais vontés sont 
pour lui dés monuménts du vou vi sibels avant notre êre. Indépendarnment d'in- 
ductions historiques, iLappuie cette attribution sur un rapprochément que les figures 
pérméttront de vérifier. La Ggure Jost ln photograpirie d'un fraymentanthentiquement 
achéménide du Persépolis; la figuré 4 reproduit ua fragment dé la décoration du palais 
vonté de Firouz-Abud : ls commaonauté de style est L'coup sûrune forte présomption 
en faveur de la communnuté de date: — Faisons la contre-épreuve, Voici (lg, 5), à 
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Mig: À — Votta nobéméntän dé Sarvietan {L'Art amdigue afe da Pere, pagu 13.1 


us de ce gran style, un exernple du style anthontiquement sassanide; le contraste 
caradlères CbIIL nettement la différence des écoles et des dates «le paluis vonté 

de. Ficouz-Abad ne saurail désormais être rapporté à une aude dnte qu'à li elle 
poque achäménide ice à ce issement de la chronolügie, la Perse se présente 
nous comme ia citée d'orixine où D monde byzantin a puisé les procédés de In 
céhstractiôn voûtés : ces procédés sont venus de l'Iran à Constantinople par La grande 
POS RE ils ont traversé l'Asie-Mineuro et laissé sur leur trajét des applications 
| | rente 4 nsilion tels qu'il s'en rencontre dans les vallées de 














4, Place ht Thorens, Minéee el Lbeegri, hit LE, fit, 4 # Lopsins., Poster, re part, pl. 80: — Vtri 
— V'Ar£ antique de la Perve tome ÀV, p 44 authgie de da Peraé, tome LV, p. M. 


IRG LES VOUILLES DK SUSE ET L'ART ANTIQUE LE LA PENSE. 
Ulermus et du Méundre, tels que nous en offrent des exemples les ruines de Philadel- 
phie, de Sardes où d'Ephèse. 





Mg © Hate dis palais Ga Paris à Fraénulie À LIN ailiue de Là Prarse, tom {1, pl tri). 


LES COUNSIRUCUIONS EX IMERHE ET CHARPENTE. 


Taudis que se developpe eu mode de construction en brique, si bien approprié aux 
ressources du pave, les infinèuces Wirmeonde préc s'insinuent dans l'art de la Perse san 


LES FOUILLES DE SOSE ET L'ART ANTIQUE DE LA PERSE: 187 
n'siècle, Cyrus soumet le royaume de Sardes et envahit tout lé sud de l'Asié-Mineure. 
De ces regions il rapporte le souvenir d'un mode de construction plus monumental où 
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Pig. 4. — Haies du palais dé Firous-Abad (L'Art émléque de do Perse, tome IT, pl xri. 
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la pierre domine, où les terrasses jouent un rôle. Cyrus jette les fondements d'une eapi- 

lale, Pasargade, que remplacera bientôt Persépolis. M. Dieulafoy identifie les monuments 

de Passrgade avee les ruines de la vallée du Polvar, et tous les 
caractères qu'il y distingue sont absolument grecs; une rapide 
revue de ces monuments précisera les emprunts : 

En premier Heu, nousrencontrons un soubassement gigan- 
tesque, le Gabré maderé Solelman; c'est de tout point une 
construction grecque : appareil gréc, pratiqué grecque des 
ravalements sur las, scellements grecs. 

Vient ensuite un tombeau en forme d'édicule à fronton, 
connu sous le nom de tombeau de Cyrus, ét ayant probable- 
ment appartenn à la mère de ce prince: l'édifice est pure- 
ment grec: la forme du fronton, la taille de la pierre, les 
moulures en Torme de talon, appartiennent sans réserve au 
veux style grec: 

Pig. 3. — Chapiteun suesaoute Une lôur Carrée parait avoir servi de tombe au père de Cyrus: 
du Tag-Bostn | ang d'est encore une construction d'appareil hellénique, surmon- 
tale TS pie d'une corniche Iycienne. 

Ce derniér monument est particuliärement curieux : il répond au type décrit par 

Strabou à propos du tombeau de Cyrus!; mais l'usage de la tour comme tombeau ne se 
continue guère du delà de cétte date : plus lard on retrouvera la tour funéraire à Persë- 
polis; mais, commele montre M. Disulifoy, à Perstpolis Hi tour n'a plus que te caractère 
de tombo provisoire, c'est l'équivalent de cestlaghmas où les guèlires, aujourd'hui même, 
déposent les cudavrés avant de les ensevelir sons la terre : la tour de Persépolis ne sera 
plus que le dlaghina royal. 

La vallée du Polvar possède enfin ls restes dn palais même de Cymiset, sous forme 
de bas-relief, 4 figure ailée du fondateur, La figure est d'un style profondément Ass y- 
rien, mais la palais n'a rien d'assvrien ni dans s00 plan nf dans sa structiré. 

Le plan présente, avee moins d'ampleur, les dispositions générales que, duns notre pré- 
cédent artiele, nous décrivions à propos de l'apadäna de Suse un quinconce de colonnes 
formant une grande salle hypostylé entourée de portiques extérieurs, Les bases des 
colonnes subsistent, ainsi que les antes terminales des portiques : lesbases sont grecques, 
striéés comme celles di visux temple de Samos; les antes offrent les indices les plus 
précieux sur le couronnement de l'édifice : elles prouvent que l'entablèment était fait de 
poutres supérposées. — Un entablement de charpente dans un pays qui ne produit 
aucun bois, l'idée est au moins inattendue et he saurait s'éxpliquer que par le désir 
d'imiter quelque modèle adiniré par les Perses dans leurs lointaines expéditions. Pour 
reproduire en Perse ce modèle étranger, il faut se procurer des bois au prix d'efforts 


Strat, X, LL. 





LES FOUILLES DE SUSE ET L'ART ANTIQUE DE LA PERSE, 159 
inouis ; mais réaliser l'impossible est bien une idée des grands Rois. On fait franchir à 
des poutres de cèdre les défilés du Liban, on bâtit en dépit des ressources locales : ét 
voici, À côté du systéme traditionnel de Ia construction de brique, un autré syslème 
d'architecture qui prend naissance, un art ofliciel reposant sur l'emploi des colonnes et 
des terrasses. | 


Pour reconstituer ce système de charpente, M. Dieulafov eui deux indications : les 
entailles des antes où s'engigeaient par leurs extrémités les poutres des lerrasses ; et les 
tornbes de la deuxième dynastie achéménide, lx dynastie pérsépolitaine. 

Sous les Darius, les Xerxés, la sépulture royale, avons-nous dit, cesse d'être une tour : 
les tombes dé Persépolits sont taillées dans le-roë vif et présentent l'aspect des façades 
mèmes des palais, avéc leurs colonnes et leurs Lérrnsses el, dans ces terrasses, tons les 
détails des pièces de boïs; c'est d'après cés renseignements que M. Dieulafoy a rétabli le 
tvpe de charpente dont la Gg,6 donne Fidée : 
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Fig. À — Réstitution d'unu terrasse pordépolitaiue {L'Art anféque de Ja Perse, Loue LT, pl. ærx L 
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Les poutres reposent sur des chapiteaux bicéphales et sont constituées par dé véri- 
tables amoncellements de madriers, dont les faces apparentes font légère saillie lesunes 
par ranport aux arires. 


" 
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Si nous analysons les membres de cette charpente, nous trouvons, &commencer par 
les pièces inférieures : ” 

1° Entre un chapiteau et l'autre, une pièce d'entretoisement qui rend les colonnes 
solidaires ; 

> Sur le chapiteau : 

Un poitrail formé de deux ou trois cours de madriers superposés ; 

Puis un solivagé composé de pièces dont lés têtes forment saillie et se dessinent sous 
forme de denticules ; 

Un plancher jointif; 

Et enfin, comme nécessité du climat, une terrasse faite d'une épaisse couche d'argile 
bordée sur $es rivés par deux ou trois cours de madriers étagés. 





Telle est la série des pièces qui jouent dans l'architecture. perse le rôle de l'entable- 
ment dans l'art grec, M. Disulafoy met én regard de cet entablement perse les entable- 
ments grecs archaïques reproduits sur les tombeaux de la Lycie: ei l'analogie l'amène à 
préciser la provenance de la donnée : la Lycie grecque garde la tradition directe des 
modeles dé terrasses qu'ont imilés les Perses. 

M. Dieulafoy va plus loin : et, faisant de l'art perse un retour sur l'art gree, il réprend 
avec des arguments nouveaux el vraiment décisifs la question sicontrovorsée des ori- 
gines de l'entahlement classique : l'entablement grec dérive-t-1l des traditions de la 
bâtissé en charpente, où bien est-il one conséquence pure et simple des convenances de 
la construction en mére? 

Vitave avait formellement enséigné ln doctrine de l'imitation des constructions en 
bois: de nos jours, d'éminents critiques ont protesté contre cette doctrine au nom des 
principes ile vérité qui doivent duminer les expressions de l'ârt : les onires grecs, où l'on 
s'acearde à reconnaitre la forme la plus parfaite de Ja construction en pierre, Les ordres 
grécs né seraient-ils donc que des pastiches de charpente? Les Grecsauraient-ils commis 
la faute de transporter dans leurs ouvrages dé pierre dés formés niéés de l'emploi du 
bois? Les conditions de résistance différent d'une matière à l'autre, le mode d'e HE ne 
saurait être le même. La bois comporte des efforts d'extension qué là pierre éxclat : 
combles en charpente a pour organes essentiels des fermes composées. d's ET 

sous-tlendus par des tirants. — Li est l'erreur : Un comble antique n'adrmët pas ne 
seule pièce travaillant à l'extension; un comble antique est, comme la terrasse persépo- 
Mtainé, un empilage de poutres portant charge; l'idée de rat n'existe pas, les pièces 
agissantes d'un comble gréc. comme celles d'une terrasse nersépolitaine, sont exelusive: 
ment des poutres porlantes el nôn pas des Urants, Lin comblé antique. est, suivant 
l'expression de M. Divolafoy, « une maconnerie de hüis » : qu'y a-L-il d'étrangé à en voir 
les formes transportées dans me maçonnerie dé pierre? Cette remarque concilie tout. 

—Len'est passeulement dans lescharpentés nersépolitaines que sé remarque ce môde 
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d'emploi du bois à titra exclusif de poutre portant charge; nous possédons des deserip- 
tions de deux combles antiques, celui de l'Arsenal du Pirée, et celui du chemin de 
ronde dés murs d'Athènes : dans l'un et dans l'autre, l'entrail est piôce portanta. Le 
bois, dans l'antiquité, se travaille à la-maniëre de la pierre : dés lors toutes les objections 
à priori formmaléés contre la théorie de Vitéuve au nom des principes de l'art de cons- 
tuire, tombent elles-mêmes. Une charpente grecque, de même qu'une terrasse perse, 
consiste essentiellement en un empilage dé poutres ; qué ces poutres soient de bois on 
dé pierre, les conditions d'équilibre sont lés mêmes, les formes ne sauraient différer 
par rien d'essentiel. 

Cornme vérification de ces aperçus, M. Dieulafoy meten parallôle divers entablements 
peises ot grecs-ioniqués : une charpônte lé terrasse persépolitaine ; un entablement 
lycieu: l'entablement de La wibuue des Arrhéphores à l'Erecbthéion!. Partout il 
reconnait les mêmes éléments : des poutres suparposées formant une architrave à bandes; 
— des solives dont les tétes se dessinent én saillie sous forme de denticules; et enfin une 
terrasse bordée de madriers. 

Passant de l'ordre ioniqué au dorique, M, Dieulafoy retrouve l6s mômes éléments : 
seulement, ici, les madriérs superposés Île l'architrave sont remplacés par une poutre 
unique; à la place des petites solives rapprochées dont les têtes faisaient modillons, 
ce sont dé grosses poutrés espactes dont les têtes forment triglyphes : dans un cas, de 
menus bois; dans l’autre, des pièces de fort équarrissage, Tout peut se formuler on un 
mol : De même que l'entablement persépolitain, les ordres grecs sont des copies de 
charperites; l'ordre jonique répond au cas dés charpentes en menus madriers, le dorique 
au ras d'une charpente en gros bois. 

Ainsi les analogies empruntées à l'art perse fournissent an argument puissant en 
faveur de la thèse qui expliqne les formes de l'entabliment classique par l'imitalion des 
constructions traditionnelles en charpente, 

À ces raisons on peut, je crois, ajonter la considération que voici : 

Si les fermes de l'entablement grec dériviient directement des exigences de Jai con- 
struetion en pierre, l'appareil dans les plus anciennes constructions serait rigoureuse- 
ment d'accord avec la forme. — Or, il n'en est rien, Les témples grecs archaïques pré- 
sentent entre la forme et l'anpareil des diseordaners étranges, Ainsi, à Prestum, Les 
tiglynhes sont coupés à mi-hauteur par om plan de fit. Dans l'un dés plus vioux temples 
de Sélinonte, laréhitrare à-seclion carrée est coupée À mi-hautee par un plan de lit, 
aù lemple des Géants d'Agrigente, deux plans de lits coupent l'architrave. Ce m'est 
qu'au siñole de Périclés que l'on trouve entin dans l'art grec l'accord absolu, la concilin- 
(ion définitive entra la structure et ln lbrme; jusque-lh le problémerse pose ainsi : une 
forme traditionnelle réaliser, une structure qui s ‘adapte comméelle peut aux exigences 
de la forme. Mais revenons à l'art perse. 


|. Tome 1, page 72. 
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Fig. 7. — Ensemble d'un eluspiremm 
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Nous avons décrit, à propos des fouilles de Snse, les formes générales dé la colonne 
achéménide + aujourd'hui que la colonne de Suse est sinon rédressée, at moins réconsti- 
tube à l'état de moulage, nous pouvons donner (pl. 27) ine-vue photozraphique de cette 
nagistrale sculpture: la figure ci-jointe (fig. T) en fera saisir l'ensemble, 
Ou y reconnait ces taureaux acéroupis, ces volules suparnosées, cés campanples, ces 
corolles: puis le fit élancé qui s'appuie sur une base alle-même en forme de cloche 
(li. 8): 














Fig, 8. — Has a imétAe { L'ârt antique de da ET Lori tr, pags pe 
Quelle est l'origine du chapiteau perse? d'où dérive ce couronnement puissant fait de 
motifs étagés? — M. Dioulafoy croit l'exéeution en grande partie gro, mais la donnée 
générale égyplienne, 

L'Egypte était connue des Perses à peu près corume Ki Ghine l'est pour nous ; par les 
ments objets de son industrie; les curieux possédaient des ivoires égypliens, dés amu- 
lettes, des meubles, et surtont des contre-facons phéniciennies de ces produits d'Égypte. 
Or, ces ouvrages, originaires où imités de l'Égypte, ont avec la déenration persépolitaine 
un air de fumillé Lout à fait frappant, M. Dientafoy cilel telle amuletie phénicienne de 
style égyptien, qui présente une superposition de figures animales et de campanules. La 
forme aplatie du chapitean bicéphale de Porsépolis on de Suse tienirait à l'imitation des 
ivoires plats de l'Egypte; ln volute dériverait d'une Imitation sans rolief Qu chapiteau 
lotiforme des Égypliens. 


L. Tome LI, ge 59. 
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Le chapiteau persépolitain n'est pas sans ressemblance avec certains chapiteaux de 
l'Inde; le modèle, au lieu de venir de l'Égypte, ne proviendrait-il pas de l'Inde? — Cette 
hypothèse paraît inadmissible. On peut suivre dans l'Inde l’histoire des formes perses : 
elles s'iniroduisent auur siècle avant notre ère, lors de cette réolution bouddhiste dont 
le foyer est Cachemyr et le promoteur Asoka, Les stèles qui rappellent les victoires 
d'Asoka sont des copies exactes des colonnes nerses : mêmes profils, mèmes ornements, 
À deux règnes d'intervalle, on retrouve dans les grottes de Sanchi les formes porsénoli- 
laines, mais déjà modifiées : les protils s'arrondissent suivant le goût hindou, le taureau 
est remplacé bientôt par l'éléphant; on a saisi l'apparition des formes, on en suit la 
tlégénérescence et le déclin définitif : Ja colonne persépolitaine n'existe dans l'Inde 
qu'à l'état d'importation; et, à défaut d'origines purement perses, les vraisemhlances 
sont en faveur d'une importation égyptienne. | | 





indépendamment des colonnes, la décoration architecturale est représentée à Persé- 
polis par des encadrements de haies. Nous les avons reproduites (fig. 4) lorsqu'il s'agissait 
de fixer l'âge du palais voûté de Firouz-Abad. Ces baies présentent à Persépolis une 
particularité assez inattendue : presque toutes sont aveugles. On 4, sous ce ciel de l'Orient, 
une telle surabondance de lumière, qu'il faut moins songer à éclairer les salles qu'à les 
défendre contre les rayons du soleil, Et, pour le dire en passant, ces précautions prises 
contre la lumière dans lés palais perses ne sont pas, à beaucoup près, un argument 
en faveur dé ceux qui invoquent la nécessité d'un jour direct pour prouver que lestemples 
antiques étaient hypèthres, M, Dieulafoy établit qu'avec la seule lumière qui s'introdui- 
sait par La porte, le Parthénon était cinq fois plns éclairé que la salle d'audience des 
grands Rois!, | | 

Ainsi, les baies des palais perses n'existent, à peu d'exceptions près, que pour rompre 
la monotonie des murailles; elles ne valent que par les ornements qui les décorent. Et 
ces ornements accusent cläirement deux influences éombinées, selle de l'Égypte et celle 
de l'Assyrie : à l'Égypte appartient le profil de [a gorge de couronnement : à l'Assvrié, la 
décoration de rosaces semée sur la charnbranle, Sauf cette gorge et les profils qui 
entrent dans la composition (les chapiteaux ou des bases, les édifices perses ne pré- 
sentent aucune moulure; la modénature, l'art de ménager par des combinaisons de 
profils les jeux dé la lumière, est un art essentiellernent grec. 

Quant à la sculpture ligurée qui décore les ébrasemenuts des portes (fig. 9), elle appar- 
tient à l'Assyrié, Les taureaux ailés qui décorent le pylone de l'apadäna de Xerxès sont 
de cel art assyrien, tssyriennes soutaussi les figuresen bas-relief qui semblent gravir les 
marches des escaliers de l'ersépolis. De même que l'art assyrien, l'art perse reproduit 
avec plus de perfection encore que la forme humaine, le type.et l'allure des animaux 
sauvages : les panneaux de l'escalier du palais dé Darius contiennent un bas-reltef repré- 


l. Tome 11, page 38. 
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sentant la Jatté d'ün roi contrée un laureau: c'est un chef-d'œuvre de mouvement vrai, 
d'expression simple et fière. La forme, ici aussi bien qu'à Susé, prend une pureté, ane 
ampleur, une dignité calme que l'Assyrie a toujours igoorée; la sculpture persépolitaine 
est un art assyrien transliguré, qui ne le cède en beauté Len grandeur qu'à l'art grét, 


LES LOIS DK FHROPONTION, à 


En décrivant les décoralions “mailles de Suse, nous avons insislé sur les rapports 
simples de grandeurs que le procédé méme de la construction par carreaux introduit 
dans la composition ornementale. D'uné manière générale, l'art perse repose sur un 
système dé proportions éssentiellément géométrique, 

L'ari grec, et s'est li un des faits fondamentaux que les belles recherches de M Aurès 
ont mis en pleiné lumière, l'art grec repose sur des combinaisons de nombres : dés lois 
purement arithmétiqués, 

L'aut perse admet des formules plus larges : ses combinaisons comprennent comme 
cas particulier les lois dé rapports simples que nous indiquions à propos des émaux de 
Suse: mais en outre il admet une infinité de combinaisons reposant sur des Lragés 
purement graphiques: Un exemple emprunté an tracé d'une baie fera ressortir ln diffé- 
rence des deux méthodes. 
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Fig. 8. | Fig. U. Fig. I Fig. th, 
Tracde den buiss dans l'arébliecture péres CE omtégue de de Perre, torco ÎLE, page 15). 
Étant donnée la largeur de la baïe, les Grecs n'admettraient pour la hunteur que 
des dimensions en rapport arithmétique simple : 1 fois 1/2, 2 fois, ? fois 1/2 la largeur. 
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Les Purses, sans exclure ces rapports mimériques, admettént des relations graphiques 
tullas que cellesidle ln Mg, 15 
Étant donnée ln largeur dé la baïie,-construisez sur-cette lurgour un ciurré : la hauteur 
sera égale du côté de de carré augmenté de sa detai-diagonahs. Le tracé ost d'une sim 
plioilt géométrique tout dlémentaire, inais les relitions numériques de Jongueurs out 
absolument cessé d'ôtre simples. Ia line extension curieuse de l'idée grecqué. 
En dernier diagrarome (fig: 19) montrera mieux 
l'esprit qui présitiaux Lravés pores: ce dragranmtn 
est celui du plais do Sarvisian : 





te oyvertire oncoustruil le tiangle À TG count 
sous le nom de Wicngle cgyptien et dont les côtés 
soul éttre eus ronine les nôtnbres 3,4 et 5: tu 


Lois côtés de ce Lrigle, 


pérses Sur m'arélér à un rapprochement signi- 
Deaufuntre ces travès st veus dés Esypliens 
Ona vu au débat de cette notice que-les procôdés. 
de la vote sans cintragé sont communs aux Eeyp- 
liens ef aux l'erses: ce ne sont puis seulement lez 





7 re UE E datent de da XV dynastie, aérivent du triangle 


dgvplion exalèment come celles de Sarvistan 


fig: À : ne saurail y avoir k une rencontre fortuite, la communauté de tracé témoigne 
d'uné communauté d'origines ais Où est priorité? Le construction +oñlté n'existe 


dans In vallée du NE qu'a l'état d'oxcoption, elle apparait an mormeut où les vonquêtes 


d'Hatasou viennent de mettre le pays en rélition directe avec In Perse; on Égyple, où 
l'on peut à Ai rigeur sunpléer au bois l'aile des joues du NI, le mode de construrtion 
suus cintrage niet pas alsolument obliué; en l'erss, où rien ve remplase Le bots qui 
fait défaut, c'ést do mode nécessaire, le seal qui soil pratiquement possible: la vraisorn- 
blaneë est qu'il pit soû origine en Perse, ul transporté en Egvyte, +:rècut s6s tracés 


suvantes el qu'il retourns oulin de l'Égypie à La Porse, revôtu octte füis dis la forme gÉo- 


métrique dont le sénie calculateur de l'Égypte Favaitempréint. En somme, si la ques- 
liou de priorilt reste pendante, Le fait dés Influences mutuelles dés l'époque de la XVET 
dynaslie demeure ôlalli; of il m'est pas sans intérêt de voir un résultal historique 


Le tuodule est l'ouverture À Hdes arendés: Sar 


coup d'eæil jeté sur la gure montre comment toutes 
les dimensions découlent des longuentsmémesdes 


Jane veux pas sbandanner la question des Lracés 


| | rrucètés d'exérution qui leur sont etinmuns, IAïS 
Me VE — Pracs de Lai aullu perd qu Les qui au i les tracés. Lus vit du Eu UN, qui 
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ressortir ainsi d'une étude de proportion : il y a dans les raprrochements techniques un 
tlément d'apritéiatian ete critique dont l'histoire générale peut marfois profiter. 


— Essayons maintenant dé réunir sous une vue d'ensemble les faits mdividnels que 
dous venons de parcourir 

La Perse, ét c'est là le résultat général des travanx de M. Dieulafoy, la Perse présente 
lé singulièr spectacle de deux architectures simultanées : une architéctore à voûtes, me 
architecture à terrasses: d'un COL6, tn art indigéné, en harmonie avec les ressources 
locales; de l'autre côté, un autre art eu formelle opposition aves ces ressources, une 
architecture dé charpente duns un pays sans bois, un rt d'imitation implanté dans a 
l'ersè en dépit des obstacles matériels, C'est cet art dé conquérants, à cette royale 
fantaisie qu'appartionnent l'apadñna de Suse, et surtout Pershpolis. 

Lelot dé cette architecture persépolitaine était immense, Qu'on se figuré, sur un 
tertre artificiel, au pied des falaises que décorent les tomheaux des rois, un groupé de 
salles hypostyles s'étagoant de plate-forme en plate-forme: entre ces plates- formes, ces 
rampes gigantesques; en avaut des paliers, des pylones ornés de lanrennx aôl: lès 
colonnes des palais laïllées dans lé basalle, les murs brillants de l'éclat des émaux ; 
puis, au pied. de ce tértre, entre l'acropole royale ot 1 falaise des tombéanx, une ville 
immense : telle était Lk capitale dés Darlus ot des Kerxbs, À poine l'Égypte sut-elle éveiller 
à ce point les impressions de Ja grandeur, 

L'architecture factice de Persépolis ne pouvait survivre ai caprice royal dont elle était 
issub : elle cesse avéc li puissance aclménide dès le nt siècle avant notre dre. Pisor- 
ruais lu Perso n'aura plus qu'une arehitoctums, l'architecture voûtée, dont les origines se 
confondent avec celles de sa civilisation, ét qui sarvivra aux vivissitudes de son histoire. 
Letle archilocturs votée sé retrouve sous la dynastie sassanidé, dans l'arc monumental 
de Ctésiphon; c'est cette architecture qui doit se commmmnique un jour à l'empire grov, 
donner paissance à l'art byzantin, puis révivré, modifiée dans ses formés, la même 
quant aux principes, sous les dénastiôs qui se sncctdeut penilunt lé Moyen-Age sur le 
sol de fa Perse: et étondre enfin avée lo Koran sa domination sur le monde musulman 
toutentier, 





A. CHOISY. 


LES TRAVAUX D'ARCHITECTURE ET DE SCULPTURE 
EXÉÇUVTÉS POUR JEAN DE FRANCE, DUC DE RÉRRY 
(Suite! |. 


IV. — LE PALAIS ET LA SANTE CHAPELLE LE HOCRGES. 


ne subsiste aucun compte relatif aux édifices que le due de Berry avait fuit élever 
dans la cupitalé de son duché, bien qu'ils aient 416 les plus importants de tons ceux 
laissés par lui, À peine-avone-nous pu rencontrer dé vagues el incomplels renseignements 
suroces grandes entreprises artistiques, Le premier monument dont 1l baraisse s'étre 
déCUupé, aprés son arrivée à Bourgés, est la cathédrale que le xurt slécle n'avait pas eu be 
temps de terminer, Où lui attribue l'achèrementade Ja lacadé principale et ôn sait qu'il a 
fait construire l'immense fenêtre ; longtemps appelée le grand Honsteau, qui éclaire la 
brincinde nef de la basilique. Celté verrière est divisée en six panneaux dont deux 
retracent les flyures de l'Anunoncistion. Dans lés quatre autres sont représéntés saint 
Etienne et saint Ursin, patrons de l'église, avec deux wvhevôques. Ces figures, de 
dimensions colossalés, sont placées sous des portiques à pinacles flamhoyants: elles sont 
postérieures au xiv siècle, La verrière est sûrmontée d'une rose dont les rayons prisroa- 
tiques forment ané mosaique transparente d'un grand effet décorali : c'est la seule 
partie de l'ouvrage qni soit parvenue intacte, Malgré l'incendie de 1559 qui nôves- 
sila sa reshauration par le peitilre-vérrier Jean Lecuyer, l'une des gloirés artistiques de 
Bourges, ce vitrail, sur lequel on distingue les écus de France, de Berry et du Saint-Siège, 
est l'un des plus importants ouvrages que l'on connaisse en ce wenre. 

Le duc de Berry avait commencé la construction d'une chapélle dans li eathädraté où 
il voulait primitivement établir sa sépulture. 1 donna, en 1471, l'ordre de payer au 
macon Blfant le prix d'acquisition d'une grande pierre de taille destinée à fâire les imares 
pour lu chapelle que Monseigneur a fondée en la grande église de Bourges®. Le souvenir 
dé cette fondation est perdu, mais il én subsiste peut-être des traves dans les chapelles 
dont plusieurs portent 4 leurs clés dé voûtes l'écu armorié du dne accompagné de cel 
des personnages de son enlourage qui les avaient fail construire, Une autre de ces 
chapelles qui, en raison de son étendue, semblerait mieux se prèter à l'établissement 
d'une sépullure princière, est célle du Sacré-Cœur, jndis consacrée k saint André. Les 
vitraux du sanctuaire représentaient Le prince offrant ki sainte chapelle au Christ ét à la 
Vierge, Mais on sail par les registres capitulaires qu'elle a été fondée en 1425 par 

1. Voyez plus but, Caselle archéologique, page EL | # Archives notionglés, K K ‘291, (31 
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Robinet d'Etampes, ancien garde des joyaux du duc, qui, par reconnaissance, l'avait 
placée sous la protection du patron de son maltre ét y avait fail peindre son portrait. 

Jean de Derry dota également la métropole d'une horloge qui était placèe priraiti- 
vement au soumet du grand pignon dé la façade principalé. Elle a ôté transportée 
dépuis sur la plate-forme de la tour construile au xvr sièdlée; le gros Grabre porte une 
inscription qui rappelle In donation du due et l'époque de sa fonte en 1972. Le mouve- 
ment avait été exécuté par un horloger nommé Jehan. il fat logé aux frais du duc, pen- 
dam durée dé son travail, dans une mäison de Bourges appartanant à Alain dés Bordes. 
Le montant du loyer occupé par le maltre du reloge s'élevait à XVI livres 1, 

Nous ne saurions dire si c'est à la cathédrale qu'élaient destinés certains ouvrages 
d'atbâtre que le duc alla voir chez mallre Jacques le Macon, visite à lu saite de laquelle 
il donaxt XLV sols aux valets du senlpteur pour leur vin. lacques le Maçon! parait être le 
mème que Jacques de Glharires quiavait exécuté, on 1385, la statue du duc de Bérry pour 
la décoration 48 la grande vis du Louvre. Il habitait ordinairement Dourges et Il reçut 
dans cette mûme année (1470) une indemnité de X1 sols, pour avoir accompagné le 
Que depuis Bourges jusqu'à Chinon, où il devait donner son avis sur divers ouvrages, 
et pour son relour en Berry, 

Un des premiers soins du duc avait êté d'assurer la sécurité de la ville principale de 
son apanage, Gette prévoyance n'élait que drop justifiée par les guerres mééssinltés qui 
désolérent la France pendant les règnes de Jean Il et de Charles VI Il augmenta les 
défenses de la grosse tout de Bourges bâtie par Philinpe-Auguste et l'une des principales 
lorteresses du rovaurné. IL fit abatére une tour gallo-romaine nommée la tour Parceval, 
et en emplova les matériaux à la coustruction de son palais et'de Îx sainte chapelle 
(archives du Cher). I établit également une enceinte dé larges fossés pour en rendre 
l'approche plus difficile. Une partie des joyaux et dés objets précieux du duc y étui 
déposée, et les exécuteurs testamentaires durent venir en prandre possession après sa 
mort. Les remparts dé là grosse tour furent gurnis de éanons en fer qui furent exéculés 
par Durand lé voustelliér:. Le fer ayant servi à les forger avait dé fourni par Agnès 
Labhaidro de Bourges, movennant XXXII s. L (1340), Les artillisrs du due, en 141. 
étaient les frôrés Jehun Pescheur, dont l'on touchait XV iv, t. et l'autre VII Hy, t, par 
mois *. 

Jean de Berry entreprit également la réédification du palais royal oùt avaient séjourné 
les vicuratés de Bourges, Il st travailler longtemps, tnais, « il termina lés grandes salles 
de réception, Ü semble qu'il ait lnissé inachevés les dépendances et les communs qui 
furent complétés longtemps après lui. Pendant la durée de la construction, le duc 
habitait une partie du logis de l'archévèque dé Bourges. Cluwles VII agit de méme pen- 
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cité parmi les bourgrois ayant nibéré à la faction caho- 2, Acchives nationales, KR. K.. #1, L 46 
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dantson séjour en Berry, el c'est dans cette demeure provisoire que naquit le futur roi 
de France Louis XI, 

Nous mentiommerons deux paiements rolatifs à l'installation teroporaire du due, 
Colin de Villars, -multre des œirvrés de éharpeuteris, fat chargé, en 1970, de fournir. 
plusieurs poutres el dix pièces de merrain pour les réparations de l'hôtel de l'arche- 





vèque de Bourges où Monseigneur ét Madame étaient venus faire leur demeurance*. En 


méme temps, Pierre le Verriér appareillait les verrières de cel hôtel. 

Les constructions élevées à Tourges par le due de Berry formaient un ensemble 
imposant. Lé grand palais placé parallélement à la rouraille romaîne s'étendait du nord 
au sud sur un développement de plus dé cent mètres de longueur. A l'extrémité septen- 
trionale de ce rectangle se trouvait un portique d'entréa désigné sous Le nom degalerie 
du cerf, el en rétour, la saints chapelle avec ses dépendinees. Au sad il était prolongé 
par les bâtiments du petit palais qu'entouraient de nombreux communs. 

Le grand palais comprenait trois salles d'inôgales dimensions La plus iraportante 
formait une longue galerie appelés « la grande salle », la plus vasta dit royaume, si l'on 
en exceple celle du palais dé Paris dont la disposition en double voûte en. beresan 
était différente. La wrande salle s'élevait au dessus d'un sous-sol À trois galeries paral- 
lèles vobtées en pierre ot déslinées à racheter la différence de niveau existant ontre le 
sol du Bubourg d'Auron et celui de la ville, Ce sous-sol, formant rez-dechanssée du côté 
du faubourg, servait de remises ot de-caves à provisions. 1l surmontait les substruetions 
d'un édifice romain trés dundu, qui avaient 618 romblavées lors des travaux ordoniés 
par le dus de Barry, Lu grande aulle mesurait intérieurement 51m, 20 €. de longueur 
sur 46 om. 50. dé Jongneur et %4 m. de hauteur sous elé. Elle était appuyée par qua: 
Lorzo ntréforts Lerminés par dés pinaclés émergeail d'une balustrade en pierre ajou- 
re, La mervoills de cette salle était sa charpente apparente squs poutres a ant, 
dit une ancienne description qui semble très exactes La perspective dé cet immense 
vaissau n'était coupée par Auwmne pièce de bois: ln vote ou était lembrissée et dés 
ligures d'anges décoraient les futersections et les extrmilés des nervures, IL faul aller 
où Atgloterre pour retrouver oc mode de charpensterie, dont le plus bèan modèle-existe 
dos In grande salle de Wésminster, Peuttre Le duc de Berry avaitil té frnpné mar la 
beauté de cette voñte durant sa captivité &t avait-il désiré la faire reproduire à Fourgos? 

Sept foyers chaulfaiout la grande salle, La principale cheminée à trois-Atres, appli- 
qués sur Je pignon, rappelait par ses dispositions celle que Guy de Diunmartin avait 
constraite à Poitiers, ranis le pignon de la grande salle du Bourges formant mur de 
refénd, l'areature ajourée dé Poltiers avait db remplace par uno décoration cornposée 
de pilastres, d'ares en tiers point et de paies Meuronnés, Ou voyait encore en 1800,.les 
arracherments dé cotte immense cheminée dont il ne réste aujourd'hui que des fragments 
d'ateutnres. 
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Quatre aulres cheminées dtivnk disposées parlement entre les fendtres, sur leg 
côtés est et ouest, et leurs énormes F1 qui dominateut les murailles, donnaient à 
celle partie de l'édilles ue caraëtèns d'originalité qui nous.a dté conséemvé par les gravures 
de Georges Hoctnagle, Un oralome orienté étit établi en saillie sur lés murs de la salle 
prés de la grande cheminée. La galerie était éclaire par huit fenttres simples où 
doubles, ainsi que pur les bifes cireuluires de l'orttoine ul par une tosé percée darrs le 
pignon nord, Li grandé porte d'entrés, ouvrant eur ln galerie du cerf, In mettait on corm- 
municition «vec la suinte chapelle. Deux portes placées de chaque côté de la cheminte 
piodipale donnaient accés dans les autres salles du palais, Divers passages 01 des cout- 
laira pris daus l'épaisseur de La muraille conduisent aux sotis-sols él'aux dtagos supré 
rieurs des salles avoisinantés. Après avoir été remise plusieurs lois en état, notéermuent 
sous Je réenédé Henri IV, la grandi: salle fut incendie en 1693 et ne Tut jumais restau 
rée; elle à été démolie à l'époque de ln évolution. Ou pout se fre une das de sum 
déndue du visant les sous-s0ls enoûre intatts qu'elle sürméntait et qui ont longtémmps 
servi de fabrique do salpétre. 

Au-sud de. ln grande salle, il existait un second bâtiment divisé en doux étages et 
mesurant le méène largeur sur 2800. 7062 de lonwuèur, La salle du rez-de-chianssée était 
chutfée pr dont grandes cheminées dont une seule estoréstée complétée, tandis que 
l'on no retrouve que les arrachements dé la deuxième. Des fenétres percées dans les 
façades est elouest éelainient tele salle. Plhisieurs grandes portes atéédaient aux salles 
allenantes ol des vis conduisaiont aux jardins ol à l'étage supérieur, La salle du premier 
btage était décorée d'une cheminée monumentale udessée an pignon, dont le manteau 
est conservé dans ses hartiés principales, él percée de grandes porles symétriques à 
celles du se 





ai tait net divisé UT re Pr wl écairé par iraia Pro sur ro bot. 
Des porles el dès vis mellsienten conrmieation Los élues entre eu et œvec les salles 
du grand ot du petit pnlnis. 

Plusieurs auleurs ont mis en doute l'achévement de ces deux defnières saillés qué nos 
croyons cependant avoir été lerminées par ledoc de Berey, La perfoction de ta sculpture 
des chétiinées et des tympans dés portes silutées aux élages supériéurs, ainsi qe les 
wrahoments visibles aux oxtnunités des cornldhes qui supportent le toiture et qui 
sont traitées avoc-on grand fini, indiquent que le gros œuvre avait êté achevé: Les 
ones dés cheminées sont trop délicals por n'avoir pas dt sculptés sur place 
apres li pose de la charpente ot de la couverture, bien qu'il fut duns lès traditions dé lu 
constraction du Moyen-Age de tailler dans l'atelier In majeure partie dela décoration 
des mentuments. Nous té savons pas pour quelle rulson ét À quelle époque ces salles 
furent détruites; Il est supposable qu'elles avaient 418 dévasttes pur du incendie où par 
l'un de cés ouragaus si fréquents dans Les devis dé roparation du palais, ét que Les sue- 


se conforma à cet usage el il obtint du pape 
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cesseurs de Jean de Berry, trouvant leur entretien trop dispendieux, les avaient laissé 
lombher à l'état de ruine, 

On trouve en effet, dans les devis-de réparations conservés aux archives du Cher, que, 
lors de la restauration entreprise par Henri TV, on supprima les pinacles dominant les 
cornivhes de la grande salle parce qu'ils étaient trop coûteux d'entretien et qu'on les 
remplaça par des glacis dont l'un subsiste encore. En méme temps on abattit le tuyau 
dé la triplé cheminée; d'autres corps dé cheminées moins importants furerit supprimés, 
La toiture de la deuxième salle avoisinant la grauda galerie vit sa toiture refaite plus 
simplement ét dans uné moindré hauteur. À la suite de ces travaux incomplets, on 
installn dans les deux étages de ces salles le Présidiole, la Prévôté et l'Election. La troi- 
sièrme salle à la suite ne fut pas restaurée; on y aménagea les prisons en 1667, 

Ces derniers bâtiments ont êté abattus où profondément modifiés lorsqu'on y a établi 
la prison départementals, [l n'en resté aujourd'hui que les murailles soutenues par de 
puissants contreforts qui longent la Préfecture el la rue Saint-Paul, À l'intérieur on 
distingue encore les débris des trois grandes cheminées et des portes que l'art architec- 
tural du xvr' siècle s'était plu à revétir d'une décoration efllorescents. Nous craignons 
que ces derniers vestiges du palais ducal ne soient prochainement menacês de disparaitre 
en raison de l'agrandissement projeté des services de là Préfecture, 

À la suite de celte résidence officielle qui comprenait la salle à parer, la salle des 
gardes et des salles de réception, on trouve le petit palais que l'on nommait aussi le 
Logis du Roy. C'était l'ancien séjour royal dont lé due conserva certaines parties qu'il 
complèta par des conslructions nouvelles, Il y avail des appartements particuliers avee 
lès cuisines, les galeries, les écuries et les communs qui accompagnaient ane hahitation 
princière. La masse générale de ces bâtiments existe encore, mais les modifications 
faites depuis le xv* siele, ne permeltent pas de retrouver exactement leur distribution 
à l'époque du due Jean, Le polil palais devint plus tard la derneure des princes ct des 
souvermeurs du Berrv: il est maintenant occupé par là Préfecture. 

Depuis la construction de la Sainte-Chapalle de Paris, l'acoompagnéement obligé de 
chaque démeure princièré devait être un édifice da même gonre destiné à renfermer 
les reliques dont l'acquisition tait souvent l'objet de grandes dépenses. Jean de Berry 

lérment VIT, en 1391, l'autorisation 
d'édifier uno Sainte-Chapellé dont le chapitre ne devait relever que du Saint-Siège. Il 
reçut du roi Charles VT une parcelle do la vraie croix, ce qui lui permit de donnér à ce 
monument le nom de chapelle du Saint-Sauveur. Les travaux marchérent d'abord nssez 
lentement, mais le duc s'étant trouvé dangereusement malade eu 1404, ft le vou de 
les terminer prompiement ot ls dédicace eut lieu le LRavril de l'année suivante. 


LA suivre.) À. ur CHAMPEAUX, PF: GAUCHERY. 
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EXÉCUTÉS POUR JEAN DE ÉBANCE, DUC DE BERRY 


(Sauter), 
(Prançue 25) 


La Saïnte-Chapellé de Bourges rappelait, 1lans ses dispositions principales et dans son 
ornementation, celle érigée à Champmol par le duc de Bourgogne, Philippe la Hardi, 
Les comptes rélalifs à sa construction étant perdus, On ne peut préciser le nom de 
l'architecte à qui de duc de Berry s'adressa, mais il est présuronble que ve fut à Drouêt 
de Dammartin, doul nous avons vonstaté la présence à Bourges el à Aubigny en 1, 
et qui avait déja dirigé les travaux de la Chartreuse (le Champmol. On doit également 
présumer que plusieurs des artistes et des ouvriers employés à ee dérnier monument 
furent appelés à Bourges pour y donner uôé édito nouvelle des merveilles crêdes ei 
Bourgogne. Drouet de Dammartin ne vit peut-être pas lui-même l'achèvement de 
l'udilice, car, lors de si conséeration, le maitre les œuvres de maçonnerié était Jedi 
Guérart et celui des œuvres de charpentenie Guillaume de Marcilly, Hs continuérenl 
d'exercer ces fonctions plusieurs années après la mort du due de Berry. 

La Sainte-Chapelle formait avec les bâtiments du palais un angle nu peu aigu. La rose 
de lt facade regardait le faubourg d'Auron, tandis que san chevel orienté était dirigé 
vers le centré du la title et éceupait une partie de la plus actuelle de l'Arsenal, Un por- 
tique à larges baies surmonté d'une terrasse bordée d'une halustrade de pinacles 
donnait aceès à La lois dans la grande salle qui se présentait en face du perron 
élevé de vingt-qualre marches et dans la Sainte-Cliapelle dont lu porche souvrail 
à Li gauche. Sous le portique à droite, étuk un bdiiment qui contenait le Lrésor 
et la bibliothèque. Cetlé construction, située dans le loss et en dehors de laligoc- 
met du palais, était contrebutiôe pur des contreforts: Elle comprenait un sons- 
sol à rez-de-chaussée, des jardins et né pics situde au giveau de la grande salle 
ut de la Sainte-Uhapelle, Une vis euvore apparente réumessail les deux étages. Sur 
les vours Un périsiyle étaient appliquées des statues agenonillèes représentant les 
anvôtres du du: À l'extréraité opposée au portail de li chapelle, était sculplée une 
grande ligure de éerf lenant à son cou l'écu armortié du fondateur ;:00 qui avait lait donner 
à cé péristyle Le nom de galerie du Cerf, Gette construction fut également dévastée 
par l'incenilie da 1 4199, et le chapitre demandait au Conseil d'Etat, an 1717, l'autorisation 

1, Voyec plus haut, Guscite archéoliigique, page \#x. 
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de ln restaurer eu même temps que la Sainte-Chapelle, L'éffgsie du duc et celle de 
Jeanne de Boulogné décoraient la porte d'entrée de la chapelle, Doux des stûtoss di 
péristyle dé la Sainte-Chapelle sont déposéos aotuéllément dins [a crypte de la cathédrale 
dé Bourges, où elles ont été transportées en 13%7, L'une d'elles, représentant une 
femme, à roçu postérieurement line tête du carwlère le plus grotesque. La seconde 
Slatue, qui offre les traits bien reconnaissables du duc de Berry, nous est parvenue 
intaële. H serait désirablé que l'on exhumät, de la catasombe on elles déceurent presque 
invisibles, ces sculptures, qui présentent un faire large et personnel. . 

La Sainte-Chapelle de Bourges atioiynait des broportions supérieures à celle de Paris: 
Elle mesurait 36m, 25 6. dé longueur sur 42 m.2%5 0. de lisour dans œuvre et 21 m. 
de hauteur sons clé; Elle était divisée en cinq travées égales et rectangulaires, else 
lérraitail par une absidée provenant d'un demi-hexagone régulier formant ln sitio 
travée, Ce système dé constructions pour résultat de rendre loutes les lenôtres de l'édi- 
lice Uniformes el d'égaliser sensiblement les piles, Les nervures de l'alside venaient se 
rencontrer à: la el de l'arc doublemr, disposition déjà snivie par le due des pour. ln 
Sainté-Chapells de Riom. L'aspect de l'édifice était d'une grande légèreté, les triméatix 
placés entre les fenêtres n'avaut comme dimension à l'intérieur que lu lavwenr des con- 
'elorts 61 à l'intérieur que celle du faisceau de nervures prolongeant lès arcs doubleuux, 
formerets el gifs, Dins la travéa précédant l'absidé, on avait reculé l'allège et la 
barbie inférieure de la fendire à l'alignoment de lintériour des controforts; la partie 
supérieure de colle même fenêtre restant à son alignement normal. Oùavail obterm 
ainsi pour le due at ln duchesse, deux orttoires pourvus chacun d'une cheminée, Du 
CôUE nord, of sé trouvait l'oratoire din ta duchesse, on avait suivi le nouvel alignement 
pour forme entre les contreforts une sétie d'habitactes dus lesquels où pététrait de 
l'église et qui servaient de vestiaires. Cés dratoires ét ces habitueles étaient surmontés 
Par Une lérrasse crnéo d'une balustrade, La différence de nivéan du terrain sur le cité 
nord avall Mé utilisée pour établir sans le sol do ta Sainte-Chapollé 6 de sés innèxes 
les dépendances du chapitre. 

Deux escalièrs placés dans les tours octogonilés flanyusient le pignon: de la facade et 
permettent de monter dans-les combles de l'église, Une Lalastrade en piarre avec 
piracles, duns le prolongement des contreforts, entourait l'éditice. Du miliew de la Lot: 
Lire s'éluincait uno flhche trés élégante coupés pur une œutfanne formant galerie, Un 
ange on cuivre doré placé à l'aiguille de la crop servait de girouette, 

Otenteait dure ba chapelle au movand'uns large porté divisés en deux vantaux par ui 
ménean, Ce pliér el les vousutes du portail étaient découpés de statues suürmontèes de 
duis ot d'ornements stuiptés, La mel tait appüyée par douze piliers formant, corinne nous 
l'avons dit, conireforts à l'intérieur, Dans l'intérieur, ls horvures des voûtes se prolon- 
tement on faiscoaux dé inôme profil jusqu'aux bases dos piliers. Gus nervures Gliio 
intétrorpues par des niches avec dlais où sé trouvaient blactes les statues dus doué 
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apôtres, Entre les pilièrs étaicot disposées treize grandes -verrières à qualre meneaux 
dout les proportions rappelaient celles de la Sainte-Chapelle de Paris, Dans lès fancettes 
dé ces vitraux s'étageaient des figures d'apôtres, portent lesvursets du Greco inscrits sur 
dus PRAIRIES et alles des prophètes, surmontées de gables at de pinacles du style Le 

iorescent, Les auteurs du temps ont longtemps considéré ces vitraux comme 
des ioiles artistiques. Géoffroy Tory, sé faisant l'écho d'une tradition très contes- 
table, dit que le peintre qui les avait exécutés les avait vendus impénétralles aux 
rayons dn soleil et qu'il avait emporté son secret dans x tombe, On les a souvent 
attribués au pointre verriér Henri Mellain de Bourges, qui obtint on 1430, du roi 
Charles VII, la confirmation des privilèges des malires-peintires, en considétition de 
ses Services, mais aucun document m'est venu coufinmer cette allégation. Lors de ln 
destruction de la Sainte-CGhapellé, quatre de ces vérriéres furent cassées par l'ouragan: 
lo resta fut Lant hien que mal adapté aux douze fenêtres de la crypte de la cathédrale. 
Cette dépose, qui entraina la division de chagne vitrail en deux parties ét ln confusion 
de toutes les figures, coûts au chapitre de Saint-Etisenné la somme dé 560 livres payées 
au vitrier Bloudeaut. Il n'en reste plus aujourd'hui que quelques panneaux incomplets, 
Sur chacn d'eux sont représentées deux grandés figures de docteurs de l'Eglise placées 
sous des duis d'une riche ornemeutations de chayur cobE-sont d'autres personnages de 
moindre dimension occupant le centre d'édicules ajourés, Les nombreux détails de 
l'architecture sont peints en grisaille rohaussée d'ornements dorés, né comparaison 
plus attentive de ces fragments avecles vitraux de Riom nous à démontré que, contrai- 








roment ice que nous-avons dil, ces dernières œuvres ont été entièrernent refnites an 


kr" siètle 6! sont élrungères an due de Berry, Les figures de Bourges, bien supérieures 
au porut dû sue de l'art, sont conçues dans le style réaliste de l'école dont André 
Deauneven s été le plus illustre représentant ét qui fut continué après loi par Jacquernart 
de Hesdin el pur les autres artisles attachés à lu cour dé Jean de Berry, I serait témmé- 
rare de vouloie nommer là peintre qui les a exéontés, sans s'appuyer sur des documents 
positifs, et l'on doit se borner pour, le mornent, à signaler l'analogie évidente qui existe 


éntre ces vérribres et celles qui sont hlasées à la cathédralk dans les chapelles des 


Troussean et des Aligret, familiers du prince. M. des Meloires a récemment sigoulé à 
l'attention de la réumionr des Sociétés savantes l'intérit de ces deux belles héiniures sur 
verre qui semblent détachées des manusorits de la librairie dé Jean de Berry. 

Le mobilier intérienr de la Sainte-Chapelle était d'une grande richesse. Le chœur 
était séparé de nel pa une clôture formant jubé, dont les vanilaux ajourés servent 
adtuellement de Laribour aux portes latérales de lu cathédrale, De chaque côté régnait 
une rangée do stalles dont les comptes de 4 Sainte-Chapelle constatent souvent le 
néldlovage, Unépardie de des stallés, celles du coté gaulle, Pat détenilé, ave une stature 
des douxe apôtres, les deux autels Enlériours do jubé #4 quatre verritres, par l'ouragan 


Ü. Archives du Cher, Registres capltulitres de ÆaintEteute, armé 4757. 
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fatal de 1756 qui entraïna la démolition de la Sainte-Chapelle, Auprès de l'autel était 
un triple dais à clochetons, sous lequel, se ténsient l'officiant et les deux diacres. Ce 
monument fut placé poslérieurement sur lu jubés 1 a té rocueillé par l'église de 
Morogues el rappelle par sa disposition et son ornementation un ouvrage semblable 
sculpté par Jean de Liège pour la Ghartreuse de Champmol, et qui est actuellement con- 
servé au Musée de Dijon dans l'ancienne salle des gardes. 

On a admiré dans la Sainte-Chapelle one grande couronne de lnmiôre en cuivre doré, 
aux armes 64 à la devise du duc, dout plusieurs chroniqueurs ont donné la description. 
Nos recherches dans les comptes et les régistres capitulairés de saint Eliénne n'ont pu 
nous apprendre si cetté belle pièce avait té comprise dans les objets réservés pour la 
cathédrale avant la démolition de la Sainte-Chapelle, I sérait encore plus intéressant de 
savoir à quel artiste elle avait ét commandée. Nous croyons cependant devoir dire 
qu'en 1499, le fondeur dé ouivre déhan Pariset était chargé par le chapitre de Ja 
Sainte-Chapelle de faire deux lampettes pour les deux colonnes de cuivre emprès l'autel, 
moyennant XS: 1, ainsi qué d'autres travaux pour les moulins du chapilré. IL n'est pas 
impossible que Pariset, à l'exemple des meilleurs artistes du Moyen-Age, ait pris part à 
l'exécution des ouvrages de fonte et de ciselure du chœur de la Sainte-Chapelle, en 
mème lemps qu'il se chargeait de simples travaux d'entretien. 

Au rond-point de l'édiice, derrière le maltre-autel, s'élevait un monument dont la 
disposition artistique doit nous arrôter plus longtemps, On le désignäait sous le nom de 
l'autel de Notre-Dame-la-Blanche et 1l avait été érigé en témoignage de la dévotion 
particulière du Qué envers ln Vierge. An dessus dé l'autel était placé un gronpo dé 
marbre blanc avec des ornements dorûs, représentant la Vièrge tenant l'enfant Jésus 
sur ses genoux ét assise sur une chaire rovouverté d'une étofte à longs plis: De chaque 
côté de cetle figure se tenaient deux groupes d'anges en démi-rélief. À droite et à 
mauche de l'autel, on voyait, agenouillées devant des prie-Dien, (es states di Jean de 
Berry el de Jeanne de Boulogne, revélues de costumes tichement peints. L'art du 
Moyen-Age avait souvent recours à la polychromie et, sons Le rapport, Fi décoration de 
la Sainte-Chapelle dé Bourges n'avait rien à envier à celle de la chapelle palatine de Paris. 

Les stitues de l'autel de Notre-Damé-la-Blanche ont survécu à la Révolution, mais 
olles ont subi de graves avaries, Ce qui reste du monument à 4té réuni darts la chapelle 
absidiale de la cathédrale, La groupe dela Vierge. et de l'enfant Jésus, qui avait éth 
décapllé, à reou deux tèles nouvelles dont le caractère ne répond tas ant style de 
l'œuvre primitive. Quatre figures d'auges en demi-relief ulas où moins mutilèes, qui 
aecostaient ce groupe, n'ont pas trouvé leur emploi dans la restitution et sont restées 
au Musée de Bourges. On à également refait les ttes des éalues des donateurs; celle 
du duc ayant été brisée tandis qué celle de Jeanne de Boulogne avait dispiru, Nous 
regrellons d'autant plus vivement cetté mutilation, que l'un des plus grands artistes du 
xvi siècle s'est chargé de nous apprendre la valeur arlistique de ces deux portraits, 
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Hans Holbein passant par Bourges, au cours d'un voyage dom là date et > motif sont 
inconnus, avait voulu émporter le souvenir dé ces œuvres dont l'expression l'avait 
frappé, el il en avait fait deux dessins qui sont conservés au Musée dé Bâle, n appartient 
aux hiographes d'Holbéin de rechercher les circonstances qui l'avaient conduit en 
Berry. En comparant le dessin de Bâle avec la Lite mulilée dé Jean de France qui est 
actuellement déposée dans un des magasins de la cathédrale, on voit que le crayon du 
peiutre a su transformer les ehairs épaisses ot bouffies d'un vieillard en uv chef-d'œuvre 
de bonhomie sonriante. 

Les miniatures de plusieurs manuscrits représentent le due agenouillé devant la 
Vierge el assisté de saint Jean et de saint André. La plus remarquable de ces peintures 
cal celle qui décore un livre d'Héures conservé à Ja Bibliothèque royale de Bruxelles, 
dans laquelle M, Delisle a, le premier, reconnn la main d'André Beaunoeveu, Nous 
savons, nar un inventaire de la Sainte-Ghapelle dé Ghambhéry, que ces dessins avaient 
servi de modèle à deux tableaux brodés offerts par Jean de Berry au duc de Savois!, La 
statue de Bourges reproduit assez exactement le dessin de Beauneven, ronis elle parait 
bien imoins âgée, malgré la calvitie du duc; de plus, la miniature représenté une Hte 
aux lignes régulières, aux yeux profonde et interrogateurs, détails qui sont en désai 
cord avèc cé que nous avons dit des statues de la Sainte-Chapelle, C'est, par conséquent, 
en dehors de Beaunéven et parmi les autres sculpteurs employés nar Le due, qn'ôn doit 
chercher l'auteur de a monument votif. L'état de la maison du due de Berry, eu 
LAM-2*, mentionne, parmi les valsts de chambre, debau de Cunbray, imagier dun duc, 
qui futtrés vraisemhhiblement chargé de oc travail. Nous reétrouverons le nom dé Jehan 
dé Cambray, qui était aussi désigné sous lo nom de Jéhum de Rupv, lorsque nous 
décrirons le tombeau di dus de Berry, el nous donnerons alors qaélques renseignements 
sut Ja biographie de éétartiste injustement oublié. 

Nous croyons qu'on peut attribuer au même seulpteur une Vierge an marbre, offerte 
par Jean de Berry aux Célestins de Marcoussis et conservée attuëllement dans l'église 
paroissinle de vette petite ville, bien qu'elle soit inférieure, au point de vue de l'art, 
aux ouvrages connus dé Jean de Cambras, La statue, de grandeur naturelle, est taillée 
ans un marbre dont lé grain rappelle celui de l'albâtre, La Vierge ést représentée La téte 
ceiuté d'un bandeau de religieuse et convertie d'un long voile; elle st vètue d'un mantei 
garni d'une bordure dorée sur laquelle se détache la légende Ave Maria. La robe sé 
replie plusieurs fois sur elle-môme au dessus des pieds, eh formant deux masses 
superposées. L'enfant Jésus, dont la tôte bonclée est d'un caractère très réaliste, 
présenté deux. roses à lu Vierge, Lé couvent des Céleslins de Marcoussis avait dté. 








4. Horn duo Labualle due Hrdatenre li quan Ms ln | onmiluso in memoce, Adolphe Fabre, Trésor dr da Sutaia- 
sage boule Marié aim lie it brachlis, ln allera vero | Chapelle, p. 60. 
smagines besil Johannis Baptisie el sancti Andres et jn 2 Bibliothèque nationale, (fe. T0, ph, 680. Nnme 
ets etui duseun vesinu dx Dylurie, Que suit À devons colle infaruiation à l'obllbeace ile M. B. Pros. 
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fondé, en 1404, par lé surintendant Jean de Montaigu, qui y avait fait élever plusieurs 
lotubeaux reproduits plus lard par Gaignères. Aprés l'exécution du sorintendant, ses 
dépouilles furent partagées entre lé due dé Guyenne ut ses courtisans. On offrit an due 
do Berry, pour arrétér les plaintes qn'il formulait sur le meurtre dé son ami, plusieurs 
beaux manuscrits ét une parlis des joyaux qui l'urent postérieurement réclarniés pur la 
famille de Montaigu. Le duc de Berry, dé son côté, avait offert aux Célestins de 
Marcoussis, en même temps que cotte slatue, plusieurs roliquaires et un beau missel, 
M. de Roynal!a fait le tristé récit de la destraction de la Sainte-Chapelle, éntranée 
par la jalousie de l'archovôque de Bourges, Frantois de la Rochefoucauld. Cet acte de 
vandalisme, qu'on à péine à comprendre, fut accompli on 1797, sans que le éhapitre 
dépossédlé tentait même l'ombre d'ute résistance. Les reliquaires et les abjets précieux 
furent transpurlés à la cathédrale ainsi que le tombeau du due, les sculptures de l'autel 
de Notre-Dame-la-Blanche et une partie des verritres, Un portrait du roi Charles VIL, 
offert par lui à là Sainte-Glhapelle dont ilavait confirmé les privilèges, futréservé pou 
le cabinet du roi su Louvre. Il figure naturellement au Musée de Louvre où il est 
\ttribué à Jean Fouquet. Les matériaux remis ensuite au domaine royal servirent à 
construire l'édifice actu] de la préfecture, qui servait alots d'intendance. Unepartie des 
piôrres fut acquise par le elapitre de la vathédrale qui laisail alors établir un nouveau 
jubé eu-remplictment de l'ancien, condamné comme barbare et n'étant plus en rapport 
avec Li détoration du char entreprise par les Slodtz, Le reste servit À combler les 
fussés dé la xille vis À vis l'église Saint-Paul, On est, par suite, un droit d'espérer cut 
des fouillés Hlus qu moins prochaines feront sortir de terre les nombiroux fragments dé 
la décoration de la Sainte-Chapellé qui ont 618 alors employés comme gravais. 





VI. — L'HOTEL DE NESÈR ET LE GHATEAU DE BICÊTRE, 


Les dernières années de Jean de Berry furent attrislées par les lutles qu'il cut à 
soutenir, en qualité de chef du parti des Arrmagnaës, contre son neveu Jean, due de 
Bourevgne, À la suite du siège de Bourges par l'irméé rovale, en F9, s'étantrhconcilié 
avec ce dernier prince, Jean revint à Paris qu'il ne quid plus jusqu'a moment dé sa 
mort, IF retrouva dans ses deux principales demenres les traces de la guerre civile 
out la fureur s'était déchainée contre toutes qui lui avait appartenu. 

Le logis de Neslé n'étant plus habitable, il n'y restn que peu de jours et s'installa 
provisoirement dans l'hôtel dé Gi Les comples de ses dépenses mentionnent uu cer- 
tin nombre de travaux faits à l'occasion de cote installations Le huchier Guillitume 
Cirasse, düimenrant à Partis, est porté comme ayant reçu la somme de XXIL L X.8, L 
pour la fourniture d'une grande couche éuchasilléé de IX piez de long et VHT plez de 


1, ldller du Berry, à. A], p = aus du chuvestior Plorre do fétar. | 
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THAYAUX D'ARCHITECTURE ET NE SCULPTURE DU DUC 0R BRERY. 2119 
large, rassémblée à tenons el à mortäises, ranfoncée de penneaulx de bort d'Irlande et 
gornie de marchés lout entour s-semnblées à onglet et close par devant, pour la 
chambre où Monseigneur couche quand il est en lostel de Gyhne: — Item Vi 1. XV 8 L 
pour une autre couche enchasillée de VI piez de long ét de V piéz de large, renfoucée de 
penneantx de bort d'lande et siel ladite couche enlad, chambre pour gésir los chamn- 
hellans de Monseigneur, — Îlem deux fonrmes chacune dé EX piez de long assemblées 
à tenons et à mortaises el éngolssounées tout autour ut failes 4 deux personnes, lesdites 
füurmes séans en la chambre dessusd, pour ce, pour bois et peine, au pris de XII sp. la 
ièce, font XIV &, p.— Itom pour uñé marche de dix piez de long et dung nié de lire 
et close par devant et faite à deux peneiulx el sied ea la galerie devant le bane de Mon- 
soigneur, AN s. p. 

D'autres fouraitures moins luporluites de mobilier furent faites à la one époque 
pour l'hôtel de Nesle. Colin Grossier, demeurant à SaintSévertn, Louchar XLVIIL sp, pour 
le bois el ln façon d'une chaire à dos ployaut appelée faulz-desteur, preste à garnir, 
achetée de lai par Monséhynour; Jean Balle, sellier, une somme de VI Liv, XVI 5. {. pour 
une chaire de retrait frangéôe ét clouée de clouz dorez pour meitre ou retraist de morit, 
s.; alle coffrier Jean Haôn livra deux coifres ronde de cuir pour apporter de Pais et fn 
chiubre des comptes de Bourgrs, los livres et comptes du trésorier, pour In pris du 
VEliv.t, 

L'hôtel de Nesle, qui constituait une véritable forteresse dans l'anceinte dé Paris, avait 
did donné-en LESO par Charles VI à son oncle. IL présentait la forme d'un longs quadri- 
later dont l'un dés côtés s'anpurait sur le mur extérieur de la ville-et venait aboutir à 
ki Seine où il se teriminait par deux tours jumelles qui ne disparurent qu'au dix-septième 
siécle: La façade, donvant sur In ville, était défendue puit une hante murmlle à hurse 
ol à courtines. Le dus de Berry, trouvant cet espace insuflisaut, avait obtem l'antori- 
sation de coustruire de grandes écuries et des dépendances de l'autre côté de la porté 
deda ville, dans le sens dela longueur du fossé de l'enceinte: Une porte ouverte dans 
colle même muraille lui permettait de sortir Hbrement dé lu ville en cas de danger, Ces 
précautions étaient justiliées par les trouliles continuels que suscitaient les vues ambi- 
liuuses dés princes qui se dispulérent la direction des affaires pendant la démence de 
Charles VI, On rétrouvait les mèmes dispositions A l'hôtel d'Artois, résidénes de Jean 
sans leur, qui était également appuyé sur le rour d'enceinte de le ville. 

Lu position manatante de celle demeuré vaste el somptueuse avait excité à plusieurs 
réprises les inquiétudes du parti bourguignon. Le Prévot des marchaniis donna L'ordre 
d'abattra les raurs de l'hôtel de Nesle, parce qu ils gûnaient les rondes des >< bourgeois 
autour de l'enceinte et il fit rourer la porte qui donnait sur la campagne, Enfin, de 
peuplé, pour empécher le retour annoncé dir due à Paris, on HAÏTI, se porta à l'hôtl, 
en incendin les écuries el éù ronpit Les fenêtres et les Rays, après voir enlevé ou brisé 
une partie du mobilier, Touléfois, cote dééastation fut proruptement répirée el le duc 
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mourut tranquillement, en 1416, dans son séjour de Nesle qui renfermait dé nombreux 
appartements, des galeries à arcades et un vaste jardin, On retrouve, dans le plan 
de la tapisserie une vue de cet hôtel avec ses cours el ses jardins, Sauval 
signalait dans la chapelle de cetié demeure une peinture destinée À rappeler le triste 
épisode de la rue Barbette, qui représentait le due d'Orléans décorant le duc de 
Bourgogne de l'ordre du Porc-Epie (1407), H dit qu'elle était peinte à fresque À coûté de 
l'autel, mais qu'elle était presque effacée par le temps. Après la mort de Jean de Berry, 
l'hôtel de Nesle revint en la possession de Charles VI qui y séjourne quelquefois. Les 
rois de France y installérent une colonie d'artistes italiens venus à Paris à l'époque de 
la Renaissance, Ce qui en restait ut démoli lors de l'établissement du collège des Quatre 
Nations fondé par le cardinal Mazarin. Les murs de la façade du palais dé l'institut qui 
bordent La rue Mazarine ont té élevés sur les fondations, encore existantes peut-êlre, 
du grand corps de logis soutenu par des contreforts qui servait de dépendance à l'hôtel 
du duc de Berry, 

Notre art national fut cruellement atteint lé jour où les bandes parisiennes, conduiles 
par le boucher Legoix, sôrtirent dé la ville par la porte de Saint-Jacques, pour incendier 
le aguifique château dé Bicétre dans lequel Jean de Berry avait aceumulé tant de 
trésors AU, Ces regrets ne doivent cependant pas faire oûblier la source lmpure à 
laquelle avaient élb puisées eus richesses; car si le due de Berry avait le mérite 
d'employer et de diriger les plus habiles artistes dé son époque, 1l avait ane rare 
adresse pour faire payér par le trésor royal les ouvrages qu'ils exéentuient. Nous 
en avons dt preuve dans la manière dont il fit acquérir le château de Bicôtre, 
appartenant à la maison d'Anjou, par le roi qui en céda immédiatement ln jouissance 
à son oncle, Le Laboureur accuse le duc de Berry de s'ôtre fait octroyer chaque année 
lle grosses sommes consacrées 4 l'embellissement de cette maison, afin que le roi y fût 
plus commodément logé quand il y voudrait allér. Ce procédé étuit bien dans les 
habitudes du prince et il faut ajouter qu'il élait conforme aux idées d'alors, peu 
sernpulenses en matière de comptabilité publique, 

Entre les mains de-son nouveau propriétaire, le châtéau de Birêtre, qui trait son 
nom du cardinal Jean, éveque de Winchester, son fondileur en 12094, recut une 
Mécoration ot 1m ameublement d'un goût exquis. Les chroniqueurs do règne de 

tharles VI s'accordent à déplorer la perle dé loutes dés richesses, dont 1 ne subsiste 
môme pas d'inveutaire, en disant qu'elle était la plus belle demeure du royaume: Les 
deseriplions contemporaines trop courtes et trop insuffisantes font savoir que les 
fonètres des apparlements étaient garnies de vitraux peints, que les émeutiers 
descellérent pour les emporter. Les plafonds et les murailles étaient revétus dé dorures 
et de peintures que l'on ne pourait s'empécher d'admirer, et imûroe temps que des 
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lantures dé tapisserie et des meubles de bois étrangers précieusement travaillés, vom- 
plétaient l'aspect intérieur des salles. Une collection, regardée comme incomparable et 
comprénant one suite de portraits originaux du pape Clément VE et dés cardinaux 
de sou collège, ainsi que les tableaux dés rois et des princes de France et des empereurs 
des deux empires d'Orient el d'Occident, se tronvait placée dans la principale galerie 
du chiteau. Combien ne doit-on pas regreltèr l'anfantissement d'une semblable série 
historique, alors surtout qu'élle avait êté formée par un amateur d'un goût aussi sûr et 
aussi délicat que Jean de Berry ! L'incendie qui suivit Le pillage avait épargné seulement 
deux petites chambres enrichies dé précieuses mosaïques. Le religieux de Saint-Denis 
laisse cependant supposer qu'il s'agissait plutôt d'arabesqnes sculptées que de 
mosaïques, ou disant : « Duabus tamen parvis caméris excoplis que Miro opéré et 
sarracenico sublititer soulpte erant ». Il ne serail pas impossible que le due.die Barry ei 
appelé d'Orient où d'Espagne des ouvriers pour travailler & sou clitteau de Bicétre où 
séjouraaient d'autres artistes étrangers dont on à rolaté la présence sans en connältre 
les noms. Les registres du Cofseil nous apprennent qu'en TAUS, la cour [ut saisie ile la 
plainte d'une bourgeoise de Bourges dont le due avait marié de force lu lille âgée de 
hait ans à un peintre allemand qui travaillait pour lui en son hôtel dé Bicètre et qui la 
gardaitau château d'Elampes alert les remontrances du Parlement, Nous reviandrons 
ailleurs sur ce curieux document qui parait concerner l'entuminenr Paul de Limbourg. 

Les partisans de la faction d'Armagnac avant eu l'idée malheureuse dese servir Qui 
château de Bicêtre comme d'une lorleresse destinée à menneer Paris et à empècher 
les approvisionnements d'arriver dans la ville, les représailles de leurs adversaires 
devaient amenér lu ruine dé cotle résidence à laquelle convenait mieux le ne d'un 
Musée que celui d'une place de guerre, Lorsque lé due revint à Paris, il n'eu restait 
plus que les murs. Ces débris sorvirent dé refuge aux oiseaux et aux vagabonds jusqu'au 
dix-septième siècle, où ds furent raste ain d'établir sur leur emplasement l'hospise 
de Bivitre, Par sou testament, le due en fait don au chapitre de Notre-Dame, sous la 
condition de certaines londations menses, Si les ruines ne firent pas relevées aprés la 
rentrée de Jean de France à Paris, les dépendances élaient encore l'objet de travaux 
d'entretien, et les comptes® mentionnent divers paiements faits, en 1419, à Jehan 
Dopré, espidier el valet de chambre de Monseigneur, pour la fourniture do plomilr des- 
né à Ja réparation des fontaines de Bicôtre. Les travaux avaient ét dirigés pur 
Jehan Boussin où Boursier, plombier du roi, que nous avons vi appelé de Mehun-sur- 
Yèvre à Poilièrs 61 à Lusiwnan, eh 1384, et qui avuil travaillé aux Célestins pour le 
compte du due Louis d'Orléans*, Les déialis de ces travaux prouvout qu'un certain 
nombre d'officiers afaient continué à habitér le château. 

Trois planches Wun recudil de vues de Pari, gravées par P, Marielle après 
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Lintlaër et CL Goyrand, représentent l'ancien châtesu de Bicêtre peu de témps avant 
sa démolition. Ces gravurés, plus pittérésques quexactes, sont le seul document à 
l'aide duquel on puisse reconstituer l'aspect de l'édifice, Le bâtiment principal en forrie 
dé qoadrilatère était terminé par quatre grosses tours entre lesquelles Souvraient les 
baies de fenêtres géminées de style ogival. Au milieu était placé un grand eontrefort 
servaul intérieurement de cheminée. Ces grandes auvertures, disposées er cinq rangées 
superposées, donnaient à là partie centrale une vague ressemblance avec les monuments 
de style oriental. Sur l'in des côtés s'appuyait un pavillon s'élevant également à lu 
hauteur de cinq étages, dont les deux angles du pignon étaient décorés de tourelles 
en sncorbellement., Co bäliment était dclairé par des fenôtres semblables à celles du 
corps dle logis privcipal. On y accbdait par une porte surmontée d'un bos-reliet inscrit 
dans un qualrefeuille, Mus loin, un pignon détaché de l'ensemble et accosté de deux 
autres pignons latéraux semble tre le débris de la fwade dela chapelle du éhiteau. 
Quelques-unies des grossés Lours éventrées laissent apercevoir des corps de cheminée 
restés adossës contre les murailles, Autour du donjon s'éléudait un portique à deux 
étuges,-ajouré par de. grandes fenêtres dont les arendes étient soutenues par des 
contreforts. La porte dé cette galérie est surmontée d'un buste en médaillon de forme 
ronde dont l'aspect semble avoir êté modernisé par le gravéur D'autres vestiges 
accusent là présence d'une enceinte flanquée de plusieurs tours moins importantes. 
L'une des miniatures du livre d'Heures du due de Berry, possédée par Mgr le dne 
d'Aumale, donne la vue d'un admirable châlent qui sernblé ètre celui de Bicètre. C'est 
"a immense Édifice carré lanqué dé quatre grosses tours, d'avant corps ét de tourelles 
en encorhellement, Sur les toits s'élève une profusion de tuyaux de cheminées el de 
erèles en plomb doré, Ce monument, plus important que le palais du Louvre reproduit 
daus le même manuseril, était certainement l'un des chetsdl'œuvre de notre architer- 
ture du Moyen-Age. | 
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Depuis quelques années, l'Asie-Mineure 4 particulièrement attiré l'attention des 
archéologues, À côté des fouilles de Myrina, entreprises par des membres de l'Ecole 
française d'Athènes ét qui ont enrichi les colleëtions du Louvre de délicieuses figurines 
de terre cuite, trouvées dans les tombeaux, le déhlaiement systématique de l'acropole de 
Pergame, avec ses résultats grandioses, à permis d'apprécier à sa juste valeur toute une 
période de l'art hellénique incomprise jusque-là, ot de saisir la transition de l'art grec 
de l'époque de Plridias à cel autre art moins classique, mais plus personnel, plus 
passionné, plus réaliste enfin, que les Mécônes romains patronnaient. 

Aussi, quand l'auteur du présent Lravail eut résolu de lairé un voyage en Orient dans 
l'intérêt de ses études aux le Beau, et de combiner avec ce voyage quelque exploration 
archéologique, son choix fut bien vite fail. N'avait-il pas lu, dans un rapport fait en 1880 
par M, Humann, au sujet des fouilles de Pergame, que, à cinq on six lieues seulement 
de Smyrue, le mont Sipvle s'élevait majestneux a une hauteur de 4.500 pieds, inexploré 
jusqu'à ve jour, bien qu'il y eût de grandes probabilités pour que éélui qui en visitérail 
le soumet y découvril les ruines de eelte acropole dé Tantale dont les auteurs anciens 
nous parlent? 

Arrivé à Smyrne, j'appris toulefois que M. Hüimann avait depuis retrouvé lui-même 
celle acropole, et qu'il avait consigné sx découverte dans un article peu connu, des 
Cahiers Mensuels dé Westermann !; l'éminent archéologue s'efforce d'y prouver que 
Texier, dans éon Voyage an Aste-Mineure, à peutêtre étô trop prompt à attacher 
de grands ooms aux monuments qu'il trouvait sous ses pus, et que, pour cilér un 
exemple, le toner el l'acropole de Tantale, mentionnés par Pausanias comme se 
tronvant au mont Sipyle, ne pouvaient guère être identifiés avec les monuments aux- 
quels Texier avait appliqué ces dénominations, et qi se trouvent tont près de Smyrne. 
L'article de M. Human et un bravail, igalement remarquable, dé M. Weber? atlirérent 
“lors mon atlention sur celte fameuse image de Niobé qu'on supposait cachée quelque 
part dans l'intérieur du mount Sipyle, depuis qu'on avait reconnu que la figure appelée 
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Niobé par divers antenrs et même par Stark, dans son ouvrage sur Niobé que nous aurons 
souvent à citer, el simplement une statue de Gyhèle, que Pansanias désigne expressé 
ment comme telle, M. Humann avait établi la thèse que La gorge aux jurois verticales, 
haute de plusieurs centaines de pieds, qui partage en deux le côté nord du Sipylns, et 
qui est connue dans Le pays sous lé nomde Jarik-kaïa « la roche fendue «, devait tré 
identique à l'Achelofs des anciens; donc, ajoutaitil, en suivant le cours de ce torrent 
jusqne dans les régions supérienres de la montagne, où aurait de grandes chances pour 
inonver cette Niobé qui, d'après Homère, pleure à l'endroit oû:se reposent les nymplhies 
del'Achelons, C'est sur vatte donnée que j'organissi mon excursion. Arrivé au Jarik-kaïa, 
jé dus pourlant constater bientôt l'impossibilité de suivre le cours du misseau, én mm 
héurlant à our vertical, haut dé plus de dix mêtres, que je né nouvalis songer à 
esvalader. Mais un vieux chasseur ture, qui m'accompagnait comme guide, me déclara 
alors qu'un rocher très voisin montrait l'image d'une femme assise et levant an bras en 
l'air, Quelques minutes après, jé mé trouvais à l'endroit d'où ln lgure en question 
apparait le plus distinctement, et, le premier après des siècles, je pus de nouveau salner 
Niobé en répélant les paroles d'Homére : « Et maintegant au milieu dés rochers et des 
montagnes sauvages, dans le Sipylus, 1h où sont les lits des déesses nymphes qui dansent 
autour de l'Achelons, bien que changée en pierre, elle souifre encore de Ia colère des 
dieux!, » 

Décrivons les lieux d'abord, la Gigure ensuite. De Magnisie, le Sipylus s'étend vers 
Sardes, ayant la forme d'en long mur, fendu au Jarik-kata, la seule voie d'eau tant soit 
peu considérable du côté nord de la montagne, comme M, Human le constaté; encore 
ve torrent lui-même ne ee remplital qu'en hiver, à la saison des pluiés, moment or, 
est vrai, des masses considérables d'ean doivent passer en mugissant par dessus les 
deuclls dé l'étroite gorge, Qhand on se place devant le Jarik-kaïa, on voit à sa ganché 
une preutière montée déjà fort raide; un dlroit sentier conduil en serpentant à travers 
ce terrain composé d'éboulis de la montagne, parserné de gros rochers, jusqu'à uné 
hauteur d'environ cu cents pieds; li se trouvé né mince bande (lé terrain presque 
horizontale, de laquelle jailit verticalement un mur de rocher qni peut avoir de trois à 
quatre cents mieds de hantenr et qui, du bas dé la montagne, est facilement pris pour 
le véritable sommnet, les partiés plus levées étant bâties en rétraite et fuyant vers le 
ad, de qui explique certaines expressions, an fond pen exactes, des auteurs anciens. 
Au milieu de cette paroi, toul prés d'ané caverne qui à à pou près la forme d'une vessie 
de poisson, on voit en relief, par subie d'un lusus nature, une figure dé femme assise 
et drupée, grande environ de 25 & J0 mêtres, muis que les dimensions colossales des 
rochers environnants font parallre beanicoup nus petite, La Le et le buste sont parti- 
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culiérement saillants et se présentent de profil à gauche, alors que les genoux sont 
presque de face, les jambes sont un peu écartées, et celle de droite, levée-un peu plus 
hant, les pieds ne sont pas distincts; la tête semble étre couronnée d'un ditdéme, ét l'un 
dès bras est recourhé et tendu en l'air; pourtant, détail à noter, c& bras n'est guëre en 
relief; il se détache seulement du fond par une coloration particulière dé la roche, due 
sans douté-au suhintement des eaux: ilésl cependant probable que celle coloration se 
montrait déjh à l'époque antique, et que les anciens Grocs voyaiènit, eux aussi, la ligure 
avec ce geste, qui, du reste, caractérise mervéllleusement la douleur, Pourtant il ne 
faudrait pas venir au mont Sipyle ave la-prétention de demander à uu caprice de Ja 
nature ce que l'on exige de l'art du statuaire; les lignes générales du corps fémiomn y 
sont assurément, mais l'imagination doit suppléer aux petits détails, ainsi qu'on peut 
déjà conclure d'après la description de Pausanias que nons eilerons plus loin. 

Notre guide ture Hassan-Tisouseh avall retrouvé cetlo image un jour qu'il prenait son 
diner dé chasseur dans cette contrée : mgardant fixement lé mur de pierre, il s'était 
aperen que les rochers saillants dessinaient la forme d'une femme, ['a'attieha aucune 
importance à cette découverte, qui, au fond, n'en éût pas mérité, si son objôt n'avait 
contribué à éclairer un poiul de la mythologie grétque, si ce rochér n'avait êté chanté 
par Homère et Ovide, si les beaux esprits ét les touristes, comme Pausanias, n'y éttient 
allés en pélerinage pour s'émouvoir an récit des malhenrs de Niohé. Elle est tellérment 
humaine, la légende de cette antre Rachel qui, elle aussi, ne veut pas êlre consolée parce 
que ses enfants no sont plus! 

C'est parlé côté généreux de lime humain qu'on s'explique que les Grecs ne se soient 
pas lassts dé reproduire eë mythe, dans les récits et les Urames, dans [es épigrammes 
et les chants épiques, voire même dans les danses !, et que, d'après le mot du poëte : 





Solamen nuiseris, socios hausse malorum, 


A chaque deuil on consolait les survivants, ëu leur rappelant le ealheur Lien plus grand 
encore de Niobhé, jusqu'à ce que le poñte salirique protestit contre velle application 
uxagérée de la mythologie, devenue simple phrase de rhétorique : « {vous meurt un 
uufant », t-il, « Niobé vous rend vel facile à supporter, » El à celle époque de déci- 
denve, où les sentiments nuifs des temps anciens avaient de plus en plus fait place tan 
pathétique éreux qui trouvait dans le mythe en question maliére à dés développements 
oratoires pleins de grands mots tragiques, un autre poële demande qu'on alandonne 
enfin ce sujet tant rebaltu : « Nam quis non Niôben numeroso funere ma:stam 
Jam cecinit?? « 

A l'époque cla 





sique, les scuiplaurs, eux aussi, s'ttaient emparés du mythe de Niohé, 
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uluné œuvre grandiose représentant le moment même du châtiment nous a été trans- 
mise mutilée, iocomplile, dans une copié médiocre, mas (qi laisse encore facilement 
reconnaitre la noblesse, la grandeur d'âme de la petite-fille de Jupiter et rappelle le mot 
du poète allemand : que quiconque n'a va beauté qui souffre, n'a point vu beauté, 

lus ôn s avance vérs l'orfent, dans le séntier dont nous avons parlé plus haut, plus 
l'image de Niobé apparait distincts ; a meilleure place pour la juger est à peu près à ln 
moitié qu aux deux tiérs dé la pente, disons à 250 ou 300 pieds au dessus de la plaine. 
Je me suis approché autarit qu'il Ataft possible dé ce mur gigantesque qui porte l'image, 
espérant y trouver peut-être quelque trace antique, une inscription, une colonne, tatt 

tombeau, mais n'en fut rien: nul indice d'uné civilisalion quelconque dans ce sile 
sauvage! | 

À quelques centaines de-mètres plus loin, sur la rive opposée du Jarik-kaïa, se dresse 
le rocher shpportant les restés dé l'acropole dé Tantale, qui fut la forteresse inex- 
puguable du haut de laquelle le despore et sa famille dominaient la plainé entière; dé là, 
les mots pléins de jactance que lé poële Eschyle met dans la bouche de Tantale, se van- 
kuot que ses champs s'étendent à douze jours de marché, qué depuis la terre de 
Bérécynthe, où demeure Adrastée, jusqu'aumont Ida, les plaines retentissent du heugle- 
ment de ses laureaux êt du hélement de-ses moutons! 

Nous avancons dans la direction de l'ouést jusqu'à ce tertible précipice dut Jarik-kaïa 
qui uous sépare du rocher de Tantalis. Les Grecs disaient que les Nymphes cilébraient 
ici leurs lôles d'amour : « Sous le pic neigenx dr raont Sipyle, » dit Quintus Smyrnacus, 
« ils se sont emhrassés sûr leur couche (Théodarnas ta wymphe Néaira), Li où les diénx 
ont placé Niobé devenue pierre, elle dont les larmes coulent encore abondarument du 
rocher, el avec laquelle soupinant les vagues da brayant Hermus près des longues crêtes 
du Sipylus où passent les broulllards odieux aux bergers. Et Niobé y devient un grand 
miracle pour les gens qui passent affairés, parce qu'elle ressemble 4 une femme attris- 
lôe qui dans sa profonde douleur verse des larmes innombrables; voilà ce qui est 
indéniable quind on la voit de loin, mais si ta approches, elle ne parait plus que 
core un rocher abrupt, une salille du Sipylus*. » Homère lui-même, dans le passage 
que nous connaisons, mét ici les lits, les retraites des divines nymphes qui viennent 
s'y teposer, quand elles sont faliguées d'avoir dansé autour de l'Achéloûs que nous avons 
sous 108 pieds. 

Nous devons & nos lecleurs li préuve stricle ét rigoureuse que la figure visible 
daus les rochers qui environnent le Jarik-kaïn est vraiment cette Niobé si fameuse dns 
l'antiquité. Grâce aux nombreux textes que nous nossédons à ce aujet, cotle preuve 1e 
sara pas trop difficile à faire. En allant à la recherche de Niobé, nous croyions que la 
silhouetle de li montagne présentera quelque part dés analogies aver une figure 
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huraaine, tout comme, par exemple, le Moïne ou la Jungfrau an Suisse. Mais un examen 
pins précis dés léxtes moritre que cetlé opinion n'était point justifiée. Nous avons, en 
premier lieu, le rapport de Pausanias, qui dit : « Cette Niobé, je l'ai vue moi-même en 
venant au mont Sipyle; de prés, c'est la pente d'un rocher n'avant aucune formé, mi 
celle d'une fermmé en général, ni plus particulièrement celle d'uno femme en pleurs ; 
mais quand on se trouve plus éloiané, qu croit voir ne femme attristés qui ploure !, w 
L'expression rètez xet xonvés & sou Hoporlunce, en prouvant précisément que la gore 
ne se détachait pas en silhouette, inais se trouvait en relief sur une pami roclieuse. 
Quant à l'évanouissement de la figure, lorsqu'on s'en approche, elle s'explique facile- 
ment par les grandes dimensions-que nons avons indiquées : qnand on se dirige vers le 
rûc, il devient dé plus en plus Hiffcile lenglober toute l’image dans un séul regard; dés 
fissures et des crovasses, invisibles jusque-lù, se montrent, les parties saillantes se 
coupent d'aprés d'autres lignes, si bien que, arrivé an red de ce mur dont nous avons 
parlé, c'est à peine si l'on sait encore l'endroit où la figure était visible auparavant. 

Que l'on compare avec la description de Pausanias, celle-que nous « fournie dtijà cet 
autre témoin oculaire, Q. Siuvymauus, lequel, enfant, a gardé les brebis dans le vnisi- 
nage du mont Sipyle, et on trouvera ces deux moignases parlafument dascont. [est 
ruaintegant carieux dé voir comment ces renseignements précis et absolument sûrs 
salttrenten passant d'ou derivain à l'autre. Ovide écrit, en parlant de Niobé : 


In patrram rapla est; ibn fira cacumine muntis 
Liquitur, ed lacrimas étant marmore manant (Méta, VI, 310, 


de cpu sé laisse traduire d'une manière assez en harmonie avee l'image du mont Sipvle, 
Mais l'imilateur d'Ovide, Sénèque, dit déjà : 


Stal nunc Sipyli vertice surnmo 
lhbile samun, 

Et adlue lacrimas marmora furedunt 
Antiqua tions”. 


Ge n'est plus à on sommet quéleonque que l'irnage est fixés, non, elle se trouve main. 
tenant au plus haut sommet du Sipylus: et d'après de semblaliles passages, on avait 
effectivement pu éroire qu'il fallait la chercher dans les régions les plus élevées de la 
montigne. 
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Nous avons déjà mentionné une statue dé Cybéle à quelle on à, jusqu'à présent, assez 
souvent donné le noi de Niohé ; maïs plusieurs savants, entre autres Huimannet Weber, 
Ont prouvé que éstle appéllition était fausse, puisqu'on se trouve ici évidemment (ONE FTTUS 
Tune œuvre d'art, ot non dé ce caprice de In naturé que lé texte de Pausanins et de 
Q. Smyrnaeus réclament formellement. [ya quelque lemps, on à encore pu récon- 
uaitre dés traces du ciseau à quelques tresses symétriques qui se saut conscrvèes du chu 
gauche de la tête de Cybélet, el toute l'image avec sou double cadre archilectaral 
montre clairement qu'on à ici affaire k un art fort nalf, mais avant déjà quelque 
expérience, De plus, eotte figure, visible, {est vrai, dn bas de la montage, ne fall 
qué gagner en nétteté lorsqu'on en approche, ve qui est contraire À lassettion de 
Pausanins, él, enfin, il éxiste, à côté, des trous destinés & récevoir les ex-voto que 
les pélerins avaient l'habitudé de déposer aux sanéltaires. Il n'v a nul doute : queliyne 
œmulilé ét elfrité que soit ce relief, Îl permet énvore dé reconnaitre facilement la 
feprésentation typique dé la Mére des dieux qui, d'aprés ta fable, avait Un se réfugier, 
devant lu vorgciut de Saturne, au mont Sipyle, dés lors plus particulièrement consacré 
à son culle st dont elle avail pris le sornom de Sipyléné, Cest celte image dont 
lo Périégéte parle en ces térmés: « Les Magnètes qui démeurent'au nord du mont Sipyle 
ont chez eux, sur la roche de Loddinos, une itnge dé la mère des dieux, la plus ancienne 
de lontés*. » La trés haute antiquité de celle œuvre esl oTectivement allestée par toule 
la Hoturo ei par ces tresses dont nous avons parlé. 

Huit jours avant mou arrivée à Magmésie, on avait trouvé au dessous du rocher de 
Niobé, à un endroit distant d'une vingtaine de minutes de lu statue dé Cybèlé dont nous 
venons de parler, au milieu dés ruines d'ûne maison anlique, une petite plaque de 
marbre réprésentant égalament Cybéle, toureléé, tenant d'une main ln putére et de 
l'autre le tyÿmpanon, avec deux lions à ses pieds el atcompagnée d'Hermés. Après avoir 
passé par l'endroit où la trouvaille avait été lite, je vis le bhas-relief lui-smome 
chez lo vali dé Magnèsie qui se proposait de l'envoyer à Constantinople. Ge monument, 
qui ue manquait pas d'uné certaine grâce, pout dire attribué au tv sièelé avank notre 
dre, fait qui n'est pas sans importance, comte on verra plus loiu. [l y a, sans doute, 
quélque rapprochement à füre entre Cybéle et Niohé, toutes les deux rnères en deuil 
mis, d'après ée qui précède, la statue de la roche de Coddinos ue pout nullement être 
assimilée à Niabé; Stark, qui a surtout accrédité cette erreur, ne connaissail pus les 
lieux lorsqu'il écrivit son ouvrage qui, sur ve point, se trouve et opposition formelle avec 
les textes jpuë nous avons cités? 
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Phévécytde de Léros nous apprend que l'image de Niobé élail tournée vers Le nord. 
Cette position dévait effectivement frapper le voyageur qui, allant de Magnésie à Sardes, 


longe le côté nord du mont Sipyle. La statue de Cybèle apparaît, au contraire, sur on 


plan oblique à Li route, et elle est plutôt tournée vers l'ouésl, regardant Magnésiet, 
Aussi l'ausanias dit-il seulement que le peuple des Magnétes habite le côté nord de la 
montagne, ét ne donne point de détails sur l'orientation de la statue même, 

Quant a Niohé, nous pouvons énicore savoir par les anciens qu'elle sé trouve au boril 
de la plaine, et non, comme on se l'est imaginé, dans le cœur môme du Sipvlus, dans 
quelque gorge sauvage et présque inaccessible de l'Achéloñs. Car Euphorion constate 
que tout le monde ln voit, #asx rave boërx, do il faut déjl conclure qu'elle se 
trouvait à on endroit fréquenté par des voyageurs. Nous avons vu de plus que 
Q. Smyrnacus raconte comment les eaux de l'Hermus joignent leurs plaintes à celles 
du Niohé, qui devient un grand miracle pour les mortels passant affuirés auprès d'elle 
(Hapsordpeveus Bperotns |. Enfin Nonnus alfirmé dans ses Dionysiaques que Niobé restera 
au pied du mont Sipyle (Zisdhos nas ooust!, comme on rocher doué d'entendement, 
plourant ses enfants avec dés larmes de pierre, Et dans uo autre endroit du môûme 
poème, Bacchus, menacé par l'armée indienne, passe pur la plaine de Phryvgie, 
auprès du rocher lamentable dé Niobè, laqnellé retrouve pour un instant sa voix, lin 
de déconseille aux Indiens leur criminelle tentative, en leur rappelant sa propre histoire. 
Das un dernier passage dés Dionvsiaques, uné hamadryade se lamente: e de deviendrai 
donc roches comme Nioh, afin que ceux qui passent me plaignent à l'instar d'elle, 
moi qui serai également changée en pierre, » 

Or, la route par laguelle lés hommes passaient à une petlle (slance de l'image de 
Niohh est celle qui, maintenant comme autrefois, conduit de Magnèôsie à Surdes. 

Homère dit que Les nymphes dé l'Achélots ont leurs retraités tout près de l'image dé 
Niobé, et Pausanias confirme ce voisinage du cours d'ean, né dans lé Sipylus*. 
Un scholinste en dit : lorauss à? Audtas £ où rÀ npoütre VAhoc wat Hyaxchéos 
vootgautse Erl süv Ténmr dualévrur andré Degux haurpé süv réraudh z0ù raïôas 
Thdos eixdhese wel vd EE ‘Ouogshne ‘Ayéhrzx & Aubcy téastauevt, Le lorrent 
du Jarik-kata, que M. Humaan a le prermier identifié avec l'Achélons, se diverse 
dass l'ombranchement méridional dé l'Herrous, lequel émbranchement doit être l'Hyllus 
des ancieus, si la schiolla précédente est exacte. Mais, selon Strabon, l'Hyllus est 
identique à cet affluent septentrional de lHérrots qu'où appelle plus généralement 
Phrvx où Phrygiust Faudratil aëmétire que Strabon, prétanl surlout de l'impor- 
lance à la direction que prenait la rivière, a supposé que le Phrygius-flvlins tra- 
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versait Le li de l'Hermus pour en sortir immédiatement du côté opposé 6 pour n'y 
rentrer définitivement qu'en face dé Magnésie? Une ésquisse, reposant sur une-varte 
de M. Kiepert, expliquera la situation, qui est aujourd'hui complètement chätigée, 
puisque les ceux de FHermus ont été détournées de cet embranchement méridionnl,. 
dont une partie est utilisée pour la culture, et dot l'autre de renferme plus que les 
eaux fournies par le Jarik-kaïa et un second ruisseau, venant de Nymphio, dane lequel 
il faut voir le Cryon, mentionné briévement par Pline et dont Pausanias dit qu'il sient 








Qu Sipylus se déverser dans l'Hermus!, Les noms de ruisseaux n'étaient pas très fixés 
dans l'antiquité, et la différences entre un nom générique ét on nor propre restail sou- 
vont assez vague, Ainsi le nom d'Achélons appartenail d'abord à ding où six cours 
d'eau netlement déterminés, entré autres celui dn Sipylus, mais il Gtail aussi l'appella- 
ou par laquelle on désignait toute an courante. Disons incidemment que non loin de 
l'imagé dé Niobé, au pied de ln montagne, tout près du « café» dé Gourha-djak, ge 
louve he source d'eau chaudé qui pourrait bien avoir quelque rapport avec les Meoui 
harpe du scholiaste®, Sans que lo moindre indice le trabisee extérieurement, là route 
recouvre une vOMte formant une petite chambre où étuve, dans laquelle les gens du pays 
viennent prendre des bains éhauds. L'entrée fort étroite, en forme d'ure brisé, est dans 
lo labos du chemin, et £'est par elle aussi que le trop pléin dés ennx se déversé dans 
l'étang qui se trouvé à côté Rien de plus bizarre que ce pelit bain dont les voyageurs 
européens Partissent VON nor l'existonce, bien qu'il nons semble appartenir à une 
très haute antiquité. Mais si L'on n'est [ÉHES Ven, (ri Nassara cent lois art dossus sans 
v. péter Atléntion, 


4. Fu Linlioo vom Bpoos dc ci "Eu etre. Pots, | Colle roctlentiou e8t surtout nécessaire pour lntellignnce 
VU, 27, 8 Cf, Pline, Mist, mat. Ÿ, 119, Son ombonchie | d'un huporbiot passage dla Parsanlas (V, K4, d ni plis 
salle avoir également éhengé dépuls Yépoqgue antique. | loin. | 
Notre earkt #1 lnexacle on 06 détail que Tomnos doit 1. Surdées à également des sourés d'éné chant £ séoûre 
être pluré sur larive droite de lormms, au nord de agourl'hui fort rénomméss. j 
Sayrue, 6 au ruines ont été retrouvés par M, Ramsay. | | 
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Dans d'innombrables passages, les anciens parlent des larmés dont Niobé arrose le 
Sinylus. Pourtant nous avons éxaminé Les lieux, sans y rétrouver ces souréés dant 
l'existence est Lant de fois attesthe, Il est vrai que, au commencement de cette innée-ci, 
il régaait aux environs de Smyraë une sécheresse extraordinaire, qui mellail la végé- 
lation eu retardet inspirait déjà les craintes pour la moisson; de plus, le lrisserment 
des sources pourrait s'expliquer facilement par les trop fameux tremblements de terre 
qui ont ravagé celle contrée, Mais Pausanins constate trés à propos que Niobé ne 
pleure qu'en ÉUst, circonstance qui s'explique puisqu'il s'agit d'une momagne couverte 
en Hiver de neiges qui forment des sourcés snintant pendant l'été à travors Les rochers. 
Cette particularité vient même confirmer l'ingénieuse idée dé M, Stark qui veut que fa 
source nourrieile neige soil ce qui caractérise Niobé, dout il ramène le nor à la racine 
nig, nib (neige): En èlé, l'esu doit suinter encore actuellement du rocher : une tache 
jaunâtre, qui provieul de l'action de l'eau, rend la place où se trouve Niobé facile à recon- 
naltre. Maïs tout cui nous apprend qu'il ne faut pas tout à fait prendre an pied de: la 
lettre les récits des poètes et des rhôteurs, dont l'imagination emliellit souvent les faits : 
Karma dispos vôxros xal LD huéses 706 Millou, « ses lurmes coulent nuit at jour, » dit par 
exemple Apollodore (I, 5, 6),.en parlant de Niobè. Un autre écrivain va plus loin encore 
et raconte qu'un sculpteur du mont Sipyle, après avoir fail une statue de Niobé, aurait 
introduit par derrière dans la tôte de Ja ligure, un mince {let d'eau, pris à une source, 
et que celle eau s'échappait ensuite par les yeux, en figurant les larmes de l'infortunée 
Tantulide, 

Nons venons de prouver que l'image de Niobé, connuë dés Anciens, était un lusus 
naturar, et sa tronvait à Wine trauteur moyenne, sur né paroi rocheusé, près. de 
l'Achelods, orientée vèrs Je nord, non loin de li plaine et de l'Hereus, et visible de la 
route qui longe le pied du Mont Sipyle. Or, tous es points s'appliquent au rocher à l'est 
du Jarik-kata, et nous permettent d'identitler avec certitude la figure dont nous avons 
donné la description avec cette Niobé dont l'époque d'Homère connaissait déjà l'histoire, 
bien que les quatre vers qui traitent plus spécialement du mont Sipyle aient déjà paru 
aux savauts d'Aloxanirie une interpolation postérieure d'un rhapsode des errvirons de 
Magnésie, dont le patriotisme local aurait voulu mettre en relief l'endroit qni l'avait vu 
naître. 

Dans le cours des sibeles, le mythe s'attachant à es rocher du Sipylus subit divers 
cingements et interprétations. Parfois on admettait que Niohé ft ensevelie sous ve 
couché-protectrice de rochérs couvrant un corps dont ils moulaient: pour ainsi dire les 
formes. Dans ce sens, Sophodle fair dire à Eléctre :« Et toi qui endures tout, Niobé, je te 
vénére comme déesse, loi qui restes toujours dans tan sépuleré de more, n Et Antigone 
chez le mme poète comparé le sort d'étre enterrée vive, qu'où lui prépare, avec li 
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destinée dé Niobé ; » J'ai entendu raconter la malheureuse fin de la fille de Tantale, de 
cette Phrygienns; semblable au lievre qui enlace, lé rocher grandissant l'entoura: sans 
cesse la pluie fa ronyo, dit-on, la neige ne l'abandonne jamais ét mouille.sa gorge au 


dessous iles yeux qui pleurent, 8 de Ja même facon le destin mondurnipa!, » 


Et une épilaphie conservée seilemeut dans là traduction latine s'appelle: Niobhae tr 
Sipylo monte juxta fontem sepultar., 

Tns la Niobé d'Eschyle, l'héroïne, d'après l'ingéniense hypothèse de M Stark, à 
laquelle nous nous rattüchions volontiers, ést invitée par un tremblement de larre, … ve 
wnnerne sonterrain dé Jupiter, » à entrer dans son lombeuu de pierre. "Egyoux, = 
u Œuas, répond-elle, el elle obil à la voix divines. 

l'autres pensaient que les enfants de Niohé élaient ensevelis au mont Sipvle et qu'elle: 
mème, pour employer le mot d'Eschyle, « tail asdise sue Jeur totubéar, semblable à 
une poule qui couvé ses poussinst, » Certaines terres cuiles trouvôes dans les lombeaux 
sont pout-ttre l'interpréttion de vetle idée et là traduction de cette légende. 

Voilà cé que racontaient les Grecs: Le mythe lydien faisait dé Niobé la filé, non de 
Tantale, mais il'Assaon du d'Assonides, roi de Lydie, poursuivant sa fille d'un criminel 
amour, él qui, repoussé par elle, se venge en assassinant les enfants de Niobé; celle-ci, 
tu: désespoir, se jee du haut des rochers, et Assaon, tourmente par les remords, met 
hgilement fin à sès jours en se précipitant dans les flatumes d'un bichort. 

Visvis du rocher de Niobô, de l'autre côté de l'Achéloûs, un des contreforts du 
Sipylus s'élève à me hauteur dé près de mille pieds, et porte sur son sommet cette 
antique acropole retrouvée par M. Human, dans laquelle nous devons, avec le savant 
dxplorateur, reconnaitre la citadelle de Tantale, Au plus haut sommet, où la vne s'ouvre 
de tous côtés, nou seulement vers ls plaine, mais encore vers le massif de ls montagne, 
il se trouve un prisme à base horizontale, taillé dans un rocher oblique, tourné vers 
le sul ét long dé. 1 55%, large de { 30", haut de L 20%, Humann à cru que ce bloc 
représentait ce Lrône de Pélôps, mentionné par Pausanias, vornme étant un des souvez 
nirs rappelant au pays le règne de la famille de Tantale. Dé notre cotd, DOUS serions 
tenté de croire qué le trône de l'élops avail ausst en réalité la lovine d'un fautauil, d'un 
siege antique, taillé dans le roc: d'aprés les raisons dounèes par M. Humann, ve siège 
pouvait fort bien se trouver sur cétte méme acropole, mais nous le chercherions plutôt 
du côté non, plus rapproché encore du-sinctuaire de Csbèle, mentionné dans le texte 
de Pausanias, surplombant cette plaine sur laquelle, d'aprés la fable, Tantule ot son fils 
éxércaient leur empire. Pour nous, le bloë en question est un autel de Zeus, dt joue-un 
cértain rôle dans la mythologie grecque. 
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Rappelons que les Grecs adoraient Jupiter principalement sur F sommeol des mon- 
lagnes. Les nuages qui entonraient souvent ces sommets étaient, d'après eux, armon- 
celés pur le dieu pour cacher les réunions des diaux aux voux des mortels, et c'est du 
haut de ces sommets qu'il lançait les éelairs. Hesvchinus connait quatorze montagnes 
centre autres Je Tmolns, voisin du Sipylus) qui passaient pour être des Olvinpes, où les 
dieux se réunissaient pour leurs festins, et Pausanias, avec sa naïve confiance, répète 
les contés merveilleux qui cireulmient dans le peuple à propos de ces montagnes, à savoir 
qu'il y régnait un printemps éternel, que les objets matériels n'y jélaieut atcurre 
ombre, etc.!, Müis vovons ce que les antiens nons apprennent plus spécialement sur le 
mont Sipyle. | 

Eschyle l'appelle « terre tdéenne nv: Xémuhov, ater vx y06vx est le cri arraché à 

Niobé après la catastrophe qui la prive de ses enfants et dont le Chôéûtre est, pour notre 
poële, au pays de Thèbes, Deuis d'Halicarnnsse, de son côté, appelle les moutagnes de 
la Phrygie, « monts idéens », el cela en parlant du culte de Cybèle, doit nous connais- 
sons l'importance pour le Sipylasi Preller remarque que En, tÊx signilie simple- 
ment montagne Loisée, surtout en Crète el en Asie-Mineure®, Elquand Eschyle de non- 
veau fait dire à Njiube « qu'elle se sonviendra d'étre de lu race dé Tantale, dé catte race 
proche parénte des dieux, dont l'autel consacré à Jnpiter leur aieul, s'éléve duns l'azur 
dés cieux, sui une hauteur idéenne, et des veines de laquelle le sang divin n'a pas 
encore complètement disparu »°, nous nous demanderons où cet autel de l'ancêtre 
Leus, Buués As rarpoovu aurait pu étre placé sinon sur la hauteur idéenne du mon Sinyle, 
parie et résidence de Tantale et le toute sa farnille, sur ce rochér qui domine (ous les 
pays d'alentour, Déjà Juifs ét Samaritains adoraient Dieu sur les hauteurs, et y dres- 
saient des autèls commeémoralifs, ut dans toute la Grèce, nous l'avons dil, les cimes des 
montagnes étaient consacrées à Jupiter, adoré sous les noms d'Acraios (épithete qui, 
selon Prellér, s'applique aussi bien au sommet d'onée montagne qu'à l'acropole d'une 
ville), d'Hvpatos, Hyperteros, Panliypertatos, Hypsistos, Epavrios?. Cliex les Troyens, 
non seulement le sommet de l'Idn portuit cel autel consacré à Zens, dont les substrne- 
lions 36 sont conservées Jusqu'à ce jour, mais il existait, sémble-tit, ut second autel 
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de Zons dans l'enceinte de l'acropole*, A l'acropole d'Athünues, Zeus était Envogné sous 
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d'apipalintion d'Uypatos, 64 son aull était d'apyros » el à dnaimattos w, is 
qu'il était défendu d'y allumer lo feu-et d'offrir des viclimés sahglantes; lé pétanos », 
Jawäten sabre, y était soul admis cornme offrande, alors qu'aux autols d Olympis et ph 
Purgame, dgalement consacrés à Jupiter, d'immenses moncsaux dé centres naissaïient 
des holocaustes et ne devaient point être écarts !, L'autol du Sipylus devait être, comme 
celui d'Altbènes, « apyros n et u œnaimactos »; au moins Jupiter v étuit-Il également 
invoqué sous le nom d'Hypatos, C'est ee qui énlie d'un pissage dé Nonnus, ilans lequel 
Zeus Hypatos fait, du haut du mont Sipyle, Écouler les exux-pluviales qui, sur son ordre, 
avaient inondé la Phrygie? 

Le monument du Sipylus a la forme ordinaire des aulels, mais il ne possède pas la 
moindre moulure, le moindre ornement, circonstance qui est lé signe d'une trés haute 
antiquité. Iest peut-ftre Le seul de cette éspèce qui nons soit conservé, car de trés bonne 
houré on se prit mettre aux nutels les moulures et les bases usitées dans l'architec 
ture; plus tard on imite , a moyen de lu aoulpture, les bandelettes él les guirlandes, 
qui, les jours de fête, entouraient l'autel, et même aux quatre coïîns, on reproduisit la 
tôle dos vièlirors qu'on avait eu l habitué d'y altacher, lé sacrifice consommé; de plus, 
des patères, des vases sacrés, los dédicaces, des svûnes mythologiques furent BTAVÉS 
sur les côtés latéraux, 

Le n'est pas par son antiquité seulement que le monument dé Tantilis acquiert une 
certaine importance, c'est encore parce que les anciens y pluoaient une scène célèbre 
de leur mythologie : pour eux, Les antels étaient les tables des dieux, « mensae 
déorum, » éomme Virgile (Æn. I, 764) le dit expressément, C'est done à ce bloc de 
Pierre que, sélon la mythologie, Tantale s'assoyait en compaguie de Zeus son père el 
dés autres dieux, d'est là qu'il jouissait de la familiarité des dieux, qn'il recevait d'eux 
l'ambroisie el le neclar, et les Invitail à ses propres repas. Nonnus le dit expressément : 








ürto Exruou dE xaover 
Favrxhos, dos Evéreunr, cel Ésiiose roxfa?. 
el Ovide Fait dire 4 Niobe : 
thai Tantilus auétor 
Gui lioutt salé supérormum langere mensas. (Melam. V1, 176.) 
Maïs Tantale sé montra indigne dé tant dé faveurs : où bien il livra aux hommes les 


sverels el les dûns dés dieux, où bien devint parjuré, ou bien il osa offrir aux dièuz 
sur cet autel mème les membres de son ls Pélops, Le châtiment fut prompt et Lerrblé. 
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Les dieux quitiérent la montagne:-un tremblement de terre reuversa les murs de l'acro- 
pole, et Tantals fut livré à un supplice élernel dans les enfers. 

Le sacrillce de Pélops nous semble étre une réminissonce des sacrilless humains 
usilès aux âges héroîques. On peut penser au sacrifice d'Iphigénie, que les dienx n'ont pas 
laissé s'accormplir non nlus. Mais cé qui esl surtout intéressant, s'est la ressemble 
entre le mythe de Tautaie el celui de Lycaun, Ge dernier, un héros qui représente êga- 
lermmentüune montagne personniliée, tout comme Tinolus, Tantalus, Atlas, offre à Jupiter 
un cufant, selon quelques-uns son petit-fils Arcas, el arrose l'autel du sang de la vietime; 
apvés quo il est changé en loup, genre de punition probablement suggéré au sentiment 
it par uué fausse étymologie du nom. L'autel eur loquel ce sacrifice avait eu lieu 
était en terres il lait situé au sommet de la montague , regardant l'est, entre doux 
colonnes nn tant des aigles : "En dE éri © dxog 9 var Taû ds Lie rs’ 
Atés 06 Auxxtou Bus, xx n Llehonévemans ma mold dgui dr aro9 odvonme, 4zÀ, 
(Paus, VI, 38, 7.) Jupiter y est également invoqué comme Dieu de ln pluie, et il:ya 
dans son culte des côtés mystérionx que les initiés seuls connaissent. La ressemblance 
avec l'histoire de Tantale est si frappanite qu'il faut voir, k noire sens, daus le mythe 
de Lycaon une tradition que les loniens immigrés au Péloponese ont apporte du 
Sipylus, our anciénné patrie. Au Sipylus, du reste, la fable d'un Let sacrihoë offert sun 
un autel réputé à anaimactos à 61 profaut par ce fait devait contribuer à expliquer 
l'abandon du lieu saint, abandon provoqné en réalité par des calastrophés d'ordre 
purement physique. Pausinias ne parle pus de éél autel : assurément il n'est pas monté 
à ce sommet d'un accès pénible et fo dangereux, autrement ilw'eûut pas manqué de 
remarquer certains détuils; il n'aura fait que passer lé long de la chaine du Sipylas, 
grès de Cybéle et de Niubé, en sé contentant des informations assez superfitielles qu'on 
lui donnait eur Tantale, Eu revanche, il nous raconte qu'une espèce spociale d'aigles 
blanes réside près du lac de Tantalé au mont Sipyle. La présence dé ces oiscaux auprès 
dès somimets «'idéens », consacrés k Jupiler, # sans doute contribué à les rendre sacrés 
au roi des dieux que fn monnaies de Magnèsie précisément représentent souverl 
comme aélophowrest, Aujourd'hui les murs de Tantalis sont Lornbés, l'autel est désert, 
mais les aigles volent toujours autour du sommet. 

Une chose hors de doute c'est que le mont Sipyle et plus particaliérement les bords 
du l'Athélons sont un dés endroits ls plus importants dus la mythologie grecque, la 
place où se sonl rencontrées des races différentes, où s'est fait l'échange cutre La culture 
grecque et celleide l'Asie, où a fleuri plus particulièrement le culie de Gybèle et de Zeus, 
el bb s'est formé ce mythe dé Tantile dans lequel des légendes ethniques et dés tradi- 
tions locules se mélent à la personnifisalion des événements de la nature: Les Grecs 
d'Asie-Mineure ne communiquaient nas seulement leur industrie, lours arts, leurs diéux 
à léurs voisins, mais, par l'intermédiaire de la race pélasgique des Phryglens, ils 


1. Star, os pe RUE. Panis.. VIN, 07, 8: 





UN . un. 
” » = . L . 
= u a Li 
+ — - r = 
A | « £ n.. + 
EE. Ca me #? 





j # L'IMAGN DE ATONÉ ET AUTRE. DE ZEUS HYPATHOS, 
mie 4 aux pouples environnants, outre vértaines idées: roligieuses, lion des 
| cotime ceux Qu dhapitéen fotién, par exemple, qui se trouvent 








en premier ce bas des peupladès 1 de ln Cappadocst, : 


Puisque nous avons parlé du Sipys et de Tantale, nous devons dire aussi un mot de 
Lyme u de Tautale dont parlé Pausanis, 61 à propos duquel différentes opinions 
ét émises. 1l sera probablement loujonrs Hnpossible d'arriver à une certitude 
fr le Périégôte disant seulement qu'un tombéan assez remarquable 
était montré qu Sipylus Comme étant celui du hèros. M, Humann croit que Pansariias, 
en parlant du Sipylus, s'enteud aullement par là les environs de Smyrne et que pat 
codééquent le monument situé sur un mamelon au-déssns de Gordélio prés Smyruë, et 
baptisé Tombeau de Tantelé par Texier, ne mérilé pas ce nom sous lequel il est connu 
depuis. Inous-semble, à nous aussi, plus naturel que ce tombeau se soit trouvé dans le 
voisinage de l'acropolé, là où Tantale passait pouf avoir vécu, li où se voynient 
ls souvenirs de touté sa famille, En allant de Magnèsie vers Sardes, 8 voyageur 








+ trouvait d'abord l'imnge de Gybéle, œuvre de Brotée, puis, à vôté de l'étung Saloé, 


identique au ue de Tantile, Tantalis avoc l'autel de Zeus et le trône de Pélops 
dont la plaine portait lo nom, ensuite Niohé changée en pierre, et assise, d'après 
quelques-uns, sar le tombeau des Niobides. Vingt minutes à l'est de Niobé on 
voit un tombeau Séulpté dans le roc, composés dé doux chambres, le tout - 
lot simple de formes, mais ne manquant pas de grundeur et d'effet monumientalt. 
M, Horn eroit qué ce devait être là le tombeau auquél Pausanias fait alluslon, el nous 
dons ringaons à son avis. Lä nuits sommes au centre des légendes qui traitent de 
Tanutale, lequel joue à Smyrne un rôle Dien plus effacé et doit céder le pas à celte ama 
Aoû6 À laquelle les Smyrniotes attribuaient plos généralement la fondation de leur ville 
et qu'ils représentaient sur leurs monnaies. Les Gréés attuchent encore aujourd hni une 
certaine importance à ce tomboau, de préférence à beaucoup d'autres, en l'appelant le 
sépilere dé stint Gharalunbe, un des patrons du pays!, dirconstunce dans laquelle nous 
voyons le dernier écho de l'antique traliion. Peu importe qu'en réalité qi lé saint grér 
ni le hôros fabuleux n'aient ôté enterrés Là : le peuple attribuait le nom populaire du 
roi mythique d'abord, du saint vénéré dus le pays ensuite, à cette sépulture dont les 
dimensions el les formes insolltes et sévères le fruppaient, et dont une soule chose st 
sûre, à savoir que le premier occupant doit sphatlenir à l'antiquité ln plus reculée. 

Aujourd'hui les éumdi près de Pergane, qui renferment vraisembhlablement les cendres 
de princes de l'époque après Alexandre, portent des noms mythologiques, toal cout 
à Jérasalem on monument relativement moderne, appartenant à l'ordre dorique, «sl 
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appolé tornbean sine th. FA 10m Far en ele mir facilement que «lit 
cation des monuments. 
Qu'on lise, du-reste, les divers passages dis Pausanias, et l'on trouvers sans Gdbie 2 
s'appliquent mieux au tombeaw de Jarik-kaïa qu'à l'autre. Une première lois, tobre 
auteur dit, aprés avoir parlé d'un autre Tantalé : Ton SE hersuiveu Aus 2 0 “sai 
Ihcuroge iv ox êv Edo sépov ées dEvov (Il, 23, 4). D'abord, comme on l'a 
haut, ilest fort douteux qué pour Pausanias le Sipylus sé soit élandu jésqu'aux Let 
dé Smvene, el ième dans ee cas, il eût Gt bien plus simple d'indiquer lu voisinage de 
Smyros, puisque, aujourd'hui encore, on voit, des quais dé Smyrne, l'emplacement où 
s'élevait autrefois ce tombeau, assurément fort curieux, dont I né réste actüelle- 
ment que peu de chose, Ailleurs Pausanias dit : Méiores dE mat Tavriou 2e œûs fu 
il est Lydien) évonchosos onueta être at ês méde Aeinetar, Taysiiou pèv Alpin +6 àr 
abri xAAcuéun 22 cûx avavhs sages, [lions dE ee Ex hq) uEv fodues Ex Log th. +20 
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ŒyxAUR Ev Fuve, TA, (V, 134 Ainsi de Périégète tounit @ aboril trois objets, le lat dé 
Tautale, sur lequel nous aurons à revenir (non pas Alun, le port de Tanlale, conne on 
a lu autrefois), le Lornbeau, et enfin, ëv Led, en haut de ls montagne, le true de 
Pélops: le contraste entre les sites en hauk et en bas est indiqué par cétte nuuncee, 
puisqué nous Savous par le passage précédent que le tombeau se trouve en vérité, lui 
aussi, & Suûke, Lout comme le lac, qui est au pied de l'image de Gybôle, Ge sont a 
des distinctions délientes, comme elles arrivent spontanément sons la plurne d'onauteur 
init décrites qu'ila vu, et Pausanias nôus assure à trois reprises qu'il a passé par Li, en 
parlant du tombeau, de Niobé et du lac de Tantale avec ses aigles blancs, Il continue, 
en disant que, si l'on traverse l'Hérmus, on trouve à Ternes tnt statue d'Aphrodite 
avait égalemènt quelque rapport avec Pélops, Onvoit qu'il met cé souvenir à part, ne 
le mélant pas an groupe du Sipylus, ce qui n'aurait pas de raison d'être, si l'un des 
objets de és groupe se trouvait pur excaple à quaraile kiémétres des deux ailes, 
séparé d'eux par une chaine de montagnes, 

Les Grees racontaient que le châtiment dé Tantale fut annoncé par an tremblement 
du terre qui détruisit sa résidence. Pline et Pmisanias nous donnent des renseignements 
ait di manlère dont cette destruction s'est accomplie et sur les catastrophes réitérèes 
qui ont désolé la contrée, Le premier dit que M térre s'est ouverte, englotissant la 
ville et lnissant un lac à sa place, et que les villes qui ont succôdè à Sipylus on Tantalis, 
k savoir Archéopolis, Colpé et Libadé, furent également détraites!. Pansanias eontirme 
qe dés torrents d'eau sortis des flancs de la montagne ont formé un lac et englonti la 
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Ulte dont il ne RSS tract, [Et quand Eschyle fait dire à Tautale: « Et na fortune 


qui touche au ciel s'écroule pat terre”, » nous orovons voir dans ces paroles encore 


ue allusion 4 vètte Hère acropole, qui semblait én effet loucher le ciel, et dont les 


déeombres gisent aujourd'hui dans les ablines de Jarlk-kaïa. 
Quels sont donc les événements historiques qui sé sont passés dans le voisinage 
al Qu Tantalis? Selon nous, ane dynastie royale, d'origine assyrienneé, qui s'appé- 
lait -peut-dtre les Assaunides, soutenus probablement par une cnste de guerriers desa 





race, gonvernait du haut de la citadelle la population de la plaine, composée on majoure 


partie de Plhrygiens, rave intelligenté qui tonaissait lé travail de l'or, du fut et d'autres 
môteux (les dastyles;, el dans Ia religion de liquelle le culle de Cybôle jouait lé princë 
pal rôle L'art des Phrygiens était d'une simplicité primitive et leur architecture sévère, 
confiée duns les lignesdroites,s'allaquait surtout au rocher naturel, Le simple particulier 
dtait enterré dans un lombean tillé en forme d'auge au ras du sol dans le rocher hori- 
zonttal, ainsi que M. Hormona le dit (p. 458 de l'article cité), et comme nous avons pui le 
consliter nôns-mémé à l'intérieur du Sipylos. Le prince, lhotmme riche, at contraire, 


se faisait enterrer dans un Lornbeat ressernblant plotôt & une maison ét composé d'une 


où de plusieurs chambres: le sépulére auquel nous attachons le nom de Tantale est le 
spécimen Le plus runarqualilée ue nous. connaisions de celte archiéeture, Les 
mn, los lombeanx en forme de cône, comme le lormbeau de Smyrne, décrit par 
Fexior, nous semblént de construction plus rôcente , bien que d'aucuns parmi eux:appar- 
Heunéent peut-être encore à l'âge héroïque et soient les contemporains du fameux 
mouunont de Mycènes qui leur ressanble par plus d'un côté, mais parait que cette 
soconde formé de tombeau continué à être d'usage en Lydié jnsqu'à La domination 
Porta. 

En: fait d'œuvres d'art phrygiennes, nous ne connaissons au Sipylus que Ke satrede 
Gybôle, qu'on attribue à tort, selon. nons, à l'art grec proprement dit: Le eadre qui 
l'ntonce, et qui à pour but de détourner les vaux pluviales, ranpelle des dispositions 
analogues du tombeau près de Jarik-kala; mais, pour le reste, ilest difficile de dire 
quelqu chose de précis sur le style du monument, va l'état de dégradation dans lequel 
il setronve, Les tresses symétriques que nous avons méntionnées liennent à la fois de 
l'ant assyrion ot de l'art grec; au Musës du Louvre, les statues challéennes dela coller 
honde Siurzec se raphrochontassez poire le maintien général (position assiso.et bras croisés 


sur la poitrine) de la Cylèlé du mont Sipyle, inais les mieds de ces atitués sont nus, 


alors que la déesse phrvgienne est chaussée de ces souliers à la pointe recourbée? qu'on 
réncoulré entorse atjounl' ht parlout en Orient, Stark, au tnoment d'écrire sondivre, ne 
connaissait 1a Agure de Cybèlé que par un très mauvais dessin : elle ne posséde 
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notamment pas « cette mélancolique ‘inclinaison de la tte » . dans laquelle le savant 
professenr prétendait reconnaitre un trait spécialiment Sri Nous croyons, nôls, à 
l'existence d'un art plrygten, avant emprunté beaucoup laure do l'Assyrie, mais cher 
chant à se frayer une voie à lui par l'observation dé la mature, et-qui fnllue sur ln or: 
mation du style grec primitif, de sorte qné ce dernier doit pént-lre ses Féminines 
assyriennes aux pouplades phrygiennes et lydienmnes de l'Asie-Minenve. Les fouilles sont 
ten d'avoir dit lerre dernier mot à cet égard, et c'est d'elles qu'il fant attendre la solution 
définiive de ce probléme fort compliqué, Les basvotio® de Nymyhio sont conçus entiè 
rement dans le: style assvrien et ne doivent pas âtré mis au compte de Ja poplation 
autochthoné, mais bien dé celte dynastie dont nous avons parlé* | 

Des guerres et des catatlysmes se sontabattus sur lé pays, elle dynastie issvrenne a 
disparu, sans qu'on sache trop quand ni comrent. Les trormbleiments de terre, si frés 
quents dansces parages, dut détruit l'acropole de Tantale où À né resté plus qui es 
habitutions taillées dans le ro mème, M, Human à pu constater sor le roc de 'Fantalis 
les traces distinctes des tremblements de terre: Il-est assez probable que les lonions 
avaient océupé la citadalle dt le pays avant la destruction de cette pretnitre : en tout 
cas, is saut enlrés en contact intime avee ln population indigne, et en out TURC EL TOR ETT 
pattie {a religion, Pour eux, cette acropole, habitée par les aigles, se perdant dans les 
nues et dont les flancs Ghaient sillonnés d'évlairs pendant les orages, était la demeure 
de Jupiter, portant l'aigle ot lançant l'éclair. Le rocher fut alors personnitié lui- mdr 
sous le nom de Tuntale, « celué qui supporte net devint ainsi un personnage parent 
d'Allasiet par Ja signilleation et par étymologie du nom. Ovide parait avoir supconné 
ce fait, pnisqu'il admet (Métam., VI, (76) des liens de parenté eutre les deux héros. 
Stéropé (a foudre) est file d'Atlas ét épouse de Tantale. Ce dernier, la fable Le tnariail 
aussi & Eurvanassa, « celle qui gouverne qu loin, x ét À d'autres dont lé nom est moins 
typique. Un jeu bizarre de la nature, la figure d'une femme, empreinte sur un rocher 
voisin, el inondée d'eaen &té, fut considere comme Niobé, « la source nourrie de 
neige, » fille du mont Taotale, ot les détails de sa vie furent diversement racontés par 
les tribus demeurant au piéd du mont Sipylé: quand les loniens allévent se ftxer an 
Péloponése, les rücite avant trait Tantale et à sa famille devinrent comes à toute Ha 

Quant aux aulres événements historiques, ils ne nous régardént plus, puisque l'acru- 
pole et lemythe dis Tantale n'y jouent plus aucun rôle: après la destruction de Tantulis, 
les habitants de Ja plaine s'étaient bâti des maisons so ke versant nord de ln montagne, 
lé long dé la route, auprès de sources abondantes et de champs fertiles : de nouveaux 





4. Stark, dde (A, au Les altritiaes où ivre, qué autié t'avérs pre lire miicene, 
2, M. Hirchéehl, connu par se hoinbrenux trocaux sur | dut sante donte les bbhes Gntéresmanles eur l'hlatoire dus 
l'Asie-Minenve, vont dé pilier un Lvre sûr los buse | Sipylus. 
roles Mn l'Asle- Minnie nl ln race des Téthéens à lagunllr 


231) L'IMAGE DE NIONÉ ET L'AUTEL DE ZEUS MYPATHOS. 
tremblements de ferré engloutirent ces habitations, laissant un lac, là où avait été 
l'emplacement de la ville 

Mine nous raconte que etug owsix villes furent successivement englouties an.ces Houx, 
cais il faut prohablernent restreindre celte assertion: D'abord Sipylus et Tantalls sont 
manifestement identiques, ét dans ls nom d'Aréhéopolés la premiére partie du mot 
pourrait fort hien n'ètre qu'un adjectif, de sorte que las vicillé ville » se trouvorait 
encore assimiléé à Coloë on Golpé, dont la plaee aurait été-sur l'emplasement di las au 
bord duquel on à trouvé, seloi Human, des débris antiques. d 

Le dernier nom, Lebadé, corrigé en Libadé par Stark, est du plus haut intérét : Sa 
signification Môze, lea qui suinte, se disant égulement des larmes qui coulent, ren- 
voie clüirement au rocher qui pleurs, c'est-à-dire aux environs de Niobà: Et, comme 
nous l'avons dit plus haut, des raines habitations antiques, antérientes à la dommina- 
ion romaine, ont précisément été retrouvées au dossons de {x paroi rocheuse de Niahé, 
Nous an conclurons que les habitants chassés d'Archéopolis-Coloë alléront se fixer au 
co opposb de l'Achèlals, jusqu'à ee qu'une nouvelle catastrophe, arrivée probablement 
at quatrième siècle avait notre re! engloutit encore cette nouvelle ville, 

La lorreur que les tochérs menaçanls, saspendus au déssns de leurs têtes, inspiraient 
aux habitants des villes antiques du Sipylns, maintenus sur le qui-vive par des 
secoisses tilermiltontes, à donné naissance à la légende rapportée par Pindare {0 I, 
01, d'après laquellé un rocher du mont Sipylé est suspendi an dessus de la tête de 
Tautale qu'il menace à chaque instant d'écraser, Ce lotrment dé Tantale, cetrx pui 
habitaient au pied du mont Sipyle l'ont supporté pendant de longues générations: 

Depuis la découverte de 14 figure de Niobé, j'ai cherché à en trouver quelque copie 
aulique, soit sur une monnaie où ti vase, soit encore dans un bas-reliof où une tèrre 
euiles 64 j'ai naturellement passé en revue les principaux monuments de l'Asie- 
Minoure. Niobë, la petite-fille de Jupiter, était, pour les anciens. malgré le eliâtiment 
qui l'avait frappée, une héroMme digne de vênération. Electre, nous l'avons dit, lit crie 
qu'élle la vénère comme une déesse, les habitants dé la Qiticie lui rendatent oxpressé- 
mont des honneurs divins:, et dans l'Antigone dé Sophoele, le chœnr dit : « Qui, elle 
était déesse, de race divine, et nous, nous sommes des mortals, fils dé mortelst, » 

Smyrue à 66 on contre important de fabrication des fiwurines en terre cuite, el sins 
doute les moroplastes smyrniotes n'auront pas négligé un thème saogwéré par lès tradi- 
tions locales, et devenn pour ainsi dire patriotique; nons timerions à croire que les 
voyagents de l'antiquité visitant le Sipylns emportsient des tigurines représentant Niobé 
conne souverir de leur voyage. Les Actes des anûtrés nous disent a moins que, dans la 
ville voisine d'Ephèse, on agissait ainsi pour la fameuse Image J'Artémis aux séinis nôm- 
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breix. En tout cas, étant donnés les nombreux rapporte que le mythe de Niobé avait 
avee le eulle des morts! et l'excessive popularité de ce mythépil est surprenant que les 
représentations graphiques et plastiques qui s'y rattachent soient aussi rares, Le dénomn- 
brement én est ail par Stark, ot complèlé par Heydemann, dans les Annales dé l'Aca- 
démie de Saxe lannèées 1873, 1877, 188%). Nous croyons pouvoir à nolre lour y rallacher 
un assez grand nombre des figurines tronvées dans les tombeaux et représentant des 
utrones en deuil. La représentation la plus typique est peut-être fournie par une figu- 
rine du Musée du Louvre, provenant dela Gyrénaiqne, que nous publions ici (p.29), 
après M: Héuey, et dont es savant archéologue dit : « On peut reconnaitre une déesse 
dans cute famme gracieusement drapée, an sein découvert, coiflée de la même couronné 
pointillée que l'Aphrodité de la planche 42, Elle est assise sur un de ces grands coffres 
à piéds llarnax, kypsélos) où les dames grecques serraient lours véternents précieux * » 
Notre reproduetion donne précisément une meilleurs rue de es coffre, dans lequel nous 
reconnaissots sing hésiter un tombeau, le tombeau sur lequel, d'après le poëte, Niohé 
est asgist, pleurant ses enfants. La ressemblance enlre les cotfres et certains Sarc0- 
niluures anciens est à la vérité assez grande pour que les Romains aieut compris l'un et 
l'autre sous là dénomination d'arce, ot les Grecs, sous calle de xt6wzés, mais le fronton 
qui se voit sur notre reproduction indique une Œuvre monumentale el non un simple 
meuble. EH ya an Lonvre une petite arée en terre cuite, dé provenance étrusque, desti- 
née à récevoir les cendres, qui à beaucoup de ressemhlance avec ceile dont nous par- 
lons ici; elle est également supportôe par des pieds. Quant à la couronne qué porte la 
figurine, elle est peut-être né couronne de safran; ane varlarte de cette figurine, oga- 
lement au Musée du Louvre, en porte une d'un genre différent, de lierre probablement, 
Or, ou sait que le lierre était spécialement employé pour le eulté des morts, #f l'aprés 
un passage d'Athénodore, où pourrait supposer Lx mère chose du safran? Nous ineli- 
nons à voir également Niobé dans le flrurine reproduite par 3f. Heuzy à Ia planche 45 
de sou ouvrage, ét dont il dit (p. %):" Gette figurine, assise sur nf roclier, par son 
ixpréssion noble él brave, par l'étroite slép/hané qui la couranne, se rattache encore de 
loïu anx déesses funéraires: Le trou d'évent montre qu'elle était füite pour être vus de 
profit. » 

Les fouilles de Myrina ont produit deux figurines représentant des jeunes lilles, dans 
lesquelles les explorateurs ont vouln voir des filles de Niobé*; cette idée est fortplausihle, 
ét nous voyons l'héroïne même dans une autre terre cuile de même provenance * 


1. Cf. Slark, 0, à, pe 149. | pétrifiée nr la tombe din ses enfnnts. 
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que nous reprôduisons (pl. 29), 61 qui éet décrite comme « ané- lemme assise sur 
un rocher aux formes totementées, le corps tourné à anche, li main droite basse ot 
aphuyée sur la drapetie, le pied droit croisé par-dessus l'autre, Tunique lalaire serré 
au dessous des soins, himalion euroulé antonr des jambes, Goilfure à côtes avec vou: 
roüné en forme du bourrelet, plasée en arrière sur lé soramel de la tête. Hautowr 
D" 18 « Aussi longtemps qué Mourirent les traditions de la grande époque dé l'art, 
les Grécs ne furent pus assez « réulislés » pour indiquer. dans leurs œuvres, une 
douleur trop violente ot une autitude attristhe; le caractère matronäl, da cowronne 
fnéraire où tout autre insigné du deuil, un rocher figurant le Sipylus, où un tombent 
devaient leur suffire pour reconnaitre Niohé. 

Puisque, chez les anciens, les vases étaient soitvent destinés à enrichir les torobennx 
+ portaient des peintures en rapport avec cette destination, il t'est pas Impossible 
qu'on puisse trouver aussi sur ces monumèuts des représentations de l'héroïne du 
Sipylus, Aussi croyongnons recannaltre Niubé dans la deserintion que M. Furbwengler 
done du n° 3864 du étaloguc des vases dn Musée de Berlin, La peinture de ce vase 
otre « ne femme complètement voile, vue de face, assise sur un siège dé pierre coupé 
à angles droits, la roaïn droite touchant ln joue, à côté dn voile, la main gauvhe répo- 
sant sur lés genoux. Femme en deuil près d'un tombeau ? » Il est à noter que ce vase 
provient de Nolx, et que presque toutes les représentations de Niobé, connues jusqu'à 
6 jour, coût été trouvées en Îtalle, où le mythe devait dre très populaire. Mais il faudrait 
ue étude très développée pour apprafondir ces questions : nous nous contenterans 
d'avoir simplement appelé l'attention des arehéolognes sur l'iconographie da Niobé, 
assurément incomplète, maluré les importants travius anxquéls elle a jh donné Her. 
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DE L'ANCIEN FONDS VATICAN 





Qui veol aider à l'histoire complète de la miniature et de l'ornermentation des livres 
doit dépouiller systématiquement les grands londs des bibliothèques : il signale ainsi 
aux érudils spéciaux, dns ces collections énormes dé manusérils dé Loute époque, les 
matérlaux qui peuvent leur'être ullles et qui réclament leur attention. Des travaux 
considérables ont déjà dté faits dnns co sens: on connalt, pour né oiler qu'un exeñple, la 
récente publication de M. H, Bondier sur les mantusorits ornés du fonds grec de Paris, li 
dépouillement qui rendrait de grands services serait à coup sûr célai de l'ancien fonis 
Vatican, où les trouvaillés sout st nombrenses encore pour les chercheurs de tout ordre. 
Avant'eu l'occasion d'étudier une série assez considérable de manuserils de ce fonds, 
provenant tous de la célèbre bibliothèque de l'éradit romain Fülvio Orsini, nous avons 
pris oûte des prinoipaux volumes qui domanderaieut à étre examinés au point dé vuë 
artistique. Le leclour on trouvera ci-dessous l'indication; s'il vout avoir des rensejgne- 
uents supplémentaires sur l'histoire de ces manuscrits on sur les textes qu'ils 
runforment, il pourra 8e reporter dun ivre sur le point dé paraitre, Notre liste serait 
beaucoup plus longue, si nous y faisions Higurer tout ce qui porte des bandes en tôte de 

page, lôttres ornées, etc; mais cellé abondance excessive d'indications nuirait au but 
que ous nous proposons : sa quolques excoplions, jnstilises par le ésticére des 
maolifs de décoration, nous nous bornons aux manuscrits qui présentent des figures 
peintes * 

Dans la série des manusorits grecs de l'ancien fonds Vatican, du n° 288 au n° M, 
nous ne trouvons guère à signaler qu'un seal volume à miniatures; il est vrai qn'il est, 
Lu point dé vus, d'une rare importance, C'est le Val, gr 1291, manuscrit de grand 
GER contennul les Tables de Piolèmée en belle écriture onceiale, et qui appartenait 

en 1465 à Domenico Domenici, évêque dé Brescia,  bibliophile de quélque venons. 

Les rolonnés dés tableaux astronomiques él les encadrements sant l'entré rouge. En 

ba Hibilotheque de Falrio Crerui, Contribatine di #. Tous leu volomes sont done eur parchemin ot ln ji 


Fhisioire des outhections d'itadée ét à Edtaute le de Monte | part poirvont être conélilhnls comen he exmtiplaines du 
senc, Pure, Virveeg, DART, vni-98 pp &r. lie lat 





PAT DE QUELQUES MANUSCNITS À MINTATUNES: 
iôte de chacune des douze colonnes des feuillets 22 et 29, se trouvent peints sur fond 
bleu les signes du zodiaque ; aux feuillets qui suivent, les mêmes sujéls sont mpôtés, 
mais sans fond spécial ; plus loin, les peintures relatives aux mouvements de la lune 
sont sur fond d'or (IT 45-47). La plus belle ét la plus étendne des miniatures est au 
feuillet 9; elle représente Hilios et son quadrnige, entourés des douze heures, dés done 
mois et des dose. signes du zodiaque, inscrits dans trois cercles concentriques ; 
le tout sur fond d'or. On sent, dans les réprésentations mythologiques, lnfluenee 
trés directe des œuvres classiques, el on y constate clairement que ratle influence s'est 
prolongée en Orient bien plus longtemps qu'en Occident !. L'intérét priocipal de ve 
manuserit tient en effet 4 l'époque de sou exdeution, qui peut être rapportée vec 
certitude an règne de Léon l'Arménien_et à l'annûé 814% 

Le fonds latin, que nons avons exploré du n° 3190 an n° 340, fournira me raoisson 


plus abondante aux historiens dé la miniature. On devra voit les manuscrits suivants : 


1108, Jimyde Pétrarque et de Dante. xv' siècle. Kensson de a famille floreutine des Allieti, Au 
verso du premier fenillet est un portrait de Pétrarque, de prolll, péint sue un font leu 
foncé, La tête couventé d'une cape grise él rose rappelle, pour li finesse de l'exécution. 
l'almirable miniature dé I Laurertienne, 

M. Mur Comédie, possédée par Pétrarque. avt siécle, Ecusson. Les lettres lnitinles des 
chants sont ornées de têtes ou de fleurons. | 

208. Trésor de Bruneuto Latini. xrvt-sidcle. Eu ffte, une miniature À fond d'or : un château au 
centre 61 doux acènes à persounages de chaque côté. Le corps des lettres ornéés est d'os it 
Presque toiites les miniitures du volume sont à fond d'or. 

‘3207. Chansonnior provençat, xn° siècle, Du 45 au (. 49, quelques portraits de fenmmés 

800, Les Verur du paon, épisode Au Roman d'Alérandre, xre° siécle. Miniatures de main 

9211, Choix dé podtes italiens, xv* siècle, Éncadroment di lrontispice d'une ornementaition trés 
chargée, uvec l'écusson dé Louis III de Gonzague, marquis dé Mantoue, protetleur, de 
Mautegnn, de Leon Batista Alherti, ete, 

1210, fnre dé Laurent de Médicis. xv* siècle. Le volume, iqui porte Les armes d'un cardinal de 

An famille des Médiéis, mérite d'être siguulé pour li déliniiesse de ss ornéemanite. 

3220, Tésoretto de Hrunetto Latinf, eue. xvr° siècle, paréhemin, Môme observation. 

1225, lragments du Virgile, dits Firyile du Vatican ?: 

3240. Cicvon. xv* siécle. 


1. Vérificution nouvelle dus obaorvulhons de M, Konda 
RO, dass l'Histoire fe Part byzantin... dans les miniatures, 
Pris, J, Momiam, (ANG, tube, 

2. CE La Hibliolhèque de F Oraini, p. 468. 

4. Au cours des humibreux docoments que nous avots 
recutillie sur Flibhire de cé célibes mannecrit nn 
vis môcle, Îles asus curieux dé me lrotivor, pour aitiei 
dre, aucune meution des pelutuers qu'hf rontient presquii 
a loulis Les pages, dt qui on lout un si important mue 


trut ard. Los hibliopliles-philotogues uvre Les attairs dis 
Qui s'est Irouvn à la Romaissancn paraissent. n'avoir 


Cloth aux prix à cité décoration, nt, pour vn peu, 


Fulñié Drsinl lim et regroité qu'elle ocenplt du 
la plc aux dépeus du loxte, AE firut faire mont eséeption 
pour Raphaël que son goût si profand pour Fart anthques 
At mioux guulé: cf. nus Patitée notes anr l'art alice, 
Parcs, 4885 (0, Mophaël ef de Virgile dla Varrioun ) 
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242, Cicéron. xrv° sibele. Les lettres ornées sont accompagnées en marge de: demi-fléurs dé lis 


süperposées, alternativement d'or et d'atur, 

4247. Lettres de Cicéron. xiv* siécle. Frontispico encadré d'ornements d'or “assez Curieux, 
contenant quatre fais les armes des Orsini et l'ours, symhole de tte familles Le mantiserit 
vient dun cardinal que notis éroyons être Giordano Orsini, 

1981. Virgile avec Les scholies de Servins..xn siécle, ÎLE y a, aux premiers feuillets, trois 
peintures assez grossières relatives aux Fucoliques. 

3255, Virgile, Cénrgiques, Catulestés. Ornemonts élégante aux lettres initiales, Le frontispics des 
Géorgiques ést une scène. de labour, d'après une représentation antique. Mantiserit exéènlé à 

Roms por Pomponius Laëtus, dans la seconde moitié du xv° siècle, 

3272, Properce, Tibulle, Catuile: xv* siècle. 

3286, Juvénal. Manuserit lombanl du x siècle. Les lettres Lniliales des éatires sont ornées de 
Ügrires, 

3306. Martial, Frontispice trés riche avét des amours, Manuserit esécuté par Pomponinus Lactus. 

3207. Traduction de l'/fiads. Fin du xv!* siècle. 

330%, Perse el Térence, xn-uiu" sidcle, An f vut v° est une peinture aconpant louta ln page 
et où de petites inscriptions indiquent le nom de tous les personnages. On voit le 
gronmmairien Calliopius expliquant Téronce h des auditeurs nésis au déssous de Jui 
(fumant), Térenco ost assis à sa droite dans une allitude méditalve: à sa gauche, deux 
hommes debout et gestlculunt sont désignés par adoorsorci : un lectour, plus Instruit de 
l'histoire de Térèence, à déerit au déseus: Luséius Lavinins. Au dessous dé celte peiniure 
et duns lé même énoulrement sont deux scènes de l'Andrémne, Le-manusérit appartient h La 
série des textes illustrés de Térence: mais ni l'agencement des groupes de chique srène, mi 
les côstimes né sont dates En tnlition antique, Les dessins sont À la plume ot quelquefais 
rehnussés dé couleur: ils né dépassént pas le (, «ut, À partir de là, les blancs méuagés 

le copiste ne sont pas remplis. 

8380 er 89331, Troisième ét quatrième décades do TiteLive, iranserites par Poggio en 1153 et 
1465. Ces magnifiques volumes, dé grand forma, ont tous Les deux, un encilroment 
splendide sur 1 pretnière pré: d'écutorn soutenu par des anges n dut elacé: des figures 
divérees et de petits sujets (jenno Gllé avec on visent, -ot6,) torrent pladé dans l'omemen- 
tation générale, suivant ln mode du temps. Ge Tite-Live est assez beau pour justifier notre 
hypothèse que L'est celui-Il mme quo veadit Poggio pour s'acheter uno villa à Florence, Tia 
sont du méme style que certains manuscrits exécutés hour lés Malidis et aujourd'hul exposés 

_ dabs les vitrines de la Eaurentienne. 

338%. Quatrième décade de Tite-Live, xv' siècle, 

3335. Sudiove sv* siècle, Fronlispiés assez lou, 

2397. Abrégé ile Valve Maxime. xv' siècle, 

4840, Paul Oro, Manuserit Lombard du xitexnt siècle, Les 28 premiers fenillats ént les marges 
couvertes de dessins à la plume:représentant les scènes de l'histoire d'Orose avec les costumes 

1544. Traduction de Diodare.. xv° siècle. Oruementation à La plume, Innéhevée, Provenance 
nupolitaine. | | 

3348. Traductions de Platon, xv° siècle. 

3305, Commentaire dé Franvesco Contarini, Atitographe du patririen de Venise Bernardo 

Bémbo. Au frontispice, les écussons dé l'auteur ot du transcripieur sant suspendus à un 
arbuste planté dans un vase antique. æ 
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336. Poéslis do Landino. Exemplaire exéeuté h Florence et ollert à Bernardo Bembo. Au 


frontispice, sos armes ei ln devise VIRTYS HONOR dans une biniderdle: Là lettre initiale Q 

vontient uné réprésentation de Léa avec le cygne, 

3479, Panarmita, les Dicééria du roi Alphonse. xv° riôcie. Provenance napolitaine. 

3976. Poilomationcs de Sénéque: svt sicls, Le lrontispice à diverses figures, parmi lesquelles. 
au bus ile La pige, un siteuliur svmhole qui nous edt inconnu : an auge nu, nimbé d'or et 
les ailes ouvertes, joué de li cornemuse devant un pétit ours assis 

3406. Autographe de la vié du cardinal Mellini par Platina, bibliothécaire. de Sixte IV. 
Exemplaire de dédicace, 

JA1F, Traduction d'Onosandre et d'Élien. zv' sibéle. Outre les ornements ordinaires, lé manns- 

cri contient dus figures stratégiques wux encres de couler. 


Les Jet. fat. 364 (Fastes WOvide), 3279 (Thébaïde de: Stace), 3285 (Lucain), 
et 3902 (Sins ltalicus) méritent une mention spéciale. Ainsi que les manuscrits cités 
plus haut 3255 et 3295, cette collection de poëles latins a 65 écrite par ke célèbre 
Pomponius Luelus, el rés probablement &one lo régue de Paul Il où de Sixte [V. 
1 les destinait à ses élbves, comme ou le voit par le commentaire perpétuel dont il & 
enrichi les marges el qui comprend des notes historiques, mythologiques el littésaires, 
Sans étre absolument semblables, ile sônt tous d'in format portatif &t commode: 
ce sont dés livres funiliers, tels que devaient les aimer les humanistes tie Lx Renaissance. 
Les dquilre volumes que nous réunissons ici ont été exécutés, Comme nous le 
démoutrons ailleurs1, pour ut biblionhils romain resté jusqu'ici inconnu, on côrtain 
Fabio Mazzatosti. Ils ont au frontispice le même &cusson hexagoné, inserit dans nne 
couronné verte que soutiennent deux amours aplères*. Ils ont êlé coniflés a môêtrie 
ministuriste: lo caractère de l'ornémentation est identique duns les lettres au début des 
livres, dans les enroulements de branches qui encadrent soit trois marges, soit deux 
marges de li première page et enserrent ne grande initiale d'or. Les mêmes figures 
de fantaisie, notamment on perroquet ét un lipin, entrent dans cette décoration d'un 
goût parfait. 

Le Sillus Halicus offre surtout des particularités intéressantes, Il est le seul de Ia série 
qui ait conservé sa reliure ancienne, Elle est on cuir vert, à tranches dorées et ganufrées: 
le dos a quatre nervures sans ornements d'or, el les plats sont décorés d'arabesques d'or 
posées aux ptits fers, Quatre fermoirs s'adaptaïent autrefois aux trois côtés ouverts du 
volume, Les feuillets de vélin sont rayés de tronte-trois lignes à la page, @t la 
transcription et l'ornementation paraissent encore plus soignées que daus les trois 
autres manuscrits. Ce qui appelle surtout l'attention, c'est une suite de sopt dessins à la 
plume sur un cahier préliminaire de quatre feuillets, en tout semblable aux autres 
cahiers du volume ét rempli soit à la même époque; soit un peu plus tard, Voici 
la description sommaire de ces dessins. Le premier, an verso dis la prémière page, qui 


+. Cf, La Mibliothique de À. Oralnt, pp. 201 ot 460. | dans deux des munuacrits, et deusaoe est reonnaissalilé 








*. Maur au lion d'or à la massu de même. Gratté | par la comparaison avec les déve auires. 
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esl reslée vide, représerilo Annibal 4 cheval; sur la page en face, Scipion l'Africain, à 
cheval également, mais dessiné avec plus dé soïn, est dans l'attitude d'un chéf qui 
harangus ses soldats, Au verso, unie aorte d'ange 4 genoux, les cheveux flottants, les 
mains croisées sur la poitrine, paralt supplier ; en face, savante un char triné par 
deux chevaux richement ornés; fl est surmonté d'un pavillon conique, ajouté aprés 
coup, sous lequel est assise une femme majestueuse, un javelot 4 la main elsportant 
cuirasse; d'est sans doute la reine Asbheté qui joué un rôle si important dans le second 
livre du poème de Silius. Les pages suivantes contiennent on Hercult avec la peau du 
lion, debont 61 appuyé sur sa massne, ét un buste antique, lauré, qui parall être celni 
de Svipion. La dernière page est occupée par un dessin inachevé du blason des 
Mazzalosti, au centre d'une magnifique couronne dé fleurs at de fruits. Ces composi- 
tions sont relatives, on le voit, au sujet dés Puniyues. Elles s'inspirent de l'antiquité 
à la facon des œuvres florentines de la seconde moitié du xv' siècle. Le dessinateur de 
ce cahier, conclurons-nous, en atléndant que la question soit mieux étudiée, était un 
artiste f(lorentin vivant 4 Rome, peut-être à l'époque où Bollicelli et Ghirlandijo 
travaillaient àtla Sixtine. 

l, or NOLHAC, 
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UNÉ STATUE DE CHIEN 


AU MUSÉE ÉGYPTIEN Dpt LOUVRE 


(Frances 41. | 





Quand on femonté un peu haut dans l'histoire des institutions sociales de l'antique 
Égypte, quand on en arrive k cette périodé que Lépsius appelait l'ancien empire 6b qui, 
pour lui, s'étendait jusqu'sprés la 1? dynastie, on se trouve on présence de mœurs 
essentiellement patriarcales. | 

La vie de famille déborde 1 sé trahit à nôs résarnds jusque dans ses détails les plus 
intimes, 

Sans doute, l'Egyytien est déjh très religieux. Mariette l'a bien démontré en étudiant 
les monuments de cette époque, Mais la religion 4 pour sanctuaire le foyer domestique, 
ot l'on ne considère énvoré comme profane rien de ce qui fait tes préoccupations jour- 
nalières de ce grand'enfant qu'on appelle l'homme. 

M, Ravaisson a dit souvent qu'aux émps primitifs on se sentait plus prés du divin par 
uno royale simplicité et une candeur en quelque sorle surnaturelle, Certains détails des 
plus vieux tombeaux égypliens semblent confirmer colle ilôe, Devant la mort, la répré- 
séutation méme des schnes les plus intimes du Mariage, äperçues de ve point de vue, 
ne semblaient êlre obscènes, pas plus qu'on ne croyail triviale ki peinture des travaux 
ét des passe-lemps quotidiens. 

C'est ainsi que les monument archatques nous ont fogrni d'innombrables données sur 
la vie agricole, — avec les divers animaux alors domestiqués, la péché, la chasse, le 
abourage, la récolte, l'élève dés bestiaux, les métiers les plus variés, l'état des esclaves 
miles ot femelles, l'organisation des Grandes maisous féodales, oto, — Aussi ne faut-il 
FS NOUS Élonner si tuts avons sur le chieu des documents Lonl particuliers. 

Le chien fait alors parlie de li famille. Tandis que les serviteurs les plus importants 
et parfois les fils se prosternent [n face contre Lorre devant le maitre, lui, il se tient gra- 
vement assis à côté de son siége el recoit pour Sa part avec lui les hommages du ls 
foule, | 

Sa place ést celle qu'occupe le fils, avec léquel il s'échiange, pour ainsi dire, dans fes 
bas-roliefs et Qu'il accompagne dans d'autres cas. Si Ia lemme, au litu d'être assise on 
debout auprès de son époux, ést couchée à ses pieds, le chien jouit de la même faveur, 
et c'est lui qui à dans le maintien le plus de dignité, Son seul rival dans certaines mai- 
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sons os un singe du centre de l'Afrique — ordinairement « en paletot », comme nos 
levrètles, à cause des intempéries du climat. 

Ajoutous d'ailleurs que les espéces de chiens domestiques sant dijà alors des plus 
variées, à peu près telles que nous les retrouvons actuellement, Un savant naturaliste du 
Jardin des Plantes m'avait demandé de composer avec lui un granit ONVrage Sur les 
animaux dans l'ancienne Egyple. Je lui ai alors pronosé de commencer par lé chien, « 
deslinant à [a Gazette archéologique cette étude commune, Maïs il x été elfrayé Se 
l'étendue de.cé travail, qui déemanderait, ditAl, un volume. 

On voil par 1 que, si le système dé M. Darwin élait exact, il lauilrait faire remonter, 
pout le chien, la création des espèces par sélection bien avant quatre où cinq mille ans. 

Je ne saurais remplacer dans cet article mon savant collahorateur, Aussi me borné- 
rai-je à effleurer le sujet pal quélques noles. 

Si uous ouvrons les Denhmaæter de Lepsius, c'est sous l'ancien empire, et seulement 
à celle époque, que nous rencontrons à chaque pas le cen, Plus tard, le défunt, 
devenu ui autre Osiris, reçut bien loujours les hommages de sa famille et de ses gens, 
mais Paniraal domestique parut inutile et déplacé. 

La raison s'en percoit facilement, En ellel, sous l'antien empire, on pélgnail [a vié: 
sous Je nouvel empire, on peignait la mort. C'étail l'Osiris mort qu'on vénérait à In 
dernière époune, et comme le chien ne devenait pas un aotré Osiris!, il dovait nécessai- 
rément disparaitre. 

IL sullit, pour s'assurer de ce fait, de parcourir rapidement notre Musée égyptien el de 
regarder, exemple, les nombreuses stélés qui remplissent la salle du rez-de- 

Jamais, chez los modernes, on ne trouve d'autre chien qu'Aunbis, « le guule des 
chemins étérnels », placé souvent sur le simulacre d'un éditice funéraire, dont il était 
sans doulé sutrefols le gardien, 

Mais le plus ordinairement, Anubis, jouant désormais le rôle d'Hermés et conduisant 


devant-son juge délai qui venait de trépasser, n'a que Le tête de chien d'Afrique? et le 


{: Notre regret Manette a en soutenu que lAprs 


devenant Curie (Oeorapié — Sorupié) comme boul mort. 
Mais c'élait Li rt grave orreur, Jatnuis l'ile me devint 


nu Osiris aprés sû mort À résle Thot, comité an pet 
s'eu pures au Mundo du Louvre. D eu ést de inbme pour 
tous los auims animaux sacrée qui, morts où vivants, 
roprésanteet saubnent Lt dicinité qu'ils inrarnent Si 


l'Apis ést amasi Osor-apis [euit pendant su vié, soit après 


sa inort), c'est que, comme mans l'enseigne expressément 
Piutarque, les Egyptums ÿ voyaient ame: incurration 
dt'Osirie, tout autant qo'ums à éenomile vin de Piih s, C'est 
pour col que, élon Îles. papyrus graés du Éerapeum #i 


selon des papyris hiéraliqis souvent sise par M. Mrugach 


al par d'anters égyplolounes, La deuil d'Ajls suivait 
le antme rituel que Je Ueail d'Osirls. Comm pour Osiris, 


où ongageait, quil lé lnuf Apis mourut, deux jumelles | 


| ropréseulont Hsis ot Nepblibys (ce furent Taous et Tavé du 


tempe de Philométor] qui devoent phécrer l'Üsires Cotir 
she et représentée d'aillètrs per dt hronmes, édhan- 
geaut ls momie d'Osiris contre tn bof sur lequel se 


| Re lsis el Néphilys uities 


- Auolis parait tre nu clos de l'Afrique centrale, 
voir oi blanc, très lines, ressemblant an peu et de lui à 
wo dans. d'ou ai vu du jour un spécimen rapporth par 
nu voyageur. L'identité de ce chien avec les roprésenta- 
lens colonies d'Anne lait frappaute. Nous devons 
ajouter ju plosears des chiens domestiques roprésntés 
sur Les lombeans dt lanéiin empire mnt da M métmn 
spéos qu'Anibis Nôtre savant arnk du Muséum d'his- 
Loire naturelle mots à dit conualire à warveillu ae biens, 
qu'il a po voir solvant peint son séjour eu Afriuu. 
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corps d'homme. C'est surtout dans Les légendes chrétisnnes qu'il redevient on chien ou 
un chacal, pour conduire les moines prés dés monrants ou des morts et leur montrer les 
destintes d'outretèmbe, Parfois, du reste, alors l'homme à Lôte de chien, le cynocé- 
phale, (qu'il ue faut nas confondre avec le singe du méme nom }, Suit les apôtres pour 
les aider dans leurs missions et dévorer leurs ennemis, Les légendes copies abondent 
sur és dernières transformations du chien détfié. 

Mais tel n'était pas le rôle que lui avaient attribué les Lraditions un peu antérienres. 
Au commencement de la domination tomäine . Anubis (que l'absence du chien du sud 
de l'Afrique en Egypte aux récontes périodes faisait confondre avec un chacal) 
est, dans les cornpasitions philosophiques où gnostiques erites en démotique, non plus 
un apparileur divin et pas encore un pieux génie converti, selon le râve d'Origèner, 
Tantôt c'est un valet dé bonne maison auquel où dit de mettre le couvert pour donner 
à diner aux dieux, qu'on envoie chercher la barque — j'allais dire un fiicre — à leur 
usage, oi, elc.; tantôt c'esl on esprit fort — le plus voltairien des Gros — que sa fré- 
auentalion des cadavres à fait réfléchir aux destinées des hotamés at qui ne croit plus à 
rien qu'à la mort ot à la destruction finale. | 

Nous devons dire que, sous Celle forme, Anubis est devenu carrément un Chacal el 
Qu'il s'inspire peut-être des raisons que ses « entretiens « prétent an vautour. 

« Lo vautour dévorait les oiseaux @btu sur la Montagne. Isis vit cél oisear qui 
+ népwgnait onl autre. 1l arriva un jour qu'isis lui dit : Voyons, oiseau, mon œil est 
“ choqué de tes actions ét ina vué de les méfaile, — L'oiseau dil: Ilen est ainsi parce 
“qu'il m'est arrivé es qui n'est arrivé x aucun autre oiseau volant, en dehors de moi, — 
* His ii dit = Oiseau, qu'est cola? — L'oiseau dit : C'est quanil J'ai vu jusqu'au 
“ mauvais principe du monde, quand j'ai éonnu l'univers jusqu'à l'abime: — fais Jui 
“ dit: Üiseau, corarnent cela l'estil arrivé? — L'oiseau reprit : Cela m'est ativé parec 
* que j'ai eu faim, quand je me suis attardé à la maison, quand j'ai laissä mon repas en 
“disant : Grande est lu vision qué je ferai; je méditerai à cela et jé restorni dans ma 
“ Mäison. Eu conséqnence, je n'ai pas mangé, aprés cela, parce que, dé même que ton 
«* œil était choqué, mon œil anse était choqué en voyant ces choses. Mais co qui m'est 
“arrive à mi n'est arrivé à aucun autre oiseau volant, en déhôrs de noi. Cela m'a été 
« doué quand j'ai enchanté le ciel pour voir les choses qui sy passent . quand j'ai 
“ entendu ce que Ra, le disque sublime, père des dieux, établit pour le monde hate 
“ jour dans la nuit. — Isis dit : Voyons, oiseau, ce qui l'est arrivé ot Pourquoi, — 11 fui 
a dit: Cela m'est arrivé ares que je #'ai point porté ma nourrilurs à tn bonche 
* pendant Ja journèe ét que je n'ai point mangé aprés que le disque du soleil s'en est 
« allé & l'horizon; car, quand je reste ainsi Jusqu'au soir, mon palais est déssèché. — 








Ou il AulOrigéue éroyait que tous les dioox du | coptés aie Anubis converti appartiennent à cette sécie 
Püganismn dlaiont des esprits dlevits fais dévayés, qui | liées 
Gnirauwnt par se convertie au christinieme Loc lécndes 
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u Voilà qu'isis vit l'oiseau et les paroles qui étaient dans sou cœur, I passa un moment 
“ Aire. L'oiseau comprit qu'isis avait vu pourquoi il riail..…, # 

Viennent ensuile des développements assez étendus sur tous les êtres qui s'antre- 
usugent el ne-peuvent faire autrement. Ceux qui veulent connaltre cet exposé de la 
théorie darwinienne, joinlé à la négation dé tousles principes, quelconques, de la morale, 
et de toute religion, n'auront qu'à lire le gros livre démotique des « entretiens du chacal 
Kouñ et de la chatte éthiopienne » que je suis en train de traduire pur fragments dans 
ma eve éqyptologique, Mais il est facile de voir — par le passage même reproduit 
plus haut — que le chasal, dévorant les cadavres des hommes — et même des dieux 
bgyptiens, —a cu pour ses négalions suprèmes les mêmes raisons que le vantour. 
Aussi est-il impossible de rêves un libre-penseur plus avaneh que le chacul Koufi 
diseutant avec la pieuse chatte éthiopienne, symbole de Bast, œil du soleil, Ce n'était 
pas sa faute, à cé paovre Anubis, si les naturalistes du teinps avaient vu Gn lui, au lien 
d'un chien gardien de La maison funéraire, un de ces terribles chacals, violateurs des 
tombes, que les Choachytes craiguaient tant ét dont Oscroer parlé en soupirant dans su 
célèbre requête grecque. 

Mais laissons 1 Anubis pour an revenir au chien domestique, el abarnidonnons définiti- 
vement l'époque moderne pour nous occnper de l'ancien empire, 

Nous avons dit tout à l'heure que les représentations dé chics & cette püriode étaient 
innombrables. Aussi nous bornerons-nous pour le moment à quelques exemples pris au 
hasard dans les Dénfmewler de Lepsius, 

Dès la # dynastie (Den/m., Il, pl. 6), nous voyons dés chiens de chasse avoompa- 
gner lesuten rech Anten; auquel le roi avait accordé par acte royal on domaine vonsi- 
dérable, ot poursuivre avec lui différentes espèces de bichés. | 

Plus loim (pl. 9) Chufu ra énanch, un dés amis royaux de Chufu (le Chéops 
fondateur de la célèbre pyramide), flgurd debout, appuyé sur son bâton, ayant 
à côté de lui son chien avoc un colliér au cou, lait défiler en sa présénce ses vassaux, 
parmi lesquels on en distingue Un portant son étendard, an autre lui présentant 
les comples de ses biens (dont de nombreux scribes prennént note), d'autres enfin lui 
amenant 835 bœufs, 220 vaches ou agneaux, 2295 boucs on chévres d'une espèce, 
974 d'une autre, 760 ânes, ele. Dans le mâme tahleau, on aperçoit divers travaux des 
champs, que dirige un intendant, Jui aussi suivi de son chion (tombeau n° 75). | 

Plus loin encore (pl. 13, tombeau n°86}, toujours du temps de la 4 dynastie, c'est 
lé grand princes et royal ils Ntef nib een gul qui assisté aux nombreux travaux le ses 
gens, sculptant des statues, soufflant lo verre, fabriquant des vases où des ustensiles de 
toute sorte, foulant le raisin dans le presson et emplissant de urandes jarres de vin 
nouveau, ele., landis que sa femme, enveloppée senlément d'une gaze légère dessinant 


4, Le chacal [ait aUusion à ce mythe antique dont 1 se moque. 
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ses formes, appuie la mais sur son épaule, et que son chien, debout à ses piods ét wéfaz 
semble considérer alentivement tont ce qui se passe, 

PI. 17" {Lombeau 379, un autre prineë royal de B famille de Snefru s'est assis pour né 
semblable vérification, et sous son siège se drésse également son chiet, dont lo mom 
ous a dé conservé et qui s'appelait Abour. | 

PI: 36% (tombéan 90), toujours dé In 4° dynastie, Tébehn se tient droit, la main aur-un 
long bâton avec lequel joue son fils Derrière Jui est son chien Keni— cé qui n'empêche 
pasdes Ao7-/ie où prêtres füinèbres da lui rendre leurs hommages. Notons que dans un 
lableuu parallële (le B}, une pétite Mile remplace te fs prés du bâton, comme un singe 
à ceinture remplace le chien, | . 

PM, 47 (lombheau 5). Nous en sommes arrivés à la dynastie. Le-royal ministre 
Pehenuka recoit, avec les comptes de ses béstiaux. ceux desgerbes de ses moissons qu'on 
est én train de couper. Une jeune fille, entiérement nue (sauf Ia tête), on vanne devant 
(PTE less oui fraïnes, tandis Qu'un jeune homme, égal nent nn, Saut nc teinturé place 
beaucoup trop haut, semble être vivement impressionné par lesattraits de la jolie fille dont 
ilest chargé d'aider le travail eu écartant les fragments de paille et dé son, Deux scrihes. 
avec la séhenti, montrant Jéurs registres; des intendants, égalernent vêtus, comparent 
les mesures de capacité où apportent les gérbes, Un esclave nu,-inais avec un geste de 
pudeur, s'approche pour faire son rupport, Quant au maltre, il est gravement assis dnns 
un confortable fautéuit à bris, regardant lnnguissamment tout ecla, le hälon de éom- 
mandement à lt main, avec sa femme Hotenhirés couchée à ses pieds, qu'elle embrasse, 
ot son chien Tri sous son siège. | ps 

PL 52 Lombeau n° 6),:même dynastie. Nous nous trouvons en face du parent royal, 
intendaut de li maison du Pharaon, Imeri, Il parait que ce grand personnage, sans doute 
h cause de ses fonotions, était surtout préoccupé des questions relatives 4 la nisine; var 
on est en train dé luër devant lui et de découper des antilopes, d'appréter des Jiëvres où 
dés lapins, de faire cuirs dés aies, d'apporter des provisions de toute sorte dont 
on charge les tables et les dressairs, Pendant ve emps, pour charmer ses loisirs, le 
grand majordonne se fail faire dé la rmusiqué instrumentale où vocale, et voil dinser, 
sauter et chanter de jolles esclaves, en face de beaux pages. On avaït sans doute 
ordonné ln répétition préparatoire de la fte nocturnn (hértut) qui devait etivre ce 
repas royal, connmi dans le roman démotique de Seton. C'est done Lüujours dans 
l'exeroive ie ses fonclions que Ermeri contemple toutés ces choses, depuis son funieuil, 
sentant une leur de lotus pour combattre les odeurs de cuisine, avec son éhien. Akena, 
couché à ses pieds, lé néz contre terre et sémblant fuirer de loin les bons morceaux, 

La planche 60 (torabenu 16), 5° dynastie, nôus falt assister à une chasse dans les 
marais. La arand-seribé en question lance le- how merang, comme cell se pratique 
encore Cars certanés parties dé l'Océanie, depuis ane barque, qui contient également sa 

Notre Muste égyptien potsodo quolques-ques do cos armes de then, 
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se précipite 
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lemmeer san fils. Son chien, dont nous ignorons malheureusément le not, se 
à l'eau pour rapporter les oiseaux aquatiques blessés. 

Lors de ln 6 dynastie, les mœurs sont les méemvs, La planclus 107, relative à un 
nommé Chounes, nous le montre suivi ile 1rois chiens, d'espèces diverses, terms 
en laisse par des domestiques. I y a üne sorte dé lévrier, un dogné et un autre chien 
habillé diflleile 4 Lien distinguer. 

Arrivons en à lu 1# dynastie, qui, comme l'a remarqué Marielte, ne paraît pas avoir 
été trés distante chronologiquement dela sixitme, L'un des plis remarquables tonbeaux 
de celle période est celui do Beni Hassan, dont nons avons dûja très souvent parlé. 
Rieu de plus varié el de plus curieux que les scènes qu'il nous présente. Îl s'agit 
alors de ce pridce Chnumliotép qui possédait à la lois, comme Abraham, une Sarsh trés 
lyriline et lol respeute, et une Agar fürt tnléressanté et très soutrise, J'ai autrefois 
décrit vat intérieur romantique, dans lequel la servante, honorée des faveurs durmaitre, 
moisnat, ainsi que son fils, qui était le Es de vélui-ci!, les plus grands égards pour La 
“ maltresse de maison » (nabt-pa) ot pour les petits princes ses enfants Eh Men, ce 
mtmaé CGhoumhotôp avait pour lés chiens one affection toute particalière. Nous le 
voyons, par exemple, à la planche 132 cout, 191, trérme registre) dhassant avec un are 
des biches et des antilopes, en compagnie do ses 1e légitimes, nommés Nachtnoliers et 
Chniumhotes, et d'un autre Clnnmhotep, né de la servante dont nous parlions Lonil à 
l'heure, Plusieurs de ses chioos prennent dévant lui une part rés aetive & lu chusse. 
Deux autres (un lévrier ét un chien d'arrêt } soul teous derrière lui en laisse pur un 
piqueur, Enfin, un lien plus privé — 66 que nous nommerions-un chien de sado 
— résle Loujours aix pieds du maitre el s'amuse avoc un gardeur d'üies, 

Dans da aûtre registre (pl. 181), Chonmhotep est un repos. 1 recoit oe longue 
planthetle apportée par le actibe rosal Nofrélotepet qui luiannonée qu'en celle année, 
Gi du voi régnant, des Asiatiques Am viennent pour lul apporter des offrandes, Ces 
Asialiques, au nombre dé 27, hotnmes, fémimes el onfants, sont des Sémités à longs 
cheveux ot 4 longuës batbes qui ont chargé leurs ânes de parfums d'Arabie. On dirait La 
fanille de Jacob venant en Égypte échanger de lu invrrhe contre du blé pendunt un 
tecope de famine, Tout lé tombeau dé Choumhoten semble étre un commentaire nerpé- 
tuel des scènes patriareales dé Ja Genèse, Cette tribu d'Hébroux ? est Mu resue bhienveil- 
looment accueille aussi par Ghnomhotép, accompagoé de son fils du même nom. et de 
trors de ses chiens, dont un lévrier et deux Lassets: toute la dôomestioité fait cortège en 
wrand apparcil 


4. est à romanquer Yuauvoi Us de hors matiage, 


env Os d'esclave, v'étail cousuléeé comme tétard cu 
Kgsple, Calle assmrtion de Diédors à Ale conne par 
tous lits docnincuts aiginoux el particulibremeont par les 
coutrats demotiques duadies par pont. 


# Dons bn plunctn 488, 00 voit aussi, Merrière la mat. 
tresse ie maison Chatl et mes iles, la sertante inlen 


daferre dédie vue — msi LIT, 


dune Dj, areampagide ile son fils Chunmhoôtimp et de 
différents autres porsannuges de Li frmillé. C'est ce entre 
pellt Chiuumoteg, Le dl Potemäte, qu, lis La planche 
4 uit modestument son pere el ses freres Migitinnns: 
4. Certuius Sémiles étaient alors nommés Aperin on 
Hébreux. Los lun: takob et lus Beni loseplh, que roiron- 
vés on élévt Groff, in fmisaient partin, _. 
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Comme li faut où finir, Signalons sculement encore la planche 144 représentant, à la 
lettre À, la revue d'un Corp d'infanterie dt lé transport d'un colosse quite moltitude 
l'honmes traité, confortiément aux ordres de l'architecte, debout sur les génonx dé la 
statue ?, el à la lettre B, le portrait de col wehileele, ayant en mains le fouel et le bâton, 
symboles de son autorité, el sous sa chaise, une pélité chienne de l'espôce des bassets. 

Je ne suivrai pas l'histoire du chien dans la littérature égyplionne, dépuls les contes at 
los révits populaires lés plus antiques jasqu'à celui du prince prédestiné, auquel Les 
Hatliôrs avaient auuoneë 4:84 naissance plusieurs urises fméstes, détournéés par sa 
fermane, él qui dévail mourir par l'inprudence du eaniche levé par lui, 

Véritablement, on VOIR assez sur ce süjot, On pourrait finir par croire que je veux 
offrir pour idéal à mes lecteurs cette prescription d'un rituel démotique de la salle à 
colonnes: 

“So translbrinor eu éhien, — Est-ce que l'Ogiris Imouth ne s'est pas transformé en 
4 chien? ete, » = 

Je lerminé déné où teur présent notre chien du Louvre dans l'Héliogravun 
contre: | 

Ce chien domestique, récemment acquis, est le seul jusqu'a présent dont on connaisse 
une slaluu, ce qui semblerait nous conduire à ln pôriole de l'ancien empire, pendant 
laquelle le chien jouait un st grand rôle. Malheureusement, nous n'avous pas de torme 
dé comparaison, Nous ne hasardérons donc aucune attribution précise, 

Dans ous les Las, si l'on excepte le devant du cou, non achevé, notre chiou est d'une 
bonne facture. Nous signalerons surtout les ligues bien comprises de la croupe ot du dos, 
les dourbes puissantes du poilrail, les attaches vigoureuses des membres. On ne peut an 
jouer par les reproduutions photographiques qu'on a prises el qui, mal posées, mal 
éclairées d'un jour trop er, déforment l'œuvre, on faisant disparaltre l'harmonie des 
contours. 

I faut aller voir ee monument lni-méme à l'entrée de la salle historique, un prémier 
dtage du Musèe égyplien dû Louvre. 








1 Le rcil hiéroglyphique dé ces travaux du Mcoinpagne la réprianntatian 


LE RÉLIQUAIRE DE LA VRAIE CROIX 


AU TRÉSOR DE GRAN 


lPLandme 32! 


les Mondinents d'otfäviorie anti SSrsents EEE : niolis. Soit is à nieht Gé 
envoyés en présents à des princes ou à des Gglises d'Occident par les empereurs d'Orient, 
suit qu'ils appartiennent au butin fait par les Groisés à Constantinople, en 1204, léur 
caractére saoré à contribué à les préserver de La destruction : quelques-uns, IL 681 vrai, 
ne tious sonl pas parvenus dune leur élat primilif, et ont été plus ou moins hier 
restaurés par les orfévres occidentaux; mais d'autres, en assez grand nombre, sont 
aujourd'hui presque aussi bien conservés que le jour où ils sortireut de Ja boutique de 
l'ortévre byzantin. 

Ces rélignaires affectent généralement la forme de croix ou de tableaux, plus ou moins 
grands, avéc où sans volets, au céntre desquels est enchässée ane croix k double traverse 
faite de Ja relique retrouvée par sainte Hélène. Jé parlerai seulement ici, très suécine- 
loment d'ailleurs, des cbjets affectant la forme de tableaux 4 propos du reliquaire de 
l'église primatiale de Gran, On connlt environ une douzaine de ces monuments byzan- 
üins. Le plis ancien, mais aussi le plus petit, est le roliquaire de Poitiers, ehvoyë pau 
l'empereur Justin à suinte Badegonde (" &ièéle)l; pois vient Le reliquaire de Lim- 
hourg-sur-la- Lahu, qui date de Constntin Porphyrogènète (x" siècle"; je rmenutionnerai 
bgalement sans les décrire ou chercher à les dater, cé qui serait fort long, ceux que 
ossédenit où possédaient Le trésor de Saïit-Piorre, à Rome, la Musée du Sigmaringen", 
l'église de Saint:Vit, à Trague*, la cathédrale de Naraur”, là cathédrale de Brescia?, le 
trésor deSaint-Marc. à Venise, l'église Sainte-Marie, à Cologne"; de ve dernier, il ne 


4. Toxièr, Esagi sur Les émoillours et lis argentiers dé T'oitiers, p. 207), au vor où an px socle 
Limoges, plu, — X. Barbier de Moutaull, Le Trésor du é. Lébrer, Verseiohnis der Emaihrerke, 172, p- 4. 











Sainte-Crobe de Poitiers, WL 1 5, Bock , tes der KK Central-Commission , 
+ dun Wei, Dos Siogeskreuz der bysomtiniechen Wien T0, LE XV, p. 1 

Kober Conaantinss VAT Porphyrogenites end Rémams 11. AS Cutèstageus ere religions, Rruxellos. 
à Connu sous fe nom d'encodprann de Canstatitin: paul vi p. 8 

ins Buck, Klcinodion des ruwmiache Heléhuet, |. UNSS 1 , À, ne Li Kaallssime crocs di Drescta, Brostia, 

Buck altrime 1e require au su siècles €. de Lines as [FE La 
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subsiste d'ailleurs que des fragments. [ y avait également un tableau de ce genre 
autrefois à li Sainte-Uhapaolle du Palais, à Parist, autre à l'abbaye do Grandmoni®, un 
à Glairvaux*, et Gôri a publié ceux de Cortonet et de Muranot; un dernier en fut donné 
A la Seuola della Carilà dé Venise, en 1463, par le cardinal Bessarions H 5e trouve 
anjourl'hn à la Schatz Kammer de Vienne. On pourrait, à la rigueur, ranger dans cette 
elasse le-benu reliquaire de l'église Saint-Mathias dé Trèves, plusieurs fois publié, si 
ce dernier n'était pas absolument de facture occidentale * e1 où rappelait que par sa 
forme les réliquaires venus dé Byzance. 

Si je meutianne tous ces tableaux, ce n'est point dans l'intention de faire de charon 
d'eux une étude particulière, nas simplement pour Montrer (jt Lis reliquaire de Gran, 
qui n'est d'ailleurs pas inédit, mais n'a jamais été trés fidèlement gravé, appartient à ur 
groupe important de monuments byzantins, De plus, je crois devoir insister sur sa 
provenance probable, qui me parait angmenter l'intérêt de ce reliquaire. Cétte origine, 
déjà indiqnée par G. de Liuas”, purall être igoorée on Hongrie, C'esl une raison: pour La 
signaler h nouveau. | 

S'il natteint pas à la beanté de Ki splendide croix eu or émaillé qui a appartenu à 
Mathias Lorvin, le reliquaire dé la Vraie Croix du Trésor de Gran n'est cependant pas 
dépourvu d'intérêt nl rmémeuds valeur artistique. Les émaux en sont Hnément exécutés, 
les attitudes dés personnages très passables, les ornements de la bordure fort délicats. 
Le tableau tout entier composé de plaques d'or et d'argent doré, cloutes sur une Âme de 
bois de chêne, mesure 0350 de haut sur O" 250 de large". La partie centrale, de forme 
roctangulaire est entourée d'une large hordure estampée et reponsste » elle encliisse en 
#01 centre une croix de bois à double lraverse; c'était sur cette croix, bordée de bandes: 
d'émaux eloisonnôs sermês de vroisettés, qu'était it refois lixéc lu relique. Li décoration 
d ce compartiment central est divisée en trois parlies ou registres par des bandeaux 

l'émail éloisonné dont le dessin a été maintes fois reproduit par les artistes hyzantins. 
Deus le registre supérient on voit déux atiges à mi-vorps, les ailes éployées, és mains 
étendues, pléurant; au deuxième registre, sont représentées à sauche et à droite de fa 
croix les Hgurés traditionnelles de Constantin et dé sainte Hétône, que désignent les 
inscriptions : 





L Môrani, Uéstoire de da Sainte Chopellé, p. 44. 
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Quatre disques d'émail cantonnént la croix ét portent le monogramme X, Motstée. 
L'empereur et l'impératriee sont nimbés et couronnés, et en grand costume; inutile 
insister sur un accoutreent que l'on rencontre dans nombre de monuments 
byzantins, notamment dans les plaques d'émail provenant d'une couronne, découvertes 
en 1860 à Nyllra Ivanka, én Hongrie (xr" siècle). 

Lu registre inférieur est divisé en deux parties par la haste de la croix, et on Y'a 
représenté deux sujets, À gauche, on voil Jésus allant vers la Groix 1C l'Incoüs) XC 
(Xatorés) EAROMENOC EMI TPE (5220900), Le Christ hurbu, nimbé et couronné d'épines, 
les mains Lôes, est poussé par derrière par ue soldat, Devant lui marche un pérsonmage 
vôtu d'une robe. talaire ét d'un vaste manteau, chaussé de bottines, Sur sa Lile est posé 
un bonnet ou un casque — le doute est possible. J'incline plutôt pour le bonnët, car 
le réste du vostumen'a rien de militaire, Jéné vois pas trop bien quel personnage l'artiste 
a voulu représenter ici; le Guide de la peinture ne le mentionne point; il ne figure 
pas non plus dans ln mème scène figurée sur le reliquaire du cardinal Bessarion, 
moument assez postémeur, il est vrai, au tableau de Grau. La descente de Croix, 
H ATOKAGHAGCIC, lignrie dns le compartiment de droite, ne s'écarte nullement du 
type consaeré par l'art byzantin, Joseph monté sur l'échelle, tient le Ghrist embrassé par 
1é milieu du corps ; lt Vierge saisit la main de son fils, pendant quo Nicodôme agenotillé 
arrache avec dés Lennilles les clous qui retiennent les hieds du Siuveur an suppeda- 
netme:; à droite, saint Jean debout, lés mains jointes, s'abandonne à sa douleur. Bien 
de particulier à signaler dans tout cell, sinon que la Groix est sarmontée d'un inrge 
Litulus portant les sigles (€ X3: 

Le reliquaire de Grau à ét attribué au xt siècle, a vral dire, les crnaux présentent unis 
cértaine ressemblance aves les plaques de conronne dont je palais Lout & l'heure, 
plaques aux eflgies de l'empereur Constantin Monomaque &l des impérairices Zoë el 
Théosdora, dont la fabrication est forcémetil limités entre lés aundes 1042 ét 1050, Les 
Moffes dé l'accoutrement iapérial sont exactement semblables comme disposition ; enfin 
les ornements rappellent beaucoup les bordures du reliquaire dé Limhourg-sur-a-Lahu 
tx" siécle). Par consèquent, cette date du x" siècle peut nurfaitement être ndimise. Un 
certain mouvement las les personnages qui composent la scène de gauche au registre 
inférieur, semble hier indiquer aue bonne époque de l'art: je crois reconnaltre l8 mime 
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style dans une belle couverture de Hvre éonservée à la Richo Chapelle de Municht, où 
une figuré de Longin éun groupe dé solilats ae disputant les vétements du Clnist, nous 
montrent un art byzantin fnliniment jilus vivant que celui que nous fait connaitre d'ordi- 
maire l'émail cloisonné, procédé peu propre à rendre des scènes un per compliquées. 

Je n'oserais pas être aussi affirimatif pour la bordure en argent cstampé, dont lu fne- 
Lure dnote un artiste peu habile à rendre la tigure humaine. Elle est divisée 0 compar- 
ments ulternativemeut rectangulaires on rireuhiüres, recouverts d'ornements entrelacés 
que, faute l'on terme plus juste, je qualifierai d'arahesques, Dans le haut ot dans le bas 
sont disposées des figures à mi-cornis, trois par Lrois; deux de cés figures ont disparu. 
Duns lé laut, nous voyons, au côntré, le Christ bénissant et tenant un livre fermé : 
EXC: à gauche, la Vierge, les mains étendues ; MF—OY; à droite, se trouvait certaine- 
ment la Heure de saint Jean. Dans le bas, nous trouvons deux dessaints militaires qui 
liguront fréquemment sur les mannments byzantins, saint Démétrius, © A vrac) lAHMH- 
ayjourd'hui, Enfin, snr les côtés, à gauche et à droile, sont ligurés deux saints débout 
saint Basile at saint Nicolas : © A lu162 BASI-AHOS : — © À tyr05) NHKO-AAOS, 

Le stylé de ces figures est des plus barbares: cependant l'on peut citer de bognc 
monuments de l'art byzantin où l'on retrouve les inèmes arabesques qni ici sont, au 
demeurant, d'une bonne facture, Je serai porté À croire qne cotte bordure n'ést peut- 
être pas de beaucoup postérieure à la plaque émaillée, On retrouve les mômes entrelnes 
sur Une reliure qui du trésér de Snint-Mare est passée à la Bibliothèque Marciana ot que 
l'on altribue au xu° siècle*, el'ausst sur la bordure d'une image de la Vierge conservée 
a Ja cathédrale de Liège’, qui n'est probablement pus nntôrioure au x" sibcle, Ces ara- 
besques sont, en somme, ce qu'il y a de une personnel dans cétts bordure et il sulfit 
quo le médiocre tvrier qui a st inal répoussé les figures de saints ajt possdé de bonnes 
mälriées pour éslanper ces délicats ornements, Il seraït done tümérairé de stpposer ici 
un remaniement qui n'ost nullement nécesstire pour expliquer des différences Un stylé, 

Quand 1 réliquaire de la vraie Groix de Gran estil arrivé en Hongrie? Cest une 
question qu'il est plus facile de se poser que de résoudre ét 1 ne mo Parall pas que 
personne, sul CG. dé Linas, l'ait résolue jusqu'ici, Fut-il envoyé par ùn empereur de 
Constantinople à l'un des rois de Hongrie, Corne les couronnes d'André 1 où de 
Geyra 1? Nul ne lesait. Uné tradition, dont le seul écho <e trouve dans le testament 
du cardinal hutassyi, primui de Honurie, lestunent rédigé en 1600, assigne au rollquafre 
de Gran la date de 1190, En réalité, en fait ile document hongrois au sujet de notre 
reliquairé, je crois que le plus ancien est la déscription contente dane ur, inventaire de 
18: « Una tabula quadrangularis lignea ad formam Grecorum ex una parte 
en super fioue curr Argent naurato rl veris simidacris texte in medio li gum 
cie condinens. » | 
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Ce document ne peut, eu somme, qué nous.allester ln présence du réliquaire en 
Hongrie aù commencement du xvi" sièele, Je crois que le reliquaire de Gran est, lui 
aussi; COMME tant d'autres monuments bysantins, une pare du sac de Constantinople 
en 1204, d'écarte done l'hypothèse d'un envoi antérieur À celle époque, car l'ancien 
trésor périt très probablement en 1196 dans l'incendie qui ruina l'église cathédrale, 

Dans une lettre datée du 27 juin 1205, Innocent ME se plaignait au roi de Hongrie, 
Audié, de ce que plusieurs de ses sujets avaient enlevé par la force 4 l'un des élervs de 
l'évêque de Porto, Benoit, cardinal dé Sainte-Suznne, toe foule d'objets précieux qui 
représentaient évidemment la part de l'évéque dans le butin dé Constantinople. « Nous 
avons su, dit le pontife, par la plainté de notre cher fils G., clerc de notre vénérablé frère 
Benoit, dréque de Porto, qu'à sou retour d'outre-mer, Georges, frére de Sawim, Hodominus 
el Gojan lui avaient enlevé par la violence ing baudéqmins, déux samite, l'un rouge, Pantre 
jaune on autre samit issu d'or, deux tentures, er lapis, trois petites ampoules pleines de 
baume, trois pélils sacs remplis de bois d'aloës, cinquautetrois bonugrans, cinquanlie- 
deux “arnelots, des #uuits, des ceintures Cet des pierres précieuses, des orfrois, des étolTes 
sarrazinoises, un écrin où étiiént des reliques et une croix d'or dans laquelle étiit in buis 
de la vente Croix, douze coffrets d'ivoire, deux couverturés d'évangéliaires en argent dans 
losquelles étaient des reliques, vingi-ing anneaux dont l'un enchässut une grosse 
hvaciithe, cinq cents mavinondins, l'aitres étoffes ot des livres! 

Les réclamations d'Innocent IT euteut-elles l'effet qu'il eo attendait? Nons n'en savons 
rien d'une facon cerltine, mais je crains hien que ke clére de l'évèque de Porto wait 
jimais revu sù pacotille et que les Hongrois n'aieut joué dans cette affaire le rôle du 
troisième larron. Si l'on adiméttait cette hypothèse, pourquoi là réliquaire du Présor dé 
Gran ve sert] pes à Ja croix d'or contenant du bois de li Vraie Croix,» onlevée à 

l'évéque de Porto? Il est certainement antérieur à 104 et l'on ne pourrait élever 
d'ohjeëtions strieuses coutre cotle hypothèse parec que le Pape parle d'une croix alors 
que hons n'avons dei qu'en « réliquaire dé la croix +. Iln'y aurait M qu'une licence 
ile lang fort acvepluble: Pour ma part, Fopinion émise par ‘mon rogretlé maitre ot 
ami G. de Linas ailsujet du réliquaire de Gran mo parait Lout à Fait acceptable, el je suis 
heureux, eu en publiant ici moe bonne reproduetion, de pouvoir randre une fois de plus 
hommage à sa science el & son [air wvidologique, 
Ewrce MOLINIER. 


LU CDe init, Fouvdue cacrae Cosstantinopolitonne, 1, | quinquagin ot ducs comelotes, chirottiecas, marsuque ot 
be 69 2 « Accopiouts-autom, dileete Elo, &., cherico veun- | iurgurilas, graftrants, paies saracenious, Of pra 
rabitis fratrie nos Menediot] Poñtnents opiscopi, con- | Série, ah eroot rethqult, et cres anne, Di quai etat dl 
querente quéd  Géorgins, Frater Saw, Hodominus et | Mine Dainnii, décilecim vases charte, dira lxla Rsnielil 
Gojau sr, dé ultramarints partilits rélennit  : ! quinque | die argentin, bu quilnes craut relié, vigiull ét quinqihe 
tllachines, du exil, trié vubeum, #l aliérunt | antulos, quorum unus agit hracothuin. habokat, 
allo, et allul éeautiliant aur contestum, duë jhllis, | apuingebus Re à où glios ponts dt Jibras, por 
qqibquu rappels, tres amplis halsumi juirvas, tres sac | djüleulisun dbstilreunit…. 
cales de liguu aloés, quinquaglith at lres bncesrartos, | 


LA VENUS DRAPÉE 


AU MUSÉE DU LOUVRE 


= (Prancun 91) 


L'admirable status vonnue sous le nom de Véaus Génetris, un des icontestatiles 
chefs-d'œuvre du Musée du Louvre, parait avoir ét6 découverte au mnilien du xvu" siècle 
a Fréjus (form Julcum);, offerte d'abord au président d'Oppéde, elle fut eisuile, par 
ses ordres, transportée à l'aris en 16501 On: sait qu'avant dé figurer dans la galerie des 
antiques, ulle orna les jardins dés Tuileries et ceux de Versailles *, Publièe plusieurs fois, 
ous lonjours d'ime manière insuffisante 1, élle mérile d'être étudiée dé norveat avec 
détol, à lu lumière de découvertes out qui en augmentent encore l'importance 
nour l'histoire de l'art 4 

Seulpiôe y tubre is Paros, notre statue, bien vonservée dans l'énisernble, d'a subi 
que des restaurations intélligentes?. La tête est rapportèe, mais antique; on à ajouté la 
main gauche avec là poignet el la pomme, (qui manque dns loules les répliques en 
marbre f, les doigts dé la main droite avec le pan du manteau qu'elle reléve?, La plus 
grande partie du con est moderne el prouve qu'au moment de la découverte Il y vai 
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solution de continuité cotnplète entre la tête el Lécorps, Le las de li coiffure, ls 
nuque et la vlavieule uuuelie sont également des restaurations. La bôte elle-mièmie 
a dé légéroment rétouchés, en partieuliér à la joue droite; moreéau du soureil 
Sanole a été refait, L'épaule gauche, rapportée, est bien cells de la statue; 1 eu est des 
même de ln moitié antérieure du pied droit, qni n'est pas modérée, mais simplement 
rapportée. Sigoalons encore dé pétilés restaurations sans Importance à lt clavicuite 
droite, à la tnique, au bras droit, ui poignet wi li main du mèrne bras, # In sernélle 
droits et aux pieds: Lu question dé l'appartennnce dé ln tôte, dont le marbre parait don 
crainun pou plus serré que le reste dé lu statue, à été l'objet de disussions qui seront 
mentionnées plus bas ot semblent tranchées aujourd'hui dans le sens affirmuti£ 

La déesse est debout, le pied gauche un peu avancé, élue d'one longue liniqué 
presque trunsparente, suis munchés ni cétnture, jai accuse lé modelé du corps plurôl 
qu'elle n'en dissimule la beaulé, Au dessus de la tunique, elle porte on Limation enroulé 
sur le coude gauche, démt elle tire un pli de la din droite pour fe ramener sur l'autre 
épaule. Le manteau à glissé et laisse un des seins découvert’. Our a remarqué, sur Le 
bras guiche, li prhsence d'un petit trou destiné à l'agrafe du ehiton*. Les pieds sont 
vôtus de: sandales légères. Les oreilles sont percées pour Pécevoir dés perilants, dtail 
que l'on olisérve aussi dus ln Vénus de Milo, la Vénus de Médicis et beaucoup de têtes 
du ln même déôesset. Les cheveux, entourés d'une baudelette el finement oudulés, 
retombhont sur le auque en formant va chignon qui parall serré dans tu Het", 

L'expression de ln physionornie est d'une donconr exquise, sans anenne nuance indis- 
erète de coquetterie, de fertà ni dé tristesse, C'est un sourire idéal dont kgräce s6 
dérobe à l'analyse, où se reflète la renveillauve sereine d'une divinité ot dont dirait 
presque que li pensée estabseute, si la pensée impliquait toujours un objet précis dans 
in sphère des préoccupations lmmaines, Cette pacidité un peu réveuse, commune 4 
beaucoup de belles ttes antiques, ne doll pas être l'objet d'une mrinutiouse analyse; on 
ÿ risquerait pour le mois, eormme on Fa fait pour l'Herraes de Praxitelé et la Vémis de 
Milo, de prôter au sculpteur grec mille intentions raflinées dont I ne s'est pas inis en 
peine. Vouloir trop expliquer, en matière d'exôgése archéologique, est souvent lo 
moyen le plus sûr de mal comprendre. 

Dane, l'art g'écoomuin ét dans l'art moderne, 14 douceur de l'espression est 
quelquefois deu au prix du caractere individuel que l'on sacrifio. Les contours 
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s'arrondissent, les angles s'émonssent el, si la béauilé no disparait pas, elle devient. 
banale. Rien de let dans notre Vénus Genetrix, Sa tôle, comm on l'a reconnu depuis 
longtemps, est inspirée dés traditions de l'ancienne dcole attique, qui à plus d'un trait 





communes l'ivole lorentine dix sitele!, Point de cés rondeurs vulgaires et fasqués 
où lus artistes de la décadence romaine se sont cormplus : tout est férme, précis et 


vigoureux, Sans que le charme exquis de l'ensemble y perde rien. Les cheveux motiels 


avec sobriété at décision, l'ovale peu prononcé du visage, la lignée droite continue du 
nez ét du front, ln lèvre inférieure et le menton fiérement ucusts, sont comme fa 
siguature, transmise de l'original à la copie, d'un grand soulpteur athénien du svt siécle: 
Dans ces veux oblongs, encore amincis par le sourire et encadrés par le bourrelet 
sallant des paupières, on reconnait le regard hunrile, <$ Fyesv, que Lucien a vanité 
en Côlébrant Je chef-d'œuvre dé Praxitôle, la Vénus de Gnide*, 1 y a-une expression 
analogue dans le sourire de la Joconde de Léonard, dont l'analyse, fort inutile lu resté, 
a douné tant de tourment aux comméntateurs. 

Si, dans notre stilue, le style allique dé la tôtésst incontestable, alors qu'il fait plus 
ou moins défaut aux autres répliques, cela Mont à ce que la copie de Fréjus est 
de beaucoup la meilleure et a plus voisine de l'original: Nous ne savons pas exacte 
ment cotminent Of Ccoplait les stalues antiques, conservées le plus souvent dans dés 
temples, mais il ue parait pas admissible que les copistes aient pu exécuter leurs 
ourrages sans perdre dir instant dé vue lés originaux Nous pensons plutôt qu'ils ten- 
valliont d'après des esquisses lailes voidiment sur place, du d'aptés des répliques 
antérieures, saus s'astreindre à une tidélité rigoureuse que les habitudes de la svulpture 
autiquéne conrportaieut pas, Si, das tué partio de leur œuvre, ils voulaient se tenir 
plus pros du modte, rien ne les empôchait de la modeler séparément. Ainsi s'explique, 
knos yeux, l'apparence archaïque de la tête qui, dans la Vénus Genetrix du Louvre, 
contraste avec le stylé un pe plus récent de la draperié, La tûte, certainement rapportée 
à l'époque de Lx découverte, a pu l'être une premiére fois lors dé l'achèvement dé la copié. 
Bien que seulptée à la mème époque que le reste de la figure, on peut dire avec raison 
qu'elle est plus voisine de l'original, S'il y a disparale, éé ne sont pas les fesliuratenrs 
modernes qui un sont canse, 

On à quelquefois attaché trop d'importance à la différence de:style que fous sigtia- 
lons, dans la pensée fausse que ls draperiés transparentes, moulant ét accusant les 
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formes du corps, étaient nne mode de lu décadence que la sculpture classique avait 
iynorée. C'est Li une erreur que les marbres et les textes s'accordent à démentir. 
Depuis qué Part attique a ét étudié plus exastement, on a eessé dé voir dans les fines 
étolfes et les draperies mouillées un argument contre l'ancienneté “des statues" Loin 
d'être hne invention récente, les élites de ce genre, qui paraissent souvent dans les 


peintures égyptiennes, furent répandnes dans le-monde grec par les Phéniciens?; la 


peinture greoqne les adopta de bonne heure, et là statuaire les emprunt à li peinture 
Bien hé prouve que les femmes grecques, autres quo les courtisanes, se soient montrèes 
en public yètues d'étoiles transparentes”, les Romaines du temps de l'Empire furent 
moins modestes, à la grande indignntion dés moralistes", Maïs [a statue du Parthénon 
appelée rés, les Victoires de (a Balustrade de l'Acropole, pour ne citer que ces 
exemples, prouvent assez qne la modé des étolles légères n'est puis étrangère à: la plus 
belle période dé l'art grec. Sophoële y fait allusion daus un vers des Trachiniennes, 
pièce contemporaine des Victoires de la Talustrade : 
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2, 101, Luchét, Dial maretr., NIL, €: Aihénée, XIV, 
p.42 D. 

6, CE Morquardi, Prémcliéhes der Homer, ji 670 — 
Publ &vr pe Pétronn, Bf: + Adqguum est, lluors 
uuplam véntum textiion, Palau prottare sustloee de malo 
tinen? ce — Séneque, Coutror., W, 7, pi 4 - # fnfiices 
aucun grues lbuwrant oi ailultére tenmi resté prspi- 
cas tot alhil in rorpont uxôris nue fie earitin «pra 
quilibel aliens péregrinaue cognuverit. “— Stièque, 
de lenef., VU, 0, 5 à 5 vestes vouantae eut fu purilrun 


ii eat que deteli qui corpus eut denique pair possit 


quilies sumplle, dulier param lquide md si on ess 
Juratdl. »— Séntque, Conéol. ad Médr., XVI, 4: + Nuii 
puni All pleut vestis ques of mobil dlind quan ot 
CELUI FT componeretur. e— Le müme, Epiur,, AC, #0: 
« Hnce nôstri temporis Lola... boue non dico million 
corpors aoxitrani, sed album podtorl es. » 

2. Sonhocte, dés Trachimiennes, v. 7067 (il, lili). 


é 
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Les mots css séxroves sont une allusion évidente aux stätues du temps. On peut 
croire que les tissus trihsparents étaient alors eu grande faveinr dans d'art attique; ils 
sont trés fréquemment indüupués sur les vases dé beau style à lyures rotiges. Sans : sortie 
du domaine dé [4 sulpluré, nôus avons un autre témoignage relatif à une PUNTO 
contemporaine des déliats de Prasitèle, I <agit d'une staine d'Hithye pur Damophiot de 
Messône, que Pausanias vilh Aegion en Achatet, L'image de la déesse, di Lois 
es voilée des pieds à Ja tête d'une drapérie légère, Goxsux hentév. » Ces mots 
lèrisent suflisaimtnent une déapésie transparente, du genré de celle de là Vénus 
trénetrix?, 

L'unilation, dans la stalusire, du ces éloffes délicates que l'on fabriquait surtont à 
Tareuts, à Amoruos et ie Cos*, formé la 'ansition naturelle entre les fignres av drarnent 
ms ét les nudités qui devinrent èn faveur à l'époque wlexandrine, Pour parler plus 

ssautement, la tranformation s'opéra sous deux farines : d'unepart, on fit de la draperie, 
suivant l'expression d'Achille Tatins, le « miroir du corps: c'est le type appelé Vérus 
Genetris: de l'autre, on déconvrit le lorse en laissant tomber la deaperie sur le Raul 
des lunes : d'est le type de li Vénus dé Midon, 

Le n'est done point la nature de la draperie, mais sculement la sèchéresse relative du 
Lavail, qui,daus la statuë de Fréjus, semblé trahir une autre époque où une autre main 
que Ja tôle, [n'y a là, loutélois, qu'une apparence, Les derniers doutes qui pouvaient 
subsister à cet égard ont êié dissipés par la découverte de la belle réplique de Myrina!, 
dont lu télé présente nu caractère dé sévérité tout à fait analogue, et dont la drapérie 
dünve evidemment du même modèle. La drapérie nous reporté, par x pensée, à l'ovigi- 
na du siècle; hi tête, copie plus fidèle, nous renil cet original présent. 

La porme qué la déesse tionl de la main gauche est l'attribut ordtoaire J'Aplrodite 
1 Le comporte auéeun coninenture; I serait oisenx dé chercher si, dans la pense de 
l'artiste, la pormmeest lo symbole de l'amour, où & elle rappelle plotdt la victoire 


FL louemias, VIT, ki: G-7. fouileur, pue Le denis ea + l'aiho auuliple dues fourmes 


# CF Simdoierke, Cafcrmcheagen zur grihiahen 


hamcpestehirhte, 1484, pr, 20, oule 8 :e Wokl ein engau- | 


genie, dindéhiir godacttes Gros Legt mnt 
ss Gatall tnt den Vers Gonetres Tops -vorwmdt 
su dünkun à 

& CE l'artule Amorgins dans de Hietiomutire des anis 
ipail/s «hi Sagha ; Lucien: Ahot. Prose, 4. 4 fléror sis 
Fasatlens traces, ds diasétooetai té aile Arisiopliane, 
byniatr,, v. 8 Base icone : Torane ; Al, 1 E, ve OH 
(Cou Hbi parné vitre éét CE make, ot ta biographie 
dünnée dns Herminn-Miimner, Érirehinche Privaiatier 
dteeer, pr. 0, 

4. Achille Fatlins, 1, 4 'Eshvre 208: à ATP 
bo, CE Oullistrate, pu 48 [éd Far in 1 4 
dalle mal =pis =islau yéréiné Jufanou des Mal hs cg 
tue Gietduens pisse. Gontiit dire, Wvin fine de pire- 





ilii CONTE +, 

ë, Cf. Curtis, Anhrologishé Celehaft zù Rértis, 
seauco du # mal 1488 (PAlälogéon Wicheaarn, de. 
p. 668.) Il sl remarquable qu'uu des fnnicis p 
do la Renan dpi it roprésnute des stuts niyihvlo= 
giques ét dos Vénus, Sandro Bolbicolli, no roconre aux 
imérnes rapértes (niépatetien porre donner l'illusion de 
Lu rulité, CL EF Lenorenul, Garelté dre Démer- Aria, AB, 
L'AX, p, #30, Crowe, ii, 4840, L'XXXEV, pe AT. 

6. Cette réplique, jaibliée eu 44% uns le Autlétio dé 
Gorremp. hebém: pli vi, à été sigunide pue Miss Lucy 


À Mitchelt en UR#3 dons süu History of ascien Srélptare 
| nn ##0), Eoët donc surpranant que A. Walibatéin dit ét. 


en LSST doterde, Jamo, p, tte Tu hosdteof noue of 
us repas dan int dotbt be: vonadoned to have 
formed portions of di wovk ai Frantil. 


a. 
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d'Aphrodite dans le concours de beauté jugé par Paris! Le geste de la main droite, qui 
ramène un pli de l'himation, ne nous arréterait pas davantage s’il n'avait été l'objet 
d'interprètations erronées, auxquellés l'autorité de F. Lenormaut a, tout récemment 
encore, donné crédit. Pour nous, ce geste n'est rien de plus qu'un monvemett gracieux, 
n'impliquant aucune signification mystérieusé on mystiqué, qui traduit à merveille le 
sentiment de la modestie, de ln dignité sans raideur et dé la grâce sans laisser aller? 
A l'origine, il en & été de ce geste comme de celui qui consiste à relever on pli de ta 
draperie le long des jambes, geste commun à tant d'images ärchatques, Les artistes l'ont 
adopté parce qu'ils y ont vu une des solutions naturelles de ce difficile problème, écar- 
ter les bras d'u corps des statues *, L'himation relevé où ramené resla, dans Far clas- 
sique, un des mestes favoris des femmes parées, par suite des fermes el des déesses 
dans les processions, Îles amoureuses (le la fable sur le point de suivré leurs amants, 
des fiancées, enfin des simples mortelles à leur toilétts, marchant, dansant où assises *, 
Coite attitude féminine fut mème prètée À Parier, Les auteurs anciens ne l'ont guère 
décrite, sans doute parce qu'elle leur semblait très naturelle. Hèsiode prête un geste 
analogue à Pandore au mornént dé sa naissance : 









ee never: taraxoMles ÊE xXAGTTENY 
Sudallnv yeiseoo aaréayele, Gajux iGécta 


C'est nn mouvement presque instinetif de grace et de coquetterie féminine, Aristénéle 
y voit aussi un geste discret de pudeur, comme s'il s'agissait de ramener sur là poitrine 


4, Coito demmière cpiiion est eulle de M, Frelinur, | 


Notle, p, 467. Sur lé symbolisme de li pemme, ef. 
Stephant, Compte Rendu p. 4800, p. 86: 1872, p. 460; 
Freukol, Arch. Zeil., 1873, p. 38; Dillhey, dnnalé deif 
Jr, 1866, p. 82; Wissiler, Deninurler. Ar dd, n° #74; 
Cas. urchtol., 4875,p. 107: 4880, p. ñ%: Gas. dei &.-Aris, 
1826, p. 305; Gerburd, dbad, dblandi., & 1, fn 282 
On pourrait, avec ce déernibr, éouget mott Si YF 
Vénus Uraule leisæsde) ; ef, le busrilief piiiique di Cubinet 
dés Antiques, Bulletin du Comité, 1886, pl, 1 a 6 

2. CE Wlcker, Alle Denkm., 4 TV, p: 184. Il qualifie 
très juitomant le pesto do « sierhch anshiradige Géberde », 
expression qu'il est malaisé do traduire. Voy. smss l'artiel 
| apracke dans les Denkourler ile Baumelster, & 1, 
p. 690: Bomnonill, Aphrodite, p, 98; Gibard, Neapale 
 dutike Dildr., p. y Braun, Mus, Roms, PF: 530 A Wiescler, 


Dénkmeæter, vatice du n°203, je Sid; Visconll, Mus Pie 


Clen., 1. IV, 1 269. 

3. Cf Mumalle, de Dinar simutaorés déltsch, Paris, 4886. 
La gesis de rolever La tunique sur be edité caractense, à 
l'époque romare, les figures archaisantés dé Spes, nf, 





4. lar exemple Latont dans nu bus-olief, Wolokor, Ale 
Denbne., I, 3 (Bauimeistr, Denêe., fig, 409: plusivurs 
figures do l'aniol Borghese (Clarac, Musée, pl. FT417h}; 


Hippodamisalacs de fronton oreatal d'Oÿrmpio (Hootiidhor, 


Cimpia, 2 dd, pl, 16-4); Aphrodite debent dorant Arés 
late nu rl {Mostmente grecs, A SARA, qui, 415 Heldine aussiare 
devaul Paris, peinture de Pompél IBsumelsiwr, D 707}, 
une fn parée vec de Auot (Mis, Rorb., 1. VILLE pl, dj: 
Aphemlile assis, tas un peruture do vase Compte Rendu 
de Saim-Paershourg pe 186%, pi vw); mon Aphrodite on 
lecre cuio Cas. arche. AN78, pl, #1), ete, CT. omiôre 
Compte Rémtu, p 4864, pl. +, Mg. 3: Ælllé dés mumen, 
étramagr..t. 4, l. 285 LL, 76452 NE, pl. #4: Carol, 


Nue. ltal. ret., pl. exc, ne 38: Di. Leñormant, our, gai. 


myhol., pl, vs, dt 40e Caselle erchéol., AN76, pl 4, 
p. M: Milthebl. dles dl, Enotit., L VILL, 4883, ju. ax et xvt; 
Zaunaul, Seuvé dlle Certons, pl.vrir: Wolters, Giprabgiissr, 
net 0, 54, 58, 99, 101, cit. 
5. Mülingeo, Ancient Monuments, Vases, pl, x; of. 
iveoaphrodile en terre cuite pabllé par Lenormanl, 
Ces. archrol., 4878, pl. #6. 
6, Hésiohe, Théagosthe, 5. TR, 


ET _—_— 
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l'himation ou le voile que soulève la main!. Cette interprétation né contredit pas 4a 
première : il n'y a pas de coquelterie sans pudeur ni de pudeur sans coquétlerie. 

Pour les symbolistes, l'attitude de la Vénus Genetrix ne comporte pas une expilicati 
aussi simple : c'est un geste nuptial ou maternel, le symbole du mystère de 
d'union féconde et de la génération", un geste éminemment siquificatif et symbo: 
lique, en rapport avec une idée d'hièrogamies, un geste d'épouse ou d'amoureuse 
au moment de l'union divinet, Dans une fgurine de terre cuite où la même attitude: 
est prôtée à un éphébe, Lanormant n'hésitait pas à reconnaitre Aphrodilos, une des [ormes 
de La Vénns mâle orientale*. Pourquoi réfuter des illusions que n'autorise aneun texte et 
que contredisent les textes connus? Mais le symbolisme et l'exégèse érotique n'y 
regardent jus de si prés. Le génie du F. Lenormant ne l'a pas réserve de ces erreurs, 
auxquelles son éducation première l'avait disposé. 

Le nombre dés répliques d'une œuvre d'art ne donne pas toujours la mesure de la 
colébrité dont elle à joui; nous disposons, par exemple, de bien peu de documents pour 








nous faire one idée-dn Japiter Olympien de Phidias. C'est, en effet, duns les œuvres du 


iv sibcle surlout, él non dans cellés du +*, que l'art gréco-romain & cherché dé préfé- 
rence ses modèles. Le fait qu'un motila été souvent répété par la sculpture estun indice 
que l'original appartient à celte école voisine d'Alexandre où l'art de Praxitèle, de Scopas 
et de Lysippe à eré l'idéal de ln lorèe et de ln grace que les siècles suivants ont 
conservé et que nous avons adapté à notre tour. Les répliques de la: Vénus Genetrex 
ont lé énumérées en 1873 par M. Bernoulli: mais, dépais cette époque, des monuments 
nouveaux ont vu lé jour, on à publié les catalngues de beauvoup de collections 
publiques où privées ot 1 sernble utile dé reprendre, avec les ressources plus étendues 
dont nous disposons, un travail de classifleation qui n'est plus À la hauteur dé ln svience, 
Sans pouvoir tous liller d'être complet, nous avons du moins augmenté, dans la pro- 
portion dé 70 429, le nombre des monuments câtaloguës par M. Bernoulli il va quinze 


ana, 


L. Arhiténble, Leltree, |, 45 : Efz tone papiers | ln cygne (Over 





, Ranstmphol., LL, p. 491-500) et 





erpoivrnn tas eaoests mul 20 rpémeucte ÉE midcSe Genk max 
ne ef pv Tic auxsydone Expos Baxisdlote loantogdee cu 
spoogi, nf DE risertedenens où Cuvioe 50 Ecgov, fœer:Aà dre 
mal Taser Sipryapatends Tv no jexéca DE sk süe sléo 
pudeur de fesomtan noaee), Cf, Honey, Figurines du 
Muni du Laupré, Lux, p #4 - « Elle trlève san tante 
pone sun vallée, solon Lo geste moyeatré d'Ouranis, » Mais 
est-il vortain que li Vauus Genatrin solt une Carani * 
Aucun toxle no nous eu donne lu pemire. 

#. Curlault, Colfection Lecuyer, motico de lu planche. v". 

8. Lemormemt, Gasetia archdol. AT, p. 16. Les 
montmente qu'il cité ne pronrent absolmmeut rien ; écla 
eut prutienlièrement vrai pour Les Mgures de Lédi récorant 


pouce les divinités archiiques iles ban-rolinés de Sparte, 
(Mittheil dés dL'Anatit,, HATT, pl. xx-xxtv.) 

4, Lenormaus, Gtcobte arohol., ANTS, pi, 183. 

5, Mit. pe 64, pl. #7: 

6, Pour l'indication des répliques, cf. Rernonil), 
Aphrodite, p. #6 ét sur; Michaulis. Ane. marbles, p.407: 
Frnunre, Terre calice it dale-Minvure, pl #8, 1, p. dÿ: 
Jahn, Leipsiger Monnishersichte, 4864, pi AU nd tir. 
M. Beruaulli à énunniré 29 statues, à genres, À montés, 
2 raliels — Nous avons désigné par dés pt His los moni- 
ments sq na saut que des répliques élyignées du type 
onginul 
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RÉPLIQUES EN MARBRÉ. 


Roux, — {. Musées Pio Clémentin ét Chiaamontit. Sttue trouvés dans l'Augusteum d'Ouri- 
coli : elle étaitsans tite ni bras, et on lui a donné une tête de Sabine découverte À Rome. Beaucoup 
de restaurations. La tonique n des manches: né chemise, qui pacalt sous le chilon, éouvre le 
seiu gauche, C'éusit pout-être le portrait d'une impérairice, comme l'a pensé Visconti Plus gr. 
que #44, 

2. Cabinet des Masques du Vatican, provenant du piluis Colubrano À Nayles?, Peu restaurée. 
Cette figure, dont le mouvement rappelle celui de la danse, est plutôt uñe lnitstion Hibre qu'une 
réplique de En Vâinus Genetrix, Plus gr, que nat. 


3. Villa Borghèse, salle dé Junont. Tête inclinée à gauche, cheveux en crobyle, Gr, nat. 

4, Villa Borghièse, salle de Jonon. Muse Üranie (Clarne dit que les attributs sont antiques) , 
imitée de la Vénus Genotrix, Klle a le sein gauche nû ét porté une céinituré, Analogué à la statue 
Smith Barry (plus bas, n° 37). Un peu plus pelit que nat, | 

6. Villa Albani ? {escalier lu Casino}, Tilt apportée, bras restaurés. Le chiton couvre les deux 


seins, Inventoriée comme Muse. Gr, tal. 


6: Mme endroit t. Entiécoment défigurée par les restaurations. Plus pl. que nat, 
7. Muséo du Palatin®. Torse do gr, nat. trouvé nn 1861 dans les jardins Farnèése ( Palatin), 
d'in rémarquabls travail el de marbre grec. La main gauche soulève derrière l'épaule l'extrémité 


duchiton qui tombait sur le bras droit. 


8. Villa Giustintant ?: Torss muütilé paralseunt appartenir à ie Vénus Genétrix, Mauvais Wavail, 


9. Palais Colonnal, Coinm duns Le n° 1, l'épaule gauche ot uns partie de la poitrine sont 
couvertes d'une étolfe trés fine él adhérente. L'extrémié inférieure dé catta chemise reparalt 
auprès des pieds, Tôté et mains molernes, Plus gr, que hat, | 

10, Pafais Colonnatl, Tôte rapportée ét n'appurténant pas à la statue; tonte Ja partie inférieure 
et la plus grande parie des bras sont léslautéts. Statielle de 050. 

\1, Palais Colonnat?, La tôle ressemble à éelle de Faustine jéune, Draporie analogue, mais qui 
n'est pas relevée su dessus de l'épaule, luielion fointainé défiruvée par les réstatrations, 


1, Museo Pie Clen., t, 1, pl. sut] Clarar, Muée, | 


pl, ne des ponte, 2 EV, pe 72); Duruÿ, Hiat des Hi- 
malus, 2, V, pe 410; Bornoulit, Aphrodile, p. 86, n° 1. 
Cette Atalie porte Le n° 546 daun lo Musée Chiuramonti, 

2. Viseolil, Mus. Pie Chen, 1 D, pe bi 

3, Museo Pie Ciem. 6 HI, pl. xxx: Clorot, Mate, 
pi. 591, m0 660 Lexte, LV, p. 30), Bernoulli, Aphrodite, 
bp. 90, 07 #7, File porte lens 227 56 Vatiran. La Mile mul 
couroûuée d'atrilnts huchiques hou resturés (7) Aves 
Clarse ot Braun (Mas, Roms, D. 469), Bernoulil à vall un 
teuhanie: Gerhant Ja prouail pour nn Vätiis [Hyp. 
Rem. Shut, 1, pe HOT Neo il. Bidur., pi 7 et 10), 

& Nibby, Mon. el. Borghés., xvu: Mruun, Kunai- 
mythe, pl xx: Boraouih, pi 87, n°3. 


HE Clorsc. Musée, pl. 64 ot 6608 Goxto, À El, 


pi. 20%): Bernoulh, p. #0, a #4 


a, Claroc, Made, pl. 634 6, ne AVES & (lois, L LE, 


p: 298); Bornoulli, p: 49, H* 25. 





+. Clopne, Mausde, pl 038 +, ne LED à [léeto L IF, 
p. HI: Bcenoulil, pr. 80, nf 20, — Clnac (Make, tuxte, 
LOT, pu 7, moto d} rapproche do la Vénus Genotrix « lu 
statue de Vu villa Albont donnée comme Flore sons li 
ue 80 ». Or, an ne #02 (Musée, pl, 451), on voit que figure 
itrapée, gravée d'aprés Cavacept En 3) 08 décrile 
pat Clüres (léste, 2. HE, p, F0), sans luitication dl loc 


T6. Call statue parait, du reste, pour a plie granili 


partie, l'œuvre d'un reéluuratenr Wallen. 

&. Maté-Dühu, Aulik éd, ln Rom, 1 1, p. 189, 
me 717: Ballet. dell nai, 1864, 1e 299: dual dell 
Tial., 1864, pu 200; Bernoulli}, p. 86-87, n° # 

9, Mats-Dubn, #1, p. 400,:nt Taf, 

to. Mate-tmihin, L p.188, mo 711: Bertemill, ji, #7, 
ne à. Celle stslre etlle dlantique à celé que méstionne 


Visconti, Mes Plo Clem.. À, LI, p. 44, rem, 1? 


dt, Mule-Dihu, LA, pi 189, die 78, 
‘%. Müts-Dulin, L 1, p. 490, n°740. 
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12. Studio Donatuccl !. Siatuetle mutilés, avec ceinture. La tête manque. 
(3. Palais Spadnt. Statue analogue 4 cells de Paris, mâis avec ceinture. Plus pet. qe nat, 


1%, Palais Gius 
modernes Statuetie. 





iniani (ancienne collection, aujourd'hui dispersée}1, Tête et avant-bras gauche 


15. Palais Rospiglicsit, Type de la statue de Paris, très restauré, Plus gr, que nal. 
16: Palais Piombino®, Type de la statue de Paris, avec La tête moderne ét des restaurations, 


Gr. nat. Bon travail. 


Hi, Villas Wolkonsky*. Type de la statoe de Paris, mal conservé [manquent Li tâte, le bras 
droit et l'avant-bras gauche), Gr, nat, Travail grec remarquable. 
18, Villa Pamälit. Restaurée én Euterpe: la tite ot béauéotuip de morcaux sont modémies, 


Plus pet. que nai. 


10. Via di Monserrato, n° [AS-44N*, Type de la statue de Paris; ceinture Îoltant autour des 


hanches. Restaurations. Gr, nai 


euonenot, — 20. Dans la cour du petit palais Siret. l'éte el autres parties restaurées. Gr. 


BAL, 


21. Galcrie royale lapidaire, n° 26510. Téla rapportée, mais appartenant à ln statue. Restaura- 


lions peu hinportantes. Gr.nat. Bon travail: 


21 Lis, u Dans la galerie de Flürence, par Laombe, d'ob nous avons Un de déssin, lex grivüres 
sont en Sèus inverses des statues, En Lenant compile de celle disposition, an à Let ln réprésenta- 


tion ordinaire de la Vénus Genotrix. n (Clarac) ll. 


sasrous: — 2%, Musée de Mantoue. Réplique très libre, ayant probablement fait partie d'un 
groupé, La Léle manque, Plus pet. que nat, Beau style. 

venise — 29, La tête est moderne ainsi que lés bras, Plus pet. qui cat. #4 

xaputs. — 24, Musée Hourbant1t, La ie (7) et les munins sont modernes. Plus pet, que nat, Bon 


travail. 


25. Musée Bourbont®, La main gauche et le bas de la stitue sont modérnes. Chiton A manches 
rouvrant le sin et l'épaule droits, Plus pét. qué nat. 


4. Maii-fihn, L 1, p, d&u, ms qu 

2, Mua-Dubes, L Lg RO, di 7h. 

3, Clutac, Muse, pl 6, ue 28% «À loxbe, L TV, 
je 781: Dérnomili, p 47, n° 6 

4, Mats-rubin, t, À, pe 488, uv 744. 

6, Mats-Dubn, ET, p #88, nt 78. 

6, Mabr-Dubn, À 1, pi AK, et 715. M, Fortumeugler 
(art. Aphrodite dans Le Lesilvs iles Mplhol de Rosilr, 
pu. AAA) pause que evil Véanps dat iv des rares aliluns 
de là etrie qui ue soient pas de travail romain 

7, Clare. Musée, pl. 69 0, ot 4888 n loxte, L TV, 
b 721; Bervoulh, pe #7, n° 8. 

#. Mata-Din, LÀ, pe 488, n° T3. Les auteurs rene 
vont & Clurnr, Mur, pl. Œué, ot 144$ 4, qui el notre 
or At ne parall guètr tesseslitér à la staliie Miuéitite 

qu'ils débrivmnl. 

dr Dütschhn, Anfike 





Le ta Ubertiallés, L I, 


b. 208, dé IG. 
40. Clurso, Mare, pl EU, dé 288 lexti, L 1Y. p.74}, | 
Gall. di Firenze. sér. VV, pl sv Pitechhe, 4 UT, 





pe 20, nt 409: Domoulll, p, #7, n° 445 Oury, Mint, des 
Dimainé, L 1H, p, 874, Ideatique à Gosi, Max. Flôr,, pl, 


V4, Gaine, Musée, pl. F08, ue (108 lexto, L TV, p: 84). 
di, Bernoulli (p.56, n°42] soupçonne que cetto sul est 
déobique à la précédente, 

(2 Clara, Mabte, fl, 642 nm, où (26 fente, t, IV 
d- 70): Dlsihile, datile Fidur,, L UV, fe 677: Berneulli, 
he. 40, m4, Liluis, Mus, de Mantoue, À, H:xvn. Laos 
peusall que La anis drcile luuail ne lance ot Il ui 
imilait celle elatitie ai motif ile ln Vénus Vicirix sur Vs 
monnaies do Césur, 

43. Bernoulli, p, 88, uv 4%: Zanetti Siatue di Fenesi, 
LU, pl. 

(A Clatee, Most, pl. (38e, ne MB liexii, LU, 
Wt4t), Gerhard, Neapéls Antibé Aile. rt A6 : Bernoull}, 
bi, #7, uv 

1, Clarué, Masde, pl. 094 y, ne 4460 m itexin, LTV, 
Q. 441]; Gorhanl, Neup. ant. Aide, w* 3; Bernoulll, 
p. #7, hf A. 
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46, Musée Bourbon! Lé liras droit, Pavant-hras gauché ét lés pieds sont modernes. Plus pet. 
que nat, 

47. Musée Bourbori, en magasin (#). inédite? 

Pants. — 28, Lastatue qui fait l'objet de cet article. 

24 bis. Musée du Louvre? Qu ne peut clter qu'u titre d'imitation éloignée be préteudun 
“ Vénus Vulgaire », que les anciens interprètes expliquaiént comme éerasant un fotus(l}. L'Amour 
qui atompagne la déesse, ainei que li tte et le bras droit de celle-ci, sont modernes. 

28 ter. Musée du Louvré 4. Groupe en marbre dé Parcs, comprenant Véne débout, rapés 
d'un chiton transparent, et l'Amour à côté d'ellé sur la ganché: La tte de Vénns, ses hrantihras 
et une partie de l'Amour sont étrangers au groupe original où modernes. L'inténét de cotté statue 
résiile principalement dans l'inscription, TTPAZITEAHC ETIOIHCEN, quiest gravée-sur brplinthe ”. 
Lx forme des cariôtères auflt À prouver Qu'il ue pont s'agit du grand Praxitile, mais, comm 
l'ont mbmis Viscontié, Claract où Bainné, 1 y à li one présomption en frveur de l'hypothèse 
qui voir dans celte Aphrodite drapée une copis on no mutation de celle de Cos. Nons né pensons 
pus Qu'il y aitdé raison sérieuse Noir suspester l'antiquité de l'inseription#. 

Aurnes uus£es, — 21 Musée ile Leyde", Torse provenant de Sanum, Jar lé D 40, 

0 bis. Musée dé Dresde lt, limitation loitaine dumème motifs Aphrodite, dans ui chiton collant, 
s'appuie sur une figure de Ériape. Plus gr. JE nt. 

80, Muse dé Berllu À, Trés belle Lt en marlre' de Paros, acquise à Home eu 16874, dont le 
style sévérn apple d'une manière Re celut de latte de En Vénus Genetrix du Louvre. Les 
voux sont allongés, la lèvre inférieure énérgiquement accusée, [n'est cependant prs certain que 


ce beau marbre ail appartenu à ne statue du type que nons étudions. 
M0 bis, Musée de ViraneW®, Groupe provénant de Moilène, représentant une femine dans une 


4. Claroc, Hide, pl. 6226, n° 1449 b texte, LUF, 
p Ut]; Gurhatd, op, dl, nù 1: Bevmaulll, pr, KT, nt 7. 

4, Dercoulll, p.87, me 48; Gerliavtl, Nodp. unt, Hildur,, 
l, 
) 4. Caro, Musée, pl 241, 08 0293 Ilexle, L EV, p.751, 
Bull, Musée, 1. HET, pl. #, nv; Mültor-Wiesélèr. 
Lraleler des odf, Ranal, 3 ddl... nv 25 Fute, pr 4907 : 
Frobnur, Nofhee, nv #8. 

4: Clurnc, Murde, pl 4e MO Ctexté, LV, p. 7h: 
Curvc, Catalages des onltiques, ue 145: Rotillint, Mise, 
Lu, pl, 3 2 nchiinens, Nodleer de Lai rattenlures ur HA, 

k. M, Frihaièr 414 à ve aujet (Noise, tt AGE): à Site li 
pllathie du Faalt ouirefoge de amour on l'artisin Toeirins 
trojan let mule: Nôte de Visconti, archives du Louvm). 


disparaitre, parc que, coutrarement à l'assertion formatle 
du: Visconti, on l'oura figts modéror, n'ait certété pen la 
agrmilune du éélben Praulièle, ete » Ue lmoisnage, 
talhéneenseaneut roprodiult pur M. Lavws (nsehr, gricch. 
Hüldhaser, ne 30%), qui ue pot comprendie la messre de 
séquestrnltion uu dt vandulismn dont cetlé inscription 
aurall ét l'objet, à besoin d'été femellémont rectilie | 
la bé du groupe vxiste, de est ou Louvre, cfureun pout 
y bre fe nom de l'raxitéte. de un sais à quelin ûpogne 
cute bass n été remise eû place: du lorps dit Clarar, 

elle serie anrair été égarée (l'iseripiion qi Phil gratee 
cer La plinike, derill, Maé, teuke, L IV p.78 





4. Visnull, Opere Vale, E UV, pi. 440 : « D'apeés cetie 
autovite, os el Fondé à croire que ds imarewau de sculpture 
est une tailulinn ile lu Vénus drepée de Praxite que les 
Parlons du lallespout (rot) bréférirént duns leur 
thoix à lu Vénus de Guido di mme nnlire: e 

7, Clare, Moser,  (V, p; 74, ropote la phrase de 
Visconti on cmplagaut for formes pur lex habiianie de 
Coss 1 ajouté : » A n'est coponilont pas di que “celle 
Véveie VO granpée avec sn (le, els on attrait pu n'imltier 
qques da atatius ali la déesse. 

#4, Heu, Grsch, der Kimurier, À. lp, SM, 

D, M. Lovwv, d'aprés Salul-Vicihor, partige ve sonpeuu 
nschrifles, at MO). OT AE quart Li hot W'Aphellln aug 


| gérur aaimrelinnent à un fanssaire lo nou de Pruxitole 
Cetio inscription, qu'on a eu le Cort imexonsalie de fair 


10, Jansson, Herdden, plis, #8: Éeruoulll, pe 848$, 7 19. 

Hi, Cho, Musée, pl. 744, mt VTT leste, & IV, 
h 244}: berker, dugusteum, À HE, pl. 66: En Plat, 
Revel, pl, 865 Mullér-Wisaler, Dentwæier, bi, 
ue 2H, 

1 Photogravure abus L_ Mitch, History nf eacieyt 
suture, à li p.320: cf, Purtwavnglor, at, Aplradité 
dans be Lérivon der Myihoï. dé Fosohor, pe 604 

13 Éavodont, laficusiour dei principalé menu. eu 
nel Ni. Mauro Éstense def Cataio. Mouitate, 1344, pe #7 


ue dt0S: Thlérech, [héismn ba Jialien, p. 306: Kékobo, 


Arch, Epiyr, Mitheil., 1679, pl et ni, pe #44, 


= : 4 
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draperie transparente debout avvc un Eros dorriére elle. tr 


Genotrix. Plus pet. que mat, 





mtion éloignée du type ile la Vénus 


31. Musée de l'Ermltige à Saint-Pétersbourgl Slatoé trouvée à ‘Trroli (ancienne collection 
Cumpanal, Elle rappelle, snivant M. Guédéonolf, le style de: Ia Niobé. La Lite est rapportée , 
l'avant-hras droit dt de bns ganche sont modernes: ln parle inférieure de li statue parals dire 
d'un autre marbre que le torse, qui est un pentélique, Plttser. que mat. 

32, Musée do l'Ermltigef, Stains de l'ancienne collection Nuni à Venise, Une ceinture passée sur 
les hanches retient lé chiton, Tête rapportée; manquent fa main gauche et los doigts de Li tin 


droite, Ge. nat, 


33, Musée royal de Madrid Sintuette acéyhale, sans bras droit ni mai gauche. 
34. Collection di due d'Alle & Madrid Li Torse do gratideur nitnrelle, avec draperie analogue. 


3%, Musée d'Oxford. La tdle parait étre nn portrait : manquent le bros droit ét la main/ganeh 


Réplique élrignée. Ge, nût, 





Ab. Collection d'Holkham Hall [anéienne collection Coke), rés bonté réplique: le bras. 
gauche tenant un vase éét modérne Créstuuration de Cavasepqi). Le caractère de ln Léte vst taire 
srére que dans li statue du Louvre. Pins gr. que-nat. | 

37. Colletion Smith Barres (Marbury Hall\7. Statue très ial restaurée, À laquelle dt à afuuté 
mue tête qui ne lui appamient pas, ui arc, une (che, une einture, ete, Plus gr. qué nu, 

36: Musde du Pivéo?, Stutuette inddite {moulage & Berlin), M. Wolters ln croit du commence- 
ment du n° siècle et pause qu'elle représente une jeune fille dont l'image aura été offerte dommié 


ex-voté À ün sanctunire. 


39. Statue récemment decouverte à Epidaure?, Manquént l'avant-bras droit ot le: bas des 
jambes, Réplique très bre, Le chiton transparent laisse Le soin droit à découvert: un himnilon 
passé sat l'épauls gauche couvre le bas du-corps de plis assez lourds. Ln Wta est Inolinée-en avant ; 
li main gauohe ne soulève pas la draperie, Un handrier passe de l'épaule droite an dessine 
du sein gauche. M, Stats suppose que c'était une Aphrodite armée, Gr, nat. 


BAS-RELIEFS. 


40. Figure d'un bs-reliof on machre donné par le vicomte Adhérmar at Musée Fabre de Monk 


pollior 1 


L. Gnédoonolt, Culal. dé Minée de sulpturs ratlqué 
(ae 6d:, 1868), ne{154 Iphotograjihie dans Les Marbres 
Cumpans du d'Eseaimpe]: Gucétie des Deunr-Aris, 1864, 
LONE, po 6: Bernoulli, m #8, n° 40. 


£. Guédéonof, Cafülogue, ne 460: Museo Nonians, | 


Venise, 416, ne 4M: Le gramme pur de maïze Tivpolo 
Nom, pl. 0, ph. 420: Bernoulli, p, #9, te %4, V'eut-dtro 
Mlentlque, suivant Beragnlli, à une gtatue qui lait à la 
Villa Médtiel dt temmpie de Winékalmann (filet, de rt, 
Hi. 4m] 

3, Hülner, Antike Bild. in Mudrét, né 32: Becnuull}, 
p.48, mm th, 

4, Hüher, a 607; Mormoulli, p #4, on M 

6. Carte, Mme, pl. 634 D, né AE on flexie, 1 IV, 
P. 015 Michaëlls Mine. martlés, pe BAT, n° #7: Mornoulti. 





Pr. LLR ne 47. 
4. Clume, æ, pl MO; nt 4f À (honte, L IF, 

D 440! Sprotanton of one. sealpt, Al, 84: Michoslis. 

Ancient marbles, pi. 307, 4% 29; Bernotiill, p #4, n° #8. 

7. Chu, Mu, pl, 50, de 1450 à (brxté, À. LV, 
De 1401: Mitidnlis, Anc. sdrbles, p.503, tr 6: lernnulls, 
Pi 80, nr 83, | — 

5. Wollers, Giprnbyäses, uv 1200. 

8. Photographiée dons gris deyoah, HRME pitt 
(p.258), Sigtalée, où moment de la découvert, das [a 
Pailologishe Wochonschrift, 44 septembre 1886. h. 1140 


[== Aires rfi 'Éasiss, ne 600,3 (06) moût 4886. 


10- Stark, Stmdtelehes la Fronkrelok, p. WX; Bernonlli, 


| pu 01,0 38! Nétice dés fableans ei objets dark du Ne. 


de Montpellier, de 54 
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41. Figure d'un basselieleonsenvé À UN villa Alanis: de next probablement pes le Aphro- 


diet. Les cheveux sont serrés dans un fichu, 


BRONKES, 


_ 42. Collection de M, de ln Rédorté à Paris © Trés belle figurine trouvée, dit-0t, en Asie 
Mineure. Elle porte un disdème et tient une pornme; Li sain gauche est découvéit, 


11. Musée de Sluckholm%. M, Montetius décrit ainsi celle figurine : 


uw Stuluetté romaine én 


lronzé, représentant Lt déesse Jution. Osty, Oland. Trouvée on 1837, en fabouvaut La terre, # Un 

coup d'œil jeté sur la gravure prouve qu'il s'agit d'une réplique ile la Vénus Grenetrix, trés dun 

logue à lu Ggurine de M; de la Redorte (u* A0); le mûme type peut d'atiléurs avoir dut prié à 

Junon. Elle porte, comme la précédente, un diadème: La main gauché nique. 

- Atbés Musée de Valence !, Statuette trouvée à Alimeñara: Elle ldve un bout ite son chiton jus- 
qu'à la hauteur de sou oreille et tient l'autre extrémité ile sn main gauche abaisse, L'attitude 


ui rappelle celle de la Vénus Genetrix. 


Et Musée de Spiré, Firurine de bronze haulo de 0e 08, provenant, dit-on, dé Rheïmahern, et 
ayant Fait partie dé Ju collection du notaire Michel Meilinger, donnée au Musée de Spireen 1683, 
Lan Vénus est drapée comme à Genetrix, mais la main gauche o8t portée h la botiche, [a tnain 
droite abaissée tient nn objet indistinetot la draparie fait nimbe autour dela uhtee, 


TERRES CUITES. 


15. Musée du Louvre", Provenanee Myrina, Elle est debout, ln jambe iroite fléclile; ln main 


gauche avancée Hent une porn ; 


lu main droite élovée snutient le bout dutaantéhn an dessus 


de l'épaule droite, Tlle ust vilue d'une unique talaire collanto, quai laisse le sem gauche nu et 
d'un héhadion rétonchant par derrière jusqu'aux jièds. Coilfure en handeuix avec bouclés sans 


dindéme. Haut, 042. 
0-51: Cesont kes nn“ 


SA bis, 27 de nobré Catalogue, nt les n° 627, 028, 678, 748.du Caia- 


logue du Louvre, Torres culs ol autres Antiquités, Len" 678 provient d'Aege en Éolide, le n° 
788 gurine vernissée) de Smyrné, Jes autres de Myriin. 
52-55, Figurines découvortes à Myrina, que j ‘ai dessinées ur ploce, mais qui ne fyurent pas 


un Musée du Louvre : 


52, Haut 024, soin de 0" 05. Terre rouge. Manque de bras gouche h partir du con: Le 
sin gruthe et découvert, Au vevérs Un sole, lebirus QE, Travail pou sois, 


‘. dusalt da natif. 
conte cela est imprimé dans le nocuert, p, #44, 300,700); 
Bornoulli, pi 1, n° 19. 

Pr Hétiogravure sous deux aspocta dans la Ga selle archéo. 

1486, pl. 1, p. 91-98 filé Witin}. 

LS Montotins, Antiquités evlbises, d'égeie fer, Sacklailm, 

473-775, p. 100, ht 460 fgravure qur bois); Dürer, Mia. 


den Rome... LV, jt. 476 foû la statuette eût jcravén sous la 
dan alt Finite li dune, d'apres une éommunmiontion de 


M. Lévcuton-de-Due. M, Durs il obscrver qu'on a tronvé 
en Finiunie tne monnaie du Sabine; c£ Mebletin de 
l'Assoc: scieniif. franc, V4 jauvier 1870, 





1R20, fav. Cuug HN (et nou |, | 


ba Mibmer, die quf, Hildur , om 687: Buürmmili, p.00, 
oué Set p. É%%e, vux demi, 

5. Jo n'ai pe étulier céite ététué qu'ait bavoré ile ln 
Mitriné el je cris duvolr rappeler qui bé prorunince ile 
Rhelarabere à dt fort exploitée par les Mussires. Une 
sérlu du figurine on broute fauees, annelures cure trou- 
vées à Rhéinealus, esl empoé a Musée le Carisrühe. 


CE les dabrbicher der Alierthumafréende in Mhetnlämiie, 


Gise œxv, fi AUDE: xcrx, pi. 271: Lun) pi TE 
6. Foilicr ot Roinach, La nécropole de. Myrinu, pl vin, 
l aigus, io AW). 


dt? LA VÉNUS DRAMEE AU MCSÉE DU LOUVRE 

53. Haut D 16, suce de ("04 Torro mitigé, La main gnuche est à paine éhaihée, Le seins 
gauche sl découvert, Travail sécmmmine. 

04. Haut, 0 25; a0cle den 15, Terre rose, Ls drapérie moule les formes du Dorpis mvec plus 
de fuité que ilans les hotres répliques. Les cheveux, tresais Meulôrenent, saut surmontés d'un 
bandeau dont les cxtrémiés découpées rétomibent sur Jés épaules, Le sein gauche ost découvert. 
Travail signé, 

65. Haut, 013, socle le 0025, Térre rouge, La télé à beaucoup souTont, Travail médiocre. 

90-51, Deux répliques du: même sujet un Musée d'Athônos, provenant die Myvinn (n° d'inven- 
tuire 1268, 1269; nm 657 et 664 du catalogue jnëllt de M. Paris, faisant suite à celui de 
M. Marthra}. | 

55. Slluele de Smyrno (fi, trouvée armé une réplique de l'Aplirodiuwé dé Cuide 7, 

5%, Terre cuite du Musée dé Berlin acquise à Athénes, Réplique très Jire 1. _ 

60. Torre cuite de Mégare, collection Lecuver. Réplique rès Libre, La main gauche est élevée. 
la np droite placée sur le mitier du corps L 


MIERRES GRAVÉES: 


GA. Pile d'émeraidté h Berlin, collection Stosch? Dans là main dr'oilé lié pornme, 

62, Carniole dé la collection Fiemianl® Data In ai droite uné pornme :h côté de La déesse un 
cheval marin, Inscription modérne AAAYON. 

3, Carniole da In collection Baverloyz. Réplique fibre; Véous Dent ir ssaqué dans ln wixin 
gauclre, 

6%, Réplique libre; Vénus ar vaint de l'épée dé Mars. CE do ni 04. 


1e Taux mon Gatalogue du Musée lnpérinl dé Féhialy= | aù vi tine sblabte ot de méme provonai portant bo 

Nioat, je 658 #1 suiv.. [ai igoulé doux répliques du | ne La. purtuut 
méme Ep prévenunnt dé Myrina (64, 640}; jo no sais si | 4, Cartault, Collection Lecager, pl. v, 
PS 2e Men ns Mentitues À eux dé no not Es-5a: S Talkou, Fersaichalss der grachnitt. Sieme, FL 4, 

S. Froinwr, Terres caifés d'Asie-Minrure, p; 40, pli #2. | nets: Dernôulit, ji. 00, vs 40, Ii 

L Fritulurirlis, Arrh. Aniviger, 1RGS, [LE 4: Bérnoulls, TR Cuixs, Japr. DC TT ER Will, K, ti : Bin, Ce. dir 
Aphroitile, jp. 0, ue tü, M, Béraunlli croit côtho figurinn | Nünailer, 1. IL, p.698: Beruoulil, je di, go 44, 
Wientique di ns du di l'inventaire de lAntiquaritim, J'en | 7. Gades, VI, K, 76: Bérioulll, pi Ü0, us 4. 

+. Clés, VII, K, 76: Bornoulli, pe 90, ie A 


A suivre. SALOMONX REINACH. 
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| 
| 


ANSE D'AMPHORE EN BRONZE 


APPARTENANT AU MUSÉE DU LOUVRE 


IPrsvonn 1.1 


Les twaditions mvlhologiques nous montrent les Gorgonés sous tn aspoot Lerri- 
liant. Leurs tôtes sont garnies de serpents enroulès èt ménacants; leurs dents, longués 
dt pointues, ressemblent à des défenses de sanglier; elles ont des mains d'airain; leurs 
utiles d'orles soutiennent dans les dits et les portant à travers l'espace, Malheur à qui les 
tégarde! il derneure pétriliét, Les mouuments de l'art primitif s'accordent avec cette 
description et les représentent sous des figures épouvantables. 

Ches les vieux maitres grecs, la tête coupée de Môduse devint l'emblème do la 
terreur, De bonne heure, vette tête apparaît sur l'égide ou sur le boucher W'Athéna et 
élle ne Wire pas à prendre place dans toutes les productions de l'art. Dés antétixes ln 
reprodiisent souvent en relief, quélqnéfois réhaussée de couleurs qui font ressortir 
encore davantage les traits de cette face hideuse. Sur les appliques en terrë cnité on en 
bronze, sur les vases points, és marbres, les monnaies, les armes, les meubles et les 
instruments de tout genre, nous la rétrounvons tantôt comme la Hgure prinéipale, tuntot 
dans une position soconduire, Mais à mesure que l'art se purifie el marche vers l'idéal et 
la perfection, la conception aréhalique suit les mêmes étapes; la tôte de Mèduse perd peu 
à pau son caractère de Hideur étrange et reponssante, lé tvpe prunitif s'adoueit et s'hu- 
manise; après dé nombreusts motdilications, I init pi sé translonmer et un 1Vpé not 
voa dant le charme est irrésistible ot dont la beauté est accomplie*. 

On à cité comme un des modèles lés plus parfaits en ce genre lt tte de la Méduse 
motais de lu villa Ladovisi= on peut y ajouter on monument qui a le tort d'étre 
lrop peu vonnit, d'est une autre Lite de Méluse, de prolil, du plus bean style wrec, en 
unarbre de Paros, trouvée 4 Athènës et donnée au Musée du Louvre par M. Poujude, 
consul de France. 
 L'ansé de vase en bronté reproduite sur la pl. 39 appartient à nn période encore voi 
ine du type primitif, Lu Gorgoué qui en fait lo principal omement est représentée de 








à. Apolldors Mbliothoéa, 11,3, 2; dus tos Pragas: hiet, [ dans les Anal deif Justil, di corresp arekeol., 1 Vi, 
graee. db. Dot. (#54, p 4h dr. 

2. Sur ocre transformation, vey, D Kocrad Lente, [à Cuiliguan, Mythotogie fgerée le la Grèce, p. 6. 
Leber dis Enboichelung des Gorgenss-fdeata la der Forsht i, W. Frasiaur, Nodlne de le sudptee ratique du Laure, 
saut bitdemden Kant der Alien, Boris, 4833, inbn, CE les | one DUT il Les Mandes de France, pl, 23 
remarques din déc de Luvues, à propes di cot oûvrage, 


Masrrs AR OLONIQUE. — AONDE FEES: Li 
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face, la bouche entronverts, la langne pendante; des cheveux bouclés couvrent son front; 
Mois longues naltes tombent symétriqmement sur les seins de chaque cdu de la poitrine. 
L'artiste lui a donné un corps plus large que long, se términant par deux serpents écartés 
‘en guise de jambes) sur lesquels là Gorgoue appuie les mains ot qui servatent à rattacher 
l'anso à la panse d'ane amphore. Le Lors est éntièremént recouvert d'une peau de ser- 
pont, épaisse, semée d'écailles, qui, partant du cou, vient passer éntre les jambes pour 
se refermer sur les épaules. Les svins apparnissont serrés sous cette enveloppe: lés deux 
bras sont À découvert et se menvent librement en dehors de cette espéce dé sar, A l'en- 
droit où les serpents se détachent du lorse, un collier saillant, assez large, indique leur 
niissmee de chaque co; il parait évident que ces deux reptiles sou la prolongation de 
la peau couverte d'écailles qui couvre le corps. | 

Il y a dans cette conception Lune fantaisie assez étrange qui s'explique par La place de ln 
liguré ot pat l4 volontée arrètée de l'artiste de la rattacher au corps du, vase. 
Malgré l'effort d'imagination auquel 11 s'est livré pour donner ar monstre un aspect 
plus lerriliant encore qu'à l'ordinaire, on sont que la rudesse primitive di type 


commence à s'adoucir, li face n'est plus aussi terrible : les dents ont perdu le caractère 





carnassiur el féroce des premiers âges. L'anse, élégamment arrondie, décorée le grosses 
perles et de longues oves, symélriqement placies, porte une décoration riche et dis- 
tinguée. Limitation dé l'art greë y est évidente, mais cette imitation à éué faite par un 
artiste où par un ouvrier étrusque qui, en copiant le modèle grec, l'a transformé ét fui 
& POMNNIQUE Un Caractère propre à sa raté &l à son esprit! 

L'après les renseignements que nous avons pu recusillir, celle anse, conservée atjour- 
d'hui an Musée ca Louvre, aurail été achelée Le à [tulie, il Ya quelques ahtiôés, par le 
baron Ch. Davillier. Cet amateur, d'un goût si délicat et si sûr, voyaseait alors avéc nn 
ami don le nom est également connu dans Le monde dé la curiosité, M. l'oute, Ou mor- 
Chand leur présenta deux anses en bronze, exactement semblables, M'ovenant d'une 
riche el belle amphore dont li panse avait disparu: ils s ecnpresséreut d'eu faire l'ae- 
quisition. [y à quelques mois, M. Foulo donnuit généreusement au Musée de Nimes 
celle de ces anses qui lui était échue en partage: elle est aujourd'hui exposte dans une 
vitrine à l'intérieur de Ja Maison carrée *, La seconde anse, restée d'abord entre les mains 
du baron Gh. Davillier, passa après sa mort en vente publique *: le Mugée du ouvre er 
ft l'acquisition le 30 avril 1887; c'est celle dont nous venons de parler, Lilo mesnre dans 
sa plus grande hauteur 0:24, et dans sn plus grande largeur, enire les deux tôles de ser. 
pents, 05, Au somenet, la distance entre les deux bordures perlées es de 0.007. À l'aide 
de ces diménsions il est facile de se rendre cotn pa ide la capacité de l'amphore. 

IL existe dans différents Musées d'autres anses en hronéé, de style étrusque, qui pré- 
sentent ue grande analogié avec celle du Louvre. Elles proviennent de grands vases 





4, OÙ on vase étrosquo en brome dont lue anses sont 2, Ji lois Lés rentignmuments à l'obligeanen dû M, Ed: 
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dont la panse mince el fragile n'a pu résister à l'action du temps: c'est pour ce motif 
qu'oû les rencontre isolément, les harties épaisses et solides ayant seules survécu tandis 
que le reste a péri !. 

M. de Clereg, dent là splendide collection si béralement ouverte à tous ceux qui tra- 
vaillent contient tant de richesses môdites, posséde nne anse de bronze de même style 
que celle du Louvre, décorée comme elle d'une figure de Gorgone, mais d'un H'avail 
encore plos fin et plus soigné. Elle aurait été trouvée en Gilicie, La Gorgone y est ropré- 
sentés le carps de profil et la figure de face; elle est munie de quatre ailes el véme d'une 
tuniqne courte, collanté, sans manches, serrée à la taillé, ne descendant pas au dessous 
dés genoux. Les jambes el les bras sont nus; le genou droil est plié; le monstre parall 
se diriger vers la droite : sans doute d'est nnë des sœurs de Méduse qui poursuit Persée, 

La figure esl posée eur une petite base, Au dessous s'élancent à droite at à gauche deux 
replies (analogues aux serpents de l'anse du Louvre) dont les extrémités sé lerminent 
en Lôtes de griffon. Ces tätes sont tout à fait sermblablés à celles des griffons d'Olvrnpiet 
el à celles de certains bronzes ébrusqués qui ont été récemment signalés +: méme bec 
crochu avec du langue stridente, mêmes oreilles pointues dressés au dessus de la tôte; 
la dimension seule varie. 

Par une fantaisie de l'artiste, la Gorgone du Louvre est anguipéde tandis que celle dé 
la collection de M. de Clercq à conservé la forme et le mouvement du type adopté par les 
anciens artistes grecs. Les reptiles à Lôte de serpent qui servaient de base et d'appui à 
la première anse sont remplacés sur ln seconde par des reptiles à tête de griffon qui 
remplissent le méme rôle: le corps long et étroit dé ces reptiles-grillons est muni d'une 
aile légérement frisèe qui s'apnliquait sur l'anse du vase. La tête du monsire, garnie de 
larges toules de cheveux passant derrire les oreilles et retombant de chaque oôté sur 
les Bpaules, est presque cale et placide; de petits bandeaux linement détaillés entourent 
son front; élle tire La langue, anais sans horreur, sans affectation, sans prétention, Le 
travail est excellent : La partie planodle l'anse ost décorée de palmettos ciselées avec one 
rare élégance; les orètes son garnies dun gros perlé : sur les côtés, eu centre de l'en- 
roulement, uné belle rosace tale ses pélalés symétriquement disposés. 

J'ai tenu à signaler cés deux monuments et à les rapprocher l'un dé l'autre, 

Jo ne veux pas terminer colle vote sans rappeler aves quelle facilité les Romaitis ont 
multiplié limuigo de Méduse, À tout propos ils ont reproduit cu masque sous sa forme 
idéale, lui donnant plus où moins heureusement celte expression de beauté triste «4 





W. Dans Les foniiles, lersija'on dévouvre ide grande vases 
eu bronse ua eu retrouve siuvntt le panst lrès fragimautee, 
als dés marchonils font presque Loujoure disparaitre cu 
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touéhante que les efforts des Grecs avaient su fixer; Entre leurs nains il est davént an 
ormetnent courant. Tantôt is en décorent les méubles on les nstensiles: færrtit ils le 
placent au centre des mosquées; on le voil paraltre sur les cuirasses dus empéreurs 
ou:sur les boudliers des héros; où l'adrnire sur les carèes,; sur les lampest et jusque 
sur les pélites urnes sépulerales déposées sous les votes sombres des tombéanx. 
L'image de Méduse, en effet, a un varactère lanthre indéniable. Virgile plave Jes 
Gôrgones duus les enfers? | 

Ge caractère funèbre permet d'expliquer sa pi résence au milieu d'ün fronton en granit ris 
conservé au Musée de Glérmout-Ferrarnd, dont l'ioterprétition à donné naissante 4 une 
étrange idée. 1 semble certain que co fronton, mesurant ft ln base & peiné ? ve. A0, de 
peut provenir qué d'un tombeau. Ses dimensions autorisent à le croire; LE masque qui 
en Géonpe le centre conlirme cette liypolhièse. La tôte de Méduse vost représentée de face 
sur qu fond d'écailles; deux ailes ombragent ses lampes; les yeux semblent déints, et 
dé ce front assombri-s'élaneent iles sorponts dont les Mouvements sinuoux remplissent 
les angles du fronton. L'effet de cette large senlpture est saisissant; On comprend l'im- 
pression qu'ellé devait produire, placée à une cortaine hauteur, dominant l'entrée d'un 
tombeau; la matière sombre dans laquelle le monument était taillé ajoulail encore à cette 
sensation de tristesse, 

Du temps de Symeoni?, ee frontôn était encistré an dessus dé la porte de l'hôpital de 
Clermont; le Sivant florentin y reconnut sans peine une téle de Méduse. {1 ne poavait 
y avoir de doute sur cette attribution, Mais cent aûs plus tard Mézerayt s'avisa de voir 
dans la méme image « un abrégé de la théologie des Druides #1 Get abrégé devait 
trouver tu commentateur : don Martin déclara à son tour que « celle fiqure erlraor 
dinaire élit Calle 'Oxuava où Fénus céléste ». ll faut lire les Areumeénts qu'il déve- 
loppé ko sujet! Tons les dienx de l'Orient viennent à son aidé; il évoque tour à tour le 
prophète Baruidh, Sanchoniitôn, Philon de Byblos et hien d'autres, Dés lors, c'est unie 
dpihion regue et, pendant un sévle (do 1727 K 1826), les Arvernes® x énèrérent ln pré- 
dieuse image jusqu'au jour où l'anliquaire dorand eSSAVUIL de réagir contre cette 
absirdé orôvance, en démontra linauiré. 

Je uo voudrais pas jurer qu'Onuava ta plis d'adoratours; les faux dieux trouvent 
lonjours dés dévols, | 





Asr. HÉRON DE VILLEFOSSE. 
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(CAMINET DES MÉDAILLES) 


asie 44.) 


La Eguré reproduite sur la planche 4! est éelle d'un de ces dtres fantastiques, moitié 
lemme et moilié otsean, que l'art antique à si souvent représentés et pour lesquels on 
hésite entre le nom de Sirèmes et celui dé Harpyes!, Le type en est variable, snivant que, 
dans la combinaison des éléments hétérogènes qui ls constituent, le caprice de l'artiste 
a plus ou moïns accentué les traits caractéristiques d'un corps d'oiseau où d'un corps de 
femme. Taritôl on x sous les voux un oiseau qui n'a d'une lémimé que la te; tuulôt, au 
contraire, d'est une femme qui d'a d'un oiseau qu'une paire d'ailes et quelques plumes 
donnant l'illusion d'une queue, Ici, les attributs des deux natures s'unissent dans dés 
Hropôrtions à peu prés égales. Tandis que le bas du corps est celui d'un oiseau, le buste 
est celui d'une femme, plus les ailes? 

Latôte est diadémée et couverte d'un voile dont les paus tombent derrière les épantes 
al se confondent avec les ailes. Un collier de perles rouges ét noires orne la gorge, À Hi 
hauteur des couiles, une légère saïllie marque l'endroit où finissent les manches d'une 
tonique collante, dont lé bord inférieur, dessiné par un trait noir, s'arrandit près de Ja 
naissinée de la quené, laissant de chaque côté une échancrure pour les pales. 

La modelé, abstraction fuite de la tête, est très sommaire et triés soc, À vrai dire, il 
ns en a pus. Les bras ont l'air d'être èn hôis, tant ils sont raides, avec lirs coudes 
dliés, comme de force, à angle droil, leurs mains étalées à plat, leurs doigts doartés et 
tigides comme des baguettes. La surface des aies ost distribuée en trois plans d'épais- 
seut décroissante, destinés à simuler la superposition des rangs de pliunes, cellesci 
étant plus inngnes et moins fouraies à l'extrémité dés ailes que dans lé voisinage de leur 
point d'attache, Les couleurs, d'ailleurs assé bien conservées, soppléeut en partie à 
l'insullisanee du modelé. Les chairs sont peintes en blanc ainsi que les palles d'oiseau: 
la tunique est rouge; les ailes sont mouchétèés de noir 4 lessus des bras; sons les bras, 
les grandes plumes sont fhijurûes par dés raies allernativéement noires el rouges, laissant 
vitre elles dés handes jumètres, qui ne sont has autre chose que la lerre euile non 
coloriée h, 

d Cete herve ouile latnalt autres partie de Le malle À, Le type est annlogie à onlui des Harpyes tu nor 
dun Hégnot, Elle a dté déérlle qur AE do Wittie date le | nent de Xanthos. 
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Le Style est archaïque, La tête, qui seule témoigne d'une facture un pou soignée el qui, 
sous Les mutilations qu'elle « subies, laisse Encore entravoir s0n éiractére, préseute les 
traits principaux du style grec tel qu'il sé montre uu début du v siécle : des yeux large. 





meul ouvérls, des nommettes stillantés, in menton fortement accantué, une bouche 


pincée el un-pou souriante, de ce sonrire béat que l'on qualifie souvent d'éginétique. 


La disposition de Ja chevelure, formant au dessus du front st des lempes une sôrte de 


Loutrelet saillant, est la inème que celle que l'on observe sur an grand nombre de terres 
cuites grecques dé style ancien! Le Lvpe dérive évidemment da méme art, À l'appui de 


cés observations, il convient de remarquer que la lérre cuite est Peiule suivant certains 


principes élétnentaires que les artistes élrusqués n'ont pas toujours appliqués et qu'ils 
ont abandonnés de bonne Heure pour s'atlichier à un genre de polyéhromie plus riche 
ét plus varié. Elle ne comporte, en effet, que quatre couleurs, le rouge, le jaune”, le 
noir el Je blanc, les seules couleurs que l'on réncontre sur les plus anciens Montments 
de la peinture en Etrurie, les fresques de la grotte Campana à Veies3, et les plaques 
peintes de Cervetri}, monuments qui, selon tonte vraisemblance, doivent étre attribués 
au v* siècle. C'est done à une époque correspondanté que je placerais la Sirène de Vulei: 
Elle apparliendrait À Ia première période de l'art étrusque hellénisé, 

Comme tous les objets d'archéologie étrasque jusqu'ici dévouverts, elle provient d'un 
Lombèan. Mais à quel usage ponvait-alle sérvir® II faut observer tout d'abord gw'ellé à 
ét6 faite pour n'ôtre vuë que d'un côté : allé bat absolument plate par derrière, et Con 
élle ost, en son milieu, perce un trou, ilest certain qu'elle devait être clouée sur ut fond. 
Elle dtait appliquée où bien sur lu paroi d'un sarcophage de bois, ou bien contre ut mur 


vertical, ou Men encore sur un plafond. De ces trois hypothèses, les deux Premières me 


paraissent devoir être écartée. Quoiqu'il soit dfcile d'être affirmatif en présencé d'un 


objet aussi peu soigné et dont le model est aussi sommaire, je doute pourtant qu'on 
ait voulu représenter une Sirène crucifiée texposèe en trophée comme on le fait CÔTE 


aujourd'hui pour es hiboux dans nos campagnes, Sans donte les bras sont raides, mais 
le visage est bien vivant: quant aux pattes, elles sont rénliéés sûr le vèntre H0n pas 
comme celles d'un oiseat mort, mais comme celles d'un biseau qui vole, La Sirène 


plane dt dès lors sx place -naturellh est dans la décoration d'un plafond, On a d'ailleurs 


l'exemple de la tombe delle Scimia. à Cliusit, où l'on voit, dans un cuisson, quatre 
Sirônes planant. 


Si l'on trouve ainsi des Sirénes dans los sopuliures étrusques, si l'on considère d'ailleurs 
4. 1 Morin, Crialogué des Figurines à lérre cuile | 188 p 3; Nonumenti VT, ji. 38-92 
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que plusieurs urnes cinéraires de Volterra sont ornées de bas-réliefs se rapportant à 
l'aventure d'Ulysse avec les Sirénes!, où a tout lieu dé penser que la Sirène était en 
Etrurie un symbole funéraire, comme on sait qu'elle l'était chez les Grecs*. Ce symbole, 
les Etrnsques l'avaient-ils emprunté à l'art gréc où lé tenaient-ils d'une tradition anté- 
rieure, comurune à ln Grèce et à l'Italie? La question est de collés qu'en l'état actuel I 
est fmpossible de résoudre. 

Le-sens de la Sirène, en tant que symbole funéraire, est assec difficile à délérminer, 
Certains textes él plusieurs monuments flgurés nous la présentil comme la pérson- 
nification du deuil et des regrets: Dans Euripide?, Hélène convie les Sirènes à pleurer 
avec elle la mort dé ceux qu'elle a aimés. Sur le bûcher d'Héphestion, Alexauilre dispose 
des Sirènes colossales avec des chanteurs cachés dans leurs fanes, qui font entendre des 
hymnes lunébrest, Des stéles nous montrent des Sirènes dans l'attitude de la douleur, 
la tète ponchée et dbnEs 6 aur la main, où lien s'arrachunt les éhevéehx ét se frappant 
la poltrines, Ailleurs, on en voit qui iennent'une lyre, l'instrument ordinaire duns les 
“érémonies des funérailles*. On les concevait donc comme dé divines pleurenses, dont 
An voix servail d'écho et en même temps de soutien aux lainéntations Inrmainés, en un 
mot comme les Muses de la douleur, 

Mais on les concevait aussi autrement. À r6tè de ces viergés compalissint aux angoisses 
de l'agonie, sublimes interprètes du désespoir, voici lés Sirènés mallaisantss, les Sirènes 
fascinntrices, « aux chats homivcidos* », dont l'harmonie irrésistihle séduit, égare el 
tue, auxquelles Ulysse n'échappe que par la ruse que l'on connait, Ces Sirôues-là se 
distinguent à peine des Harpves. Comme elles, ce sout des divinités ravisseuses, quelque 
chose corma des oiseaux de proie, pourvoyeurs de la mort, Ce n'est plus la douleur ni 
les regrets qu'elles svrmbolisent, e’ést li malignité de cetle force myslèrieuse et invin- 
tible qui arrache l'homme aus joies de hi terra et l'antraîne dans l'ineonts. 

De là à concevoir les Sirènes comme des divinités inforaales, il n'y a qu'un pas. Aussi 
voit-on Sophocle associer le nom des Siränes à celui d'Hadés dontellés chantent lés lois 
imouablest, ét Pliton, dans lu récit de Her l'Armôuien, les faire siéger à coûté des 
Parques!®. Puissantes auprés des rois du monde souterrain, elles servenil d'intermédinires 
entre la terre et Le séjour des morts et disposent Pérséphons à recevoir conne un htam- 
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age agréable l'hymne que chantent les vivants en l'honneur de ceux qui nesont plus), 
Plüularque, recusillant sans doute des truditions anciennes, va même jusqu'à faire des 
Sirèues des divinités psyvechopompés dont lé chant gaide les aies érrantes, leur inspirant 
par ses délicieuses harmonies l'outili du périssable ot l'amour du divin£, : 

Entin la Sirène semble avoir été quelquefois aussi concte comme le Svinbole:de l'âme 
élle-rnème, eelle-ei paraissant, sur un certain nombre de morinmerits ligurés, sous la 
forme d'un oiseau à tôte hnmainet. 

Voili bien des interprétations pour nn seul symbole, Lupnella est la vraie? Peut- 
être le sont-elles toutes également. Les symboles, en effet, né répondent pas à quelque 
chose de bien défini. Sous leurs apparences simples, Îls sont infiniment complexes. [ls 
n'existent quo là où 1 ya du mystère et durvagte, Leur essence est d'olfrir une: sorte de 
point de ralliement à des pensées errantes el de vristalliser pour ainsi dire autour de 
certaines formés convenues mé mullitude d'unpressions coufuses, d'aspirations invons- 
cientés, Lout un monde obscur d'inquiétudes, dé tevreurs, de douleurs, d'espérances 
come eu éveillé dans le cœur hurnäin l'iée religieuse ou la vuo de la mort Et c'est 
précisément à leur complexité presque insuisissable qu'ils doivent de durer si long- 
emps, chaque Âge pouvatit v trouver l'expression suilisante de ses propres croyances el de 
ses proprés sentiments, [ est dont parfaitement possible d'adinettre que la Sirène ait 
eu plusieurs sens et qu'elle se soit pérpétuée à travers les siècles comme un syrabole à 
plusieurs faces, so rapportant tantôt à l'idée des regrets, tantôt à celle d'une forec raal- 
faisante ot meurtrière, tantôt à celle du monde infernal, tantôt à céllé de l'itamortalité. 

A. cé point de vus, ot pout le comparer à un autre symbole funéraire, très répandu 
en Grèce et en Ialie, à celui du banquet. Commé l'a trés bien montré M. Peroy Gardner , 
le banquet rappelle à la fois, d'une part, le souvenir des rôpnas (vexurix) offerts aux morts 
par les survivants; d'autre part, la crovaniée à l'immortalité bisenheureuse du défunt 
héroïsé et admis aux honneurs d'un lectistérne divin, Dé li vient la diversité dés tableaux 
qui nous présentent la scène du banquet, diversité inexplicable si llon veut sen tenir 
à une soule @t unique interprétation, mais qui n'u rien que de très naturel, si l'on songe 
que les iinaginations antiques, hanlbes tantôt par le sonvonir dés véxuaux, tnbôt par 
l'idée do l'héruisation, pouvaient aussi bien concevoir le Lanquel sous uné forme réelle 
que sous uné forme idéale, tout en restant plus ou moins fidéles au thème traditionnel, 
Le symbole âtait dans le sujet lui-méne et nou pas dans là manière de le traiter. 
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“Les monnaies qui reproduisent ce ypesont a l'éligio de Sabine, avoc [1 légonde VENERI GENE- 
TRICIF: un type semMabhle parall sur des pièces de Mognia Crbiva, Valeria, Julia Dom ei 
Phutitis: Cellés de Sakhine sont (les deniérs d'argent, des grands él dis moyèns brontes, Le cais- 
logne di ces pièces Monné par M. Bormoulli est fautils aous signalons ici celles dont nous avons 
tubes originaux ctqui ontété reproduites par ln gravure. Les variantes sont Insignifiantes : tr. 
At le Lrus téunot In pomme est étendu, tantôt il si relevé: Li céfntuie ent quelquefois indiqués, 
‘tnaié fail défaut plus souvent; Ha dinpoaition ile la légende n'est pas uniforme: élite, la pomme est 
parféis dns la main droite, plus souvent duns la main gauche. 
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L'étute dés répliques que nous venons d'énumérer autorise, à notre avis, les convlu- 
sions suivantes ; 1° ln statue de Paris donné une idée exacte de l'original ; la restitution 
de la main tenaut la porname est justiliéé; la têle, avec son caractère archaïque el suis 
stéphané, doit être considérée come trés voisine du modèle: un eertuin nornbre de 
répliques sont probablèment des portraits ts $iln'est pas certain que l'un des seins fit 
découvert dans l'original: peut-être existit-Hl d'anciennes variantes du méme type avec 
où sans le vitement intérieur. M: Bernoulli pense que le sein s dté couvert dans les 
répliques qui ont fait offiee de portraits; c'est attribuer un bion vif sentiment de pudeur 
h des Romaines qui se sout parfois laissé Digrurer, corne dé n0s jours Pauline Borghése, 
duns l'appareil dé l'Aphrodite enidienns: 

Nos pouvons tudiulenant passer à l'asaiben dés quatre hypothieses qui se-sont pro- 
duites au sujet do la statue du Louvre etile ses rephques, hypothèses où l'on à tour à 
tour fait valoir l'importance des monnaies de Sabine, l'air archaïque de la tüté et 
la nubture de la draperie, Ces hypothéses sont les suivantes : 1° la Fénuxs Genetrir 
est une réplique de la statue d'Arcésiins; ? elle est one réplique de l'Apirodite dans les 
Jardins d'Alcunine; # elle appartient à l'époque alexaudrine : Ÿ elle femonte à un 
origonlt dé Praxitéle, I n'est plus nécessaire de discuter l'interprétation de Winékelmann, 
qui voyait des danseuses dans les statues do cétte série, ni vallée de quelques anti- 
quaires dun siècle dernier, dont se sont mspirés les restauraleurs, qui s'imaginaient y 
reconnaitre dés Muses. Où hout contester l'épithète de là déesse, Uranie où Genetrix, 
inais d'est bien toujours d'une Aphrodile qu'il s'agit, 

| La Vénus d'Arcésilas. — On sait que Jules César croyait descendre de Vénus et qu'il 
portut sur lui l'image de la déesse armée, sans doute gravée sur Le chalon d'une bagnet. 
Appieu raconte*que, la nuit avant la bataille de lhursale, César invogua Vénus Vicirix, 
promettant de lui étever un temple s'il était vainqueur, et qu'il donna vomine mol 
Povdre où auvlnux à ses suldats le non dé cette déesse, alors que ls Pomplitfis rece- 
v&tént celui d'Hercules invictusé, La guerre lorminde à sou avantage, César dédia Je 
temple promis k Vénus Genetrix, aieule de la famille des Jules, — de ispnyérÈos 05 
vévous #ÿto0 oÜens, dit Dion Cassius 7, — le 2500 le 26 septembre de l'an de Rome TÔSA. 
Pontôtre voulait-l, en évitant dans la dédicace l'épithMe de Pictrér, dissimuler ce 
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qu'une victoire remportée contre des Romains avait naturellement d'odieux © Le ternple 
de Vénus Genetrix construit sur le foruro resta l'objet de toute la sollicilude de César, 
Nous connaissons uu certain nombre d'objets d'art qui # furent placés par le dictatèur ‘ 
c'est 1x qu'il recut Le sénat dans une occasion solennelle, restant assis au milieu fée 
sénateurs debout?: dans les honnenrs qui lui furent rendus après sa mort, la mention 
du temple revient à plusieurs reprisest et v'est dans le sanetuire de ateule des Jules 
qu'Octuve leva à son pére adoptif une statue d'airain avec une étoile sur la lôle*, En 
l'an 20 aprés-d.-(,, les villes d'Asie qniuvaient té détraites par un tremblement déterre, 
et que Tibéré avait rebâties ou restuurées, dédicrenut, près du temple de Vétnis 
Genetrix, une statue volossale de l'empéreur® dont 1! nous reste une reproduction sur 
des monnaies de bronze; nous en connaissons aussi la basé sculptéé par une copié qui 
eu fut faite à Pouzzolest, Sous Néron encore, les sénatéurs se réunirent dans ce temple 
de Vônus pour juger Paetus Thrasear. 

La statue qui ornait lo sanctuaire de ce temple célébre était In Vénus Genetrix 
d'Arcésilas, « Varron, dit Pline, sante Arcésiles, arni familier de Lueius Lucullus, dont 
les modéles se vendaient d'ordinaire plus cher aux artistes eux-mêmes que les ouvrages 
des autres: H'ajoute que ce sculpteur exécutée Vénus Genétrix ni est dans le forum 
de Ciser, mise en place avant d'être achevée, lat on avait hâte de la dédier: que ce méme 
artists convint avec Lucullus de faire, pour 1.000.000 de sesterces, une figure de la Félicité, 
figare dent on fut privé par la mort de l'un et de l'autre; qu'Octuve, chevalier romand, 
voulant faire faire une coupe, Arcésiles lat en vendit le modèle en platre un tulent, 
Plus loin, citant encore Varron, Pline rapporte qu'Arcésilas était l'auteur d'une es 
en marbre et d'amonurs ailés jouant avec elle, le tout Ruüflé dns un seul bloc, Enfin, il 
est question dé centaures portant. des nyrmplies, œuvres d'Arcnsilas, plars par Astnis 
l'ollion dans un des édifices construits par luilf, A cela so bornent lès renséignements 
que les textes nous donnent sur ce sculpteur; tout concis qu'ils sont, ils né présentent 
pas moins dun viliniéret, puisque Ju statue de Vénus Genetrix par Arcôsilas »st ln seule 
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image de cella déesse dans nu sanctuaire de Rome qui soit cilbe par les auteurs somme 
l'œuvre d'un artiste renommé. 

Les pramiers qui aient identilié wette statue à l'original de la série que nons étudions 
sont les frères Zanutti, qui se fonlalent pour céla sur lés tnonuaies dé Sabine citées 
plus haut, Celle opinion, reprise el développée par E-0, Visvonti?, fut approuvée, 
tuais Aves des résérvés an sujel du prototype, par Gerhardt, Broannt, Jam Otfried 
Maller?, Overbaëk® et Bernoulli", Elle comporte plusieurs objections dont aucune ne 
nous sornble décisive si l'ou n'atiribne pas h Arcésilas l'invention même du mwtil L'air 
aehalque de la tôt, duns la réplique dé Paris, peut s'expliquer par l'imitation d'un 
modéle plus ancion où par la tendance archaïsante d'Arcisilas, que Pline mentioune on 
aëroe tumps que Pasitéles 0. Or, Fasitélés, contemporain de lommpée, passe pour de 
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dés représentations ligurées toutes diflérentes de celle dont il s'agitf; mais cette 
difficulté n'affaiblit pas l'argument tiré de la fréquencs des tépliques en marbre, qui 
indiquent un original célèbre, et de la présence du même motif sur des monnaies 
impérinles, Ce qui est plis grave, c'est que les monnaies en question ne datent m1 de 
l'époque de César ni de celle des premiers empereurs, mais seulement du n° siècle 
aprés nobre ère On pourrait donc supposer qu'elles reproduisent un onginal grec 
qui aurail été transporté d'Orient à Home par Hadiien. Aussi a-t-on proposé de 
reconnaitre La Vénas d'Arcésilas flans d'autres statues ou groupes figurant sur les 
monnaies où dont iléxiste des répliques dans lu statuaire. M. Kekulë* prend pour point 
de départ des monnaies frappées en T10 de Rome, où l'on voit la déesse debout, tenait 
un sceplire où une baste dé la main gauche, de la main droite une petile Victoire, ayant 
parfois à ses pieds un boueller ou un “lobet. Cetype serait celui de ln Vénus d'Arcésilas, 
voue en 708, c'est-h-dire deux ans plus tôt. Un médaillon romain du temps d'Hadrien” 
porte une image analogue avec la légende VENERI GENCTRICI Arcbsilas, suivant 
M. Kékulé, se serait inspiré du motif de li Minerve Parthénos de Phidias, hypothèse qui 
ne s'accorde guère avec lé genre des sculptures dé cel artiste mentionnées par Pline, 
centauves porté des nymphes el Amours jouant avec une lionne. Come la pensé 
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M. Reifferscheid{, il paralt plus probable que l'otfgie des monnaies de 710 reproduit 
l'Aplirodite armée, Evorass, que César portait gravée sur son anneau. Cest une Vénus 
Vistriz où Nicéphore, mais non pus la Genétrix d'Aressilas, dont l'attitule st les 
attribats étaient vraisemblablement tont pacifiques. 

M. Reilferscheid lui-même, suivi par MM. Conzet, Jahnt, Helbigt, Michnëlis® et 
Wissowat, à prétendu reconnaltre la Vénus d'Arcésilas dns ui motif Hguré sur les 
deniers de M. Gordius Rufus, frappés entre 705 el 709 de Romet, el reproduit un assez 
grand nombre de féñs par la statinirve®. Vérus est debout, entièrement vêtue, tenant dé 
la main droile une balance, de la main gauche un scéptre; un petit Amour est posé sur 
sou épaule gauche. Une des répliques (sans la balance, bien entendn}, celle de la base dus 
Bavenne, qui représente la fumille d'Auguste, remonte l'époque de cel empereur; sur 
plusieurs bus-rellefs de la mère série, Vénus ést associée à la Victoire, ce qui parait à 
# Wissowa un argument décisif on faveur de la thèse de Reifferscheid. Sans entrer dune 

lé détail des objections que M. Kekulé « élevées contre elle el que M. Wissowa s'est 
efforcé d'écarter, nous nous conteuterons d'exprimer l'opinion que Vénus portant 
l'Amour sur son épaule est présque un sujet de genre, plus propre à Gwurer dans un 
bas-relief où une peinture qu'à fournir le sujet dé la statue principale d'un lemplé. En 
second lieu, de toutes les monnaies qui portent lu légende VENCRIGENETRICL, aucune 
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Epigr. Millh., L HI, pl, 4}; hrouse à Tonliuss (Ctrae, 
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ue reproduit ve motif; sans prétendre attribuer à ces documents trop d'importance, @n 
ue peut s'empêcher dé penser que leur silence n'est pas favorable à l'hypothèse de 
Boifferscheid. Tont bien considéré, celle de Visconti nous semble encore la plus vrai- 
semblable, avec les réserves que nous exposerons plus loire. 

» La Vénus dans les jardins d'Mcarnèrur. — Vlusieurs archéologues uyant reconnu 
que la Vénus Genetrix ne pouvait être considérée comme une création originale 
d'Arcésilas, tant à cuuise dé Farchiisne de la tête que de Fa répétition du méme motif 
duns des œuvres d'art antérieures à Jules Césart, M. Furtwængler, M Euey Mitchell et 
mouit nous-avons éuis presque simoltanément l'opinion que l'original 1e la statue 
du Louvre était la célébre statue d'Alcamène, appelée Ampodien € xnnots. 

Celtestatie nous estconmmue par an passage de Pline, un passige de Pausarmns ot deux, 
ou peut-étre trois, de Luvien?. 


Pline, fist nat, XXXVI, 16 éd, Littré, lt. Hi, pr. 302 « Où ditqu'il y a de Phidiss à Fome, 
dans les édités d'Octavie, une: Vénus d'une merveilleuse beauté, Ce qui est cerlain, c'est qu'il 
fat lnultée LAleminbne, Athénien, sculpteur dus plus renommés. F'y a de ce dernier à Alhènes 
bénacoup d'ouvrages dans des temples et lors destins, tue élire Véaus dite A phrodite fans Les 
Janlins Lév chbres Qu dit que Phidins Jui-métne ÿ mit M dernlire MEN, 

Pansunins, 1, 0, ? (ol Clavier, L 1, pe 121): La statue d'Aphrodite dans les Jardins est 
l'uves d'Atéaméne, et c'est une iles choses les plus dignes d'admiration qui soient à Athènes. n 

Ladien, mages, LV (trail. Talbot, & H, p. #) 5 à Lversts, As-tu Lien cxaminé Ja Vanus de 
Cnide? Pocrermnate. Oui, par Jupiter! C'est Lo chef-lonuvre de Prasitèle. Lrerxos… Puisque tt a$ 
vu este Vénus, réponiis-mot mainlenant si Lu 48 Ass VU exilé d'Alcamine, qui est Athènes, dans 
les Jardins? Porrarmmare, Ah! j'aurais été Lo plis Insensilile des hommes si j'avais néglige do voir 
leplus hosc des ouvrages d'Aleunèné, » 

Thtde, NT (tend, Talbot. 4 HE, pod: ils agit d'emprunter à différentes statues célibres les éléments 
d'uve eaubs parfaite] : « Les jones el les saïllies du visage (Sax = Sésws avewzz), nous lesenrpran- 
iorons à Alcaménésel à la Vénus durs les Jardins ; nous lai préndrons, en outre, les extrmitis dés 
maïns; lus belles proportions des poidnelt (nagron ce elgibyes) et l'éligunce iles doigts aftilés 
(Bentéhiv sé abrjuyer £s Lassir ses pren), 





Dans le mème passage où il inéntionne la Vénus des Jardins, Pausanias prie lune 
statur voisiie représentant Anhrodile Oirania, de forme carrée et semblable aux Hér- 
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mès, Il S'agit 1h d'une image très archaïque; aussi, cormme l'a fait obsereur M. Ovarhogk 1, 
ue peut-on rapporter à la statue d'Aléémbne ce passage des Dialoques des Cowr- 
lisanés? : «Si nous trouvons encore tn amant forme Cheréa, 1 fudrasinmmoler une 
chévre blanche à Aphrodite l'andümos, une génisse à l'Aphrodite Uranie duns les 
Jardins. » 

L'hypothése que nous examinons 4606 singulièrement fortitiéé par ki déconvérte de ln 
belle réplique de Myrinn qui, bien que postérieure du deux siècles qu moins à Aléuaine, 
reproduit si exacternent le style archaïque de la tôte, tel qu'on le constate dans la statue de 
Paris, M° Milchella fuit aussi valoir réplique de Berlin, qu'elle a pullibe pour la pre 
mière lois, et dont le caracttre, voisin dur style de Phidiss, prouve une fois de plos que la 
Véras du Louvre ne se compose pas dé deux morceaux rapprochés à tort. M. Eurtwæengler 
a été plus loin? : H pense que La Vénus d'Alcunène, prototype dé notre Genbtrix, ét La 
statue qui valut à son auteur une vicloire dispulèet sur un autre dléve de Plhidias, 
Agoracite®. L'Aphrodite d'Agoracrite, désignée dañs le temple dé Rhamons sous le 
non dé Nirlsis, et que plusieurs attribuent 4 Phidias luisméème, tenait une porme de 
lu mare gauche, une paidre de la sain droite, ot portait une haute stépliané ornée dis 
pétites Victoires et de certet, (l est évident que les textes rélalifs à l'Aphrodite où aux 
deux Aphrodites d'Alonmène ne nous permetlont point d'attribuer à ve sculpléur, sinon 
à titre d'hypathèse, le modéle de ln Vénus Genetrix: mais lu parenté incontestable de En 
tte du Louvre avec Les œuvres dé lusculpture attique du v' sièéle, jointe aux proportions 
an pou trapues qui rappellent Phidias, est un argument dont on ne peut méconiatre te 
poids: Il faut ajouter que a tête de nôtre Vénus ressemble d'une manière frappante à 
celle d'uné Lapithesse dans le fronton occidental du temple de Jupiter à Olympier, mt 
celle ressemblances pourrail presque constituer une preuve si l'attribution du fronton en 
question à Alcamëne, reposant sur la seule ‘antorité de Pansanias, n'était sujette à de 
graves ohjeclions que nous n'avons pus à disculér ici, 

La draperie transparente de Ja Vénus Genetrix n'inlemdit pas, comme nous l'avons ait 
plus haut, d'en attribuer le prototype au v' siéeles; l'opinion contraire serait plus pres de 
a vôrité. I subsiste néanmoins une objeclion importante contre la vue partagée par 
M. Furtwængler. Parmi les nombreuses figurines en terre cuite de Myrina qui repro- 
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duisent des motifs de la statuaire, il n'en est qu'ime seule, l'At/léte versant de l'huile, 
que l'on soit en droit de fanre remonter à on original ansianéien, loutes les aulres ont 
leurs prototyplss au 1v7 siècle et à l'époque hellénique. Nous croyons, loutéfois, que cette 
objection pout être écartée et nous nous proposons d'y revenir quand nous parlerons de 
l'Anhrodile de Ces. | | 

 L'original alexandrin. — M, Kekulé? et, &-sa suite, MM. Michalis*, Hellig*, 
Wicsolers, Wissowatet Banmeister ?, ont exprimé l'opinion que le-mouif de la Genetrir 
était li création de quelque graud'artiste de l'époque Alexandrine. M. Baumeisler écrit 
méme que cette statue est « le signe d'une réaction eoutre le culte des hétatres », ruais 
il a négligé de nous expliquer ce qu'il entendait pur là, Que co motif, avant d'être répôti 
à l'époque romaine, aitété eu faveur auprés des Grecs héllénistiques. nous ne songéons 
pas à le contester, et l'existonce des nombreuses répliques de Myriou suflirait à en 
fournir la prouvée; mais nous sorumes Convainou que l'invention n'erappartient puis à 
vétie loraison tardive de l'art grec, qui a plutôl sû eoubiner et développer des Lypes 
anciens que créer des modèles tout à fait nouveaux. Si nous connaissions avec plus de 
précision lés œuvres de Scopas, iLest bien possillé que nous serions moins tentés encore 
l'esagérer le mbrile inventif des artistes du pr” siècle, en ce qui concerne, du moins, 
la Née sculpture et l'art religieux #. 

La Fénus\de Cos. — Gerhard d'abordt, puis MM, Brizio ol Ernest Guruett, ont 
ee de voir das la Geredrés une réplique de l'Aphrodite velata specie que Praxitéle, 
d'après un texte de Pline, sculpta pour lés habitants dé Cos, Pline raconte que Praxitèle 
était l'auteur de deux statues d'Aphrodite, qu'il avalt mises en vont simultanément : 
l'une était entièrement voilhe, et fut préférée pour ce motif par ceux de Cos, qui la trou- 
vérontdéconte et sbvère (pndicum ae seven) : la soconde, offerte par de sculptèur au 
mèrae prix, Gti Li célèbre Vénus entièrement vue, qui fut achetée per les Cridiens. 
M. Curtius à fait valoir que la Véuns Benotrix marquait bien la transition entre les 
ligures entièrement drapées et les nudités cortoe la Vénus de Coile, Lé motif allégué 
par Pline, pour expliquer la priférence des habitants de Cos, luisemihle peusuthentique:s 
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il faut se rappeler, en effet, que les étoiles transparentes dtaient une spécialité biteur 
connue de l'industrie de Cos. Praxitèle aurait done représenté la déesse sous un costume 
particulièrement familier à ceux qui ni avaient commandé celle œuvre d'art, M, Conzé, 
dans la méme séance de la Société archéologique de Berlin, à objeelr ls caractere 
archaïque de lu Lète, et a exprimé l'opinion que si, corrnie cela lui semblait probable, ln 
te de la statue de Paris n'était pas étrangère au lorse, l'original devait remonter au 
v' siècle et être antérieur à l'AphrolditedeCos. Pareille objection avait déjà été prèsentée 
par M. Bernoulli à l'encontre de l'opinion de XL Brizio 


La découverte des nombreuses tépliques an terre cuité de Mériun, à cout de Musieuts 


imitations de l'Anhrodité de Cnide, doit donner une for nouvelle à l'opinion soutenue 
var M. Curtius. I était vraisemblable que les deux Aphrodites dé Prasitèle, cells de Cos 
et celle de Cnide, uvaiont servi de modèles aux coroplaslés éoliéns. Celle considération 
mé couvainquit, et je lis part dernon sentimenti M. de Wite, quis'y rallia sans hésiter. 
Je l'ai exprimée à mon tour, avec les réserves que je développe ici, dans la Nécropole de 
Myrinas, : 

les résorses nuë Sont inspirées par lé caractère général dé la figurine, dont l'idée 
vremidre semble autérieure à Praxitèle. d'y reconnais un type probablement créé pur 
Alcamène, reproduit, aves des modifications que nous ne pouvons préciser, pr Pruxitèle, 
al initt ensuite tant par les coroplasles d'Asie-Mineure que par les artistes des époques 
hellénistique et gréco-romaine, entre autres peut-être, bien. que cela doive rester dou- 
œux, pur Arcèsilas, dans l'image de lu déesse qu'il Gt pour le temple du Forum”. 

opinion éclectique à lagnelle nous nous arrêtons n'a rien d'inconciliable avec ce 
que nous savons touchant les habitudes des sculpteurs de l'antiquité, L'idéo de Ja nro- 
priété artistique ét, par suite, célle du plagiat leur Gaient étrangères; le mèrile (le 
l'extention, celui de la nouveauté ot de la perfection daus le détail, parait avoir eu plus 
d'importance à leurs yeux que eelni de à créätion dés types. 

Si noûs donnaissions plus exactement l'histoire de l'art dans l'antiquité, nous hésite- 
tions davantige à affirmer quo Lel motif ou Lelle attitude sont l'invention de tél ou tel 
sculpieur. Les arlistes grecs n'out pas éprouvé dé scrupule & reproduire les concepe 
tions de leurs pridécesseurs 1 de leurs inaltres, tout vomme Raphaël, malgré son génie, 
a aile fort exactement lé Péragin, Les types el les motifs étaient, en quelque sorté, lé 
pairimoine commun: il appartenait aux sculpteurs éminents dé les renouveler par des 
modifications heureuses el originales, prourié communia dicére, comme dit Horace. 

1. Beraoulli, Aphrodite, p. 98. M. Bernoolli à otjécté | IFrohnor. Tertes-cuites d'Asie Mineur, spires 
aussi que be typo dde la tt nn ressemble pas à call dus 3, De Wu, fiudietha de lt Sorieté des 4 1] 
répliques préeumées di la Véus de Cuide. Müis, d'abord, | avril 1885; Gasaiie arohdologique, 1RED, q0 JA, 
les doux Véros ile Praxitèle dtaleui d'un earactèer laut | 4. La Nécropule de Myrina, 4887, (SES. 
dilfrent, nt, ii asso lun, mous a'avous gun de bonnes | G Celle imiiation burall dit contimporiné de l'epoque 
réyiliqnues. der La Vds de Cale. où, inséré les protéslations des imoralistes, la mode des 


2, Des répliques du lan où l'autre Lype parttssont avoir drapiées Lrinspureutes s'introduissit dons Vu mon 
été dénonvertes dé Li méme Lombean h Smyenm. | romain, 
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L'art antique ne connait ni la servilité dans la copie, ni la prétention à l'originalité 
absolne dans la création, Comme au Moyen-Age et à l'époque de la Renaissance, la tra- 
dition n'v perd pas ses droits, et le progrès consiste souvent, dans l'art comme dans la litté- 
rature, à dire autrement les mômes choses, eadem sed aliter. L'art gréco-rornain 1i'a fait 
que se conformer à l'exemple des époques an tôrieures, sauf qu'iln'a guère embelli ce qu'il 
imitait et qa'il ararement été heureux en innovant, Pour ne citer que quelques exemples, 
est probable que le type de Jupiter, dû à Lysippe, n'ést'qu'une modification de celui 
de Fhidias: le type de Minerve, créé par le même artiste, celui d'Hercale, dû à Lysippe 
lui-méme, ont été indéfiniment reproduits. On à rücemment découvert à Smyrné une 
très belle réplique en terre cuite du Diadumène de Polvelète, mais dont les nroportions 
moins massives attestent que lé coraplaste à au sous les Feux tin modèle plus récent, 
peut-être le Dirduinéne de Praxilèlet. De méme, lu statuette de Myrina, l'Atfiléle 
versant de l'huile, reproduisant un motif bien connu qué M. Brunn attrilne avec vrai 
sermblance à Mvyron*, n'est pas une troitation directe du seulpteur d'Eleutheres, mais 
celle de quelquë réplique analogue exécutée, sans doute, an nv siècle, dans des pro- 
nortions un peu différentes”, Nous pensorts également que la Vénus Geneétrix, dbéot- 
verte iluns la méme nécropole, est l'imilation de l'Aphroiile drapée de Traxitèle, mais 
que cette statue, dont on oppôsait le style sévère à celui de l'Aphrodite de Gnide, — seue- 
pui acpudieum, dit Pline, — n'est que lt modilication d'un type du v° siécle, 
qu'Alcumène avait peut-être recu de Phidias. Et qui peut dire si Phidias lui-même l'avait 
inventé? | 

Que Prasitèle ail pu empranter des motifs à ses ilustres prédécesseurs du v' siëele, 
c'est la une hypothèse qu'il n'y a pus Heu de récuser, M. Brun + Bnement signalé le 
préjugs qui voit dans ce grand homme un représentant exclusif de l'art aimable, de la 
sculpture religieuse coutinant preseuiée à la sculpture de genre, lout Former les gens du 
monde, oubliant les Sturise, hé sangent qu'au pointre das gracieuses tnadones quand its 
entendent sommer Raphaël, Eu réulité, Praxitèle paraltavoireuan moins deux marrères, 
l'une plus sévére et plus conforme à la tradition, inspirée par les œuvres de son père 
Géphisodote, sans doute aussi par Alcainène et Myron, l'autre plus libre ot plus person- 
nelle, réflét des tendhinces nouvelles de l'esprit grec vers ls milieu di 1° siècle, À 
laquelle nous devons le Satyre au repos, le Sauractone ei l'Aphrodite du Cmde. Mais 
cette Aphrodite elle-même n'est-alle pas, somme l'a reconnu M: Curtius, la traduction 


it, Mürrsÿ, Jouraal of hell. Stud, 1883, pl. £xi ot p. | la tôte do ornés de Proxiteht avos celle de l'atblèle de 
asia: ef. Koiusel, Gaz. des M: Arts, 1886, Li lp: 493, | Myroo (Über den Aopf des pruritallsohens Hermes, isa.) 
tes, Paue Le Détemame de Praxible, ef Culliétrale, Stat. | 4. On sit per Pline que Prasitalo compléli vu quutrigoe 


X1 (Ovérbaih, Sehriflgurlien, n° (268,1 de Calumis XX XIV, 70), lémeolgasge d'il dy à aumnne 
#, Brünn, Annalt dell Anstits, 4879, p 201 (mem, | past dé rapporter, comm lt voallrait M: Kidin, # un 
L XI, pl, 7] Praxtièla plus aucib. 


a. lotiler et Héinoch, de Nécropole dt Myriea, plan, | M: Brüiin, Sitanngnher. der boy. Akaf., R6S0, p. #50, 
p.460-666, M hebnlé à justiment sinalé J'ansaléggies alt 
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idéalisée d'un vieus Lype naturaliste, dont Praxitéle 4 transformé l'esprit élépuré la forme 





par le sentiment exquis de li pudeurt? 

La biographie de Praxitèle est fort obseure encoref, ét ce n'est pas ici le lieu d'en 
enter une restitution conjeetarale L Conténtons-nous d'énoncer quélqnes résullals qui 
nous croyons vraisemblables dt que nous nous résérrons de justifier ailleurs, Praxitèle 
état (ils de Céplhisodole. Celui-ci, qui était né vers 4%) avant Jésus-Christ, exdouta 


au Pirée, en308, un autel de Jupiter Sauveur; 80%, lé groupe d'Erréné et Ploutos, 


dont noës avons ane exéellente réplique à Munich; vers di 6m époque, un Hermes 
nourrissant Dionysos enfantt, el, & partir de 370, d'unportants travaux à Mégalopolis. 
où il avait eu attivé par Epaminondas aprés la bataille de Lénctrest, Praxitéle, né vers 390, 
élève de son père, suivit Céphisodote dans le Péloponnèse, ot fut chargé de travaux 
considérables tünt dans celle partie de la Grèce, qu'on Béolie, avant dé venir 


se dixer à Athènes, où il devint chef d'école à soù tour. L'Herméès el Dionysos, 


dévonvert en 1877 à Olympie, date probablement de 303-3621; te n'est encore qu'une 
œuvre dé jeunesse, une itnitalion du groupe de Céplisodote, Etrêné et Ploutos, et de 
l'Hermeés notrrissnt Dionysos enfant, du mème artiste À celle époque aphar- 
denpent probablement aussi celles des-œuvres de Praxitéle que l'on à vou attribuer 
hun Prasitéle l'Ancien", à cause da caractère arehaique que lisse entrevoir la seule 


1. Curthis, Aruhweul, Zeil,, 1869, p, 64, Naûre Mémo | 51, (0, 0f. Ein, Die Musee, Bertin, (887, hp, #4, aux- 
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irifoechaet, 16 décomibre 144] rapport avec Je cvoncments contemporains. De, dun 6, 
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O8 Any 8 A qu'au synéhraianns usés vague, Ladite | de Mantinan (él Grote, Hstüry of Greére, À X, pi Kb 
de 264, conne Fa reunrqué M, Lovws (ateremeh. 3. | 646). fermés eat de deu aationatitl'Areaille: Din ssus 
Griech_ Kurslgeæh., Wien, (884, jy, BA, éldnt celle do la | eélui de d'Elide:s Hiex ent lu dés (le Minlhihe, el sûr 
halle ae Mantinée avt roprésentél Enpliéauur | temple était Je nl auteur d'Uiyangie À Masitinée mt, 
1, 3,45 Put de Mune:, Glur, Aifién., 2] Praxibile sup un groupe vopréseutant Latans ave st 
+. Sirongylian, qui ctiuhara avec Cphisodute aus, | mfants Paus. VII, d,0]: bé phédistal de élit rompti- 
14, 00, D, consaure an choval die hronxe sue l'Acropole | Lou, où figureut les Musées, Apollon ét Mareyes, à êle 
d'Athrnes sant 406 M Anstoph,, Olauur, v ESS, | découvert on 1847 par M. Fousètee ef. Chef ferré, 
et le Schollielel NE poeaut avoir OÙ ses en 00, ot tés | H487, po AT; Gazrlle des Heaux-âris, Ver janvier FERA. 
vallée, Vers me cépoqre, dé conrert ace Caphiodote | Co autre groupe de Branitile, avoc Mère, Athéun nt Hébe, 
plus jaune qui bu. se voyait egalonmtnt h Mantihée ons. WI, 9, 5. 
B. Pline, List. Naf, XXXIV, 34e Paus, |. |, 4, 16, Campanée des toproltetions dos groupes do Mimich 


6. Paus., T8, 22 IX, 16, 4: Dvunn, Ckber die suge- Net duus Like, Cench. der Hiastit, k1,-p. #04 


minute CMS Muuiob, 6667 ; Beschreihog der Glyp— | et 14, L'onilogje de lu tte de l'Hermée avee mille de 
intel, dé out, p 1 n° 06. Gravh entre antros dans | l'athléto du Myrou à dé imise eu lumière pur Kekulé, 


Clara, Mur, - Soul, 0 674, 07 1605 à Cober fem Ropf des pricitéliachen Hermes, 1882. 
7, Mine, die Nat, XXXIV, 87 1, Klein, Arch, epigr. Mit, 2. DV, pr. A tt ani, ! 
A. Paus, NII, au, 10 Overteck, Gesch, der Plant, 4, 1, fr, 179: Erin, Sit- 
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mention des sujets où les descriptions rapides de Pausanias. La plus importante parait 
avoir dtè in Héra Teleia de Platée!, inspirée peut-être par Alcamène, ét dont nous 
croyons avoir retrouvé une imitation à Myrina?. 

Praxitkle, fixé à Athènes après 9601, dans l'éclat de son génie ét de sa gloire, fut 
J'amant de la célébre Phrynét, Gellé-ci, qui élait de Thespies, dut autre avant à, 
puisque Thespies fut détruite et démantelée cette annee méme par les Thébaïns*; nous 
avons qu'elle arriva à Athènes déruée de ressources ot que son enfance fut roisépahile % 
Sa jeunesse el sa matarité la dédommagérent s bien qu'eu 335, aprés la ruine de 
Chèbes pur Alexandre, elle put olfrie de vubâtir la ville à ses frais” Une pareille offre ne 
convient gere Qui tre courtisane de quaranté 408$ NME CrOYONs pouvoir mots En 
mitariser pour faire naltre Phryué vers 935. Cette daté, qui conconle vec celle de x 
ruine de Thespies, nous donne quelques points de repère duos li biographie de Plirvnie, 
par suite aussi daus celle de Praxitèle. On sait par Athénée qué la courtisane Théspieune 
servit de modéle à Praxitèle lorsqu'il seulpta Aphrodite de Gnide*, Tandis que A Druun 
meline à placer vers 440 l'exécution de cette statue?, ce qui 8st inadmissible — Fhryné 
avait à cette époque qoarante-cinq ans |— nos n'hésitors pas à ln croire dé quinzé on 
vingt ans plus ancienne, À l'appui de nôtre opinion nôtts pouvons encore allèguar l'heu- 
reuse déconverté dé M. Studniezka, qui semble avoir fixé en 345 où ‘6 l'exéontion de 
l'Artbmis Brauronia de Praxitéle, prototype, selon lui, dé li Diane de Gabies di Musée 
du Louvre". Getté époque est bien celle de la maturité du génie de l'raxitéle, et l'on 
pourrait y placer aussi le buste d'Eubouleus qui a été déconvert en 1884 à Éleusislt, 
L'Aplroditedrapée, prototype de la Vénus Grenëbrix, est contemporaine de l'Aphrodile dis 
Gnide: nous le savons par Pline, dont le témoignage est indirectament confirmé par 
Athénée ét Pansanias®, Phrynë, voulant obtenir de son amant cellé de ses œuvres 
laquelle 1 attachait le plus de prix, imngina de lui laire Annotver par ui esclave que 
son atelier tait en feu, que bon nombre de ses statues étaient déja détruites, mais 


1, aus, 18,8, 7, 6 tonple d'Eéea mvuik dhaprui à la 
lestractira de Plalhe er 374, comme le dit formellement 
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qu'elles n'avaient pas encore loates disparu, Aussitôl Praxitôle sort en courant ot 


s'écrie : « Tout le Fruit dé mon labenr est perdu si la flamme a consumé le Satyre el 


l'Éros. » Phryné le rappels et lui dit de prendrs courage, qu'aucun malheur n'était 
arrivé, mais qu'olle avait on recours k nine rase pour l'amener à dire quelles étaient ses 
œuvres préférées. Cette collection de stalues en vente dans l'atelier de Praxitéle 
rappelle cé que line l'Ancien dit des deux Vénus : Dites fecera£ simulqué vendebat,…. 
cum eodem pretio detulisset. Ce détail même, remarquons-le en passant, rend vrai: 
semblable l'histire du choix des habitants de Cos et dés Gnidiens, que nous avons 
rappelée plus haut d'aprés Pline. 

Entre 950 ot 341, Praxitèle fut appélé en Asie-Minenréz il sculpta l'Eros de Pariom!, 
travailla peut-être au Mausolte? el à Ephèse?, et mourant avant l'expédition d'Alexandre 
Er. Ou ne comprendrait pas antrement la préférence exclusive accordée par le rai 
macédonien au sculpteur Lysippe, que les critiques anciensn'ont pas mis au rang de 
Praxitèle. 

Ainsi, duns la première partie de sa carrière, Praxitèle a té le coutinunteur des 
mattres qui se ratlachaient directement à l'école de Phidias. Celui qu'il parait avoir imité 
de préférence, avèc son père Céphisodôte, est Alcamône, l'auteur des Aphrodites tant 
admirèes au v* sièele. [ y avait:sans doute, entre-ces deux artistes, une affinité de sonti- 
monts él dû goûts, mais peul-ôlre aussi quelque chose dé plus ot comme un lien de 
parenté intellectuelle. Pausanias dit que Praxitéle a fleuri dans la troisième génération 
après Alcamëne, Fe jeta Axxauévny Goresou yevez À. Ce témoignage a déjà fait pon- 
ser qu'il s'agissait dé générations d'artistes, ét que Céphisodote avait 66 l'élève 
d'Alcamene. Les artistes ancièns considéraient leur maltre commé un père, suivant le 
préceple qu'Hippocrate donnait aux médecins, D'autre part, dans les mages de Lucien, 
l'Aphrodite d'Alcamène ét celle de Praxitèle sont rapprochées en deux passages d'une 
manière qui laissé supposer une connexion entre les œuvres el les artistes”, Ces 
indices, joinis à ceux que nous devons a l'étude des styles, autorisent la conjecture à 
laquelle nous uous sommes arrûté, Dans la péturie de nos renseignements sur l'art 
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antique, il faut bien souvent que l'hypothèse Intervienne; u'admet-on pas depuis 
longteraps, el avec raison, que Praxitèle était fils de Céphisodote, bien qué cela ne soit 
dit par aucun anteur ? | | 

Un dernier rapprochement pour terminer, Ge ne sont pas soulement les œuvres de 
Praxitèle, ses Éros, ses Saiyres, ses Vénus, qui furent souvent reproduites à l'époque 
romaine! : celles de Céphisodote n'ont pas été oubliés. Saus parler de la réplique 
d'Éiréné et Ploutos 4 Munich, qui remonte peut-être plus haut, nous possédons au 
Louvre unie fmitution remarquable du même groupé, où Eiréné et Ploutos, la Pair et 
lu Hichesse, sont devenues né impéralricé portant un jeune enfant uns ses bras ? Eulin, 
la belle statue du Louvre dite Gérmanicust, contemporaine de la Vénus l'Arcôsilas, 
nüus smile inspirée comme elle delà même école. Dans cetté admirable fignré, signée 
du nom obscur de Cléomène, nous reconnaissons, sous les traits idéalisés de Jules 
Üésur, l'orateur anonyme dont parle Pline l'Ancien, le Contionans manu vlale de 
Céphisodote#. 

Sacounx REINACH. 
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LL. 


J'auvibue encore à Milarete un bes-rélief de bronze, très remarquable, de la collection 
d'Ambras', à Vienne, autrefois conservé au Cabinet des antiques du châlen impérial. 
J'ai sppeté l'attention des savañts sur cé monmment dépuis le jour où, tiré de-son obseu: 
rite, il futpendant'qnelques mois exposé er pléine lumidre au Musée autrichien, en 18832 
J'avais obtenu, à cétle époque, une épreuve photographique de cette pièces qui avait été 
reproduite par les soins de l'administration du Masée autrichien. En 186, jen ni 
harlé, devant la Société des antiquaires de France’, pour justifier ton attribution, ét 
jentrepris de faire graver le bas-relief pour les lectours de lu Gazette archéologique an 
moment ee paraitre le premier article sur quelques petits bronzes de Filareue. Mais, 
pur malheur, l'épreuve unique que je possédaïis à lé Euarée par l'éditeur de la Gazette, 
pendant les travaux nécéssaires à l'exécution de la gravure, ot, depuis lors, malgré de 
nombrensés démarches, tant de mu part que de celle de l'éditeur, il m'a été inpossible 
d'obtenir de l'administration autrichienne ni communication d'uné nouvelle épreuve, ni 
autorisation dé fire recommencer la photographie. Las d'atlendre, je me décide à 
publier une deséription Htéraire du modmmetil. 

Le bas-relief de ln eofleution d'Ambras mesures hauteur 0 216 el, cn largeur, 0" 164 
li se cornpose d'un sojet principal entouré d'une bordure décorés en haut d'uué riche 
palnotté. Une scène dé pugilat en forme le sujet principal: el éètte schne es jouée 
par seplt-actours. À gauche, on voil un-groupe Lompôüsé de qualré persontiigés vêtus 
qui semblent discutée avec animation, L'un deux élève en l'air une Lôle «lé mouton. Un 
autre, Coté d'une culotte, est barbu 81 se trouve désigné par l'inscription ANTINOOC 
tracée en lettres grecques au dessus de sa tôle, A coûté, an dessous des noms de IROC 
et de OAVCENC, deux hommes nus, dont l'un batbu,se battent à coups de potog. Entre 
eux piliers, à droite, une femme, drapée et debout, regande la lutte. 


L Salle V, 1 5. ja #75, 
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Cette scène est entourée par on encadrement au bus duquel on lit en capitales romaines 
le mol VICISSATIM. Elle est cinonserite par des pilastres et fermée en haut pur une voûte 
à caissons dessiqunt une de ces dispositions architoctoniques telles qu'on en voil dans 
les hasreliels de Donatello et de son école: C'est Han deseneulroments familiers à toutes 
les compositions du milieu du xv siéole; t'est le portique obligatoire, Au dessas,'an 
fronton de profil antique se dessine, et les rarpants dé de frontonsont chargés de deux 
ligures de génies nueseélcouchèes. Les caissons dont ln voûte est décorée sont aliernuti- 
Vomentronds een lsange,et, decelte voile, ou de cette arcade qui surmonté l'ensernlile 
du sujol, on voit pendre, rattachés par dé gros anneaux, les ohjets suivants se dtachiant 
aur le font étainsi groupés 2 fun are slsoû cariuois rempli de flèches; & un bouclier 
orné de l'image d'un hommenu, et, 4 eûl b, une haché à deux traniéhants; 9" an Ctaqué 
sur lequel est représenté en relief un Génie, Ca casque CS HES006 à tie score 
hache à deux tranchants. 

Le fond du bouclier et le lon des caissons de la vodté, ainsi qué lé fol sur lequel sé 
détacheut les génies, sont granulés el conte frappés, avant Li fonte, pas un outil d'une 
forme spéciale produisant Lt sens de pétilz pois, 

N'eût-on pas l'inseriplion pour se guider, il serait impossible de méconnatré le sujet 
de ce bas-relief. L'auteit a voulu représenter le combat d'Ulysse du mendiant Lrus. 
C'est une illustration très exacte du commencant du dix-huntiène chant le l'Olyssds. 
La tète de mouton où de ehévre qu'Antinoûs ven l'air, d'est l'enjeu Qu come, est 
lamorcoat de viande dont varle Homère. La femme qui regarde lu lulle, postée entré 
les deux piliers, c'est Pénélope ou li Nourrice. 

Si le sens de la composition nè péutpas étre dotteux pour personne, himez yeux, l'at- 
tribution du travail né peut pas l'étre duvantage. Le nous de Mlarete, ee monomané 
d'antiquité grecque, s'impose avant lout aulre À la pensée. Dans soû Traité d'archt 
tecture, l'auteur des portes dé Sint-Pierre s'est chargé lui-mème de nous renseluner 
eur ses prétentions archéologiques. Voici un des passages où Filarete fait, âvét osténta- 
lion, à propos d'un pevemant en mosaique, dtalage de ses connaissances en initière (le 
mythologie et d'histoire anctiéune : 

EI pasiimento voglo cho sin Incto intürno per spatio d'un braccio da ogal land che teris cotité 
dire tenté, e pol in quel mevo aia come a dire Il Mure : croë che pris noqua tu aol anlé dimons- 
tramento: sia quand 1 figlio di Dulalo, giod leurs valse volunn col pulse & casco nal mures: e 
cost quamdo Theseo no meno Phedrs e lasse la sorella vioë Aruba null! sol; 0 coma Egvo, suc 
paulre, si gellu datle Hinestre dél pale perche vidde Le vellé nerve. E ancors [ ilel marinl, 1 del 
voglio aacora quais Leandro d'Abido notava per doré che portera Era andavals à vides alla 
sun cass. Queslo voglie che sianç in nella melh, Noll' altra, voglio che sin quiado Artatisis press 
4 Hodlani 6 colle loro tiedesime nai mule poi a piglinre Hhode,  anchors le avi d'Ociaviano, 
quando pres0 Cleopatra. Eanchiors quells mevicella che passe Cissaurir di note quel bracio di rare 
coû tanta fortunx, E anchoca quand noté con quella letters Lu mano, E quella ii Pompeio quunile 
Fu morto e altre cose vaglio anéhora fire, quémo in quanlo al paviménto, All volte di sopra voile 
che sis come Phudtonte mena | cavalli del sole ; € Dédalé quanido volh cosi du poco piu alas80 : 

Gascrré awrhotébieus — ANLEE tant. _ 
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a come Baocho va à rapiré Ariadna; ét cosi come Jove Ganmimeédé. E anchora come fulminé 
Phaëtonte. El carro di Juno anchora. KE mel mec Jove con tueti gli altri dei à sedure, K nelle 
Heciate d'ucanto orin Fee alèune cose “ha ho leûte, cante Phebo quando audtava diriétro a Daphné 
laqualé si converto Et lauro. E anéhors conte Europa fu rapita da Jove in forma di giovenco. E come 
Nurcysso divento flore, E come Dianns converti Acteon in cervo; 6 anchora Perseo taglio 11 eapo 
a Moussa. ET rnpimenté il Proserpioa du Plutone, e alchune altre anchora, 


D'autre part, dans toutes ses œuvres, Filarote ne cherche pas à dissimuler ses emprunts 
aux modéles classiques. La porte de bronze de Saint-Pierre n'ésl, à certains égards, 
qu'un tomense pastiche. Le sculpteur s'applique même à copier parfois purement et 
simplement des médailles rormaines, et c'est dans les parties imitées qu'it s'est montré 
le muilleur. Le bas-rellef dont je parlé vient donc se classer naturellement dans la <érie 
des pastiches du maitre, 

Enfin, il n'est pas jusqu'à fa présence d'insériptions grécques qui ne soil im indice con. 
Drmatil de nolre opinion. L'auteur du Traité d'arclailecture n'était pas sans quelrue 
familiarité avec le grec. 1l se cormplaisait à le citert; à propos de la fable du Renard et du 
Loup, se vante d'avoir ln Esope dans l'original : n Lewgi [sopo in greco, » et, ailleurs, 
IL s'attache à Qécriee ainst une médaille + « Dentro éra una lesta iscolnila éhé rasurni- 
glinva la Lesta di quello re con cerrenx inlorno pure 19 Gneco. » 

Si j'avais le moyen dé fournir une image du bas-relief du combat d'Ulysse, je n'aurais 
pas besoin d'en dire davantage pour prouver fa fastessé dé mon Attribution. La compa- 
raison de cétte-soulpture avec les panneaux de là porte de Saint-Pierre serait un argnment 
péremptoire, Eu l'absence forcée de toute reproduction directe ét imatériellernent fidèle, 
je prie le lecteur de mme croire sur parole quand j'alfirme que l'exécution, tout autant 
que lu composition, est positivement l'œuvre de Filarete- 





[l. 


Dans 500 traité d'architecture, dédié en 1464 à Côme de Médicis, au milieu d'ane de 
cës conversations si curieuses dans lesquellés 1l'nous apprend tant de choses positives 
sous la forme de projets et d'allégories, ot à l'aide desquelles il nous permet de reconsti- 
luër mentalement lé mobilier d'un palais italien du xv° siècle, Filarôté s'exprime ainsi 
en décrivant une cheminée el une paire de chongte : 

Dire de” caminis una, I qualé eve in nella sula, in Lea gti altel, ra Groté in questa forma come 
qoi.si reilra dlisegnato, à questo er facto d'onncort piotre la quale era bella e mantencasi ancliora 
al caldo, Bra gli tntagliato eu per mano di bone maestro, I quale ss dhiamava Luka Horeoline, 
quosté base ? Viande e Sceroli quand s'arse Le mano; à Tilt, quedl' sys dal tineo En mil. 
Nel méxo era Phaîtonte in sul caro di Phébo e li disenesi cavalli pér paure di seorpio, E nell' 
altimo frogio gii era Pallae qoclll inventort del fioco d'Egypte che dice traendo : sassi in un cérlo 
sogho si sospiro fuoco per quello isbatere de’ essai l'und coll! altro, ét pin-altie cosi corne pas Li 
dsegrio appart, Erano gl alter Ju questn forme fact : quella parie che sostenes Le lai era dli 
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groséo fetro; la parte dinauxi éra un vaso di liron2o; el coverchio era uu pute ignudo che gion- 
Guva le gote, e im modo drano congegnati che soffisyano, quandü érana fiscaldati fortissimamente 
nël luoco, 1h dove l'hommo gli avesse vollati: 11 modo come erano facti si 6 quest: Erano vol 8 
ben saldi e soitili, 6 impieransi d'acqua pér lo Lucen proprio, cioé il foro dollu bocca, d'onde solfia- 
vauno cou mao bocé in eullenpe, i quale si turgva poi bené in modo nou isbütava dalle Iuisho 
an non dulla boccha:e, mentre durava quéstt oqué, eraï cessa di sofHinre corne fosse tnt tuÂTACO. 





La longe explication fournie par Filarete, li complaisance, avec laquelle l'inventeur 
insiste sur les détails rallinés et perfectionnés dé son invention, nons donnent ls senti- 
ment que, dans le vas spécial visé par lui, flia fait qu'appliquér un procédé dont l'épreuve 
n'était plus à produire-et dont l'emploi pouvait et dévait étre Sinon commun, du moins 
assez tÉpandu. 

l'ai été confirmé dans cette idée par la lécture des Comes 4 Mémoriaux du ro 
Bené, publiés par M, Lecoy de la Marehe, René d'Anjou connaissait l'Italie el eu appré- 
ciait les artistes — il l'a bien prouvé — quoiqu'on ne possède pas encore Lout le luysage 
d'origine ililienne importé par lui chez nous et introduit ainsi dans la pratique des arts 
de la Renaissance francaise, Il me suffira de dire aujourd'hui que René s'était procuré un 
de ces soulllets à vapeur italiens dont Filarete nous avait révélé l'existence. Le texté 
auquel nous dévons ee derdier ranseighement nous apprend dtgalerment que, dns la 
pratiqué ordinaire, ces ustensiles affecterent une forrne moins compliquée qué colle iraa- 
ginée et retracée accidentellement par l'anteur du Traité d'architecture dans un projet 
d’apparat. Cette forme est ainsi décrite par le rédacteur des Comptes dé René qui déclare 
qué l'objet vient de Roine : 

17 octobre 1448. — À Jacobo de Hecutis, sorvileur dé messiré Bianchandin, lu XVIE jour 
dudit mois, ME Doris, quo lodit seignaur Juy u donnes an considération de ce qu'il luy a apporté 
de Hommo une testé d'airain qui souflle le leu; comme appart pur certifietion de Jehan CGossa et 
quietanve par Jehan Le Hônge. Pour &é.,s,..,enssresse sense setserenenennsr YLL !. 


Le soufflet À vanour, inventé par Filurete, lut done au xv' siècle un ustensile convu el 
couranl. C'est un point établi Cent ans plus tard, Bérnand Palissy, dans son Discotwrs 
admirable dé la nature des eaux et fontaines, s'est chargé de nous expliquer ainsi, 
en français, celtu utilisation de ln vapour d'eau qui, si elle à varié dans sn forme, a pui 
étre de Lous les térmps : « Les fourneutx auxquels je vuis ma besogne m'ont donné heati- 
coup à connaitre da violence de la chaleur, Mais, entre suitres choses qui m'ont fait con 
nuitre la forcé des éléments qui engonitrent les tremblements de terre, j'ai considéré 
une porn d'airain qui n'aura qu'un potit peu d'eau dedans, et estant eschauttée sur les 
Charhôns, dlle ponssera le vent si véliément qu'elle fera brusler Le bois au feu, ains qu'il 
né fust congé que du juttr' tés, 

Muis, si nous avons précédemment démontré l'existence des soufllets À vaneur, a 


rv* siècle? Il tous restait étcore Lettre dx mafn sur quelques-uns de ces objots qui 
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traitiônt incornpris ét rméprisés dans nos collections jnsqu'an jour où un trait de lurnière 
lé roplacs en honneur. C'ést'en vainque j'avais demandé aux collections puhliqués'et 
privées de l'Énrope de me montrer un dé ces souffèts bien conforme à la description 
fournie par l'artiste, ami de Côme dé Médicis, où à cells de l'agent comptable de René, 

de viens enfin de le rencontrer À Venise, au bas d'une armoire du Musëe Correr, où M, le 
chevalier Bertoldi, conservateur du Musée, m'a gracieusement perrnis ele le faire phioto- 
graphier, C'est thé lôte où un buste de nègre reprodnit per notre planche et travaillé par 
le procidé du répousst. 

L'objet répond à la fois à la description du comptable de René, quant à la forme, et à 
celle de Filarole, quant à l'expression de La bôte, quant à l'économie de la constrnction 
el quant à l'explication du principe pliysique si ingénieusement utilisé, C'est hiou lh tune 
tête qui souffle le feu à l'aide de la vapeur d'eau, ainsi que l'anpellent les Comptes de 
René en 1448. L'expression de ce Môrs est bien celle du Putto che gionfava le qote. 11 
sel Croux, dnolo, sine aucune Dsstre, bene saldo, el mince, sottile, Le vase u'à qu'une 
seule ouverture et fort petite, C'est le trou de la bouche. Aucune irace d'anse, de goulot, 
ni dé robinel; pus d'assimilation possible à un aquamantile. 

Il set done indissutable que la pièce curieuse que nous avons déconverte à Venise cst 
en rapports étroits avec l'invention de Filarete. Faut-il aller plus loin et attribuer, dimis 
une certaine mésure, à l'auteur dés portés de bronze dé Saint-Pierre, l'exéention elles. 
même de l'ustensile conservé au Musée Correr? Nous sommes portés 4 le faire, et voici 
pourquoi : 

Le travail est certainement fort ancien ét appartient beaucoup plutôt au milien qu'à la 
lin du xv" siocle. Les procédés de décoration mis en usage pour agrémenter la robe di 
jeune Mor sont ceux qui étaient pratiqués par Filarète. Ce grand rinceaw de feuillage, 
ou le voil s'épanouir sur l'encadrement dés portes de Saint-Pierre, Ce granulé du fond, 
destiné à faire ressortir les feuilles du rinéeau, est ne formule bién familière à Filarete 
qui l'a employée duns tous ses ouvrages, à s& médaille, sur le casque de la petite statue 
dquestre (de Mare-Aurèlé, ét, avanttont, sur le plaque de libollection d'Armbras,  Vianne, 
qui ést bien certainement de lui. Enfin, nous ne pouvons nous ornjiécher de tiré romar 
qor qu'hue-sernblablé « tôte qui soutile lo fon » a été vendue à Renë par un LLallen, ét 
ques célle Lôle, si contormé sur sa description à la tête de More du Musée Correr, avait ëtb, 
rapportée de Rome. Or, vers 1448, Filarote travaillait à Rome aux portes dé Saint-Pietre 
ot, ds Lots, fiéu n'ést plus vraiséimblable qe de supposer que des tôtes semblables à 
colles du Mosée Cotrér ont pu étre fabriquées à Home par l'atelier de Filarete. Nous 
suvons, du reste, et par les écrits du sculpteur ot par les i inscriptions d'un has-rélief dé La 
porte du bronze di Valivan, tros Filarete avait autour de Jui me école et qu “l'était un 
véritable entrepreneur de travanx. 





Louis COURAJOD. 


LE RELIQUAIRE DE PEPIN D'AQUITAINE 


AU ÆRÉSOR DE L'ABRAYE DE CONQUES, EN BOUERGUE 


[Piaxines 47, 381, 


(Suite et fin.) 


VI. 


Lo roliquaire de Pépin d'Aquitaine affecte 14 forme d'un édilice ou d'un coffret rectan- 
pulaire surmonté d'un boit où couvercle à quatre fammpants, à pente extrêmement raide, 
terminé par tine arôte formant plate-forme, En voiei les principales dimensions : Han- 
teur totale : 0,178. Hauteur du coffre : 0,110: hauteur du téit : 0,068. Longueur de la 
base : 0,186: longueur du sommet : 0,10; longueur du rampant : 0, 078, Largeur de 
la base : 0,090), Largeur de l'arête du toit : 0,08. 

Je commencerni par donner la desetiplion des diverses faces du reliquaire en indie 
quant l'agé approxiroatif des fragmouts d'érnermentation qui les recouvrent; juils j'es- 
sayorai de rapprocher les purties les nlns caractéristiques do cette ornérnentnfion des 
monuments Similaires, Ja tertminerai par la description des pierres gravées antiques qui 
sont fixèss aur les bandeaux d'orfévrerie qui contournent les angles de la chüsse. 

Face antérieure. L'omementation ile cetln face, crise et toit, forme un énséemble 
complet qu'il est impossiblé de sectionnér en deux parties somme éeln peut avoir lieu 
pour les autres côtés. Au entre, une Îleure en or repoussé, lé Christ harbnr, Les cheveux 
longs, les venx onverts, vêtu d'un périzonium, nimbé d'un mimbe crucifére, ons par 
quatre clous surunéortix Lhordée d'un rang de perles flnes* onehässôes au rabaltu, placé 
entre deux fils de métal filigrané. Le nimbe est également figrané ot rohausst de quatre 





L. Nous nvons publié, dans de promier unmére du ln | paratl mujomm int, Nous noms sornimes borné fresqim 
Gatelte archéologique de colte ann: le commomcement maciatéement à une deswrption du manmment, sis or- 
d'un travail dé notre regnrité oallre ét ami Charles de Àemiler dés courhiainne drop alalues aurquelles Lhiurles is 
Linas, note avait depuis longtemps promis da peine | Dinan a'anrail peut-être pas somerlt Tout ce qui semble 
d'un monnment dla prenière importance pote Fhietüire de | ressortir da Li première partie de son travail, aiisst Len 
nuitée offres mubonalr, dt d'est avec juie que nos | qua des nuiretius nanibrét qua aus avons dité avéc Ii 
avions lmprimé au article qui nous Cebsait si bion augure | it céanjut, d'ést qu'il couslitérait Fœuvre come française, 
d'une étuis que ni seul pouvait mener à hoaue Min, | (E, Moliuior.i 
Charlis dû Linas ef mort sors pouvoir lo terminer et çesl 2 Quelques-unes des portes out dspuru ét out dé es 
eur ses totos que nous avons di rédiger le fragment qui | partie remplacées par do volgaires perles ils ver, 
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pelits saphirs cabochons. La partis supérieure du erueifix qui adhère au toit forme relief: 
le dessus est orné de trois boutons : deux ronds, en or, bordés de fligranes, celui du milieu, 
ovale, enchässant une agate blanche translueide. Entre le nimbe du Christ et la partie 
supérieure de la eroix, se lit lé fétulus, écrit sur quatre lignés, en lettres dé métal fil: 
rané, somicuüpitales, semi-onciales. 


NRENVS 
REXIVA 
EORVHM 


Les flancs de cette partie dé la croix, déstinés à racheter la différence entré la verticale 
et lo plan incliné du toit, affectent naturellement li forme de triangles : ils sont sermés 
dé cercles en filigrane. Le Ghrist parait avoir été démonté avec le toit auquel il est encore 
soudé; uns lous les vas, le suppedareum à été martelé ét reconpé. 





Dtuile in Cenéliis. 





A gauche, & Vierge debônt, aimbée, chaussée, vètue de long, tes bras ramnés enr da 
poitrine dé telle facon que la main droite soutient la main gauche, — A droite, saint 
Jean debout, sats nimbe, la téte légéroment inelinée vers la gauche, tient dans lu main 
droite l'Evangile fermé; sa main gauche esl'ouverte. Ces deux figures sont, , comme le 
Christ, exdontées en or 'OULE FOLIES, 

Ai dessous des bras de la croix s'ouvrent deux espèces de petlles fenêtres rectangu- 
laires dont l'ébrasément est garni de fouilles d'or estum pé d'un motif d'ornement imitant 
la pointé de diamant, Au fond dé es bujes, on apereoit des feuilles d'or eur lesquelles 
sont fixés deux chatons d'éruil champlevé sur or, dont nous donnons dans la planche ét: 
joint (ut 382 la reproduetion sous liés n° 1 et 4 Lis volntes où foutillages figurés sur ces 
chatons sont réservés sur la plaque du fond et se détachent sur un oharmp d'éraail rouge 
translucide; un pointillé obléemrpar l'estampe entoure cés émaux exévutés en or jaune 
ainsi que la feuille de mdtal sur laquelle ils sont fixés. Au dessous de ces ouverinres, 
on remarqué nn ornerment iubriqué on figraue. Le mème ornements rélrouve 
sur le toit occupé en partie par les représentations du Soléil et de la Lune, ontourées 
d'une jarretièro Migranée, ornée de perles et de petits saplirs cibochons. Cinq bandeaux 
fligranès, enchâssant dans des bâtes rahattues et guraies d'un D grinulé vingtdenx 
cibochons Où pierres gravées antiques, bordent cette face de la éhâsse. Au centre du han- 








LE RÉLIQUAIRE NE PÉPIN D'AODITAINÉ, 203 
deuu supérieur est. fixé maladroïtoment, & l'aidé de deux clous, un chaton d'érmail 
charmplavé sur or, de couleur vert sale transincïle. Nous Hgurons eét émail sous le 
n° +, Avant de passer à la deseription de l'autre grande face du reliquaire, il importe de 
füire remarquer que de nombreuses traces dé remaniement se vüient dans toutes les 
parties de cette décorations. 

Face postérieure. Caisse. Trois baies en plein cintre séparôes par deux pilastres fili- 
granés et gemmés dont l1 tranche est garnie d'une galerie ajonrée eu filigrane; pareille 
décoration d'arcatures à jour s'observe sur les bandeaux également gemmes et filigranés, 
évidemment juxtaposés après coup, qui garnissent la partie supérieure ot les flincs de 
colle face. Une archivolle amenée, retombant sur dés colonnelles lorses, surmontée éha- 
“une des baiés, tandis que deux émaux semblables à ceux que nous avons déja rencontrés 
ur la face principale surmoôntent les pilastres et leur servent dé chapiteaux (plauche 38, 
n°6, 7). Au fond des haies sont fixés Lruis émaux vert sale translucide, de mème forme 
que celui qui ovne Ja partie antérieure du reliquaire, Comme les autres, ces émaux et les 
plaques d'or qui leur servent dé snpport sont des fragments d'au autre monnmment, Sur 
deux de ces fragments, on remarque les traces d'un décor estimple : qu onissant, denx 
oiseaux et Lois lettres d'uue inscription, appartenant à une seule ligne, placèes eutro 
deux grénétis : NOP!. Au dessous dé ces haies, signalons des fragments d'ornement 
estampés, plaques d'argent doré du nr" où dun siècle, provenant dre autre monu- 
ment et dont on s'est servi pour cacher le bois qui forme l'ame dé ln chisse; entr, au 
dessus des cimpitenux, est eloué nn bandeau d'ornement gemmé et fiigrané de la fin 
du x siècle. | 

loir. 1l est divisé en deux portions égales par un bandeau fifigrané vertical wo haut 
duquel a été reëloué un chaton bonté d'aroiturésajourées, enthâssunt une belle cornaline 
grâvée. Chacone de ces portions 0ffre la réprésentation d'an aigle posé, la te détournée, 
se détashant sur un champ gaufré en creux. Le tout est on or rouge dt oblenn par l'es- 
tampage. Les ailes des aigles sont ranporlées at composées de petites plaques d'érnail 
cloisonué en or, bleu, rouge et blane. Au haut du toit sont fixés des bandeaux d'argent 
doré el estanmué Levrt siècle) ; sur les flancs, deux handsanx gemmiés semblables an bar 
dent central, À l'angle supérieur, à drolle, un fragment d'inscription éstamipée : FEGL... (9 

Flancs. Partie inférieure. Sur le Dance gauche, une plaque en argent repoussè en 
partie doré : Saint Jenn assis et portant l'Agneau divin, Cole plaque à éléeoupée dans le 
roliquaire de Bégon, où su plaque est encore visible, ainsi que la figure d'apôtre qui warnit 
lé flunce droit. Ménnvient de rernarçuer la différence qui existe entre ces figures, ä visige 
eu ronde bosse, mais dont le corps est à peine idiqué, et le puissant reliaf des person- 
ages repoussés sur là face principale du reliquaire, — Partie supérieure, Plaques gau- 
fréas en of jaun : quadrilluge on relief; anses ou annonux dé suspénsion en argent ciselé 
et doré. 


4. Cale dernisée lolo, di partie rouvért, Os! d'une lecture donteusr. 
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Sur le flanc gauche, antre la plaque qui provient du reliquaire de Hégon.et le toit, on 
remarque un fragihéut d'orjaute estamipé d'une inscription comme celui que nous avons 
déjà sinalé : NS, entre deux grenelis, Pour être complot, nohs ajouterons que ces 
lances soul garnis ilo bandeaux filigranés, at qu'entin la crête ancienne a été remplacée 
par ane lime de cuivre rouge. La châses est lerméé par dessous au moyen d'une plaque de 
france maintenu. par des clous. 

IL n'est -pas assurément facile, en présence de ce monument, de tirer des conclusions : 
tout an moins peut-on émettre dés hypothèses qui mettront péutéte lus turd sur Le 
chemin de In vérité..Ce qui parall hots dédoute, d'ést que le montimant touk entier à été 
refail où da moins remanié à une époque qui ue remonte peut-être pas plus haut que le 
avi siècle, C'est probablement à cette époque que l'on a taillé eu plein drap dans le ruli- 
quaire de Béson pour técouvrir La audité de la éhusso qui nous occupe. Ce qui est égale- 
ménl évident, c'estque, parmiles plaques d'orfévrerie qui recouvrent l'äme de hoïs, il faut 
faire deus parts : l'uné comprènd dés ornements exécalés en or jauné el én “émail 
champlevés co ent les pluquos [lxèes dans les haies, les chapiienux des pilastres de li 
partie postérieure, eulin ln petite plaque elonée sur le huut du dévant de la châsse: Ges 
émaux s01uLeontemporains dés plaques d'or juune éstampé qui leur servent de support: 
on peu en élire cor es, dat Oran CLR RE TER ; D tot la Mine des 





Aie AUX NPA 'éai EDS én of, 

À cuélle dpoqué Euual rapporter les émaux chumplevés qui nous représentent sans 
wucun doute des chamterox et des frigments d'archivolte ? Voilà où est la difticulté. Nous 
né counaissons atcun autre exemple de où genre d'émaillerie avant des époques 1rès 
avances du Moyen-Age dout il ne peut être question loi. Le style dles chapiteaux aocuse- 
rail facilement le vont où le var siècle, sinon une époque-antérioure, et leurs corheilles 
feuillagées ont leurs analogues à Ravenne, Daris Lous les das, ces éhanileaus ont; À l'ori 
cine, surmonté des pilastres non saillants et nullément voux-auxquels TB servent ie 
courounemént ajourd' ho Gènx-oi sont garnis, sur-éurrs flunes de gulèries, d'arcaiures 
a jour Hligranées qui en augmentent singulièrement l'épaisseur at'appellentuncouton- 
nement d'un plus fort relier. 

ll est vraisemblable que le reliquaire mérovingien dont ces émaux ont fail partie avait 
une forme wchitettonipe : chapiteaux et fragments d'anchivolles l'indiquent sullsnns 
me, 4 ùt alors il ne se serait pas heuncoup éloigné, per sa farine, du reliquiire actuel, 
Mais comment süpposer qn'à l'époque curolingiénne où ait été prendre dés fragments 
d'un monument qui n'était pas encore ancien pour les adapter tant bien que mal à un 
nouveaux reliquaire ? Il ya là bien des inpossihilités et 4l est plus sauo de ponser que 
la juxtaposition s'est faite à une époque relitivement moderne. 

Si nous avions (des similaires, si nous connaissons des émaux chamblevés sur or, 
contemporaine dos premiers dmaux cloisonnés qué nôus possédons, la question pourrai 
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faire rapidement des progrès. Mais, à vrai dire, la pénurie de lermes de comparaison est 
coruplète. Certaines bordures du Patiotto Saint-Arnbroise de Milan (ix' siècle) ne laissent 





Fragmants ile bécdiatee urklilles su Puliotta de Saint-Aimhroiee 4 Milan. (l'après Ferrara: | 


pas de ressembler vaguement aux chapiteaux émaillés dé Conques : munis là le clüison- 
nage est indiscutable, du moins pour la plupart des piles; il ne pout y avoir doule que 
pour certaines plaques ornées de feuillages disposés symétriquement le long d'une Liyé 
médiane composée de petils cubes d'or juxtaposés. Ces cubes d'or sont-ils rapportés ou 
épargnés dans la plaque formant excinient? IL est matériellement impossible de s'en 
assurer ot d'ailleurs les points de contact avec le rellquaire ronergat seraient encore bien 
incortains. Quant aux autres émaux qué l'on voit à Conqués, pur exemple ceux qui 
aruent la couronne de sainte Foi, il ne peut être question de les coriparer avec CGux 
du veliquairé de Pépin. La lechnique on est absolument différente. Eu desenudant 





Emädui colsoonts do le. couronne A [A Sainte Ful à Convques 


jusqu'au xt siècle, la belle couvérture d'évangéliaire en érnail oloisonné que l'on 
attribue à l'archevéque Hèribert, et qui se trouve anjourd'hui au Trésor du Dôme de 
Milan, nous fournit un exemple du procédé du shamplevage appliqué aux érnaux 
pi. 


lhsesrté atitéolotQtE — ANR LEP 
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sur or: Sur li bordure de cette reliare, on remarque dix chatons d'émail vert 





Emall éhamplesé en or. (Ecaugéliaire d'Héribert, nu Dieu ile Milan. } 


translucide traités pur ce procddé, Maïs l'évangéliaire d'Héribert est trop postérieur, le 
paliotio du Saint-Ambroise est une œuvre trop savante él trop parfaite pour qu'il puisse 
être question de dhercher dans ces deux monuments les prototypes d'un procédé qui, à 
Conques, nous apparait encore dans l'enfance, Un monument pourrait jeter quelque 
lumière sur cette question fort embrouillée, &'est la chässe mérovingienne du Trésor de 
Saint-Maurice d'Agaune, dont la crée serait, suivant les uns, on émail champlevé, sui- 
vant les autres, en émail cloisonnét : n'ayant pu examiner nous-même le monument, 
nous ue saurions décider entre les archéologues. 

ILest évident pour nous qué brquestion de la date de cés émaux de Conques, et partant 
du monument qu'ils oronient, reste entière; mais, en l'absence de termes de comparaison, 
du moïiss on ce qui concerne lé procède, m'est-on pus autorisé à recourir à des arguments 
tirés du style et à les considérer, jusqu'à preuve du contraire, comme mérovingiens où 
peut-être (le l'aurore de l'époque cürolingienne ? 

Pour le resté de la châsse, c'ést-4-diré ln partie la plus considérablé sinon Îa plus 
importante, où rie peut faire à coup sûr des -objeelions bien sérieuses à une attribution 
carolingiente, ni en s'appuyant sur le style des flgures, ni en Saidant de l'étude des pro- 
cédés techniques. Hien dans l'iconographié ne peut venir contredire une tradition 
ancienne, L'aréliteclure, ces baies, dont les pieds droils sont formés dé colonnes torses 
qui rappellent certains ivoires fabriqués à Constantinople ou én lalie, tidiquent une date: 
antérieure à l'époque romane. Les aigles aux ailes émaïllées sont proches parents de la 
belle Hbule du Musée de Mayence lave cette différenés loutefois qu'à Gonqnes la tonabité 
ést plus gaie; mais les procidés sont bien moins perféttionntés, Les éroaux fortement 
nus et salis accusent une fabrication encore daus l'enfance, bien que l'ensemble soit 
d'un véritahle arüste. 

Quant à In facon dont s'ouvrait fa chasse, peri-Glre ést-il téméraire dé se prononéer, 
car il n'est pas bien sûr que l'âme de bois soit antérieure aux remaniements déj signa- 
lés + el même li façon irrégulière dont sont semnés les élous semble indiquer un Hloc 
plein. Quoi qu'il en soil, on peut supposer que les reliques éWient pattes au fond des baies 
sous. des morceaux dé vorre. 

4. Aübert, Trésor de Stint-Mauriée ddgaumr, pl. sn | K XII.) 


— VW. du Lasinvrie, Des origimes de l'émalliente limon- 2. Vovez L de Linus, Espositions réironeniines cm 150, 
mime, à 6, (Extr. du Dulletin de Pa Soc, arch. du Limouste, | jp. (E5:01 sir. 
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Si l'on doit montrer héancoup de prudence pour fixer l'âge de ce monument ou plutôt 
dés fragments qui composent le veliquaire de Conques, il n'en faut pas moins apporter 
à la délicate question de son attribution à on centre artistique déterminé, puisque les 
termes de comparaison pour les parties les nus caractéristiques nous font dûfaut, Mais 
serait-il trop téméraire d'avancer que le prince a donné la relique et que c'est & Conques 
mime que son enveloppe a êté fabriquée? I n'y aurait là rien dé contraire aux habitudes 
du Moyen-Age, sans cepéndant que lon puisse être plus affirmatif sur ce point qne sûr 
les autres. 

fl ne nous reste qu'à donner la liste des pierres gravées qui arnent co beau monument, 
l'un dés nluseurieux à coup sûr que possède une église française, Ces pierres, dont quel- 
quésrunes sout fort remarquables, viendront compléter la liste des pierres gravées du 

Trésor de Conques déjà dressée par M, Darcel. 

{, Apollon déliout, lé torse pu, une draperie autour des jambes, appuyo à un'arbre 
auquel est suspendue une lyre ( ; près de lui un petit Satyre ithyphallique. Très bon style. 
Intaille de forme ovale, Cornaline, Cette belle pierre qui garnit le sommet Ju revers de 
la châsse est mailhéureusement incomplète: la partie gauche « êlé brise. Houlour : 
9% mill.; irgeur ; 18 mill. 

9, Un éporvier. Intaille ovale; cornaline, H. 10". L, & 

3, Corne d'abondance. Intaïllé, Nicole, IT, 9, L, G®, 

4, Mars. Intaille ovale; cornaline. H, 9%". L, 5 

5, Minerve debout, casquée, tenant la lance et le boucilar: Intaille avale. Nicola à deux 
couches. IL. 13%, L, 10%, 

6. Homme nu débont, appuyé sur une lance et un bouctier. Iutaille ovale, Cornaliné. 
Hotte Lise 

7. Faune debout précédé d'une chèvre: Intaille ovale. Ooyx à deux vonches. H. 14%, 


E. { { um, | | | 
8. Buste de Minerve casquée, l'égide sur la poitrine, Intaille ovale, Cornaline. H. 16% 
E0143%%. 


q. Amour à cheval sûr un dauphin, et péchant à ln ligne. Intaillo ovale, Nicola. 
HS" LUI 

10. Chasseur accompagné d'un chien, Intaille. Jaspe noie, DL 12%", L, 10m, 

11. Perse lenaut Ta Lôte de Méduse, Iniaille ovale. Nicolo: EL (0, EL. 8e. 

(9, Jaune. Intaille ovale, Jaspe noir, H, 8%, L, 

13. Un enfant, Inlaille ovale. Jaspe vert. EL Je L, 7m 


Cuaures de LINAS. 
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FRESQUES INEDITES DU XIVe SIÈCLE 


À LA CHARTREUSE DE VILLENEUVE (GARD) 


Caves 35: nt 267 





Les belles aquarelles d'Éénmnanuél rune, l'éminent professeur de l'Ecole des Be: 
Arts ét de l'Ecole polyæchnique, si prématurément enlevé à l'affection de ses arms et 
élèves, ont, fans les derniers tornps, appelé l'attention des archéologues &t des amateurs 
sur les fresques du xrv* sidcle conservées & la Chartreuse de Villeneuve: hs-Avignon , 
fresques qui ol survécu, dogme pur miracle, tu milieu des tuines amoncelées witour 
d'elles. Néanmoins, ces compositions sont demenrées alsolument inédites jnsqu'à ces 
dernières années: on on chétoherail en vain ne Mt-ce qu'un simplé contour, soit dans les 
ouvrages cousaërés A Corntat, soil ans les histoires générales dé Ta peinture, En 1885, 
erûce aux photographies que j'avais fait exécuter d'aprés les originaux, je pus publier 
dans le Bulletin monumental, dirigé par M. le comte de Marsy, la composition repré- 
sentant la Naissance dé saint Jran-lapliste el Zacharus éérivient Le mom de son fils: 
plus récemment, jai donné dans la Gasette archéologique là photogravure du portrait 
d'un papé (1886, nl. 38). 

Aujourd'hui je viens corupléter mon travail à l'aide de nhotogravirés exteutées d'aprés 
les aquarelles dé M Brune. J'y ajouter que description que je tächerai de rendre auasi 
précise que possible, Mais, avant dé procéder à cétte analyse, je crois utile de reproduire 
oi Le débat du mémoire rédigé par M. Brune à l'appui de ses copies, mémoire dontil n'a 
autorisé, pou dis mois avant sa tort, prendre eopie st à tirer le parti que je jugerui con: 
vensble, Jo no savais rendre on plos briflant hommage à la mémoire de cet artiste supé: 
neur doublé d'un homme de sciente, 


Mémoire de M, Brune sur la chapelle d'Innocent VI. 


a La chapells dé Villunouve, aujourd'hui propriété de l'Etat ®, faisait partie de la 
Chartreuse fondée pat Innocent Visur l'emplacement ét dans les bâtiments imômes du 





4 Ce aquurnlles ont dt exposés au Salon de FA | antoure qui out cerit.sur lu Chartreuse ant ons dr décrire 
elles snront en co moment à lexposilion de d'Üvion con | dés prntures dé du chapelle d'tunoount Vi = Origine et 
tra des artk déreraiifs épeur topographique de le Chartres do Villeneuve - 

+, Cane avapritsi tint a né Pate D pa peut l'auniés, potr | Aignan Adrian, 1R6S. — drugs lt Chrrtnrate de 
La utiie emma dt 4,500 francs, aur l'inibative de | Fllengetés-Anigmans Alle, 177. — Golflon, Villenene 
M, Iévoil, l'éminont nthllecte de Nloes, Les diMheesle | Hés-Auilgne, mu able, an Chrétien Nlinns, 1884. 
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palais qu'il avait fait construire était cardinal. La bulle de fondation, datée du ? juin 1456, 

placait la Chartrense sous l'invocation de siint Jean-Baptiste ; six ans aprés, le 4 aoûl (362, 
ce titre fut changé en celui de Vallée de bénédiction par une bulle du même pape! 

« La chapellé communiquait par une arcade en cintre surbaissé, oconpant presque 
toute su largeur, avec one salle contigus, la salle consistorinle. Celle-ci fui convertie plus 
tard en réfectoire, et pour former une séparation devenue nécessaire, on houclia lar- 
cadée: mais l'arc doubleau qu'il s'agissait de fermer ayant une asséz grande épaisseur, fut 
lieu d'un gros mur, on en élova deux minces séparès par un intervalle, et affleurant, 
l'un à la face intérieure sur la chapelle, l'autre à la face sur le réfectoire; c'est à ete 
curieuse disposition qu'est due la conservation parfaite des peintures (le l'arc doubleau 
dans sa partie médiane, (es murs sont ornés de moulures qui par leur style fixent lu date 
dé cette transformation au xv* siècle. Le téféctoire fut réconsteuit au avt siècles il n'en 
reste presque ven aujourd'hui. 

“ La chapelle est bien conservée, et sauf le dallage, et les divisions des fenûtres qui 
ont disparu, mais qu'on pourrait facilement restituer d'après celles subsistant dans l'ar- 
cature avougle de gauche, toute la construction ést intacte, Aujourd'hui la chapelle est 
coupée en deux.par un passage couvert, dans lequel sont pratiquées deux portes, de sorte 
que pour passer done partie de la chapelle dans l'autre, E faut sortir par une porte et 
réntrer par l'autre, Le stylé des moulures, des nervures des voûles el des chapiteaux 
appüvtient aù milieu lu xt siéele et confirme pleinement lés renseignements fournis 
par les douaments écrits: Le dessus de hi-voûle est couvert d'une terrasse défendus par 
des merlans el des crhneaux encore en assez bon état; d'est à ce fail d'une couverture 
en terrasse qu'il faut attribuer ln disparition d'une partie des peintures de la voûte; les 
enduits se sont détachés, et ceux qui restent aujourd'hui sont malheureusement peu 
adhéretts dec séparent à ls moindre secousse, 

« Li chapelle était pointe depuis lé sol jusqu'à lu olof des voûtes : les pemtures ont 
beaucoupsonert, surtoutà partie de la Révolution, alors que les Chartreux firent expulsés, 
les hätiments du éouvent vendus, et la chapelle transformée eu greriier à fourrages , el 
müûme en réserve de fumier, Certaines parties sont à jamais détruites, d'autrés plus ou 
moins endommagées, d'autres étaient recouvertes d'une sûre de suie grasse que des 
lavages répiés, opérés avec do grands ménagements, ont fait disparaitre ; ellés ont 
roparu fraiches et presque intactes. 

“ La peinlurelest faite & fresque sur un enduit de mortier, composé de poids sensible: 
ment desux de sale fin et de chanx moyennement hydraulique tujoutd'hai transfor- 





à. La chrepelle, dite dela Sainte-Trinibé, qui rebfieemait | datodemini nostei paye frutri Pr, (atrol de: Porte magrairo 
lo mansalhé d'nnncent VE, mnisolée aujated'hui transporté | erdimisdon Carteiensi Villenave pro faciende ronétrui 
à l'hoajihée de Villeneuve, 20 Lrétivail h'obté do légion, La | 04 edifienr) din dirto loco unum Capellam pro septilture 
coustructlon en fut commencée da vivant dx pape, ainsi À domunt noëtrr pape, ipes fratre P. manmilller recipleule, 
que lo prouve co document encore inédit : 4300, 29 Oo À "01e fes fort. — Mréhiees dit Vatican, vol, 20, fol. ASE. 
tobes — + Die wav Ociobns solut foérmnt dé ma 
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Hite, d'avant guère ques ous à 0" 00% d'épaisseur; flest blano, très ferme 
LA à où l humidité ne l'a pas rendu friable, 

a « Voie. le LATE de l'atral yse faits au laboratoire de l'Ecole des ponts ot chaussées sur 

deux échantillons: 





N°41 N'9 
Sable ailiceus ..::....:.::: 49 90 +? 90 
Siice s0lgble....,.,..,... 4 5 » {0 
Alumine et Dole de dE 3 41) ? 10 
ChAUL e-usnarereeccse {M 31 7 
MAS. ue mere vmensee 070 0 (0 
Acide sulfurique. ..:....... .  Ü4U () 30 
Perte au len, ote. 2... 97 9%) 27 10 
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à La game des couleurs employées est assez riche et comprend le bare, l'ocre jaune 
et l'oùre rouge, un jaune 8e rapprochant dé celui de chrôme, nn rouge anilogne an 
vernillon etuu autre plus laquonx, un noir vordâtre, plusieurs verts, le Len d'outremér, 
enfin l'or pour les auréoleset les étoiles de ln voté. 

« [Lest, Qu reste, dificile de donner uné nomenclature exacte des couleurs, à canse 
des ehangements que l'humidité et le-salpôtrage ont apportés sur divers points; pour 
ne citer qu'un dé ces dfféts, lé bleu d'ontremer est devenu bleu turquoise en certiines 
parties, vert vérantse en d'autres, complétement blane ailleurs. 

« L'enduit ayant disparu en beaucoup d'endroits, on peut constater que le peintre 
déssioait d'abord sur lé trur, à grands traits, avec ln sanguine, l'esquisse di morceau 
qu'il dévait peindre dans la journte, limitant tinsi lé contour de l'espace que devait 
ocouper l'enduit ; ces traces sont visibles sur la paroi de gauche aux alentours de l'arcade 
avougle 

» Les ornements Saieut poncésen rouge par petits points sur l'enduit blanc: les lwures, 
au contraire, étaient esquissôss diroctoment an piobéau avé une grande hardiss, 
corne on pént lé voir par saite do la disparition dus couleurs qui les técouvralent, dans 
la sève dé l'Lnsevélissement de saint Jeu, dans celle du Crucifiement. et celle de 
la Circoncision, 

* Le trait ëst superticiel, il n'y a de gravé en erenx que les auréoles qui semblent avoir 
dut failles avec des lers annloguss À ceux des relivurs: elles étaient entièrement dorées: 
Les partiés nues, figures, rmoains, pisds, sont pointes aves une teinté chair plus ou moins 
jauné, modeles avec une sorte de vert sombre, et rehausshes par déssuis d'ocre rouge 
et de blanc: les éarnations sont véinies, les cheveux él la barbe sont fils, en général, 
cheveucpor cheveu, poil par poil: Les mains et les hivds sont très allongés et d'un dessin 
plus qué médiocre; quelqués tes sont nement traitées, quelques-unes même ont on 
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beau caractère, d'autres sont très inférieures, ce qni semble indiquer que le peintre s'est 
fait aider par des élèves de force inégale. D. 


- Les femmes portent an vêtement religieux, les hommes un costures rappelan 


de l'antiquité; deux ligures seulement ont cel du moyen-äge; d'autres sont coiffées de 
tutbans pointus assez hizirres. 

« L'architecture Hgurée est généralement L'acèe en creux dans l'enduit, comme les 
auréoles; elle est ogivales ILy a peu de voûtes d'arûte indiquées, c6 sont presque partout 
des plafonds à poutres où à compartiments portés par des arcs 00 es colonnes, soil 
eutiers, sait coupés en forme de consoles dont les Lympans sont décorés d'ornermuents 
rappelant li mosaique. 

« Dans les parties basses de la chapelle et surtout dans lé pourtour, sont ligurées des 
plaques de marbre disposñes en compartiments reclangu laires avec encadrements, parmi 
lesquelles au reconnait des brôches, des cipollins, des porphyres. 

« Les colonnelles d'angle sont décorées d'imilations de mosatque se détachant sur un 
fon rouge él noir, rappelant celles de saint Paul'et de saint Laurent à Rom. Sur les 
nervures iles voûles sont peints des chevrons, dés orneménts dérivés du cerele #4 des 
fouilles: de larges bandes de rinceaux entremèlés de Lôtes d'hommes et d'animaux les 
accompagnent sur les voûtes; à chucune de leurs rencontres, ces bandes forment un 
triangle décoré d'un éeusson dont les armoiriés ont malheurensément disparu complé- 
ternent. Les faubires sont également encadrées de rinceaux. Au dessus d'elles, sur tout 
le pourtour, une grande moulure décorée de feuilles vertes sar fond rouge vif. Sur les 
deux parois de gauche et de droite, les péinturés $ont disposées par bandes horitonliles 
supérpostes, sépirées par des inscriptions; Sur la parol du fond et les deux qui l'avcom- 
pagnent il n'y à qu'une bande de peinture et au dessus sont les apôtres sur eux TANLS 
de hauteur: au dessus encore et dans l'espace compris éntre là haut des fenêtres ét celui 
des formerets, il y avait des figures assises où plulôt accroupies sur des nuages; il n'en 
reste plus guère que quelques [ragments. Les voñtes sont peintes en bleu d'outre- 
mer avec semis d'étoiles d'or; de grands angés debout sur un nuige, les ailes 
déployées, sont Bgurés dautts chaque triangle; d'après le peu qu'ilen reste, on voit qu'ils 
dtaient ds couleurs différents, rose, bleu, blanc, rouge ot vert pâlé, L'arc doubleat qui 
sépare lu chapelle de lu salle consistotiale est décoré dé rincéaux tés riches alternant 
avec des tmédaillons contenant des anges, les moulures qui l'accompagnent portent des 
chevrons ot des rinceanx, mais comme elles sont ongacées dans les murs dont Ü'a été 
parlé plus haut fla fallu percer un trou pour en voir vie arnüror, d'ulleurs leur contait 
avec la maconnerie les a beaucoup ablmoes: » 

Aprés avoir placé sans les VUUX du lecteur lo savant commentaire (ti & M. Brune, je 
reprends la parole pour décrire les fresques de ln chapelle. 


t celui 
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Cetta paroi esl coupée en deux par une lenêlre ogivalk, à In droite et À là gauche ile 
laquelle s'étendent deux: rangées de compositions. Au dessous des fenêtres, garnissant 
loute la lirgeur de la paroi, un pape ot trois saints, sar lesquels je reviendrai tout à 
l'heure, Plus bas envore, tine porte moderné donnant avr un petit réduit ouvert À tous 
les vents. 

1 Le compartiment de gauche nous moutre l'Apparition de l'a ange à Zacharie. V'ange, 
debout, Bent de ln main gauche an rouleau déplié, sur lequel on distingur les mots Ne 
timeas\; sa droite est étendue vers Zachario égalernent debout, de l'autre cor de l'autel. 
La scène se passe sous un édicnle gothique, analogue à ceux de la chapelle Sitnt-Martial, 
au palais des papés d'Avignon. Au dehors, dans la voussure de la fenêtre, couverte de 
toiles d'araignée séculaires, plusieurs persouniges, des hommes el dés femmes, 
semblent attendre. C'est l'interprétation rigoureuse du texte de salut Luc (1, 10): à Et 
anis mulitudé popult srat orans foris hôra incenst . « L'inseriplion tracée au dessous 
dé la peinture ne laisse aucune place au doute : Quomodo cum sacerdotio funyeretur 
Bts Zatharias, el, 

La srane que nous venons dé décrire est uné dés plus pauvres de cet ensétnble inté- 
ressant à tons lès litres, Les vêtements, exclusivement blancs, de l'ange el de Zacharie 
produisent un effet pou décoratif, Quant an typé ot à l'attitude mêmes de Zacharie, ils ne 
bellentoi par là majesté nf par la souplesse. 

IL An dessons de l'Annoncèation de l'Ange à Zuchartie, est représentée la Nativité 
de saint Jénr-Bapliste. Nous sommes dans une chambre gothique, Au premier plan, 
asso À lerre, nina ferme tient I nouvéau-né dont la figure à dispart: prés d'élléun 
bassin. Au second plan, l'accouvhèe (sa Lôte a disparu) dans sou It; deux femmes s'ape 
prochent d'elle. À droite, deux autres fernmes debout ; lune d'elles, nimbbe, vêtue d'une 
robe rouge et Un manteau bleu, Téve La droité comme pour proclaner l'importance 
de l'événement qui vient de s accomplir, Nous avons probablement devant nous lu Vierge, 
quoique l'Evangèliste semble dire qu'elle avait quitté Elisabeth avant l'acvouchement?, 
L'insofiption est iel encore une paraphrase de l'Evangile : Quomodo beata Helysaleth 
mequi frcal donmanumn. 

A. Le compartitnent supérieur dé droite nous offre la Misitation, La sdne a pout 
vadre une sorte e portique gothique richement décoré. A sache, sainte Élisabeth: ñ 
droite, la Vicrge, #avançant l'une-vers l'autre et se saisissant par lu bras, par in geste 
émproint de tündresso. Adroite, quatre femmes; à gauche, trois ou quatre autres entrant 





Fe Ne mess, Aion quonamn exmulita es: dopro | 01 rovoréa at ln donur eue. Elisubalh aulrin lin- 
cafiu tan, où rc ua Elléahelh puriof db flan, ot voca- | plétum est tompus partendi et peperit fiium. + — Saint 
ble romeo que Johann, — Saint Loin, 1, 43 Lor, 1 66, 57. 
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par une porte peinte sur les voussures de la fenêtre, Au fond, deux hommes, dont l'un 
nimbé, le visagé encadré par une longue barbe, semble être Zacharie. An dessus de la 
soûne règne une inscription aux trois quarts eflacée. : 

IV: Au déssous, à gauche, la Ch'conciston de saint J ean-Hapliste, à droite Zacharie 
étrivant le nomde son fils. Réproduits, d'après l'original, dans les Peintres d Avignon 
pendant le règne de Clément VE). 

L'inscription qui se trouvait au dessous de eslle scène 4 disparu 

La partie inférieure de la paroi de droite contient, à gauche, la figuré d'un pape, debout, 
ceint de latriple tiare et nimbé, tenant un philaelère sur lequel on peut encore déchiffrer 
les mots : Op (era) muridi… (voir notre planche); à droite, trois ligures de saints ëtt cos- 
tume Ile diacres : à savoir, en commençant par le gauche, un Saint imberbe, à main 
droite levée. le main gaaché appuyée sur sa poitrine par un geste de componetion, puis 
saint Étienne, réconnaissable aux pierres qu'il tient à la main, ét eulin sal Laurant 
avec le gril, Le fond est grisâtre, les vètements de couleur terne, les pointures sur parois 
sont de ta même main que la Crucifiion dont il sera question ci-après. 


Euvorxe MUNTA. 








(La suite prochainement.) 
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LE MARIAGE DE PAN 
GROUPE EN TEBBE CUITE, DE LA COLLECTION DE M. FRÉDÉRIC SPITZER 


(Parc 10, 





En publiant dette terre cuite, on a la double joie de passer quelques instants avec un 
chef-d'œuvre et d'expliquer un des sujets les plus rares dé l'Antiquité figurée. Il y a dix- 
huit mois, lorsque j'en fis la description pour le catalogue de M. Spilrer, je ne me 
rendais pas un compte exact de l'importance du sujet au point de vue scientifique, Voici 
cé que j'en disais. Ce <era ma punition dé divulguer moi-même cette page heureusé- 
ment inédite : 

“Gé groupe, un dés plus vivants qui soient venus d'Asic-Mineure, représenie une 
fôte de nait bachique : Pan, une Nyvmphe et un pétil Amour qui porte un Hambeau 
allumé, On ne fera pas de tort à Pan én supposant qu'il est ivre; sa tête, ceinte d'une 
couronne de fleurs, s'incline sur l'épaule chargée d'une lourde gairlande (de roses el de 
feuilles d'arbre, Les bras levés:symétriquement, il s'avance au pas de danso; sa main 
droite tient la syrins à sept tuyaux, suspendue & une bandelette, sa cauehe prend la 
main de la jeune fe qu'il entraine après lui et qui le suit en dansant sur la pointe des 
pieds, lé côrps gracieusement penché en-arrière, le bras wauche levé à la hauteur de 
l'épaule, Le costume de la Nyÿmphe est Lrés original. Elle est chaussée de brodequins de 
éhasse; son mantéau se déploie on plis profondset pittoresques : sa ti nique, retenue par 
une double ceinture, laisse à découvert l'un des-sèins, les jambes et les bras, et sur le 
devant de la tunique sont fixées deux agrafes qui relévent l'étolfe pour désiger les genoux, 
La Nymphe est couronnée de lierre ét dé korymbes: son visage, d'une rare beauté, 
formé un contraste agréable avec la figure toute sauvage et toute bestiale de Pan. » 

“ L'Amour, qui conduit les danseurs ot porte le farnbeau nuplial, 4 la fête tournée 
de face, la chlamydé pliée en ééharpe et nonée autour des hanches. Il se met à courir, 
pendant que la chèvre bachique, debout sur ses pattes de derrière, se livre, elle aussi, 
à la danse, à l'exemple de ses maitres. U'est 4 note comique.et la pointe d'esprit dans ve 
ravissant petit tabhléau de mœurs d'outre-tornbe, « h 

“ Partout des traites de dorure et de cülorätion sont rostèes visibles, et le vermeil des 
chairs a gardé son étière Fraicheart. » 

À la rigueur, on pourrail s'en lent à celle interprétation sobre et siruple. L'idée de 
prenire la jeune danseuse pour une Nymyhe chassoresse m'avait été sugrérée par la lec- 
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ture des poètes romains; je pensais à Slaco, au deuxième livre des Silves, où les come 
pagnes de Diane vivént daus une grande intimilé avec Pan'et son troupeau, Mais ce n'est 
pas assez. Réflexion faite, il y a dans le groupe de M. Spitzer quelque chose de mieux 
qu'un sujet banal; la terre cuite représente le mariage de Pan avec Salene. 











Pan deus Arcadiae caplam te, Luna, fefellit, 
In nemora alla vodans; nec Lu aspernala vocanten, 


Qui ne se rappelle ces vers célèbres"? Le costume de la femme, ses bottines de chasse 
ot sa tunique longue, transformée d'une façon ingéniouse en tunique succincte, convient 
admirablement à Artemis-Selene. de ne crois pas que le couronne de lierre dont elle est 
coiffée soit an obstacle sérieux à l'explication qué je propose. Gertes, st elle portait le 
croissant au front, comme sur les sarcopliages d'Endymion, on la reconnaitrait plus vite, 
ét le doute ne serait pas permis. La chèvre qui suit le cortège nuptial pourrait qussi, 
dans la pensée de l'artiste, être uu des animaux favoris de Selène, plutôt que li chèvre 
bachique : az Evious h Zen 7 by éroyelra 

Nous n'avions jusqu'ici qu'un seul mémument relatif à ce mythe : la boîte de miroir 
trouvée à Corinthe et qui appartenait à M, Julien Gréau’. Sur cette botte, M. de 
Witte voyait un Siléne couronné par une Baceharnte, alors que le Siline élait un Pan à 
pieds dé boue, qui portait Selene sur son dos, Derrière lu téte de la déésse, on apercéevait 
uné étoile, et le groupé était précédé d'un adolescent nu étailé, c'est-à-dire d'Hesperos 
ou simplement d'un Eros qui tenait le flambeau nuptial, Je renvoie au mémoiré que 
M. Dilthey a éonsauré à ce bronze él qui est un modèle de saine érudition et de sagaeité 

Dans le même article on lira tous les passages des auteurs ancièns qui font allu- 
sion aux amours de Pan et de Selene, car M. Dillhéy ne laisse rien à glaner aprés lui. 
Seule, une phrase d'Etienne de Byzance lui semblait trop obscure pour être utilisée avec 
profitf : Éor dual +00 leon dyxaux jéya.…. rules re pésriyas 77) def Lekmymy, fe 
déwhév ouarv eluar sv Téva. Je suis d'avis qu'il y'a uné lacune dans le texte ét que la 
statue de Pan, dont il est question, lenait d'une main lo pedum, de l'autre un buste do 
Séleue, comme font les dieux qui fguréntau revers des monnaies nomiqnes du l'Égypte. 
En ce cas, 1 faudra suppléer :uterryas [2f épurceot], <ñ deg Eexmenv, Le môt sémer 
n'a de sens qu'à la condition de siguitiur l'ombre de: La lune, Chez bonnconp de panpiles 
nous trouvons celle croyance, que les taches lunaires sont la silhouette d'un hormme, 
géant, pire où bûchéron, exilé dans Ha lune oui attiré là par la déesse qui en est amou- 
reuse. Le Pan de la mythologie grecque avait des aptitudes spéciales pour un tel emploi, 
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Leitre à MA. lex Sécrdtaires de la Gazette nrchéologique. 


M. Hippolyte Tazin a poblié, dans le dernier fascicule dé la Gazette «rchéologique, 
un article OÙ jé suis mis en cause. Décrivant deux statuettes de bronze trouvées à 
Vienne en 1806, l'auteur veut bien rappeler que je les ai déja étudiées en 1885 et 
dérnantre (tel est du moins son avis) que mon interprétation de leur cnractôre est 
complétement erronée, [l'a peut-être raison, Mes que je n'en reste pas couvaineu ; 
mais nous He pouvons Ôtre bons juges l'un de l'autre et son mémoire né provoquerait 
de ma part aucune observation, s'il n'attribuait à une superéhetin éminemment 
condamaablé le principe de mon argumentation. 

À l'en croire : Dans ra «na préoccupation deretrouver dans une de ves statuettes, 
Dis Pater, le père des Gaulois, signalé par César, je lui wi donné des attributs 
QU'ELLE N'A JAMAIS EUS 5... J'Y A MAÏT UN AJOUT qui dénalture sa signification et 
modifie son attribution d'une facon absolue ». | 

Avec toute rafson, M. Hippolyte Bazin déclare que c'est Là « our l'ait grave », et c'est 
évidemment lé sentiment de celle gravilé qui de porte à ajouter aussitôt que j'y suis 
«sans doute resté complètement étranger »:; son imputation ne dôit atteirrdre iqué 
« l'inéralitude du dessinateur ». 

Quelque généreuse que puisse tré la éondeséendanes avec Inquelle it veut bien tenter 
d'amener an moins un doute à mon prolit dans l'esprit de ses lecteurs, jé me dois à moi- 
même, je dois aux amis qui partagent mu maniére de voir, de n'y point souscrire ef 
gardant le silence, Les nombreux lecteurs de la Gasétte pourraient-ils traiter comme 
une simple inezactitude de dessin la supposition d'un objet qui n'aurait jamais exists? 
Eu lout ns, si le dessinateur s'ést permis d'agencer, en dehors de toule réalité, un attri- 
but fort complexe dé si nature, ne suis-jé pas dévenu complice de st tentative de mysti- 
lication, en laissant passer son œuvre dans mon livre | 

La planche xuy de mes « Deur slèles de Laraire* » est consacrée, vous le savez, À 
la belle statuotle qu'a son tour, M, Bazin reproduit au côté gauche de la planches 26 de la 


1 V, L'Uéroule romains et l'Herosle golle-rumni de À 1887, Pog- (7x ot s. 
Vioune |lnèrw), Gasoite archéologique, Le aunie, u* 7-8 : 2 l'aris, (485, Ernedl Leroux, oditénr 
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Gazelte, Ainsi qu'on le voit dans ma planche et que je l'ai dit à la page 69 du texte, un 
très curiéux accessoire ajusté dans le socle dé la statuette, en-arrière d'elle, fait saillie att 
dessus de la tèle un marteau gigantesque d'où s'irradiént cinq autres marteaux plus 
petits, mais de la mème forme. D'après M. Bazin, cet accessoire, « de forme bizarre » 
el disposé en manière d'attribut, st tout à fait indépendant dé la statuette, 1 lui est 
totalement élrangér, y a ôté adapté sans raison, car, dit-il, « cet appendice dont le 
wseudo-Dis Pater a té ainsi graliliè, est tout bonnement la suspénsion, on forme de cont 
ronne, dés pétités lampes dé laraire, dont plusieurs ont 618 retrouvées dans la mêre 
fouille !, Une des branches de l'toilé démesorément allongée *sur l'image dont nous par- 
lons telle des Dewr stéles de Laraire), s'enfonçait dans la rmuraillé, au dessus, où an 
dessous dé la niche du. dieu Lure. « 

Je fais reproduire vi-contre le boës original dont la réduction phototypique a servi pour 
l'exbeution de mu planche xn1. Je ne sais si l'esamen désintéressé dé catle image vous 
y féra trouver, plus aisément qu'4 moi, 1m appareil propre à suspendre des larnpes 
de laraire, Pour moi, j'avous que, méme en plaçant l'objet litigieux dans le sens hori- 
zontal, pour l'exfoncer dans wire muraille, je n'y apercois jamais que li Gguration de 
marteaux, où de maillets, Kentiques de tous points à ceux du célèbre lus-rellef ar: tique 
représentant des Cyclopes en travail, et reproduit par Grivaud de la Vincelle, sous le n° 9 
de In pl. ve de ses rés et métiers des anciens. d'ai bénu tourner et retourner cel objet 
en tous-sens, Je n'y découvre rien de propice à l'accrochement de lampes, si mignonnes 
qu'on les suppose: Ne vous semble-t-il pas d'ailleurs que, pour satisfaire à celte destinà- 
tion, l'ouvrier chargé de l'exécution de l'appareil aurait dû en concevoir li disposition 
dans des conditions toutes différentes? Ne pensez-vous pas qu'il aurai rationnellement 
trouvé, poux La coufiguration des sanports, qui en sont les éléments essentiels, uné forme 
d'appronrialioe plus en harmonie avec leur but utilitaire ? 


t. MA Aimer, quil preuter, spnalé Le iisouvertn 
de Viens né eu 4 mimalieusemont dréssé l'inrénisine dans 
Va ob qu'il ti à aussitôt ontrsaorié [Vienbn,f##t, ;Savigu, 
hoprinieur, pluct dn Pier de Ve, p. +, et Hnllrlin de 
le Société des miliguuires de Prunce, 4586, 1. 89), mn 
tion seulement s peux lampes on broncse, extrémement. 
paliles 0E d'un cocellent désir. N'en fndrelteil pas elni} 
vone corresponitm aux cinq lim ile Le préleniluis anus 
sion T 

à Le into savant, M. Allier, décriut dans les 
docutenis prieités « l'ubje( bizarre... donf a destine 
thés dal vai out à Jalt incattnee = éobataté (p. 8—=106] que 
ka aigue sasvaut de « quete a de wuache à l'ustraniie a Oe Si 
de Lowdéeur +. Ù a déjà teuliqné uns des pages précé- 
duutes (p, #99 que la statuotle, sans lo socle, mesine 
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ecran de A5 de hamfeur st M. Allmer (pag. 7104) 
ee AN 17e. Oo terre Wandül que le salée de Va blu 
tatte gardalt den fragment due a Cou sallient dl'uus seuil 
mare au ilesaun de ae surfe, ve qui Jai attribue, an Lou, 
Minglseptemutinires, c'est-à-dLre entctément la lougnèur 
wébessaire por que Pattrihtit armieal judle an déssts Qu la 
Lt du dou. Le simple rapprochomont do ces ehifires 
indiscutables indemne donc l'assertou que ladite Ego n ét 
« démesarement allongéé « ot ques » Fobjot en quétthm à 
AS TOUL te staqeliené dé en prondier, pou Là meilre|ên 
proper tte ere de parrait, 
rédlall que ele muitlé +, Lane quil ati malt give, D dlossiti à 
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tamelie que ce dernier m'était 








Mais ce n'est là qu'un petit 
côté de Ki question: snspen- 
sion à usage de lampes, on 
attribut symbolique, cet ap- 
pendice, dans mon opuseule, 
avcompagué | statuette et 
fait corps avec elle, Comment 
côtle association a-t-2Île pu 
se produire Ÿ 

ILest regrettable, puisqu'il 
avait le soupéor d'une super- 
cherie,.quée M. Baxin, avant 
d'en fra la confidence au 
public, n'ait pas jugé bon de 
né Souméltre à un interro- 
gatoire. J'ai longtemps habité 
la ville où il réside aujour- 
d'hui, j'y compte de nom- 
breux amis, il avalt tontes les 
facilités du monde pour en- 
lrer en relationsavee motafin 
d'éclaireir le fit grave qui 
iiquiétuil son respect di: ln 
vérité archéologique, Un pen 
de circonspéction ne messied 
pas en pareille ovouirrence : 
sil énmavait usé, voici ce qu'il 
aurait HppNis : 

Lo dessin qu'il dénonce 
n'est point inédit et n'a pas 
êlé spécialement exécuté, 
comme il le pense, pour ma 
publication, Il était déjà vieux 
d'au moins huit ins, pour les 
mythologues, lorsque j'ai éu 
sujét d'en raviver le souvenir. 
[l'avait déjà figuré, en 1877, 
dans une notice insérée au 
Musée archéologique de l'é- 
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diteur E. Morel, et particulièrement remarquée en raison du nom très éstimé dont elle 
dtait signée, 

Quelle est cependant l'origine dé cé déssin * 

Auvours du sécond semestre de 1886, une péraonne venue à Paris de Vienne en Mau- 
phiné, et installée dans un garni de la rue Saint-Honoré, convia tous les archéologues 
à venir étudier chez elle le produit de la belle découverte que la Renommée leur 
avait depuis peu signalée. Son invilation 16 procédail pas du pur amour de l'art: on se 
déclarait prèl à échanger le précieux butin contre une lasse honnète de billets de banque 
et ou en demandail tout net quarante mille francs. Le garni de ln rué Saint-Honoré.se vit 
alors hanté par les illustrations les plus en vue de l'Académie des Inscriptions, dés Musées 
du Louvre, du Cabinet dé Franco, de la Société des antiquaires, ele, Beaucoup des 
visiteurs vivent encore et je tiens d'eux, dé la manière la plns formelle, que dès le pre- 
mier jour, la statuette leur apparut extstement dans l'état que reproduit le dessin devenu 
suspect de par M. Bazin. 

Cet élit, d'ailleurs, n'éliil pas pour les surpren- 
dre ui les troubler, Neuf fois sur dix les imaues 
divines ne vont pas sans dés altributs caraclèristi- 
ques : le marteau compte parmi ceux qui distin- 
cuuut certaines divinités él la mnlüiplication d'un 
attribut, le doublet, pour employer l'expression 
usuëlle en la matière, est une donnée mytholo- 
gique dont les applications ont été assez fréquentes 
chez les anciens. On ne devait donc pus s'étonuer 
de voir une auréole de marteaux spécialiser plus 
distineterment une fonction divine, alors d'ailleurs 
que l'on connaissait déjh la traduétion d'une con- 
ception de même ordre par cet autel antique de 
Saint-Gilles, dont je vous Lransmets également le cliché. 

A un moment donné, le brail se répandit que La trouvaille de Vienne allait passer én 
Angleterre. C'est alors que deux de nos confràres les plus qualités, lesquels, hier encore, 
m'éxprimainnt en termes dmus le chagrin que leur causa ki nouvelle, maudérent d'ur- 
gence M. Dardel, le dessinateur bien connir ot si justement considéré dans le monde de 
l'archéologie, et lui firent exécuter le croquis que M. de Barthélemy a fait graver plus tard, 

Pour que lé sornpuleux crayon de M, Dardel ail dressé en arrière de la statuette 
l'aurtole que M. Bazin veut maintenant proscrire, il faut donc que le marchand dé Vienne 
l'y eùL adaptée antérieurement à son exhibition. C'est, en effet, ce qui & eu lieu: il a 
suffi d'une simple soudure pour réunir deux parlies irréguliérement séparées par: un 
accident aucieu, ou moderne, el il me reste à établie lu légitimité de la restitution, 
en indiquant à quels conseils elle paralt étre dus. 

4. À. de Barthélemy, be Dies Taranis, 








310 . LE DIEU GAULOÏS AU manrpatt. 

Les antiques de Vienne oût été vues sur place et bien avænt leur trunspost 4 Paris, pur 
plusieurs savants de haute compétence, qui ont pu ainsi les étudier dans (oute la sines- 
rité Ingénue (qu'on me passe celle hardiessa dt langage) dé teur Premiere apparition. 
Pinvoguerai le Lémoigiagse dé trois d'entre eux; j'ose c'oire qu'on estimera la quantité 
inutilé, en regard de la qualité, | | 

Le vénérable baron de Witté, qu'entonre ss jastement ur respect universel fondé aur 
l'iroportance et l'hslal des services qu'il ne cesse de rendre à la science archéologique, 
voyägeail dans le Midi de ta France au commencement de l'éto de 1866, La nouvelle lui 


arrive Qu'il vient de se faire une trouvaille merveilleuse à Vienne : il y court es, des pre- 


Iiers, examine AUX mains du forgeron Brousse, les hronzes qu'il vient de rencontrer 
dans Je sous-sol de sa maison. [rentre ensuite à Paris, se hâte de frire part de sés impres- 
sions à sés collègues de la Soctété des Antiquaires, et 14 procès-verbal de leur séance di 
4 juillet,:après deséription de la statuette que certaines particuluilés péuvent faire rul- 
lacher à Herenle, enregistre a déclaration suivante : 

«“ Cotte stuluette à sa bise atique de forme ronde él enrichie d'oves el de godrons ; 
mais 66 qu'il y a de plus remarquable, c'est que, derrière la fyurine, était placée unelige, 
ou lame dé métal aujourd'hui rompue. Au sommet da cotle Uge est un disque d'où partent 
SiX OU Sepl rtyons, Lerrninés eux-mêmes par d'autres petits disques. Quoique ln liye méta]- 
que, rainee et large d'environ 0 01, soit rompue, comme je l'ai dit, 4 énviron un cen- 
Umêtre dé sa naissance, ox RECONNAIT PARFAITEMENT LA PLACE OÙ ELLE SE MHÜUVAIT SOUDÉE 
A LA HASK DE LA STATUETTE !, 

Qui oserà, devant une affimuation si nette, arguer d'erreur l'un des hommes les plus 
écoulés d'Europe pour leur grande science et la sûreté éprouvée de leur Jugement? 

Pendant que M. de Wiltée renseignait M. Brousse sur le caractère et la portée de sa 
découverte, un savant étranger, alors professeur de philologie à l'Université de Zurich el 
transféré dépuis à celle de Gottingue : MK. Dillhey se rendait de son e4té à Vianne, avec 
l'espoir d'y recueillir quelque révétation propice à l'étude qu'il préparait sur le dieu 
éaulois au marteau, C'est Me Brousse qui paralt avoir plus particulièrement fait à 
M Dilthey les honneurs du petit Musée improvisé dns Ja forge. Dans son L'avail paru en 
octobre 1875, à Zurich, dans l'Anseiger far selhwerserischèé Alterthümskunde, il rend 
hommage à l'obligeancs de celle dame et s'exprime ainsi? - 

es ai pris en note, sur les Jeux, une descriplion de la statuette : M Brousse m'en 
a très complauisamment procuré une photographie devenue, depuis, la propriété de 
l'Institut archéologique de Kofne. La figure est nue dans son enseruble, sauf qu'elle porte 
une peau de lion out la tôte lui sert de coiffure Un élégant pi il ÈRE 








POSE; ‘IBDS, LE cou “gant piédestal MONTRE men 
LA PLACE OÙ POSENT LES Pl£bg, LE co ENGEMENT, HAUT 08 0% O[ exvmon, D'une 


1 Balletis, mt aup., pag. 400. | L Jée pue Lai Gent à qui ln laine atlomando vst aussi furi= 
2. Le imamoire a Dis és écrit en dilémant. ère jus le français, 


L'exactitude dé lu trailuetion que l'en donne à dé contré- | 


LE DIEU GALLAOIS AU MARTEAL.. 
HAGURTTE MÉTALLIQUE QUI S ELEVAIT EN LIGNE PERPENDIQULAIRE ; Cébte Dragrii 
lis cassée en deux. Son fragment supérieur porte un petit tonnelét... ou petit cylindre 
creux, et, dé la surface dé ce éylindre, vers la moitié de si longueur, s'écurtent, en 
manière de rayons, cinq ges plis peliles espacées régulièrement, L'une de ces tiges 
porte à son extrémité un second cylindre de bronze pareil au cylindre principal, mais de 
dimensions plus petites et rappelant assez bien une bobine de fl. Les débris de quatre 
autres petits eylindies de méme caractère ont dlé Lrouvés avec le reste, 

“ À l'aide de ces fragments, on peut recompüser entiérement cé singulier appareil : 
DERRIÈRE LA STATUETTE S'ÉLEVAIT SUR LA MÊME HASE UNE TIGE DE HKONZE appuyée coulre 
la Hgurine et ajustée fortement à elle, ainsi qu'en témoigne un petil Lou quadrangultire 
qui se voit dans son dos. Environ à ln hauteur de la tête, lé gros cylindre reposait sur 
cette tige, la base tournée en avant, el l'EXTOURAGE DES CYLINDRES PÊUS PETITS QUI EN 
ÉGHAPPAIENT, CRIGNAIT LÉ CHEF DIVIN D'UNE SURTE D'AURÉQLE. M 

Cette seconde déclaration est aussi explicite que la première. 

Voici li troisième : peut-être impressionnera-Lellé M. Bazin plus vivement encore, 
Elle m'est procurée par le méme M. Dilthey, dans la 0ème publication de l'Anseiger. 
Jaloux de ne nen omeltre de ce qui doit servir la vérité, le diumé professeur, aprés. le 
paragraphe que je viens de transorire, ajoute, en note — (pag, 638, n°35) — où précieux 
rénseignement : 

n À. Allier, quand il rédigeait son rapnort à lu Société des antiquaires de Francé, 
n'avait pas encore reconnu là deslination de cet objet, dont la forme loi paraissail tres 
singulière et l'emploi très difficile & déterminer. Sur on exemplaire dé ce rapport que Je 
dois 4 l'obligeanee de M Broussé, À. Allmet à ajoubé.cû qui snit dE 34 PRoPRé Man : 
L'objet de forme bisarre, ci-dessus inentionné, « été reconnu, dopuis l'impression 
de vetle brochure, pour uit attribut de CHercule; La grande brancha s'adaptait 
sur le socle, derrière la statuette, el portail au déssus de ste Lôle Le couronnement 
formant étoile, comme une auréole, ou cercle emblématique. Un petit bout de 
celte mématiqe, d'un centimètre de haut, resté &ter le piédesttl, RExN La CHOSk 
INCONTESTABLE !. 

« De Wilte, poursuit Dilthev, considère comme hons be votre cétte fonction dé l'appa- 
él ET ELUK L'KST KN RFMET. # 

Le lecteur jugéra si nous sommes assec diseulpés-M. Dardel ot moi! À qui, rmain- 
tenant, M, Bazin ponse--1 qu'une... erreur peul être juslsinènut roptochée? 1 tient de 
M. Allmer un de ses dessins, que ne Pa-til consulté sur l'autre! Le savant épigrapihisté 
aurait-il change d'opinion, où bieu les annèes lui ont-elles fait pordre le sauveuir de son 
adhésion d'antan aux rermarqnes ét conclusions du biron de Witte et dé M. Dilthey ? 
Serdibil donc vrai, comme on mé l'assuruit nagoëte, qu'il n'est plus d'aveont avec Ini- 











d, Tout lle mal de M. Mmes ral dherealée wi fraicale eted Halhques dune de Lei allemmnl. 
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HE LE DIEU HAULOIS AD MANTEAU. L 
Môme, et, qu'entre autres particularités fmprévues, su eve énrigraphique du ieti 
de la France), tout en invoquant À litre de référence confirmative sa brochure cle RS, 


waccorile plus 4 la statuette, objet Uu débat, que 0m. 2% 1/9 de hauteur, au lion dés 


26 (qui Mont très formellement indiqués duns ladite brochure, comme dans si com 
hitution à ln Socièté dés antiquaires ? 

Mais M. Bazii, se suffisant à lui-même, n'aura probablemant pris conseil qu ile sus 
proptes nspirations. Les fonctions qu'il exerce das l'Université ot de pli qu'inopriméent 
naturellement k l'esprit les diudes éminemment classiques dont le culte pérsévèrant est 


contié à sa vigilance, doivent aisément le porter à prendre an défiance les données nort- 
velles qui s'acerdditent parmi lus écltisants. 11 faut avouer qu'il s'est lait, depuis quinze 
ans, des modifications bien profondes et des agrandissoments fort inattetidus dans le 
domaine de d'u chéslogie wauloise. Lés découvortes et les travaux des Bertrand, dés 
d'Arboïs de Jubainville, des Barthôlemy, des Gaidoz, des Robert, ete, semblent décon- 
certer de plus eu plis un groupe d'érudits qui, s'ûlant cantonnés plus particulièrement 
dans l'étucte de ta Ganlte romaine, H'envisagent nlns les faits relatifs à la Lratile autügeonrr 
que sous l'angle spécial dont lvur regard 4 contracté l'habitudé. n'y na peut-être pas ile 
Gaulois, pour eux, en dehors de ceux de Tite-Live, et les dieux de Ja Gaute ne leur 2 ppa- 
raissent que comme de piles dutblures de ceux de Rome. Aussei leur surprise sl rare 
qu'on puisse voir autrement: elle s'em préinl même, en de certains jours, d'une irritation 
discourtoise aux éxemples de laquelle je moe plais à reconnaitre que M. Bazin à su résister. 


Agréez, ele. Ep. FLOUESY. 


Er réponen à la lettre qui urérède, NOUS NOUS COlltMItos d'exposur britremont lés rai sons qui 
nous OM fuit contester l'exaetituilé (le li réprésémtation de La planche sur ile l'opuseule intitulé 
“Deux sièles de luvaire, da 

Sur vêtte Hnage , le PSone mesure LL 1 ide hanteur, ot to diamatre de l'appénilice qui lo 
couronne Est dé 0" 058, en Wénant ormpte des ritévuntis : Les puvx otre DT MER Ne EN 
UNE DIFFÉRAENCE. 0x 0" (43 . a “ 

Répottons-nots aux indications précises de 14 notice publiée en 1806. au moment nôme de Li 
découverte, alors qu'auotine lentafine de réslauraton n'anaif encor dt fuite. Elle attribue au 
personnage 26 centimêtres de hauteur ot au dinimites de l'objet en question 25 ventimétres el d den, 
ù savair : centimètres “ dharrif Pour le dinritre ‘lu éylin pe central él Lil céentimétres. its lu 
longueur de chacune des deux Lranches opposées: en gore que la srarterre Er GE Dinstévun ue 
FA COURONNE SONT, A UN DEMI-CHNTIMÈTUE PRÈS DE GRANDEUR Eh 

Quol écart entre l'orieinal et le dessin ©? Ets 


Nous avions, on le vail, quelque motif dé trouver La représentation Liexatlé ol, par suite, d'éls- 


vér des doutes sur lé rapporth étulifr cutre 14 couronné de maillots et fa staluntte yleurtoise. 
Gén soit dit, tout en reconnaissant ln haute valeur scientifique dé l'œuvre do not hodosabile 
conbradichunr, dont its n'avons jamais ébrraulté gars prollt las savatits tvnux: mire 


H, BAZIN. 


ON A6, anb-soploniine 1887, juge 419, démain de V'arbitraie: art l'éeart s'il et existé: est-il 
2 L'évaluation den racrourvis h'esi-ctle pes deu pu fi | vraiment ms conanicruble ? (En: F.) 
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p. 136. 
Ermengaud, romibe d'Urgel, son testament en 
Rens l'abbaye il "y sn 

Bomitage (Musée de 1), p. 72, 

Eros, œuvres dé Praxitéle, p. 281, 283, 984. 

Etampes (Château d'), p. 20. 

Ftrusque (Sirène) trouvée à Vale, p. 267. 

Euphromios, artiste grec, 1. 110. 

Eutérpe sure La Lns-relief le l'Apothéose d'Ho- 
mère; p, HE 

RRSEEREA de Mn collettion dé M, Spitrer, 

Exsuperhis, énique dé Bayeux. son nom sur ui 
platenu d'argent, p, 8. 


l'alurti (lronvaille de), p. 77 

Fay-Saigl Quentin (église déj, p, 34 

Ferdinand F d'Aragon, son buste, ses iiédallles, 
ses portraits, pi 152 où sui. 


Migurine de brônée d0Hfée d'u éaujie cotnu, 
CARTE NET PS 


Milain (La chapalle Saiñte Berthe di, p: 40 
Filardte, ses soulpiuines en lvotise, pi. AU à 290, 
Fleury Edouard, été, p, 28 et exitr, 


Voter (il). Arte sur le divt gaulois ai 
codrtéau, ji AOÛ; — cité, p, 174 à 181: 


Formlours de clndhes, au xt siècle, p. TO. 


groupe de Céphisodoté, 








| Foutainellean (Chäléur de), ses arubitoctes 
p.308 54. F 
| Fontenoy Aisne), son église, p.31. 


Fortiflcations de Suse, p. 11. 

Fouthièr (Robert), architecte, p, 64 . 

Feuqan (Vas Je as eur de portrait de Charles VIH, 
pr, 206, 


Foy (Sainte), su staine à l'abbaye de Couques, 


pr 

Frque du porche de Nolte-Dameués-Doms à 
Avignon, p. 104; — de Là chartreuse ile Vitle. 
ueuve (Gard), p, 208: 

Frises À reliefs émaillés dés palais sustens, 
pe TA 


LE 


| Fhœisen (W.). Article sur le mariage do Pan. 


| Furtwacngler (M. % cité, p. 277. 278. 





Gagini (Doménico), sculpténride la Hennissanent 
tlienne, p 15% 

Galatée (Nymphe), p, 7, 

Gactneny (P.) Article sur Les travaiix d'archt- 


lecture ot dé sculpiure exécutés is Jean, dur 
de Berry. p. 10 à 28: 04 h 71 : 194 à vtr. 


Gaulois (Tôle de}, représentée sur ute piérre 
gravée, p, [45 à PAU. 


Gay (AL), amulotte de sa coltcctton. p. Gi. 


Gonmes antiques, leur vert mugiqué au 
Moyen-Aÿre, p LUN | 

Genctrix (Vénus), p. SAS 462: 975 ph 284 

Genouilly {Hôtel de), p. 20. 

Germanious, sstus où marbre du Musso du 
Louvre, gp. 285, 


Gevuiiten (EE, ne), Astilé sur Briununie -ot 


l'église de Sainte-Marie-des-Grices, à Milan, 
p. 102 à 1977, 

Gien (Château ie), p, 20. 

Giranil (Piérre), dil-Castoret, nrchiterte, p. 5Ù 
él euir, 

Glennes (Egliec de), pe. 40, 

Gorgone, en lle sur né nuse d'anghore en 
brouve, p, 203 } 266. 


"NT — 


Grange-ats-Merciers (Chile de Ml, p. 20, 
Gran [Trésor de), 245 L210. 

Grotta di Polilemo, tomibenu de Corneto, p. l, 
Guérart Lahan), arehitnots, p. 04. 

Gullain (Guillaume), arclitéélé, p. 50, 


Harpye dunsyue an torce ouité, p, 267. 

Hélète Sainte), st représentalätion sur tri roil- 
quaire, p. 240 ot suiv. 

Hollénistique (Art, p. 279, 

Hercules, staluottés du Musée do Vienun ‘isère), 
pe. 178.4 181. 

Hermes [Tête dite d'} au Musée Brilunnique, 
p. 4%. 

Hermès ét Dionysos, groupé en mark drouvi 
* Olvnpie, p. 282. 

Hétdens, monuments nltribués à ce peuple, 


Heures (Léon), Article sur quelques cylindres 
ai cachets de l'Asie Mineure, p.53 à 69. 


Hiéron, artiste gré. -p 109 e1 110, 

Hittites (voyez Hétéons).… 

Holbeïn (Hans), cité, p. 207, 

Hombre (son A Lpreons Las-relief di Munée 
Britinuique, pe LA à 147, 

Horlogers du xrv* siéole, p. 70. 

Humann (M), cité, p. 213. 

HyAe on nrgont du musée da l'Éemilinge. 
p, 6h, 

Hylsa, ravi les aviuphes du fleuve Ascanios, 
Lu VA d' En 3 sitter, y. Pa 


DREReS (Bus-roliéfs des rochers dé), p. 6h, 

tiger du xrvt siécle; p: 60: 

Liotees (Les), garde royal des Achéménites, 
D! 


fnce de. collection d'antiquités, pi 82, 

Junotent 111, ses plaintes au pot de Hongrie, au 
ae di l'ailévement de lrésors d'orfvrerie, 
b 

lasentaire di duo de Bérrs, | LU 

irus, meudiant, sur un bas-relief de Filurite. 
p, +66 et suiv. 


VO Je NN 
Isdoubur, pe montage roprésentil sur les cylin- 


dres chold , pe. 01. 


Jardins d'Alcamène, state dé Vénus qui <4 
trouvait, p. 277. 


tarik-Kaiu, anomgni dû s4 Lrouvé La sttiue dus 
Niobé, pi 214 et suir, 


Jean de Bragés, peintre, js. 20, 
Jean de France, duc de Berry [voyez Merry). 


Jean de Liège, soutpléur, pi: 201 


Jeaune dé Bourbon, reine de France, son oi: 


gié, p 71. 
Jrauni tie Bologne, 20 représenukions, |e VO, 
206. 


Joutiyrés alise de), p #0 t. 


Jousrre {La crypur do}, p. 32: 

Jouls CHagues), sulpteur, p 27. 

Jupiter, sur le bas-retief de lApothéose 
d'Homére, p. LS; — son eue on Asie 
Mineure, p, 222 ét-soiv. : -— Ammon, jeune, 
Fe 86 Voyez Zérié, 


Haëlyliot, artiste grec, pr. LU, 

ÆAnumakér, nom groc d'une étollé chaldéeume, 
1h: 58; 

Kakulé (M1, cité, p.84, 27%. 

Rhorsabad (Lions émaillés de), p 

Klein ({M.), Son Hvre sur les signatures d'artistes 


gris eur lee vases peints, jp 108. 


Lalorde (Combe Léon de), cité, je 66, 
Lapitho (Tête de). à Olympe, p.84, 8h, Hû. 


Launay (our du), seutptonr, ps 24. 


Laura Free sculpteur Halion.de lu His 
sp. 156, 154 


Laure, ses poriraits, p. 10 4 107, 

Losgrés, ariisle gros, pr. 110, 

Lautiiver (lan), puinlre-varrier, ji. LU, 
Lélu et le cygne, sujet d'in #terltr, p.70. 


Lurevne-Powrarrs [Eugine), son étude sur les 
chapiteaux de l'église do Chiey, pi TA AB, 


Lenoir (AMlberi}, ds collation citée, p, #4. 


| Lonormant (Fr) lié. p. 266. 





Ebuys (Eglise dei, p. 85, 36. 
Liège (Jean de), seulptèur, ps. 20,82 
Limbourg (Paul de), minis loir, p. 23. 
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Lions émaillés, à Khorsdhuul et à Sunse, p. 14. 

Livie (Maison ds au Palatin, p. 7. 

Loeschehe (AD), cité, p. 02. 

Loftus (Lord), see ouitles à Suse, p. 9. 

Longpérier (A. de), cité, p. 79, 80. 

Los lo Débonnaire (Diplôme de, p. 49, 47. 

Louvre {Musie Au}, p, 1,59, 81, S 94, 128, 
130, 144, 150, 208, 238, 350, 263 

Lusignun (Chhtesx do, p. 20, 64. 

Lysiphe, p. 26441. 


Mark} (Château 1er, ja, 25, 

Malthayiah, près Ninive (Bas-reliofs de), p. 59. 

Manusérils À atiniatures (le Pancien fonils 
Vatitun, pr, 223 h 247. 

Marbres roprodnignt le type de la Vénus Guno- 
ui, pr. 2ü7 à 260, 

luooussis. Vierge 1e l'égliss de ce village, 
p: 207. 

Mars casqué, figurine de bronte, p, 124 à 131, 

Marian, ntribus d'un dieu gaulois, p. 170, 
HU. 





sur (né Siriod en 
26: à 270, 


Mani (dues), Article 
térre cuite trouvée à Vuléi, D 


Martinl Simone) el Pétarqué, p.99 AU1UT, 

Maubergeon [La tour de), & Poitiers: pr 64 ei 
aULv. - 

Maueles (Salui) d'Agune, hist dé en Lodsonr, 
p. JU, | | | 

Masencs (Musso de, p.206. 

Maattoei | Palo), Bibliophibe romain, [12 20, 
247: 

Masson Guido, pen dater de da Rerraine 
santa, Vi 154, 1bl | 

Mddusn (Fév de) sor on aus d'amphôore en 
bronam, pu Abri à SG 

Melud-eur Votre (Cite du, qu à M, 





Anicie sur te roluquaire de | 





112 vb. res 


| Méllsine (Lu fée) dans ue miniature, jp 60. — 


ST ce te Mathini) ot Pétrarque, p. V9 à 


Fe artiste grec, p. 111. 


Ménudes, leurs représenminlions sur des vasre, 


p. LOS et auiv. 
Michaëlis (M), cité, p. #1. 
Mloux (AL), dessinateur, p, 29. 


Milan, église do Sainte-Marie-des-Lirices dans 


cette ville, p. 162 4 177, 
Milunesl, cité, js. 52. 


Minerve, sur une plaque 6m or, de Siversketh, 


pb, 119,148, 149, 
Miniatures de lu Billiothéque Nationale, pi. 154, 
155: — do la hibliothèqne de Vienne Er d 


che}, pe 15%: — 1e manuserits de l'ancien 
londs Vallon, p;-294 à 237. 


Missele aved dis dessins représente ln passe 


et la crucilixion, ju 144. 


Mnémosyne aur le fuis-reli de l'Apothéose 
d'Hombre, p, 146, 136. 


Moise (Poits del à Diÿon. p.22: 


| Mocneaen (E,). Artidlo sur deux rélipunirés de In 


chagelin dé l'ordre du Saint-Esprit, Li à 
HS: — articlo eur le reéliquairé de RE 
croix au trésor do Gran, pe 255% à 2319: — 


achôve fn publication d'u article de Ch. de: 


Linns, p. 291, note: —clté, pr. 46, Gil 


Mongofs Le Kapichak, leur invasion en Romu- 
LIT TER Pa 4 15, 

Fe a Lypede Li Vénus rapée, gp 251.4 

12 

Montargis (Ghkeai de), p. 20, 

Mont-Notre Dam, si eryplé, pp. , 

Morenral (Église de], pe. A1 et autre. 

Mosatque do Mureloschi, p: 74. 


| Most [Mnsée dep, pe 117 


Mowsr [obérl}, artléle ar, dué lyuriné de 
lrouré voiffén d'un casque comm, ps 12% 
LE. 


| Muette (Cité cle En), pi, 41: 
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siens; 


Muséa Britannique, pe 4, #3, 142. 

Mouich (Mnsée dé), p. 83, 

Musées (Les) sur le bas-rellef dé l'Apothünse 
Homère, p. (82 1 suiv. 

Mvron, sulplour grec, p, 82, 

Myrina (Statue de), p. 185: — wutres figu- 


rines de terre cuite qu'on y a trouvées, p. 
241. | 


Natvité de Saint-dean-Bapliste, fresque dle Ja 
dé Villeneuve, p. 302, 


Natératis (Fouilles dé}, p: 11. 

Nérides sur des lv pes, sujet d'un 
x vdrie, p. 76. Yppocaipes, su] 

Nesle (Somme), cryple it son église, p. 45. 

Nesle (Hôtel de), p.20, 208 el suiv, 

Nivasthènes, artisté grec, p. 108, 

Niobé, son imagé au mat Sipyle, p. 214 à 232. 


Noctac (Pie), Article eur quelqués manserits 
h miniatures de l'hnéien londe Vatieunt, p. 
213 à 297;— cilé, p, 102. 


Nonotte {Châteaux de da), p 2, 
Notro-Damedes-Doms à Avignon, 1 F4, 


Nyurphé dons on groupé antique dé térre onité, 
Ps: SUM. =. 


Onoissoo (A.]- Articlo sur un platéau d'ur- | 


gent el un sarcophuge en pierre Ironves eu 
Roumanie, p. 72 k 80, 


CEnochod de Polvphiase, p, L 

Olyrapie (Frontons d'), p. 84, 8h. 

Oppert (M), cité, y. 9, 

Orférrerte française, p. Al gl snir, 
Orne, son disque ailé, p. 18. 
Ouléhy-le-Clhtean (Église ds), p, #1 éteuir, 
Ouléhs-Ja-Ville (Église do), p. #1. 


aseres auréetéetqiie. — As LNT. 





| Palo (Le! de Saint-Anr 


inédites pa D h Ja eee 
de Villeneuvé (Gand), p. 208, 


Paganino (Guido Mazzoni), p, 160, 


Palais achéménide de Suss, p, LL. 
dise de Milan, pr, A, 





5, 205. 


| Palissy (Béenand), p, 289. 


Parestue (Léon), Articlé sut Jes Aarchiturtés 
du château de Fontiinéblent, pr, 50 K 54. 


| Pan (Mariage de), groupe en terre cuite, gr. 404. 


| Fataitios, artisté grec, pe DU: 


Panofka, cb, p 0. 

Passion {La} eur un lecillét de paréhemin de 
léitse Saint-Etienve d'Auxerre, p 138 à 
] 

Pascal 11, vellquaire qui porte soû not, p. 12, 

Pautélès, sculpteur grec, p. #71, 

Pausanias, son Tr sur les gépéilogies 
dés artistés grecs, p. 8 


Peintures dé vases du fée lo Hävéstein à 
Brusellus, p. 108 à LG: — sur nine staine 
d'auvien style attiqué, pe 49: — d'Hercula- 
um, au Musée di Louvre, p. 144. | 

Peloge (Le saonifieo dé), Ms de Tantale, p. 234, 
at. 


Püuélope, sur in has-réliél dé Filavète, p.287 
vi euiv. 


Pépin \'Aquitaiie, son reliquaire à à L'ablave de 
Conques, jh, 74 49, S91 à 297, 


Périsades, roi du Bosphure, ai Mmonunie d'or. 
p. 118, LA, 120, 149, 


Perse (L'art) sous les Achoméntles, p. 84 18, 
182 a 107. 


Purscpolls, description de l'architécihine elis pis 
jülais, p, 182 À 197. | 

Pétrarque él Simoné Martini, p, 49 à HOT. 

Déttossn Mronvitille ile), en Roumairie, pb. 1? 0 
147. 

Plilibert de l'Orne, aréhiléolé, p, 52, 51, 

Philippe E Hnedi, duc dé Bourgogne, p, #1. 2% 

Phrygie, caracière des monuments dé cv puiys, 
n, 228, 220 


Phryné, courlishns dé Flhespies, np. 28% 
| Pichon (M. le haron), cité, pe 10%. 
| sie gravées trouvées dans Les fouilles de 


Suse, p, 17: — leur vorte magique au Miryaii- 
Age, p: IDÿ= — roprésentant au Gite, js 
163 h 140: — roproiluisant le txpe Ge Re 


Vénus Genetrix, p. 262, — sur Le réliquaire 


de Pépin d'Aquilbhit, p. 207. 
Pisanello, p. 152, 


Plateau antique en argent trouvé en Roumanie, | 


p. 12k 40. 
Polymnie sur le bas-relief de l'Apothéoss d'Fo- 

‘mère, p. 153. | | 
Polyphime, eur Un vase peint, p. À 4 7, 
Poitiers (Palais dey, p. 20, 64 et suir. 
Portes de bronze dé Saint-Piurré, p.287 h 200, 
fie sur des sinines grecques antiques, f 
Postume, ompereur romain, s0s voprésentn- 

Gone, pi 124 h A1 


Porrien (Edmond), Article sur dés vases peints 
lu Musée de fiivrestoin à Bruxelles, p. 108 
à 115, 


Pradtéle, = signalure sur un groupé #4 inarbreé 


du Louvre, pe 259: — as tauvres, p. 280 et 






#uiv, 
Por L jee), Arücle sur deux dessins du zu" 


siscle ‘an trésor de l'église Saint-Etienne- 
d'Auxerre, p: 138 h 144, 


Ptolémées, Lôte dé L'on de &es princes, en mare 
bre, 87, 

Puis de Moïse (Le) h Dijon, p. 22. 

Pythagore de Rleghun, œæulptenr grec, p. 84, 
84, 83, | 

Pathie de Delphes, sur le bus-reliof de l'Apo- 
héose d'Homère, p, 144, 145, 


Huvestein (Musée del & Bruxelles, pu 108: 
Ruiffersoheit (NE), cité, p. 7h, 
Reinaeon ÉSalomont, Aëticlé sur un huske W'A- 


ibléte au Musées du Louvre, p, RL h 85, — 
hificle sue uos bte de Bacchus Amon, p. 


86 à 87; — urtiche aur l'Apothéose d'Homère, 


bas-roliol du Musée Britannique, p. 143 à 
195; — aride sur Di Vénus drapée du Musée 
du Louvre, fr. 260 4262 el 257 à 285. 


Heliquairés. de da chapelle (le l'ovtre ilu Sainte 
Esprit, pe 9% h 98; — de ln Vrai Croix 


nu trésor de Gran, p. 245 à 249; — de 


Pépin d'Aquitaine k Conques, p. ST h 49, 
291 hi 297, 


René d'Anjou (LA roi), p. 2892 | 
Résurrection (La), sur un feulllet de parchemin 


dé l'église Suint-Etenne-d'Auxerre, p. 148 x 


164. 


Revucour (Eug.} Article sur uné siutue du 
ne au Musée égyptien du Louvre, p. 238 


| Rhnis (Église de), p. 34. 
| Riccardi (Palais|, 1840 d'éphébe de cette collec 


lion, p.83, 
Riom {Palais et Sainite-Chapolle de), p. 20, 
F$ 2 sa ét Sainte-Chapolle de], p, 20 
Rohbia (erome della). pp &1. 
Rossi {Le}, architecte, pu. 52. | 
Rothschild (E. de); le Tireur d'épine, bronze 
de sa collection, p. 84: 


| Roumanie, trouvailles d'autiquités faités dans 


dé jüys, p. 72 & 80, 


Sicramentaire avec des dessins du si" sibele, pi, 


141 
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Saëuio [K:). Polyphéme. Étufe sur un vase 


pernt, p. À & 7, 


Saint-Bancdey Église de), p. 42, 

SaioteUhapelle de Bourges, p.20, 198 et auiv;: 
208 o1 suiv.: — de Riom, p 20. 

Sainte-Murle-dos-Grâces (Eglise dy h Milan, p. 
162 & 177. | | | 

Saint-Esprit (L'ordre du}, reliqanirés do In éha- 
pelle ile dat ordre, p. 944 4 18, 

Saint-Etienne d'Auxerre, dessins conservés dans 
le trésor dé celte églisé, p. Tab a DEA. 

Sint-Gormain-des-Prés (Église de), p 31, 42 


Sint-Germain-ca-Laye (Ghitemt de, pm ot ot 






CITTLR 
Sant-bennain-en-Laye [Muste: dei, p, 144 h 
tal. 


Saiut-lutiou-de-Tours (Abbaye del, manuscrit 
qui en provient, p, DAT en 114. 

Saint Légeraux-Hois [Église (de), p. 80, 3% 

Sarni-Léver-de-Soissons (Église doi, pe 30, 

Saint-Leu-d'Esssrent (Eglise dé), je 30, 44: 


Saint-Pierve-de-Rome, p, 165; —s08 portes de 


bronte, p. 287 à 290 
Saint Pierre-de-Soissons {Égliet dé, p, 42. 


À 


— 321 — 


Saint-Remy-l'Abhaye (Eglise de), p. 34. 

Saint-Romadin (Mean de), architogte, p, 22: 

Saint-Thibauld-dé-Buroches (Église dé), p. 30 
dt ui. 

Saint-Thierry (Église de), p. 40. 

Sanglier à trois cornes, figurine de bronze, p. 
130. 


Surcophage antique trouvé én Roumanie, pr. 72 


Sutyres, leurs ns sur des vases 
peints, p. #08 el suiv. — Sel par, Praxi- 
ble. sit 


ei auiv. — sur les chandeliers dé | 


Henri Hi, p. 95, 06. 
Schétestailt (Église de), p. 41, 


Somwetsemas (Martin). Article sur l'image de 
Niolnt ot l'autel dé Zeus Hypatos, p, ®14 
\ 332. 


Sculpture ét objets d'art du Moyen-Age au 
Muséo du Louvre, p. 1502 161. 
Soyphos en verre, Wroirré à Siverskaia, p. 119, 


Séléné, son mariage avoc Pan, groupe en lèrre 
cuite, ps 304- 

Selinonte DEtopes dé}, p 

Serlio, architecte, p. 51. 

Servières (L'abbé), olté, p, 45, 

Servios, commentiteur de Virgilé, ain portrait 
sur ln manuscrit dé Pétrarque, p. 101 ek 
mir. | | 

Srorza (Le duc Ludovic), p. 174, 

Signatures d'artisles gréds sur des vastes poils, 
ph, 108 ot süiv, 

Silènes, leur représentation sur des vises 
peints, p. 408 él suiv,; — sur un miroir grec, 
p, 405 voyez Satyres). 

Simone Martini (voyez Martini) 

Sipyle (Le Mont), sculptures qu'on y rancontre, 
p, 213 h 292. 

Sirbne en lerre cuis trouvés À Vulci, p. 267 h 
270. 

Sisoif (M. \, cut, p. 117: 

Stula en vrgcns du Musée de l'Ermitago, pu 76. 





Sivérskain rar k fouilles Fa raliquées dans 


celte localité, p.. LL à 125; h 149. 
Slutor (Claus), p. 21, 22. 

Soldat lé Marathon (Le), bas-reliol ainéi nommé, 
p: 14. 





Soufllet à vapeur inventé par Filarète, p. 287 à 
290, 

Spala, éphinx qui y a été découvert, p, 88, 8D, 

Sphinx découvert à Spala, p. 84, 89. 

rs (ML), évangeliaire de #3 colléction, y: 

49; — groupe en terre cuilé de sa collection, 

P: 0. 

Stark (M.!, sou ouvrage sur Niobé, cité, p. 214 

“et suiv. | æ 

Statue d'ancion style attique, p. 88 à 01. 

Susé (Fouilles de AL Dieulafos, à) p #4 à 14: 
182 à 197. 


Tantate (Acropole de) au mont Sipyle, p, 216 
ef SUV, 

Taureau décorint ue slluette de Lrobre, p 
[Met suiv,; — symbole de légions romaines, 
p. 126. 

Lemple (Raymond du}, arohilecté, p.29. 

Terpsichore, sur Îe-bas-roliéf de |'Apothéose 
d'Hormère, pn 132. 

Térrés cuiles grecques représentant Niobé, p 
291 : — reproduisant Le type de la Vénus 
Gunstrix, p. 261, 262; — groupe de la collec: 
lion Spilacr; p- 30%. | 

Tite iléphèhe grec, à Incée Hall, f. 85; — autres, 
p. 83, 

Tétricus, empeteur roman, sa moprésentation, 
pu 125, 


Thralie aur Le bas-relief de l'Apoihéose d'Homére, 


p 137, 156, 

Thévlors, tupératriée byrantite, son efgie sur 
des reliquaires, pe 243 

Thésie, me connu sous ce nom au Musée di 
Louvre, p. #2 

Thiber, brérinire  bouddblété de dé puise, trouvé 
en Rowmnie, P. 78. 

Titeur d'épine (Le) du Cupllole, ju 83. 

Tieson, artists grec, p, A. 

Toma dell” Oroo, à Cornet, p. 0 

Tombeaux, leur forme er Asle-Minieure, p.258. 
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DÉPARTEMENT DES ANTIQOUITÉS ÉGYFPTIENNES. — LES 
NOUVELLES ACQUISTIONS. 


Sur le budget ln l'année actuelle, le Musée 
égyplien WACqUEs | | 

t° Un chien do basulle de taille plus grande 
que nalure et d'une vérilé d'expression rémar- 
quable: 11 feut noter seulement que Lo devant 
Qu cou n'u pas dté achevé. J'aurai bietitôt l'occs- 
sion dé revenir sur culle- piéces dans un: prochain 
article que je destine à la Gasetie arehéolo- 


pique. 


2° Uno mdinirable lite égyptienne dé l'ancien 
cmpire, dout j'ai déjà parlé dans la Garetté clos 
Beaus-Aris et qu'on peut considérer comme uu 
de uos plus hésux chef-d'œuvre, Lo travail en 
est trés savant ét très fouillé. L'étudi du crâne 
est splendide, Afusi que celle dé la figure, htraits 
tourmentés et éhergiqués, C'est justement celle 
énergie qui diablt Je mix La pétiont à lquellu 
appartient celle sculpture. Ainsi qu'on l'a dit 
dupuis longiemps, l'art eallo cet Uno renats- 
sance: jusque dans les détails, c'est. woë tmita- 
Mon, un pastiohé de l'art de l'ancien empire. 
Jade A o'artivera du preuiiré une dure (le 
l'atrcieh empire pour Une œuvre 1e l'époque 
intumédinire, de elle du ennon, car, du témps 
lu canon, lconvenu dominé, loutes les Figures 
sont conicune d'après Le mme modèle et la 
stpture n'a plus aucune liberté d'atlure, Mais 





il est rés por 
dates précises, cerlaines œuvres salles imilint 
le faire dé l'atrélen empire avec celles qui appar- 
ianvent réellemiént à édite période recule, 
Soalement cétte colfusion n'est possilile qu 
quad 11 s'hgit de figures sans cartière, come 
ditnes, téiepuilles et douces. L'art saîte est lin, 
soigné, n'excluant pres une certainé Hiberté de 
puse, oic. Îl n'est jamais énmegiqué et lié 
rurement originnl, À ce point ile vuk, cœlte (lé 


sible de coufondre, à: défaut ile 


doit prendre place à côté di serdhn ét de tant 
d'autres marvailles dont la daté est cuttainé. 
Elle appartient bien Gvidemment 4 l'ancien 
empire. Ajoblons que cent uno dés plus hellsa 


choses qu'ait nuynises depuis dé longues années 


le Musié du Louvre, mûme dans ses départs 
ments Loiquement rene Toutes conven- 
tions raises à part, la scuiphare italienne de ln 
gr période n'a rien produit dé plus be et 
ile plus vrai. 

4" Une léte royale, Lois hoignée, d'époque 
récéntée, Le monarque représenté n'élait certui- 
ocinent pas un Egyptien, ais un Européen, 
probablement tuéême un Homain. Nous en 
donnorons bientôt une reproduction dans celle 
Rôvua. | 

4" Plusièurs très lubéresmnies figurines. él 
tetre Culté, que nous aurons nuséi à publier 





photographiquement. Ces Lerres cuites, qué les 


Grecs onthanitées, aan très rares on art égvplienr, 
Je sigualurai |: ln parte supérinure d'un vase, 
ruprésentant une tôlé de femme, d'expression 
Cotmmuno, mais dune grandi vérité: une 
ie Gto roynle d'époqué salte, qui #om- 
dé sourire: et né fommeé ae traitée lirec 
délicatesse et sobrhétd Tout cela et à voir par 
ceus qui voulut étudinr à land cette ranch 
L'art que les Albhonions ot lés Tlnliotés ont Lant 
développés. 


5" Uno délicieuse pelite sinlué suite, dont Île 


type se rapproche bemoonp dé La étatire elé 
Nechthorhih, qui est à l'untrée de In salle du 
Musée Ecyptien. La souplesse el 18 modulé dés 


membres sout remarqualles, La llgure eut pleine 


de grion 


d" Un lot de cliarmants petits objets, parmi. 


lesquels on renamquors surtout : un bélier en 


Eupis larutt, qui est d'une pérfoction donnant : 


un Horus épervier en pierre dite avat filirnes 


on or: né T'hontarls À tête de Liunne: une Sékhot 


également trés Men fouithis ! un Csirisen Lronse 
avec iucrustatinns l'or r Mn Harpochrat añsle 


sur une Dour de lotus entre Esis 0 Neéphilryu : 




















à CHRONIQUE. 


un lou ét un bœuf réunis conrmé lé sont d'or 
dinaire Les deux lioës veuf; uu #phynx:; us 
vre dmalllée représentant un dieu embryon 
soûs lorme id'uu sorte de larve où de säle- 
mandre, avet tn-scaribée, symbole du ilevenir, 
sur le dos: un très curieux Chnouphis k re 
difforme et h Lite retournês en sens inverse dt 
Corps ; nn-singe noir; nn gracieux potit croco 
dile avec une inscription indiquant qu'il éÿm- 
bolisé l'abondance (liant des enfants que des 
fruits de li térre) une Thoneris à tte de lioune 
en vornaline,; un khepérsh où casque royal en 
terre émaillée (ôbjet trés rare}; un prisonmiiar 
attaché les bras derrière le dos (en lerre émail 
léc}: une chatle avec des petits chats placés tant 
entré ses pattes que sur sa fête: une statuètte 
de l'ancien empire an nom de Séhakstam :; une 
statuette de pierre blanche, nutrofnis dorés, 
d'un bon style, représentant un défunt én Osiris, 
évidemment c'est un portrait: un vase ni loire 
émaillé vérte et découpée à jours, venant de la 
Basse-Egyple, Bgnrant daus lés eujots du 
milieu, des prisonniers asiatiques, @t en bas 
des séries d'ureus et de Tat(ce que l'on J'eres 
autrefois nilométre}):; un sistre en terre bleue, 
portant le nom d'Amunsis (26% dynastie), la tite 
d'Hathor est jolie, dans le gout suite; deux. 
sistres en bronxe provenant du lemplé d'fsis 
de Rome (Sancta Marie super Minersam) dont 
les détails (Bus, Fsis gretque, eto,)sont délicieux : 
enfin, té autre bronte de style Ésyplion pur, 
représentant Horhut perçcant ke crocodile evm- 
hote du ant, 

7" Au point devis archéologique nous avons 
anquis aussi le véritulles trésors, Mentionnons 
surtout cé que nous n rapporté M. Catiuui de 
sa belle mission d'Egypte: dés papyrus et dés 
lesstrés lidroglyphiques, hiécutiques,, démo 
tiques, groës, Sr des plitres d'inseripiions 
démotiques de Philée, été, ele. C'ost par imllliers 
que ces.ohjots so comptent ei Les ronseignerante 
qu'ils fournissent À la stience. sont des plus 
variés. “ad ae cotte partie jé ne esuruis 
cuoux Fauré qe Gb PÉUNOVEr A Tupport: qué 
M Cadaul nra adressé, Je le publie duns la 
Have Kayptolagique (5 snnée) eu même temps 
que plusieurs autres érbcles relatif aux prés 
cieux documents de cétl proronnamt ipui ont 
fuit l'objet do mon oours da démotique de cette 
annûe; Je dois njouter que beaucoup de ces 
objnts nous ont été remis on don gratiin. 

Parmi les aubres dons, de diverses, person 
nes, jé signalérai = un fragment de bus-reliel 
qui parall avoir ropréienté unie brétresss ile 
l'un, seigneur de Tuku ou Sumorh; un frag- 


Hôminé Aménmés , (ils aîné, jitsqu'ici inconnu, 


ment de nsos fisaut tuéution d'un pr 






de Thoutmes IT; plusièu 


ss, soit de l'ancien empire, soit (lé Ia 





classique, — dont rss sont intéres- 
santes même au pôiul ile vus dé l'art, et pré- 
sentent des 1ypes archéologiques nouvéaux : 
vo papyeus hiératique du temps des Ramessides : 
des papyrus grers ctarales: dés étoiles brodées, 
d'époque copts, forl curisuses; une stéle démo. 
tique: plusieurs stéles funéraires en hois poirit: 
des téshérés démotiques et grecques; déux figu- 
rines msfdhti en bols, cédées pur 1e Musée de 


Clmis, alé,, et. É | 
Evrénx REVILLOUT, 


DÉPARTEMENT 08 LA SCULPTURE ETDES ONKES D'AINT 
OU MOYEN AGE, DE LA MENATSSANDÉ ET DES TEMPS 
MÔDERXES. 


Le 10 mai, a été ouverte né nouvelle site 
faisant euile à la alla dés Anguisr, dans li 
partie du Musée du Léuvre consitrée à Ii souilpi- 
Lure de la Remaissance, Qu y à exposé provisoires 
ment un certain nombre de sculptures 1 d'objets 
d'art acquis ou reçus on dons dans ces dernières 
années; quelques-unes dé ces acquisitions sont 
toutés récentes : où pourra juger par Get ensemble 
qué ln Ya arars) de là Résine s'est RESÈX 
considérablement atcru dans ces dérniers temps. 
pou l'inicution dés objéls classés dans cette 
allé : 

Soulpture, 1° Porte espagnole en pièrre, pro- 
THEMA Valeuce (Henaane) En dut mia où 
commencement du xvi siècle. De style gothique 
flamboyant, cette porte est surmontda de deux 
igures en bas-roliof raprésentent li scene lo 
l'Angonriation. mn: 

2° Grande dalle tomulhire en pierre 


C'éek Je Lonihonu de Jern lé Groimais 4bhe de 


Saint-Martin do Lièvre, mort en 1525. Celte 
uvre, d'une grande finesse d'exécution, est dite 
au Gisean d'un artiste flamand fortement in- 
fluencé par l'art ithhion. C'est un oxcailnnt 
modèle de décoration emprunté À un: art qui 
hélait pas encore roprésenté an musée ef qui 
méritait dé lout poins ile l'étre, ; 

d Les quatre vertus Candinales, figures et 
marbre, destinées à supportée Hu tombé où 
une chaire, Ecole itallénne, xre* aléeli. Cés quite 
siatuts, qui provientient de l'Italie méridionale, 
seront trés uliles pour établir des ooniparuieon 
entre l'art alien et l'art frauçais quand celui 
occupera l'emplacement qui Iniest préparé dans 
lus salles ruisines. 











CHAGNIQUE. 4 


# La Vies el l'enfant Jésus, bas-relief an 
stue paint et doré par Danntello, C'est la vierge 
die « Midone ile la famille Passl », dont l'orr- 
éimal en marbre à été uoquis pur le Musée de 
Berlin, (CL W. Bode, dtaiienische Bildhauer 
der Rénaïssonce, Berlin, 1887, p, 48,} Go stuc 
a l'avantage de nous montrer l'œuvre de Dona- 
talloavecson enveloppe polychromédu xv" siècle, 
tandis que le marbre à perdu sa péintiré. Acquis 
à Florencé. 

5° Ange debonutilans La pose du Manukenpiss, 
étathelle en'plerre grise, de l'école de Danatello: 
atyle des Las-veliefs de bronre du Sanio de 
Padoue, Acquise à Florence. Ancienne collection 

0° Saint Jean, buste eo marbre par Danalsllo, 
légnè, eu 1885, pes M. Aller Goupil. Gé buste, 
qui provient dé l'Hôpital dés Innocents de Flo- 
rence, à été gravé dans In Gaseflé des Berur. 
Arts, en 1885. | | 

7 Ferdinand d'Aragon, rol de Naples, buste 
en marbre, autrefois peinL Celte œuvre parait 
devoir dre atiribuée à un artiste ou du moins à 
l'école d'un artiste qui est venu en Francé à la 
ün du xv* mécle, Pasantno du Modène, dit 
Mazxoni, ne a exécuté de Mortorio de Monte- 
Olivelo à Naples etcalui de saint Jean à Modône, 
at qui sculpta le tombenu de Charles VIIT, Prove- 
nant de Naples, acquis à Rome de M. Simonelti. 

8e La Vierge et l'enfant Jésus, bas-relief en 
marbre, ovec fon de mosaique: école véni- 
tleune, Gun du xw" ou commencement do 
xv* siècle; répélilion d'en: type plus ancien et 
fréquent 4 Venise, Donné pur M. Grandidier. 

La Vivrgé ét l'enfant Jésus, groupe en 
piorré d'Iutrie, porté par une console ornée ile 
fenilluges. Ecole vénitienne, xy"aièèle, De même 
style él saus doute dù même artiste que la 
vierge qui se trouve à Vonise À la Madonna dit 
brio, alrilute à Giovanni de Santis. Acquis à 
Vénise. 





10" La Visrge et l'enfant Jésus, bas-relief 


colossal nm caton péint ét doré par Jacopo 
Sansovine, Acquis k Home {Cf W. Bode, ouvr. 
cité, p, 282.) 

ti Masque funéraire, eu marbre, fragment 
dJ'uu tomheau, re früncaise du xvit siècle. 
Donné pur M FRHIDES Burt. 

19e Ludovic le More, médaillon en marre ; 
“coli imilanaise, fin du xv* siècle, Acquis À 
Florence; provenant de ls collection Mylins. 

14 L'architecte Gabrisl, buste eu. marbre, 


par Lemoyne. | | 
146 Le sculpteur Pajou, Luste en lerro ouile, 
par Hokaml. 


18° Davlil vainqueur ile Goliath, statuetle ou 
bronxe, fondue à cire perdue, qui paraît être 
une reproduction où ane imitation faite dans li 
première moitié du xw° sidole de la célèlire 
figure de Michel-Ange, aujourd'hui diparue, qui 
cena pendant longtemps la cour du château de 
Bury, Ce bone, qui préseule par conséquent 
un gran intérêt pour ln France, à été publlé 


eu 1485, par M, Courajod, dans ln Gazaite 


arohdo logique. | 
té Grand mortier en bronze, orné sür 5 


pause de quatre groupés d'enfints us: anses 


décorées de feuillsges. Ecole de Parlohe, x7° 
aiécle. 

17" Deuxsuintes lemmes, statuélles eu hüis pro: 
senant d'un calvaire, port unetmidrque forme 


méeau ler chul représentant une main ouverte. 


Ari Qamaud, commencement du xvit siècle. Don 
de M. Charles Stein. | 

Médailles : Le Dante, hroaté anonyme du 
xv* siècle talien {Armani E, 11, n° 1); donné 
ar M, Gustave Dréylus, — Batista Spamiali | 
bronte ftnliun, «vit siècle [Artmand, EH, 0, 
at (4). — Portrait de femme; anonyme véni- 
tien, xvi* siècle, 

Plaquettes : Bacchus découvrant Ariadne 
dans l'ile de Naxos: reproduction en bronre de 
l'une des pierres antiques de- la collection des 
Médicis. (GE Molinier, Plaquettes, n° 1: __ 
Vulcuin forgeant des armes: au lord, Vénus 
dilée, tenant un bouclier, et un hommé du 
portant une cuirasse ét une lance; au premier 
plan, deux chevaux. Bronse lé l'école dl Padours, 
ave siéole. (ON. Moliniér, ouv. cilé, n° 404,) 
Donnd par M. Gastave Dreyfus. 

Orfbvrorie el maux. Galice en argent en 
partie doré, accompagné de en pulèué ; chacune 
des miéces porté ane inscription, l'une d'alles 
nous apprend que Le calicé # appartenu à on 
alé nommé Pélage. Espagne: fin du xri° #iècle 
(colluetion Stein, 0° 194, 

Calor en argent doré, décoré d'émanx points: 
lialie, xv° sikvle leolléction Stum, n°201: — 
Patite buretle en cristal de roche montée an 


argent doré, xvi" siècle, Don dé ML Cauxny, — 


Deux petites plaques d'émaus peints sur cuivré, 
représentant saint Antôoiné él saint Pan, Ilie, 
uv siècle, — Plaqué d'émail peint sur cuivre, 
représentant tn triomphe. Fonl blanc et dessin 
autrait. France, commencement du xve sidcle 
— Enseigne dé chapeui ed émail peint sur 
cuivre, représentant ut jeune homme offrant 
und leur à une femme: devise française: 
même fabrication que ln plaqué précédente, 
Ces deux piôces ont été publiées par K. Garnier, 
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dans eon Histoire de la bérrerie at.de l'émenit- 
lerte, p- 50! et 505 (collection Stein. n® T2 el 
ES es deux play 
seuls maux francais 
Céramique. Suite de 40 carreaux di Éiencé 
porsaue des vuif, xvut el xvrut aides, prove 
nant de Constantinople. Offerts par M. Sorlin- 
Darigay, — Doux salières en fatence hispano 
ue du la Fabrique de Manissaz. Email 
blané et émail bleu à roflets métalliques, 
— Vase eu porcélaine de Florence, dite porée- 
laine de Médiris; décor bleu &t Ulane. — Li 








Visrge et l'enfant Jésus, sietuella en tèrre 


blanche, +v* siècle, Don de M. H Havaird. — 
Situette équestre de Louis XTTL: terre émuillée 
de : euite du Bernard Palissy 

Etiffes, Orfroi en soie brodé, sur lequel sont 
représentés des éussane chargésd'nnaigle, sou- 
aus par les grifons. Travail lalieu, xv° sibcle, 
Donné par M. Guggeubtim. 

Éui6 MOLINIER, 
À je 


Nous sommes loreds, de rémettre au prochain 
mimatro la liste des acquisitions du département 
de La srufnture ace étromaine au Musée du 
Louvre, par M. Héron de Villéfosse, Let 
arilele très élenilu poire dans les n° 5-6 de 
ln laselte dehédlogique, {Notadé la Rédaction.) 


MUSÉE DE SAINT-HERMAIN. 


Le cmtalogué sommaire di Musde dés anti- 


piles naffonales, installé dans le châtenu de 


Saint-Germain-en-Lave, siant de paraitre. [l 
est médigé par M. Solomon Reiuach. C'est un 
guidé qui réponil pleinement au besoin du visi- 
leur ét qui lui fournit on excellent résume de 
l'histoire du château et des collections qu'il 
renferme, En oubre, en tête de la description 
dés natiqaités contéaues dans chaque. salle, 
l'auteur à placé tune appréciation dé l'intérit 
archéolosique dé chacuns des séries ét un 
ésurnd de leur histoire, 

Note ne parlurons pas dés divisions de l'oti- 
vrage (qui sont les divisions mémo ilu musée : 
remanquous seulement que l'installation du 
ntiséé de Saint Gormain est faite d'une manière 
scioulifique, chacuns dés salles se encoëdint 
dans l'érire nn depuis les. monn- 
ments de la Gruléavant les métaux, jusqu'à Ceux 
de la Gauls sous A dontination romiuine dti 
pendant lu période mérovingienne, Lès druilits 
apprécieront surtont Dinde général «/phnhé- 





tique qua M. S. Reinacha ajouté à sa descrip- 
tion sommaire ebqai rondes rochérches rapid 
soit qu'il s'agisse d'un nom de chose, soit qu'il. 
s'agisse d'un dom géographique où d'un com 
d'homme. 

E, B,, 








CARNET DEN MÉDAILLES ET ANTIQUES À LA 
HISLIOTMÉQUE KATIONALE 


Le Cabinet des Médailles ie ls Billothn 
Nutiousle à acquis les monnaies suivantes À la 
vente dre la collection des monnaies romaines 64 
byantines de 14 collection dé M. dé Pénton 
d'Amécourt, J 

N° dit catalogue de vont : 

314. Aureus de Pesconmius Niger, 4,100 r- 

101. Aureus de Julis Soemmins, ,:, +950 

i74. Aureus de Goriliin d' Afrique. 6.720 

Sort. Aureus ile Quintills.,,,... 6,120 

Gil, Aureus. d'Alexandre, tyran 
UARIQUS.musst een Res RL 4.900 

U63. Double aureus de Constatitin 
avec l revers GLORIA AVGG, et 
une vus des fortifiéations et d'uné 
des portes de [x ville de Trèves... 10.800 

706. Demierd'argentd'Hannibalien 1,950 

Presque loulss dos médaillés sont onmiques ou 
d'une excessive rareté, Nous allirérons prinol- 
palement l'attention sur lé double aureus ie 
Conslantin, médaille Relques d'une beauté 
excaptionnelle. La porte de Trèves qu'on voit au 
revers d'est ni la porta Nigra qui eciste atrore à 
Trèves, ui la porta Alba qui ywüre sur 168 mort 





naies des évôques de Trèves Dietrich el Ludolr, 


au x-x° siècle; c'est la porta fnalyla qui n dis- 
aru a oui sléclo et devant laquelle passait 
Moselle. Ce médaillon a été l'objet d'une dis- 
sertation de A. de Longpérier, dans la Ævowe 
nuémariqueile 1864, p.112 et entr. 


DONATION DE MW. ER GARON DE WITTE. 


M. le baron d. de Wiite à acheté à la vénto 
des monnales rainaines de ls colléetion de 
M. de Pouton W'Armécourt sept pièces d'or des 
emperours Postume, Lasllan et Viétorin. sg 
doûs ia hit don au Cabinot des Médnllles dé 
la Bibtiothèque Nationale. Voici l'évumération 
dé ces sept monnaies. en nous référattanux numé- 
ros du catalogue do vente. N° 538. Postume, 
W. CONSERVATOURES.AVG:, — N° A0. Pos. 
tumé. K,. HERC-DEVSONIENSI, — N* 544, 
Postume, KW. SALVS POSTVMLAYG — 
N° 515. Postume, VIRTVS-POSTVMI- AVG... 
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— N° 547. Lailien, K, VIATYS-MILITVML 
— N° 840. Viviorin pire. M. INVICTVS-AVG. 
— N°561. Vitorin père. #. PROVIDENTIA : 
AVG, — En ôffrant généreuserient ces moniales 
au Cabinet des Madaitlées M lé baron le Witte 
à voulu complétec due donation antérieure qu'il 
avait déj faile au méme établissement, Hans 
le courant de l'année dernière, il a donné tontes 
les monnaies d'or, dé hillon et de bronse de sa 
colleétion qui té figuraient pus sur les lublettes 
du Cabinet, 

La. donation de A. de Wilte, qui comprend 
an tout trénte-neul iéces de ln plus grande 
vavdlé, qunad elles ne sont pus abisoliimunt 
uniques, fait que la afrie des monnaies des 
empéreurs qui ont-rêgué daus tes Crautes mu 
int siècle est devenue exceptionnellômeont role, 
nous pouvons mêmi dire incomparable. Il Hors 
reste à souhaiter que M. de Witie achive Hisntdt 
sou grand ouvrage sur les empereurs les Gaules 
dans lequel il:n groupé We ai précieux rensei- 
gueneénts sur l'Histoire de nôtre pays pendu 
ln domination romaine Rappoloia enlin que 
M. de Withe d'u cessé, durant aa longue car- 
rière suentilique, d'ütro un généreux donateur 
do Cabinet des Médailles. Parmi les nombreux 
monuments antiques qu'il à offerts dans ces 
dernières antées, nôus tdterons particulière 
muent le Lrucelet en dr sur lequel sont gravées 
les figures des divinités les jours de lu semains, 
al Je Sp qe came jui représente le devin 
Mélampos qui guérit les flles de Friotos, non 
'Argos, où iromolaul'un porc eur leur tèle. 
Cés monuments ont té reproduits et savamment 
interprétés par SL de Witto luisméone dire la 
drazetle arvhéalogique, A 


E + 
Modame Charles Lénormant vient ile faire 
don nu Cahinet des Médailles d'une magnifique 
pierre pravée sir cornaline, représentant lé por- 
trait du soulpteur Canova, Cette inlaille estaigniée 
Qu nom ile l'artiste A:TTIXAEP (Louis Pécilan), 





ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 
Slance oo LA 1anvIEn TAET, 


M. Gaston Paris annonca à l'Aculémie que 
AM vouse Desjandins, conformément à La vo 
lonté de son mari, à lait déposer à La Biblio. 
théque de l'Institut da collection W'éstunpages 
d'inscriplions latines qu'il nait formée. Uetln 
“olléection est consacrée oux Inssriptions rn- 
cuaillies aù France, aux musées de Parme et da 


Budapest, en Roumanie, en Bulgarie, en Algéris 


ut mn Tunisin. 


M, de Nadailluc présente un Llen dé comi- 
mandament en Lois détenne, provenant ds In 
grolte de Montgaudior (Clurente), Co Liiton eat 
oué di gravures représentant dés animaux de 
lu rune quaternaire. ressemblant à des phoques 
el à des nnguilles. so 

M, Georges Perrot annonce qué M. le octèus 
Verpontre, chirurgien militaire, ou explôrant 
une nécropole manique prés de Sfix (Tinisiel, 


n découvert un preffito punique de plusioure 


lignes, IL fait part en outre des décoivertés ts 
ménanments ronnins fuites à Clierchell (Algérie), 
pau M Victor Waille, professeur à l'école supé- 
riaure des lettres d'Alger. 


Séance nn SL acrnn 


M. Alecandre Bertrand entretient l'Acvlémite 
d'un coffret de bois racouvort de lamés de 
bronte, découvert récemment dans une tornbe 
de femme (le l'époque mérovingiénatr, À Gonilre- 
court (Mousel, Sur Les lumesile bronse, qui eont 
estampées, &ont Guurés les pirsonnages hs ; 
c'est ont travail romain du ve où du v° siècle: 
À l'intérieur du coffret, étaient renfermés des 
bijoux, bagues, boucles d'oreilles ou bravelots : 
lu plupartile ces objèts sont mérovingions #t 
ne peuvent être plus añétans que Le vi siètle, 
cel nes moe de trouves ainsi mélangés des 
objets dus à la civilisation romaine él kel civis 
lisation framque, 

RALACE Dit À rÉvhLEn, 


M. Aléoudré Bertrand présenté plusieurs 
bijoux mérovingiaus découverts dans uno sépul 
Lure, à Courbiflac, près Jarnac (Charenle), par 
M. Philippe Délomain, Cette trouvaille révèle 
un groupe nouveau dé Sfpullures mérivin- 
es avail pis encore roucontiées. M, Bertranil 
résse à dé propos Li curle areliéologique de Ja 
Gaule à l'époque mérovlhgienne, ln divise en 


ei en Sninionge, dans ait pays où on né 


quatre sones: Lau nütwi-ouest, ln Bretagnu, 


où l'on n'a rencontré aucun cimetière mérovin: 
gen: %% on grand ensumble de: sépuliures 
échélonnées entre la Soine, La Mine et le Hi, 
avec annees où Normundie &t dans le Matne : 
Mau stul-éet, nn groupe durs le Turn, lt Savoie, 
ln Suisse occidentale, avec annèxes dns În 
Côte-d'Or et dune Ja Hute-Saupue + ii mul, ea 
cimetières de Hériers ot lu Rouergue, caranlé- 
visés par iles Mlnilus A vorrotéries clmsunnis, 
la sépulture de Courbillac indique doué un 
gronpe nouveau. M, Deslouhes croit pouvoir y 
reconnaitre toû importalion iles Compagnons che 
Charles Martel 














OR TE FE ES 


Giance u Î| etait. 
M. Hésou ile Villefosss entretient l'Acadénie 
d'une récente létouverte falte:à Gran (Vosges), 
localité ilins luyuéèlle où.x déja renconiré un 
granit vorubire d'antiquilés romaines: Les ohjois 
nouvellunent 1rouvés leur onl àté commu 
hiqués pes Maxe-Werky, conservateur du 
Musée do Bur-le-Doc. Ge soul des vases de 
érre el du Lroze, divers uatensiles de fer, 
une séio kon, des eulenas où tn fragment 
it disque en bronse sereant de calendrier. M. de 
Filltlosse explique, d'après une nolies spéciale 
que Jui wrousurée M. lé colonel (3: dé La Not, 
l'usage de ce calendrior dont le but spéelul était 
d'indiquer la longueur du jour à dhagie époque 
do l'année. Ce monument para appartenir au 
second siècle ile notre êrer. 
Béann du 15 bin 
M, 4: Sclilumlerger présente, ile En part die li 
Saué es séiènces, lettres et nvts de Pau, les 
hhotégraphies de plusiiurs fragments du nice 
saïques découvertes à Lescnr (Hailés- Pyrénées), 
hante ni 2 Pévinan 
Dns une létire milressté à l'Académie, M. Ed, 
Le Blant, direciéur de l'École française de forrre, 
annonce diverses découvertes archéologiques, 
entre Ablres colle d'un fragment de baerelief 
uobquéen marbre, mpréséntant deux squelettes, 
l'un dansant: l'autre jouant de ln doubles Nüte, 
M; Homolle communique une note intitulée : 
lomélous of Jéchomélukh. Los inventaires des 
tomples de Délés mentionnent frhquemment un 
certain lomilros qui, au rv' siècle, avait consacré 
deus couvonnés d'ôr, l'une à Apollôn, l'autre 
À Arttiuis, On à reconnu depuis longtémhs que 
Lo nt préc représenté Un vünr phénicien 
fehomaéle}h. M. Six à proposé l'illentifiér l'an 
leur dû césdéiènrés ave un rol dé RBeblos, ilé 
Co nom, rogtlionné dans une Instription du 
Corpus énscriptionvum amilicanum (1,8, pl. 1), 
AN les éditeurs de co texte cussenut indiqu 
das Faisons gruves (lé le rapporter à l'époque des 
Achéiménides, M: Homolls, an contraire, avait 
qpunné que le Tomiléos de Délos n'était nutre 
Qu'on ambassadeur CGuthagnas, tome dans 
“ie Instription d'Athènes, de Un fin ali re 
sibéle, où sou nor Entomplot est écrit : DAMTA- 
KRAZ, Cette dernière supposition eat our 
ur la découverte d'une nouvelle inscription do 
délos où Lo lomilios des premiers textes est 
jalifé de Carlinginais | 
M. de Lasluyrie phéseuie des olisérvations 
us une itacripiion 46 l'anviun mondslére 1e 
Carrene (Var), l'originnbeët aujounl'hui dérilu, 





mais lé texte ei a dé publié peur Mal 


les Annales ordinais Sancti AVS a EU 
cétle édllion, de texte est divisé ere deux parti 





celle d'un persontiage nominé Homnus, et celle 


d'un autre person: normind Humbertus, l'uvé 
on vors hécaumètres, l'autre en penthmüres. ML de 
Lastèyrie énaretronvé nne copie dans los pes 
de Péiresc, à la Bibliothèque Natiounle. Cette 
épilaphée, composée de distiques ébuit disposée 
sur ilous Colonnes; il fallnit le altérnativement 
un vers de chaque ‘colonne, ce qui done au 


‘anis lisant, Domnusr devient alors ut mon 


commun, qualificatilt d'Humbhertus. L'épitaphe 
date de la seconde moitié di sn siééle. 
Réanñcé he | ins. 

M. Heuzxey communique une hole relntive à 
divers cylindres offerts récomment au Musés dur 
Louvre, par M, Sorlin-Dorigny, dans lesquels 
il récomnait des œuvres des populations dites 
hitlites, (Voir pe 55 el suiv, de li rasé archin 
logique, 1887, le texte de éstte communication 
nocotnpagué de figures.) | | 

Skancs ou Îl Mama 

M GG Percr communique uné nôle ile 
M. Hi, de la Hlsnchére, su les antiquités chré- 
honves de Leptis (aourd'hui Lamta) de Sul- 
lectrm (aujourd'hui Archrava) et dé Taplhrura 
(Sfax), M..de ln Blanchére s continué les fouilles 
commencées dans le chnétière chrétien de Lanta 
par MM, Caguat ét Saladin : il y à découvert 
quatre sépuliures pavées de mass . L'une 






l'ellés offre l'épltaphe suivants aeompagnée du 


ANTI 
STADO 
RMITIN 
PACEVXI 
TANNISC 
Sar ane autre mosaique, on Hit: 
ADEO 
DATA 
REQYVI 
ESCIT 
INPAC 
EVIXI 
TANNI 
SXXV 
À Archrara subeislont lus restes de norbruux 
tomhénaux rapprochés avec raison par M. Saladin, 
de certaines tormbék phéniciennés, syriennes et 
jutres, demi-cytinitres posés sur deux on trois 
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ndins; prés dé cette nécropole, s'en ouvre tiré 
autre, Soulerrainn, aûx purois garnies ile looufi 
rectangulaires, cum dans los catacombes (le 
Forme. | | : 

Prés de Slux, ont dl découvottes ls ruines 
d'une église chrétienne eu d'un baptistôre, cuve 
de maconnerie ornée de mosalques. 

M, Julien Havet lit une note sur l'éorétenre 
secrète do Gerbert, jape sous l8 nom de Byl- 
vestre EL, due 909 à 1008. Gerbért à laissé un 
recueilde Léltres qui ant tie grande importance 
pour lhislôire de kon temps Parmi ces litres, 
il yen er écrivit en son propre nom, d'autres 
qu'il rédiger pour divers grauls pershninages, 
tels que l'archevèque Aduibéron de Reims, la 
reine Hemma. veuve de Lothatre, le roi Huguss 
Capol,eic. Plusieurs tettres contiennent dés pas- 
sages qui n'onk pui dtre lus jusqu'ici. Lis sont 
écrits autnôven d'un alphaher secret ou chiffré, 
qui était particulier à Gerbert ét dont personne 
n'avait la clef. | 

M. Julien] Huvel à réussi à déchilfrer totte 
étrilure, Quelques-unes des bulles reudues par 
Gesbert après son élévation au pontificat sous 
le mom de Sylvestre ÎF, existent encore en ori- 
ginal: deux ou trois portent, à li fin, la signa- 
ture tn papé, Wacée 6h caractères d'in gente 
tout particulier. Ces caractères Sont dérivés do 
la sténogranhié les anciens, connue sous lé nom 
de notes tironientes. Du avant alléman, Lrés 
vévsi dans l'éude dé cétth sténographie , 
M. Selunite, do Cologne, an n donné l'explien- 
tion. AC Havnt montre que ce sont Les mêmes 
curaclèves qui ont été employés dans les pas- 
anges secrets de la correspondante de Gerbert, 
ot qu'on peut les lire, en s'y prenant de ln même 
fasoo. dont M. Selonits a lu les signatures des 
bulles. Il # pu winsi éompléter Le texte ile plu 
siours passages, découvrir Le nom iles persotines 
à qui Les létives faient sutressées où qui y ékaiertt 
nommées, L'emploi de cette écrilire particulière 
Wavait pis pour but de permettre & Gorbert de 
corresponde en secret avec ses amis. Îl'eét Le 
hable qu'il était seul à li connaitre ét qu'il ne 
s'en servait pas dans lés originaux do ses lüttres. 
Les toutes où où li brousse ont probablement été 
copiés eue des brouillons qu'il avait réiligés ei 
conservés poitr s0n Lsage personnel, 

Skunce on 1 mans. 

AE. FH: Mowal commune tte nole Eur une 
inseriptlon dsqie accompaguée de lypes mone- 
tnives. Elle-esi gravée sur une pétite stéle dé 
lerre coile provenant des onvirons do Capoué : 
on connait une dizaine dé ons stèlhs, ilins les 
punlles les Lignée qui se esént de droite à gauche 





ani précédées d'ormements on réllif moulé, 
dans, lesquelles on rconnall ls hetres, dl 
livinités nuits * msg) ne ps pose La 
face postérieure off eprésenialion (l'un 
sunglier. Celle-stâte, TS au Musée Bri- 
iannique, porte l'inscription - 


MYIIAIV V'ébirthein 
AIIVS3V Vorttéa 
NIVI3Q Devis 


En avant des lignes de linséription, sont deux. 


oméuents en réliel; l'un réprésente, dans din 
roclangle, une lais tournée vers la gauche; 
l'autre, dans tn médaillon cirenlaire, li ile 
le Minerve, coiffée d'un éasqus À triplé aigrelte, 

La Iaie est In Gddle image d'un de ces 


lingots de bronte rogardés comme des spécimens 


du primitif quinenssie {pièce de cinq Ni l'autre 
la reproduction d'un as Hbral, dont lé révurs 
porte l'image d'un bœuf, avec l'inscriptin 
ROMA. en exargue, pibco frappée dans l'atalien 
le Capoue, Les inscriplious ile des stilie (alert 
euviron io l'an 275 avant notre ère, On sail 
que les anciens dénnaient pure aux ton tAies 
uns destination votive, #tilest permis de penser 
que te dun d'un:as libral et d'un quénenssis n 
été Cnit k la divinité eu mime lempe qui qés 
piètes élaiont représentées eur les stèles iles- 
linées.h perpétuar le souvenir du don. 
-Sfanen li 2 Mina 

Line lettre de M, Ed. Le Blunt donne quelques 

détaila sur divers objèts qu'il a pu voir chez des 
ssrchande de Homo : sigualons particulière 
ment une lampe de terre Culte, sur liquélle est 
figuré un squelette debout, tenant dut chaque 
main tnérène, él un lol de trélaillés anthynés 
de Diane, trouvées h Méui, dans le endpoit qui 
parait avoir été l'emplacement d'un ‘agasht 
l'illoles, 

M. Hocrey communiqueun mmiméirn 4vani 
our titto : La colonina en. brie fateiiée pres 
es architectes chéldéens. M. de Sarise à enis au 

jour, aus environs da Tell, un féliée corrpuoa 
de quatre colonnes cylindriques nesembléss et 
construlles au moyen de briques rondés, init 
gulaires et dahanerées Les inscriptions de ces 
briques, au lieu do dix Hignes, corame (dans les 
inscriptions ondinaires du ptési Goudia, en 
comportent doux. Les deux Hgnes supjilémar- 
aires, d'aprés la déchiffrmment de justes 
asssriolgues, femient mention dar Mie ol 








se seninient desoraciestel qui fuisnit partie ilu 


sanélualre du dllen Nin-Gérvim, ussamilé hu 
Ninip assvrien. Cit éifire, d'npres les inarrip- 
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Hous. étail constemit an bois de céder, M, de Sbance 0 Ai servi a 
Surzec a découvert deux palais semllnblés, pré- STE E présente des expl 


cédés dé perrous, On peut rapprocher ces cons- 
tructions dé l'architéctore hébraïque et surtout 
des deux colonnes qui précédaient l'entrée du 
temple de Jérusalem, Les pillers de Tello se 
se rapprochent auesi dés colotines égyptiennes 
fHéurant né quudriple tige de lotus #t des 
piliers de nés cathôdrnles, dt prouvent que les 
anciens Qhilléens avalent une slence architos. 
turale beaucoup plus avancée qu'on ne lé sup- 
pose génémiement. | 
SE Léopold Delislé (it une note sur l'origine 
dés Bible Aniatine dé ln Lanventienne, oferte 
à l'église ranisine par lalibé anglo-srron Ceol- 
Cri, mot À Langres, en 716 (Voy. Hiblio- 
thèque da l'Ecole des Chartes, 1887, p. 171) 
Mi de Laëteyrie communique le lexte d'une 
inscriplion du Moyen-Age, trouvés en 1878, h 


Arnac-Pompadour (Corne), conservée aujour- 


hui au musée de Brive. C'esl l'épilapho du 

révôt de l'église l'Arnnc, Gerurdus Piseis. 
sietiplion parait Îre di temps de Philippe- 
Auguste, c'est-à-dire à peu prés de l'époqim 
deln conahruttion de l'église d'Arnué. Au dessous 
ile l'épituphe, est Re Lin di lneraliel la repré. 
sentation dés inérailles, 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 
Shane nas, Per I aireten 1887, 


M. ve Launiénx présente Ie PRoNEr EEE 
J'ancions tharmes découverts h Chamiers, prés 
Périgueux, at donne des axpliuitions tciniques 
au Sujet de la consttuetion ot de l'aménagement 
dé ces thermes, ef surtout sur la distribution 
pmrhoulière ad conduit de chaleur qui n ête 
retrouré encore sû placé. 

NL KR. Movesr cominünique hüe inscription 
gauloise décoteerte bécemment à Orgon (Vau- 
clause) ctdéposte au musdé CGulvel d'Avignon, En 
voiei Le lex: 


OYHBPOYMAPOC 
2EAETAPANCOY 
BPATOYDEKANTEM 

Lotto Insériptiou donne und nouvedu yon 
d'homme, Vébraarnmx 1 le nom du die 
Thranus. 

M Mowrs présente ln photogreplie d'une 
minittare comr-rvée à Milan: cétte miniature, 
méeutée ju Simoût Martini, orné lo Frryite 
de Pétrarque el sûre pulliéo dos le prochain 
aüuiére du li Grsetht ainhéologique. 





rétéontre dns un compte du 1] 
vois 1%. Ce terre est calqné sor Le mot italien 


nas qui désigne tn travail exécuté ent ur 


sur Lu auilre mt, LT 
M J. Güivenet communiqué un document 





découvert par M. T'üetey, concernanl Pierre 


Bontemps. sculpteur euployé aux ouvrages de 
stuc faits en 15940 au châlean de Fratainehlenn 

M. Cu, Ravaisson présente des abstrvations 
relativement à la têté de-marbre du musée du 
Loivre, connue sous lé nom vulgaire de Buste 






lallégrand, et qui représente an Jopitér barbe 


ot dindémé (Zeus Troplioniod): ces ohservations 
sont relalivés À l'arrangement dés cheveux el 4 
la disposition du Malèmé. 


Skanch pÜ LT rÉvaiEn. 


M. Gunuain Barsr présenie divers objets d'un 


style qui se rapproché de celui dés monuments 
mérovingiens. [ls ont été récemment découvérts 
ai nord du Cantast et consistent en boules 
phalires on op recouverts de véreotériés rouges. 

M. On, Havarssox revient sur l'examen (ln 
Jupiter Falleyrend dont il a'parlé dans lit séance 

Gidèniez 1 croit ce. buste contemporain de 
l'époque d'Hadrien et il rapproche la coiffure 
dont il ét cmé d'uné-stainette de bronze in 
Musée du Louvre (n° 499 du catalogue), 

M1, Moôsien soumet à l'extinen da la Societé 
un coffret en velours drné de mmotilk en œivre 
düré ot conservé au Musée Au Loutré: 6e voffrel 
a appuie à Joanne d'Al. 

AL l'abbé Beuncren communique une friséripr 
thon de Pompél, relative aux courses de türentux 
dans Fautiquité: rappelle que les courses de 
tatrenus Sont Originniires de Thessalie ot qu'elles 
out été introduites à Rome par J'ules Céaur. 

M, bé Movrarcor tournit quelques. txpliéf- 
tions qui confirménl la communication faite 
jar SL Molitier relative à l'ecpréssion onwraenge 
dé ange, A Lait series que l'éplicition 
sen trouvait déjà dannée dune l'ouvrage de 
w Colles iutitull Conpies des hdénrente du 
ALP | 





tés nn N eévrinm 


M. dos Baye appuis, par quelques cations 
Odéhess, lie conclusions 


d'ou duvrage de M, Où | | 
de M. G, Eupai sur l'origine sevihique des 
populations: gréeique a 

À 6e finruéseur présente, de Fa par de 


M, Julliot, lestmpage dé T'inscriphion de 











Li, 





expos les raisons que l'on n de douter de l'au- 


ihonticité de cette inscriphon. 
M. Moronen montre le dessin d'un plus du 


musée do Paso, qui reproduit le revürs d'une 


médaille ancure inconnue, œuvre de Sperauio, 
M. Mowar lait hommage d'un ménioire de 
M. Aurés, dans lequel l'auietr &alillt, d'aprés 
les dimensions Ues éhapiiiaux gallo-wrees du 
musée de Nimes, que le pied de roi de 12 
pouces remonte à La plus haute antiquité. 


Séadue de Li réracmn 


AL À. Benrmuns présenté une haché eu pierre 
alte trouvée à Trellaouenun |Finisibre}, c'est 


à plus beau spécimen dé cutle catégorie d'objets 


intiques, 
M, Rouax communique lt dessin d'un sceau 


Qu wrv" silo, ayant Dee à Pierre, évêque 


lntin de Karditex en Thessalie. 

M, Mououen donne le classement chronole- 
pique des fnioncus italiennes du x" sièèlé ol 
présente à lagpui de co clnssensent une série dé 
dessins éoloriés. Se fondant sir un grand noire 
de monuments à dales certaines, il deurtu 
l'authenticité de certaines pièces que T'ou avai 
cécemment sttrilutes au xv° siécle. 

M. Scacvusenéen présente los photographies 
dés inosatques dévouvertes à Lescar, avec le 
plan des fouilles exécuiées dans cette localité, 
M, Cornu SPAS les photographies 


dé plusionrs sculptures ennés FÉCMenÉ 


iquiss par M. André. À démontre qu'elles 


sul. de lu main de Verocchlo el Il caractérise, 


A en propos, le génie epéchil ile cet artiste. 


Séxncn on 45 févuren, 


M Maxe=-Wenuy communique lès fragmenta 
d'une plaque de bronze provenant d'un cslen- 
drier trouvé sur Le territoire de Grand (Vonges). 

AL Moner on Bobtar, consersateur du 
Musée de Rouen, soumet à l'examen Ue la 
Soncddté ui arabe égyptien en lérté cuite 
émailiée, du temps Ve Ramsës TTL 

M. Rowax présente lés dessins ile sceaux des 
pouveneure du Duuphiné aux x1v° et xv° sib- 
les. 

Mme Lasers commnaiqué (ivrerses ins- 


wigtions découvertes en Algérie par les soir 


de Un commission des manmménts historiques. 
M- Mowar présénlée ne inarripiion romaine 
trouvée gare Lui daue les papiers de dom 


Housseau, éL'iléonverte par ce deriier à Satmur 
Auxruit sibeltr, 


Chranrare — amie nt. 


es 1 Éd & ar NS | nt L. 
|. » L , k à i 
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« Le. M Li é . nd 
l'église de Gurmigny (Loiret). M. de Lasteyrie Btacoe pe À mue, 


M, b'Anbôrs Le Junatvrtzue donne lecture 
l'un mémoire expliquant quels sant Îës pays 
auxquels les anciens donnaient le vom de 


Cuitique. Le mot Celté, en Matin ét en gatilois 


Celta, en grec Kore, à én jusqu'ici trois 
sens qui s'étendent à sou dérivé Celliguur. Le 
moine dtumdi dé ces bois ste fait s0ù appari- 
hiou.chez Lésar duns le prentier Hivre iles Cm 


mentaires, L'auteur romain nous apprend qu'à 


celle late les peuples lluwes, établis nu nonl-est 
du Ja provinés romaine eutre la Garonne au 
poni-ouest, la Seine ot-la Marne au moril-est, 
s'appellent dans teur lmgon Caïtae, dont Île 
synonviue Lalla est, suivant lui, Gallé, Célia 
est le nom gaulois d'un groupe dé peuples qui, 
au temps de César, occupaient une-piréie de le 
région appelée Goœule daus la géngraphie de 
l'empire romain. | 

M, Cooneaco Lit do travail enr les anliyuilés 
de la Roumanie et sut le caractère de leur art 
qui, à certains points de vue, 86 rapproche dé 
celui des antiquités scythiques dt bactricnnes. 

M), ne Rousé présente an fragment dé stèle 
égyplhiouns tronvée h Tell-el-Muskhoutah, prés 
d'Isnailia, ét qui détermine dons façon détiui- 
tive l'emplacement de La ville de Pithom où 
travæillérent des Icraéliles pondlaut Jour séjour 
eu Egyple 


SHANCE on 0 NAME 


M. Avexaxont Bunrnann préséble un gluire 
romain trouvé prés do Saintes, et «homt la pri- 
goée éet ornée cle figures des plis intéresernles, 

M. JL. 0e Bar communique Les photographies 
d'olyjéls en brônae de l'époque gauloise, trou- 
vés aus eurirons dé Nova'é: | 

M, J. Goisvney fait l'itstoire des réparations 
exéeuties pondant le xvnt siècle au tomlbénn dû 
roi Childoberr, à Saint-Germain-des-Prés, 

M. Couraaësr communiqué divers Abjéts de 
bronze trouvés mux cuvirons dé Nancy, Hotarie 
mont mac élaluetle gallo-romaine, | 

M. Car. Bavaisson présente lé nouvelles om 
salon sur Le colfure et le diumlème dix buste 
dé Jupite Trophonius du Musée du Louvre, 
dunt I n déjn parlh dans les séanccs prôcé- 


ilentes, 


Séauch Lui NO eat 


M. Perer communique à la Sociélht ln coqire 
d'une charie du xurt siècle trouvé tlans lus 
archives de Saûne-ét-Loire, relutiré à ba lonila- 
üou de l'ahlnye dé StSergé Lo Syrie, 

M, d. vx Dave soumet lus dessins ile éralx tn 
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or lrouvées iluus dés sépuliures iles onvirons 
de Milan el conservées aux muafos do Nurem- 
er rie GCividale. 

M: Counuon présenté un moulage qui repro- 
doit La dite de La étatun en tof Charles 
d'Atjot, cûmte du Maine, dont ls tomhéne se 
trouve dans la cathédrale du Suns. Cette stitue 
altrihuée k Lauraus dre esperant retlé parii- 
culrritt «ue Lu lôte ne Fésssmlilé pas à célle ile 
la imédaills de Charles d'Anjou, dont Laurana 
ésL certainement l'autour, et dont un sscollent 
axempluire est conservé at Cahiuel des 
Médailles. 

M, Gr. Rararssos fuit une communication 
relative à nué létire dé Léonned de Vinci à 
Louis le More ét aux dessins dé Li collection 
His de là Salle ntiribués h Verooclio: certains 
la ces feuillets appartiennent, selon M: Havais- 
son, k Léoganil de Vinci. ns 

NL. Moxwvar attire l'aention de Ja Soins sur 
un particularité de l'armement dés guerriers ile 
Darius, dans la collection susienne Divalafoy, au 
Muséedu Louvre; li purtie inférieure de ls lance 
des amthers susiens mérite d'être ropprochée ile 
rx boutérollé à sileties de l'armure des Gatlois. 

ML Hénon be Vrizrrossk coumunique lo 
dessin d'un bas-reliel en pierre récemment 
découvert à Rom (Dens-Sôvres) el les dresine 
de quelques fragments le térre vuile découverts 
h Llarthage, qui paraissent Ütre les débris do 
petites stôles volives ot:appartionnent hum culle 
d'origine orientale. 


Géant qi 21 mas, 


NL. d, de Rotag atlire l'attenlion de ln Société 
sir un Scarnilie éyptiun présenté dans une ébrs 
prétéllentes séances par M. Mhillet du Boulay: à 
sou avis, Cut volet est aux, ou tout an mous 
lisseription y'a été gravée récemment. 

dl. Gr. Ravarssox présente des observations 
relatives à l'écritiore de Francois Malzi, à la lettre 
de Léonard du Vinci k Ludovic ls More de 
1484, à celle dde de Modèno du 18 séptem- 
bre 1507 et x quelques textes ile l'Atlantique. 

M, P. Nicuns signale tu ouvrage ils Bertos 
lit, publié à Mantoue, indiquant In préshos k 
Hoine, du +v° nu xvuf siècle, d'un grand noin- 
bre d'artistes français: coût onvrago donne des 
rogséigniments précieux sur Îeurs travaux el 
nomment sur céns di Foossin 


Slañce bi 20 mie. 


M, nAnoots ve Jarre antrationt Ja 
S0ciêLE de In formation des noms géographiques 





dé lu France, nôtanmmnt de doux quel perrisritéir 
en Gaule: il fait ressortir par du nombreux 
exemples l'intérût qu'ils présentent au point de 
vus de l'étude des nngnes, de l'état social et de 
ln formation de la propriôté foncière chez les 
irerses populations mt ont habité originaire 
ment Qôtré Ars, Lh — | 

ML Froteer communique &k la Socidué un 
annenu aigilaire mérocingien en or, trouté 
aux environs de Viviére, 04 eur lequel on Hi 
l'inscription NON. | | 

M, Mowar Gémet le veu qu'one Jémarehe 
administrative soil faite pour em er, le cas 
échéant, l'Hôtel des Monnaies de jeter À [a fonte 
les monnaies ét bijoux antiques qui peuvent lui 
étre présentés, avant qu'ilenient été examinée pair 
une cocmnission compétents qui Silent sur 
leur conservation, 


Ska du À dv 








M Rev communique deux chartes relatives 
à l'abbaye du Mont-Sion, et h son translert de 
Jérusalem à St-Jean-d'Acre, puis én Sicile, CE 
enfin à St-Samson d'Orléans. | 

M. Fnossane présente uné pierro æulptée du 
sv" silcle, provenant ( l'église dés Tasohins dit 
Hasta ne NISurrss DL .- 

NE. Morixren présente une agerafe du ave sidele, 
ou émail cloisonmeé à jour, de ln collection de 
M. Piot-Lataudrie, et rappelle que Benvenno 
Cellini # décrit le procédé employé pour fabri- 


quer les émaux à jour, En 0e qni concerne les 


émanx vénitiens, M. Molinier Groit qu'ils ont 


êté fabriqués par les oniritrs vérriors de Murano. 


MG, Barsr entrétient la Société dl cé qu'était 


lu collection des dixmanis de la couronné au 


vi sibule ; à © prüpos, Il chlte ilans iles déve 
loppiments sur le rûlé dé la joaillerie dns 


l'inbillement des femmes et dans ln vieprirés & 


côte époque. 
M. Hupix communique la photographie d'un 


objet sutique en corne de HT affecte bn 


forme d'un double phallus; 31 l'assrmile toux 
pièees préhistoriques connues sous la nor ile 
Mlton de commandement, 

Séances lues (3 er 2 avais 


M, E. Müsre fait connaitre Îles noms de 


acniptours, peintres, micialuristes, orfnyoes,- 


brodénrs, lc, employés dé 1378 D 1204, por 
lé pape d'Arignon Clément VEL IL comimuni- 


que en outre la phologreaphie da lu stuiiré lotte: 


hals énroré inédite dé ce pontife. 
M, F. Canox présenie une miotie fruppés 
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M. Fuouesr présente un forques en brouxé 
trouvé dans ua tumulus de Ja forét dé Chätillon 
(Gote-d'Or. re 

M. Prosr omtrétient la Société des moduments 

de Merten (ancienne Moselle) et de Hedilerniheimn 
(Prmsse rhénans); des débris de eénlplures dl 
sudwe genre ou aval Le même raractère Gut'élé 
récemment découverte an Bretauwn, 
M. Counaop signale de pelites stütueles on 
bois sculpté, portant une marque d'école carnc- 
iérisée pur nue main rœprinée au fer ronge, 
M; Courajod démontre ce qu'a \d'importanl 
l'étude de ces petits moniments pour Li déco 
verte dus œuvres des artistes Tamanids qui ont 
eu doc si grande infuénce sur là soulphire fran- 
cuis. Les doux sttusties en bois présentées pur 
M. Courajol ont élé donnés au Musée il 
Louvre par M. Charles Stein, 


Shane me À? avi. 


M. Môsrs roud compte (lun voyage qu'il 
vient de fdre:h Avignon. Il communique des 
tnécignéments nouveaux eur l'architecte Ber- 
nardus de Manso, qui dirigen li ronstruction 
d'une partis des remparts d'Avignon, et rar 
l'uvfévre Jonnnas dé Bartole de Sisune, qui, 
d'aprés te note de M: Garon, a exécuté à Ari- 
unon une précieuse chiseo conservée à Cuire. 
Il étudie aussi Les tomlwaux de Jean XXTI el 
d'inoocent Vidont il présente des photographice, 

M. Courson communique vue série di pli 
lographies se rapportant h ses recherches sur 
les origines lé la Rennissance qui, ainsi qu'il 
le démontre, à pis miissance at France dès le 
«ue siècle, él non en lalie comme on le eril 





dénéralement, où elle ne sest nunmifestée que 


beaucoup plus tard, c'est-44lire mn commence 
ment du xvt siècle. 


NOUVELLES DIVERSES 





“EXTÉ DE La LOHENCTIOK DW M. DE FOXTON 
ameconmr. — Le 25 avril 1887 et jours sul- 
euuts, nou lié La voute qux enchères de La 
collection de monmmics d'or romnines et Liyzain- 
nes formée pes M. le vicomte de Ponton 
d'AmbdcourL Lun beau catalogue où toutes les 
médailles sont reproduites pur lés procédés de 
l'héliogravure, «à 646 dressé par los soins de 
MM, Roïlin et Feuardeut, experts : il6omprend 
1.009 numéros. Parmi les monviies qui ont 
aliéint le prix le plus élevé, nous cilerons les 
uv 25 et 26, dures dé ML Junins Bruins, ailju- 
de 480 61 4,900 fe: — 10 vf 172, Julie, Elle de 
l'itrre, ét Titus, 2.900 ble "#74, Pescennins 
Nivar, A.100 Ge: — lès 0° 476 ot. 376, Albin, 
9.790 032440 fr. ; —e n° 4Uf, Jolia Soemin, 
2060 fr.:—te n° 472, Uranins Antoninnis, b. } 0) 
france; — le n° 474, Goridien d'Afrique, 0.720 
fruncsi—dlon" 347, Laelièn, 3,550fe.:;—le not, 
Quintillh, 6,120 fr: —de n° 504, Nigrinien, 
AUSO Fe. de nt C0, Héline, E,000 fr, — le 
ne 661, Alécuilre, Lyran, 4900 fr; —Jù n°1664, 
Conalintin, avec le rovets de ln porte de Trèves, 
10.800 fe, —lho*t 688, médaillon de Cousiantin, 
50000 fr: — le n° 608. Constantin, Grispus et 
Conatroce D, 9400 fr — lt n° 700, Fansta, 
4000 fr.:— le n° 704, Grispus, 2,460 fr; — le 


u® 710, Constumtin 11, 1.950 fr. Lo vente 1 
prsduit ln somme de 366.382 francs. Nous don- 
nons plus haut l'énumérmbion dés motinaics 


acquises à cote vente par La Calibnt des 


Médailles et celles que M. lé baron dé Willé a 
of RE de son côté, pour en faire ion à notre 
collection nalionule. 
L 2 
* * 

ébLise Lux sanér-novEimt |coniése]). — La com- 
mission dis monuments historiques a voté, dans 
sa séance du à février, uno sonne do dix milio 
francs pour In restummtion do l'église de Sxint- 
Hobert (Curréto}, Ge monument, qué bien, pén 
d'archéologues connalsent, sl an édifice dm 
an slécle qui à beancoup soulfert, malheureén- 
esment, à l'époque des guerres du religion: La 
uél a té couplétemitint détrilié au zvi” siècle, it 
lé transept à élé gravement uit, mais dt 4 
pu sauver Lout Le cher qui offre un bon:spéct- 
men de l'architecture Himousine du tome dé 
Lonis VI, Îl est bdti sur ce ben plan dont 
l'église de Beaulieu, dure Le mème département, 
offre un exemple #i remarquable et que les 
constructeurs Linousise ile l'Épodiiée romane ont 
suuslonte amprunté à lèurs voisins Qu Poitou 
et de l'Auverguie, Le éluar et éntouré d'u 











LE CHHONIOTE. 


déambulhtoire sur lequel s'ouvrent trois abuj- 
Aliolés volées où cul dé four, Déux absiliôles 
semblables flanquaient les hiras du transept. Da 


petit iforium qui rappelle celii des plus A 


anciennes éghses fovegoales surmoniait las 
häs-oûtés, Par 1h encore Gé monument se rat- 
tache à la taime école que l'éslise di Bemilien. 
LLn'offce point, malheureusement, éomime celle- 
ci un riche pariail sulpté, L'église dé Saint- 
Roliwrt ne A re d'autres sculptures quecelles 
dés chapiesux du rond point Un éheur où des 
colontaties qui Üanquent lés fendtres de l'ah- 
side. Ces chapiteaux sons d'un lravail nssez 
rule, mais qui ne manque pourtant point de 
styie. En on mat l'église dé Saint-Robert est 
curieuse à plus d'un titre, et l'on doit féliciter ls 
“onmisièn des monuments historiques de lui 
avoir ann accordé an secours qui li suivern du 
ln vuiueé dont alle était menarte à hréco 
“ 
* * 


toruGas. — Nous avons le plaine de souhui- 
ter la bienvenue à une nouvelle Revie archéoto- 
gique qui sieñl de sû fonder à Lisbonne, La 
fovista arclrologies à hitdôrièa esl une publi: 
cation monsuelle dé format in-8* que dirigent 
MM. Forges de Figusiredo et Alexandra dé 
Sousn. Les trois premiers numéros que nous 
avons sons les yeux contiennent une sèrié d'ar- 
titles dont l'intécdt n'est pas exclimivament local. 
C'est l'éplgrapliée antique qui oceupé Li place 
d'honneur dans ces tiais livraisons, Les deux 
Œirécteure (le La Hévuë y font connaitre divèrses 
insoviplions fomninés dé Lishonne at de Tuy, 
oÙ M. Hübuor, l'auteur du second volume (lu 
Corpus, + a dénué de bonnes obeurvations sur 
une sève d'insripliôns pravenant du l'antique 
Bulsn: si l'on sjonte à ces articles quelques 
notés dé vumismatique ét un mémoire sur des 
nütlquités prélilstoriués, on sum nné (idée 
somininire dé În partie architologique dé ce 
reel auquel noûs sommes heureux d'Alre és 
prouiérs en Franc à souluitér bon aucobs él 
longe vin, | | 

“ 
… 

INAONTION PFALMYNÉNTENTE. — Du & trouvé 
réceanint sur les ruines de Palmyne un not 
velle inseriplion hilingne, giséquée et pulmy- 
rétienas, que ME Homes à communiqués à 


lAculémie des Eusrijitions et Belles-Lettres, 
dans ss séance 1 24 décembre 1886. C'est 
ph tr d'un cértain Moreus Julius Marines 
Aristi RSR ù originaire 
de Beryte {Beyrout), On sait, où alfôt, que et 
ville était colonie romaine. L'inscription hi- 









lingue de PASS AUACCOMPAERO, COMME 


d'ordinaire, on bnst seatpté en relief, doit 
ôtre de l'époque des Antonins. Le testé pui 


rénien né parait être que Î4 transcription dir 


lexié pre, 





vient d'autoriser lé gouvernement français h 
faire exécuter tés fouilles À Delphes On sait 


que Delphes était, aves Olsmpie, le-plus impor. 
ant dés sanctaaires dé l'ancienné Grèce, car 
les dons iles souverains ot des riches particulières 
en avaieul [ait un | wrable musée, L'art 
placement du temple cést awourd'hui coneen 
par un potit village. Le sol en cst à pou prés 
complétement viorge, ef 1 doit recéler des tré 


sors importants pour l'art ot ponr l'histoire. 


Les négotiations avaieult é16 commentées par 


M. de Mous. Elles ont été répéises par M. du 


Montholon à ln suite de la mission de M. Eugénie 
Guillaume, qui n visité la Grève l'automne 
drenier, on PL 
+ 
++ 
_ FOUILLES À hax.—Tus dotmission déln Société 
le Horn lait actuellement des louilles impor- 
tuntes dans l'ancien elottre de Ta cnthédende du 
Dax. Elles ont déjà ameng la découverte du 
ques tombeaux des plus curieux remontant/au 
jounieme siècle; trois d'entre eux constinnntéent. 
paratt-il, dé vévilables vssuaires de furmitle, dorit 
l'usage s'est Convervé dans le pays bisjin jus- 
qu'à nos jotrs, le quatriômé contenait un sul 
squelette, sans armes ni bijoux, ui autres objuts 
précieux. Le | 
A trois mètres de profondaur, au dessous du 
dullage du ciotwe du quatorrime aibele, on à 
rencontré les fondements et los débris d'une 
chapelle mérovingienne qui, on le sait, ut 
bénie en 411 par Maximus, évêque dé Dax, à 
soù retour du concile d'Orléans. Les seulplires 
romaines, les pierres portant des tracss (le paie 
tres murales ét l'appareil ‘du, parñtnent des 
murs né laissent aucun doute aué l'autlientieité 
de cell lmpoctante découvurte, 
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lu Logan. Hudupest, Kilian, in-K°) avor 127 pli 
14 Hasexezeven (Al Der aliehrisilicho Gui: 
berschmuck. Fin Béttrag zur christliche Archio- 
RE Braunschwuig, Sohwetschke, in-K°, 
Hawaiss (Edward, The silver Coins of 
England arranged aut deserihed, with Romaiks 
ou british Money previous Lo the Saxon Dyrue- 
Lves, 2° édition, With Alteritions ail Additions 
by R. Lioyd Kenvon. 44 Plates and 7 supgli= 
mieutury Plnes. Londrés, Quarlteh, Li-a*, 

15, HoxvewiLe (aes EF), England’: Chro- 
nicies in Stone, derived from persooal Olserva: 
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ditveteurs imaginaires, c'est Di nn plalsuntintie qui ne mil 
enôre Qoun livre érmlition, ot colis nn est hi Too 
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PaUR Vases Qui nous ot frappé par tour snitrii urhéolà- 
gif où laur éénié aribeliquul Mulu és qui moin CA CTCIET A 
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Sammlung Jutta. — P, 275, Schaus spioter mit 
Krackstock, Vase in Nenpel, — FE 278. Dir 
hysne tri) Flôtenbliser, axé den satitiehen 
Bibliqthek. — P, 279, Hérakles ein Mädchen 

ubend, Kounkér-Vase fn Tantini. — P, 285. 
Tansendes Schauspieler, Vase in Berlln, — 
Pr. 287. Schauspieler als Komnst, Vase in Wien. 
— À, 280. Fortachloitheuder Manu, Komiker- 
Vnse im British Museum, — P. 29%. Lichesver- 
forgung, Komiker-Vase im Hritish Musoum, — 
P, 205. Héimahr vom Gelage, Komiker-Virse 
io British Muscuur. — À, 296. Palluliouraub, 
Komiker Vies im Botislh Museum (de la 
collection: Cagellutl. — P. 400. Schauapieler, 
Vase in Sévyes — P_ 304, Kentaue und Schaus- 
nier, vérschollene Vase — P, 307. Frügel- 
sonne, vershollenn Vase. 








NOTILIE DEGL) SCAVI OI ANTICHITA 
LL LA LS. ES 

Form. fouilles: dans la: nécropole de cette 
ville: Trouvaille de nombreux bracelets, Hibules, 
arenes, visés, ustensiles dé toute nhture, ile 
l'éporme étrnsque où ftaliote:; description dé- 
taillés de 80 chambres fitéraires. 

Rome Découverte 4 Homeset à Tivoll de norn- 
Lvouses inscriptions, funéraires e1 fragmeutées, 

Timreiitr. Trésor dé Wionuaies lrouvé à 
Tavenité : etolhres de Tarente, de Philippe et 
d'Alexandre le Macédoine. | 


vériewnes Léni 


hobrto. Sitité dla journal des fouilles éntre- 
prises dins la nécropole valsinieune Al'Orviste, 
au lieu dit Cürnnicélla = vases palnts, tonrébauix 
avéeierintions étrusiques, ustetisiles de bronre. 
Hisentio. Découverte dans Ia nécropole de 
“uie ville, Description de nombreux vases et 
autres olijets étrusques trouvés dans uni Cam 
de fouilles catreprise an mom dé niô- 
veinbre 1685, 
Pérouse, Figarine de Lrotte ré] résentiutit Lu 
jeu de Aottabos, découverte dus ln nécropole, 
Spolète. Déconverte te suliatrrictions antiques 
n Spoléhe 
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| Capnis. Trosiille is. Maria À Caps 
Vetére ile [UALIES An * . 2 | | 
et sert Mions groeques 

. Découverte DE die Ft 
d'Achaie ét 1666 déniers dns dues d'Athônvs, 
au Moyen-Age. 





“oanaun LA, 

Bologne. Nouvelles fouilles de M. Gossadiui 
dans la nécropole gallo-faliote. Ronseignements 
précieuxsurlies jo opulations gnulüises otétrusques 
de la rémion bolonsise. 

Fort Découverte, par M. Santarélll, de 
tombes rommines renfermant divers objets ou 
terre cuite et en lironzé. 

Chiusi. Sarcoplhage ed térré culte poly che 
dérouvèrt à Poggio Cuntarallo, près de Clust: 
Le Strong portée LE iuscriphion dtruequies 

Tuder, Tornte dtrusque de [a nécropole de 
Tuder (Ombrie) renfermant de nombreuses figu- 
rides ét térre Coté. 

Home. Recueil de og éenis inécriplionts où 
fragnienits d'inscriptions trouvies à Foie du 
dans dés éuvirons. 

save lbs, 

Formignano (A.j. Découverte dé la vis Flan 
ui, à Formignano. en Omhné : la voix pas- 
sait sous un tunnel que lot viant d' explorer tt 
prés duquel se Wrouvris au-magasin du griins ei 
dé fonrrages. 

Trente. Statue d'éphéle en marhse, fra 
mieniée, 

Calabre, Aquedus romain, fragments de céra- 
nique, poids byzantins en hronxs, frogments 
de verres antiques trouvés eu Calnbre. 

césemmun 1 Ed. 


Bologne. Buile des fouilles de M. Goamilini 
dans la nécropole gallo-ilalioté : bracuiluts, 
fibules, armes, vases da bronte. 

me. Découverte ile nouvelles insèriphiorns 

gréeques ellatines, particulièrement d'iteceips 
tions doliaires. 

Reggio. Ruinés d'un SR ERTE thurmul 
découvert sur le chemis de fer de Roggio 4 
Cüstrocuteo. 

Sicile, On n lrouvé 4 Méssiné un grand 
sarcophage contenant le mobllier funéraire tri: 
haire; d'autres tombes onl atissl +R truuyées 
avec des ioscriptions à San-Fratello. Quutre 
inscriptions trouvées Porticelln Pr 
prouver que cetie localité eët FRÈRE Alnce- 
num qu'on btentifiait jusqu'ici avréc Trip. 
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ienuse, tomainés el nréhaiques 


trouvées à Bologne, au lieu dit Porte fure- 






ane, dur l'emplacement de Léglise Santa 


Mardi in Belkleëm. Les sépuluures aréhaïques, 
pou la plupart à inviuération, étaient sises 
uns grofoudeur d'environ À m, 50, Klles con- 
sisinient surtont on des vases d'argile. 

Fordt, M, M, A: Santnrelli publie des armes 
dé bronzé archatques, découvedés dais: nn 
torabe, prés dt For, I y s quart ans, quer 
lo marquis Rafselu Alhitini; ces armes con- 
dislent én un Fragméent dé cusqué, du by 
l'écu, deux Flers de Janet tn javelot. Tous cas 
objeté sont desinés sur Î planche 1.  Lé plus 
intéressant est L'anbe de louclier, où gont 
réprésontés deux guerriers, qui marchent &-|a 
rencotilre lun de l'autre: Île n'ont d'autre vétt- 
ment qu'un cheque pointu et triangulaire ; Lin 
bouclièr rond les protége nt lee couvre dés 
“panles jusqu'aux genoux; dans ls main droite, 
il donnent chacun deux linces, dont là poiite 
st Ilivigée vers la terre. 

Home, Lis travaux fout la constiuetion du 
nouveiu théâtre diuns ln Pia Nasionalé out'mis 
à jour dés tuyaux de plomb qui partwient d'un 
réservoir de distribution voisin de cet endroik, 
Notons un fragment d'une ineoription votre, 
dédlide à Juno regime pur un roi Ariobarane, 
do da dsnaëtié qmi régnn en Cappalote, ans la 
sounile traité du sepliime siéclé de Rome; ve 
hgménts dé ce sur luplace dé la Conso- 
lation. Des nbjets dé bros, ilne vases el «les 
lnepee dl pare out té recueillis prés ile Sainte- 
(évite, uns és excnvatlons files pour la cons- 
irutiou d'une déole communale, Mais uous 
devons attirer tour spécialement l'attention des 


pigraphistes sur un fragment très considémmble 


d'insonphions contennotla loi d'une corporation 
lag cadlég it). | NA UR 

Nemt, Rapport de M. Luigi Borsari aur les 
louiiles praliquées sur l'emplacement du temple 
du Diane: où à touvé un gra narmbre du 


annies du Ltée qui sont loutes des sem: 


(luires dés types dessinnts sur dés plantbes xexrv- 
couv de Garrucci, puis des monnuies de Cam- 
pumie: 57 fgunnes volives de bronzé, Siné 
vileur artiéliquez: loutolois On remarque tro 


} | “etsluele de Diané, tirant dé l'arc, d'un hon 





(u. 


apré vulgsiremunt villa de Mécèue est 
lébris du temple d'Hercule vainqueur, opinion 
déja émise par Nibby, et que des fouilles récentes 
aout venues cofiôrmer. M. Galli publié les 
lniéressatites Insaiplions trouvées dans os 
tiines 

Pompel. Inscriptions pointes anoonçant des 
combats dé-gladiateurs, È 

Sulmene. Contionstion des fouilles dans Ja 
nécropole. _— ae ml 

Bugnara. Inscription fanérüire, dédidé par 
uit a curalôr annone frmeniarie raplubtiae) 
sulmondensium, » À 64 fetuiné à étiui ju Visit 
anni xs la querelle, 








ovine TART 
Ventinighia. Découverte d'inscriptions fumé 


raives, 
Miluno, Détouverte d'uus sépuluiré gallo- 
romslue dans le jardin du l'hôpital San-An- 
loitiitio . 

Grezzane. Découverte d'ustrina et de tomlbus 
romaines renferwunt on gra nombre d'objets. 
L'objet le plus remarquable qui.ait été real 
est un compas dont les lrunches sont longues 
de 14 centinbieus. Le rapporl sur ces fouilles 
est din MM. Cipolls ét S. le Stepluni. 

Pérouse. finpport du professeur Caratôll ane 
les nouvelles fouilles pratiquées duns ]n méeni- 
pole sise au lieu dit fracvii- Une tonilié von- 
tenait une stutuelle cn bronze dite Manes, qui 
evrvail dans le jeu du ooffabus: elle représente 
un jeune homme un, qui n le bras poche 
replié sur da homthe, ét qui, dun res droit, 
soulére aie dreso ht déux anses Gireulaires, 

Orvicte, Continnétion des fouilles des nécro- 
pole volsinienne. Ouais nu jouriléux tamis 
qui n'avaient pasdié violdes : l'urie d'elles 2on- 
lenait eulre autres choses trois morteaux d'a 
rude, des vases de lerre À figures noires, #1 
l'uutre, des vases altiques à figures noires; sur 
l'un de ces vases [une hydne pleine d'osse- 
ments brûlés) sont représentés déux person- 
nages nvoc. ac longue: chlamydés où 8. çrû 
réconnulire 1 imilleu des conilres des lrigerénts 
L'an rude. 
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DÉPARTEMENT DE LA SOULPTURE GRECQUE ET 
RÜMAINE. 
Nous dounons ci-dessous la lists des acqui- 
sitions ét des dons pendant l'année 1886 et pen- 
dant les cinq premiers mois de l'année 1887: 
celte liste ne comprend que Îés monnments en 
marbre où en pierre, Une prochaine listé l'éra 
connaître les accroissemonts du département, 
pr la même période, pour la série des 
bronres et pour les objets en malières (liveorses, 


MARBRE ET PIERRE, 


ln — AGQUIAITIONR, 





l. To vivile, l'ancien style attique. La 
chevelure ondulée retombe derrière des ornillés ; 
elle est entourée d'ung handelette noue sur ln 
nuque: les yenx sont proéminents, les coins tte 
{a bouché sont trés accentués, Style de l'Ahôllon 
de Ténéa. — Le menton, L4 louche, le nes el 
l'ail droit sont abimés. — Atdnas. 

Haut, 0,20. Marbre pentélique. 

2, Nain gauche Écrmée, provenant dé ln 
même atntue que la tête précédente. 

Long. 0,10 


3. Jambhe gauche (in genou au pied) prove- 
naat de ls mime stubré. | 

Long, 0,90. 

Voir lartiole de M. Collignon, Aevue des 
Musées national, 1887, p. 88 à 03, pl 17. 


5. Fast funéraire atlique. 1 est massif, la 
pue est ornée d'un has-relief : nn homme 

arbu, debout et drapt, KAAAIAZ. donné la 
mainhune femme drapée, APLETATOPA, asaise 
en face de lui sur un srège à large dossier, Le brus 
droit de l'hornme et une partis de In pailrine 
sont à ne, — Marque le goulot. Le piod moderne 


d'MRNNQEE — MS EST. 








de Brousse, | 
Haut., 0,62; larg, 0:39, 


a été fait dans les ateliers lu Musée, — Abies. 
Haul., 0,19, Marbre penuilique. 
5. Téte de philosophe (probablement Sono 

élu}. flest barbu; la chevelure abondante et 

bouclée est éntourée d'un hanileau, le héx à 

souffert. — Le Pirée, 

Haut. 0,14. Marbre pentilique. 

G. Této de Dionysns, imilation d'ancien style. 
La barbe taillée en pointe eat soigneusement 
bagés: les moustaches sont frisées, la cheves 
lure arrangé en boucles est surmontée d'un 
dindéme: une bandeletie descend sur le cou 
dovribre l'orellls gauche. — Manque ln partis 
postérieure de la tête avec l'oreille droite, — 
Le Pirée. 

Haut., 0,16, Marbré Hlant, 

7, Basrelief. IL repiésente une élégante 
amiphoré dont ln panse est ornée de deux figures 
drapéss, debout, marchant vers li gaache, mn 
homme suivi d'un jeune garçon. — Terso hit 
(Kolomeki). 

Haut. 0.00; larg, 0,5%. Marbre Man, 

&, Stèle roprésenlint un repas funébre; au 
dessous uoe inscription grecque. Un homme 
drapé, tenant une Courénne de la main druite 
élevés et un petit vase dit la mis gauohe , est 
à demi conché sur une kiné au out ile laguelle 
uné femme voilée cal uesise, de face, Lenaut un 
vase dus la main droite; une autre femmy, de 
profil, est assise à la tte de la kliné; à gauche, 
une jeune fille portant une corhaille ; petite table 
k trois piuls chargée de mets: | 


KPIETAKPAZEIRIATEPTIAKPAZZIKIA 
THEAYTHIZOPENTHKAIATEAETO: 
2A MNHMHZ XAPIN 
Acheté k Brouste (Ase-Mindure} à un Armu- 
nien qui disait lavoir découvert chei un Grec 
Marbre blanc, 


V7 


groupe téléhre. Dans Lo dos, on voit très distiné- 
ment La tracs de ln main gauche d'Eros, — 
Maniquent La Wte, les deux bras, les jambes, 
presque tout le bassin sauf di chté gauthe, — 
Tyr. | 

Haut, 0,75. _ Marbre blanr. 

Pièce trés intéressante, d'un travail fin: un 
pea:moins vigoureuse et de proportions un peu 
mains fortes qui li Vénus dé Vienne, mais d'un 
uspeet fort agréuhle. 

10. Fénus pratique: statuette, De ls main 
gaiche aluissée elle couvre sn nuitité — Mun- 
quent In tôle, le bras droit, lés ileux jambes, 
Fluncs développés; poitrine maigre ét aplatie, 
—Sidon, twouré dans un jardin prés de la ville, 

Haut. 0,26, Marbre blane. 


Il scrigiion da La fMdgjance dla Tunis, 
p. 902-904, Pélissier parle d'unt découverte 
de statues, en marbre blanc, Qu'il ft à Zian. 
localité située nu sud de la Tunisie, danse une 
foëse où elles puaraissaient vor été jetèes péle- 
oôle. Uoeamen trés sommaint fui permit d'en 
reconnaitre dix, étassées les unse sur lee au- 
tres. Grlce h ses déninvhes, le bey dé l'unis 
acenrdn ces statues à ls France, En 1851, l'aviso 





Sorténelle, commandant Dupré, fut chargé (le 


rüpporter ces montrnènts, 6 M. Mattei, ionaul 
dé Prance h Stax fut désigné pour acrompagner 
le navire à Zarzis, point de In côte oû les 814 
turs devaient être embarquées. L'opération eul 
eu, enetlot, hcctle époque Fo 1875, pendant 
mon séjoor en Timisie, M: Maltei me demanda 
h diretses réprisesquel était le sort attnel de es 
cosrhres qui avaient été Lranspôrtés à Paris au 
Musde du Louvre, Je né les connaissais pus : 
je ne pus douner & M. Matlei aucun éclainciase 
mént, À môn rétour, je les cherchul én vain 
dunes le Musée. | 
Au mois de évier 1879, en visant l'arsnnal 
de Toulon, mon attention fut attire par un 
certain nombre de statues antiques pluoées sur 
un esralier, à l'entrée tu magasin dos petits 
modèles: j'ét lis lu-desemiption da mémoire, 
isqu'il est interdit de prendre des nôles duns 
msenal, 8t je publiai cetlé description trés 
sonate dans la Gazette érehologione (IBS4, 
n. 187-188), eu réclamant ces stutues pour le 
Les Pou ‘de. tanps aprés (avril 18851, 
M, Salomon KReinach, au rotour d'une truc- 
tüeuse mission en Tunisie, rappelait à l'Acads- 
mie Va disparition des sutues de Zisn et 


& 





RONTOUE. 
J, Aphrodite cacermupie,, vépétition. d'un 


prodnisait une léitre tousée par Jui dans les 
papiers dé Tissot, de laquelle il résoltait que 
douze suines provenant de Zian avaient dté 
emlarquéss h Æartis, en 1851, sur Tl'aviss 
Sentinelle, Qu'étéient-elles devenues? Grive à 
l'olligennes du comte lé Courtivron, eflicisr 
d'onlannance dumitietre de lu marine, japan 
que les suitues de Toulon avaient été préci- 
sément rapportées en France à bord de ce navire. 
Dés lors, le doute n'était plus possible: les 
statues de Æian élnient retrouvées. M. l'amiral 
Galihér, ministre de la marine, voulut bien 
céder au Louvre lé marbres de Toulon; ils y 
sontarrivés le 14 janvier (887. 

Au lieu dé doust atutues indiquées dans La 
lettre de M. Mattel à Tissot, l'administration de 
la marine nous h remis sûise marbres antiques, 
IL Eaut observer que quatre d'entrée eux (n® 1) 
h 14) portent une indication d'embarquement, 
Athènes. El en veste précisément doure sans 
indication d'origine (n" 16 à #6): ce sont, 
sans aucun doute, les donse statues dé ZÆian 
{Tunisie}, Les n°® 27 à 29 sont des fragments 
insigmiliants. 


1, Autel rond portant à" ht partie supérieure 
un trou de sesllement, Il est orné 1le quatre 
tôles de léliers (Ÿ} paréés dé handelettes ot 
raliées entre alles pur dés guirlindes:; la partie 
supérieure ost décorée d'une rangés dé petits 
modillons et d'un bandeau, Il porte l'insorip- 
ion suivante ; 


SAMOBNNTOZ 

TOT 
ETADPOAITOY 

Conirlanede 

ETTA®POAITOT 

TOY 
ETADPOAITOY 
nPEXBYTEPOT A///!/// 
OEYTANPIAOZ TAZ 


TAZ ANNEE 
#72HDPOAITOYZICONTLCIN 


A la ligne 7 li derniére lettre parait) Etre uni 
À ot un.A; lés Carachires qui suivent ont été 
martlés ; à la ligne 9 des carartires ont ôté djra- 
lement mariés, Une cassure à emporté le co 
gauche de br dernibre Lg: 

Sur le monument on Hit, écrit à l'encre grasse. 
Autnl antique prouvent d'Athènes. = 

Haut, , 0,76; diamètre, 0,65. Marbre blanr. 


19. Autil rond portant à ln partie supérieure 
on trou de scellement. Il est décoré de quatre 
têtes dé taureaux reliées entre eJlés pair dé grosses 


guirlandes, le haut est orné d'une ‘rangée de 


re modillons et d'un bindoau, À la partié 
nférieure on lit l'insériplion suivante : 


IOTAIAZ TEPTIAZ 
FAIOTIOYTATATHP (sic) 
ZOANTOPOZFTNH | 
ETAPEZTNTENOMENHI 
Sue la mouture dé la base se lrouvent deux 
caractères = H qui paraissent nroir élé gravés 
postümenrement, 
Sur le monunient on lit, écrit à l'ancre grasse : 
Autel antique provenant d'Afhnes. 
Haut. 0,704 diatuètre, 0,46. Marbre blanc. 


13. Démisshatus de femme drapée et vailée 
dans l'auitude de ln Pudicité. La main droite 
sôvt de In draperie à Lx hauteur ds la ceinture; 
le bras gauche ahaïssé est caché sous les plis du 
voile: — Manquent la Lête mobile et La main 
gauche. — La partie inférieure de la statue 
formail au moréenat taillé 4 jurt sur lequel 
s'appliquait exactement celui-ci — Gelte figure 
ea le pendant de lu demi-statue d'homme 
décrite sous le n° 1, 

Daus la cavité du cou on lit, écrit à l'encre 

rasse : Torse antique ni marbre provenant 
Athènes, 


14. Deméstalue d'homme, La poitrine esl 
nue ainsi que les bras, La main érüite retient 
un pari de La drapérie qui, enroutée autour des 
hanches, viout passer derrière lépuale gauche, 
la couvre et retombe sur la poitrine, — Man- 
quent In tte et ln main gauche, — La partie 
fuférioure de la étatue Formuit nn morceau 
umillé à part sur avel s'appliquait exactement 
celui-ci: — Cetié figuré est 1e | 
demi-statue dé femme décrite sous le n° 13. 


Diuns ta cavilé du dou on NL écrit l'encre 


grassé ! Jorse cntiqu en marbre provenant 


il Atdres: 
Huut., 0,71, Marbre blane, 
jitrène ent 


15. Siatue d'homme debotit, La 
nue: une draperis enroulée autour des hanches 
couvre les jumbes, laisaant le genou gauche à 
découvert, #t retombe sur l'avani-lras gauche. 
Le bras droit était levé, Le poids du corps 
repose sur la janilé droite; la jambe gauche À 
demi plise est légèrement rejetée en arribré. — 


L 


Manquenil lu te, dé bras droit, le 





pondaut de la. 


giuche avec l'avant-bras et uu morcéal de Ja 
draperie da même côté, le piod drait, le bus de 
la jambe gauche avec le piod.— La poitrine, 
le bras gauche ei le fragment de draperie qui 
pend da même côté formaient bois IMOroéaux 
séparés qui ont dé remis en place dans les nié 


liers du, Musée. | 
Haut, !,80. : Marbre Manc. 


LU, Siatue d'homme debout, La poitrine est 
entièrement nue; une draperie. enrouléé sur 
Yavant-bras gauche entoure és hanches él 


couvre. les peaier Le poida du corps portait But 
tu jambe droite, Ja jambe gauche étant légère- 


ment rejetés en arrière: Le bus droit élèvé 
tenait saus douts uu attuibut, Derrière ln jambe 
droite, reates d'un troie d'arbre contre ue 
li Gigure était appuyée. — Munquent ln tte, 


Le diras droit, I min gauche, le piod droit, le 


prod gauche aveo une partio dé ki jurabe. — Li 
peines en deux TOTCéAUX, été rajualie uns 
es ateliers ln Musés, 

Haut, 1,97. Marbre Lane. 


17. Stailue d'homme débout, La pollrine est 
entièrement nues tie Jraperié nronlés autour 
des hanches couvre les jumbes : le bras drôit 
éuuil levé. Trou de scellement avec tenon en fer 
dans le flauc gauche, — Manqrenti la dite, 
le bras droit, le Ps gauche avec l'épaule èt une 
partie dela poitrine, le lus dés jatibes, 

Haut, 1,19. Marbre blanc, 

18, Fragmentd'une fyure debout, drapée, Lie 
reste que le ut dés punbes, les lances ot l'avant- 
bras gauche, La main gauche formail un mor- 
ceun taillé à part, maiolent pur un tenon dont 
le troû est visible. | 

Huut., 0,9%; long. 0,68. Marbre blanc. 

19. Torse d'homme nu, brisé à la hauteur 
du nombril, Le las droit était levé at le Lras 
gaicha abaissé, — Manquent Fa tôle et les bras 





{resté cependant l'épaule gauche ave le haut » 


du hras a vs bicope. 
Huut,, 0,55. Marbre blanc. 
20. fragment inférieur d'une staltée dsvise. 
L'ue reste que les cnisses et les jambes cou- 
vertes par une draperié; la jambe droile est 
légérement portée eut arriére — Manquent 
le genou droit, les deux piells et une partie du 


bas do ls drapérie. | 
Haut., 0,90 larg, 0,74 Marbre blanc. 
21. Statue dompertur, debout, cuirassé et 
drapés La cuirassé, richement garnie, est décurée 
de deux figures ailées en relief que li chlèmyde, 





nn — 





gralée sur l'épaule droite, couvre en partie, La 
lite était mobile ainsi que Le prouve la cavité du 
cou. — Manquentla tête, In bras droit, la main 
gauche avoc l'avani-hras, — Les junbes. for- 
mulent une pièée séparés sur lhquells £'ajustait 
CE MOrCenUT. 

HauL, 1,00. Marbre Nan 

22. Stalue d'homine, debout, drapé, IL est 
vätu d'une tunique oi d'une Loge, qui, passant 
derrière Île coc, vient retomber sur l'épaule 
gauche. ét laisse le bras droit libre. 1 est 
chausst du cælédres patois: à sus pials, se 


trouvé tune balle rorile {écran ). Travail romain. 


— À la hauteur du nombril, dass un pli de ls 
togé, Gn remarque un bou rond, assis profond 
4 régullérement creusé, — Manquent ln tête 


mobile, Pavant-bras ileoit ot Lx main ganche 


qui étaient sculplés à part. — Doit dtre le pen 
dut de lu statue de femme décrite sous ls n°33. 
Haut, :: 1,00. Marbre blano. 


+3. Shtte dé fem, détont, drapés, la jambe 
droite Lsérement reportés en arrière, Le man- 
eau aiourant les hanches ravénait sur l'avant. 
las gauche. — Manquent la tôle mobile avec 
une partie des épaules, l'avant-hras droil 8t Lu 
main gauche (qui éliiént seulptés à part), le pied 
droit avec un fragment de li jambe et l'extréz 
oité du pied gauche, — Doit être le pendant 
de listuine d'homme décoite sous dé n° 2%. 

Haut, 1,54. Marbre blanc, 


24. Statue d'homme, déliout . drapé. ÎT porte 
une tunique st né toge qui, passant derrière 
lé cou, vient retomber sur l'épuale gruche et 
laissé lé ras droit libre, ['estéhaussé du catoeis 
snhdeuf À sta pieds, à gauche, se Louve ln 
ollé ronde lea), Travail romain, — À |h 
hauteur du nombril, dans un pli dé La loge on 
raitiatque tn trou rom assez profond ol régulié- 
rement creusé — Manquent [a tie yrobél 
ainsi que l'avant-bras droit et la main gauche 
is étrient sculptés à part. — Doit dire le pen- 
lant ile la statue de femme décrite sous lo n° 25. 

Hit, 2 m. Marbre blanc, 


29. Slalue de lenune, débout, drapés et -voi- 
lée, Le pied droit ou légèrement réporté en 
arrière: Île bras gauche était appuyé aus un 
montant. Travail romain, — Muariquent La 
ta mobile, lés deux avant-bras, le inontant 
avec be bord de ln draperie, ane partie du pied 
roitet l'extrémité du pied ganche:— Doit ôtee 
BL Fr dé la statie d'homme décrite sous le 
n'a 


Haut, 1,85, Murlirée blané. 
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26. Grand pilasté rectangulnire, tvec base 
el corniche, décoré sur un de sès cblés d'une 
Re de Perte es haut relief. T1 est barbu, 
Coté du Dotnet phrygien, et porte une unique 
courte serrée à la ile, ane chinmyile rs ps 
en autièm ét des anaxyrides, — Manquent la 
catin gauche, l'avant-lirés droit et ane partie du 
molet gauche. RSR 

Haut, 1,90, Inrg. (à ln base di pilistre), 
0,00. — Picvre {4 l'exceplion du vissen vi est 
an marbre). Le 

21, Pied droit chaussé d'une riche 1 élégante 
sandale ; l'arrière do talon mangue, 

Long, 0,405 haut. 0,17 Marbre blanc. 

28, Main guuche avec une partie de l'arant- 
bras; les digts sont brisés, 


Long., 0,24. 
29. Avantbras droit, sans la main, 


Long., 0,24. Morbre-Hlanc: 

Cession du Mixigréné De La Manre (n® 
à 29). Ces marbres dico consorvés à l'arsenal 
de Toulon, 


40, Tete d'homme jeune, ämberbe, tournée 
vérs la gauche, Les cheveux sont vourts-et four- 
ais ; la louche est antr'ouverte :; aspeci vigoureux. 

Restauration aux nez, aux lèvres, aux orilles 
oÙ à lu chevelure du cbté droit, Une partis du 
buste cst moderne. 

Haut., 0,21. Marbre Line. 

31. die de jaune fille. Las chevelure est 
rélovée en houffettés nu dessus des orsilles et 
rétenme par oné bandélette qui entoure la tôte. 

Réttanrations : lo ner et le beste 

Haut, 0.54, Marbre blanc. . 

Ces deux hustes {n°30 et 311 paient lé donnés 
au Musée de Cluny pur M. Jules Audéoud, 
ingénieur civil. On croit qu'ils proviennent 
d'Espagne où M, J: À. avait lait de nombreux 


LraFaux- 


32, Torsa d'homme nu, La tête, és bras (qui 
“aient levés), ln jambe droite ét tar partie de 
la juinbe gauche manquent. Bon travail. — 


Don de M. Maillei du Boulluy. 


Haoul.. 0,18, Marbre blanc. 

43. Fragmeut d'une petite statuette de Vérs 
debout, [lus resté que Le bassin 4 le haut des 
juubes couvortes par une drapérié qu'elle 
retient de li main gauche à la hauteur fes 





cuisses, — Teonvé dans le département du 
Nord, — Don de M. L: De F. 
Häni,, 0,08. Marbre blanc. 


Cession du Mosts 0% Cor (n®t.30 à 39). 





4. Statue d'homme, La tôle était inclinée 4 
droite; près de la jambe droite, restes d'un 
trone d'arbre (?) — Munquant ls tête, Les deux 
bons, les parties génitules et le his des jambes. 
— home. 

Haut, 1 mi. Marbre banc. 

Don de M, v# Munar, architecte 

35. Tite d'Augusta. Roionches en plâtre au 
nez, aux lévrés él aux souris. — Marsuille. 
Trouve, enfouie à fleur de terre, dans une cave 
dé ln maison de M, Parrotel, rue Saint-Ferréol. 

Haut, 0,50, Marbre blanc, 

Cetle lôte avait été donnés à la Société des 
Antiquaires, en 1871, par M. Parrotel. Elle 
est signalée par J.-J. Bernoulli, Romasche 
ikonographie, L TE jp 38, n° 58: 

Don de la Socréré ses AnTionameEs 06 Fraxcx. 


36. Fragment d'unt bordure d'oves avec né 
ligne de parles, — Tésmple de Prière 
Loug., 0,60: larg, 0,25, Marbre grisitee, 


#7, Fragment d'une dourine avec une tête 
dé lion, de face, dont le mule c8t brisé aingi 

ue La lompe el la érimiôre di côté gauche, A 
droits de la Lôte, départ d'un enroutement avec 
reste de palmette., — Temple de Priène. 

Long: 0,80: larg, 0,82. Marbre grisire. 


38. Douciné avec helite Uté de lion, de face, 
servant dé chôneau.— Temple d'Ahéné, à Héra- 
olée du Latmos, 

Lang., 0,56; lurg., 0,80. Murbre, 

19, Fragment d'architrave: ruis de cœur et 
bordure perlée.— Temyide d'Apotlon à fidiymes. 

Long. 040: larg: 0,30. Marbre blanc 

“0. Fragment. Grande palmetté (dont ln bare 
ét brisée) entre deux palméues plus pétilés — 
lemple d'Apollon à Didyrmas. 

Long, 0,90! larg, 0,20 Marbre blano. 





\l. Fragment d'une bordure d'oves avec 
purlé. — Temple d'Apollon 4 Didymes, 


Long, 0,37: haut., 0,27; Matbre blanc. 

\2: Frogment de tailloir d'un chapiteau. 
Grande palmatte d'angle — Trmple d'Apallon 
à Didipmes. | 

Loug., 0,28: haut, 0,23. Marbre lanc, 


43. Fragment d'un chapiteau ionique, Il 
resle les lrois aves du céntre el une partie du la 
voluté de droite, — Toraplt de Prune. 

Loog., 0,75: larg. 0,40.  Marbre-blanc. 


A4. Fragment de doucine. Deux palmetres , 
june plus large que l'autre: an dessus, trace 






gs 


d'une bordure parlée. — Temple d'Apollon à 
Didymes. | 


Lous., 0,28: haut, 0,82 Marbre blane. 


45. Fragment. Feuiiln frisée s'entr'ouvrant. 
— Temple dé Didyines. 

Haut., 0,17; long., 0,17.  Marhre blanc, 

Don de M. Tuouss, architecte (n° 38 à 12 
— Ces différente morceaux proviennent de 
fouilles (ailes par le donateur en 1873, en Asie- 
Mineure, Plusieurs sont décrits et gravés dans 
l'ouvrage intitulé Milat ef le golfe Latmique, 
par CL Rayét ot À. Thormas, t. Il, p. 73 81 |, 
br, 9, 0, 4, 14, 16, 

44. Inscription grecque de 13 lignes. Déurét 
des habitants d'Apollonie {de Thrace) en l'hon- 
neur (l'Aischrion, fils de Posidippe. 

Ledurenne ornés de fierre.) 


EAO=ETHBOYAHKAITNAHMNTA 
ATOAANNIATONEKATAIOEZNTIA 
EINENETIEIAHAIZ X PLOANTIOZ EIAITT 
MOYANHPATAOOZKAIENTEIMOZ 
APETHKAIAOZHKEKOZMHMENOZ 
EYYTANTHTOZIAMHMOEIATE 
KAÏlAIAEAYTONTEATOAEIKNY 
MENOZTOIEENTYNXANOYEI 
EYXPHETONKAIZYMDHOPONTH 
TENOAEIMHTEKONOYHEIZAME 
NOEMHTEAATANHZAAAATON 
(ANTAAPIZETA KAÏ TPAZZNN 
THITEEAYTOYKAAOKAÏIATAO! 
AZ AAMBANDNKAPTIOYETYMNA 
EÉlAPXHÈAZAETEAEINZ KAI A 
«1... T'ANTEANOMENOE 
commun ee JNTIAIAN 


æ D ou 5 é = 


La partie inférieure est brisée; les deux dur- 
tuibres lignés sont trés endommagées: linsoriqr 
tion eat réglés, 

Sissboli, l'ancienne Agollonté de Tlwact, 
près du golfe de Burgas — Don de M, Kaviwn 
Deovoux, vice-consul de France h Burgas. 

Haut, 0,04 ; Iarg., 0,42; Marbre blanc. 


#7. Stle, à fronton inangulure, portant une 
insorigiiéon grorque. 


AOKPINN| AYZIETPATOZ 
TOLOTAZ|EYKAEOZ 
KOPINGIOZ | KOPINOIOZ 


0 CH 


Hau., 0,95; larg., 11,35. Mathre pentélique, 

‘8. Fragment d'une fnseription grecque hri- 
sée à gauche. É 
IMA@I A ITTITOY FYNH 
NNTOZTOYAPXEAE 






EETHNOEF M ‘forsatt GEON) 
l'hasos. 
Haut, 0,12; larg, 0,20. Marbre blanc. 


Publié par Miller, Mob, arohéol,, nouvelle 
série, & XXVIL p. 415. 
49. Fragment d'une fnsoiption grecque. 






NEY® PYAAQY 
THNAIAYTOON 
te NATTOAIN À 





Conve, Reise œuf den Insen des Thrakischen, 
Méères, tal XVI, n. 7, 

Haut, 0,215 lus. 0,20, Marbre blanc. 

30, Fragment d'une friéréntion latine, bri- 
sé en haut, à droite et en bas, 





Maut,, 0,11, latg:, 0,115. Marbre blanc. 

51, Fragment d'un bascreljef réprésuntant 
tin ra funèbre, Un hormme (dont ln tte, le 
bout des jambes ot l'avant-bras droit iminquent), 
la, poitrine nus, les jambes couvertes d'une dra- 
detie, est scxoûbilé sur une kliné, son bras 
pus repose sur deux coussins. Devant Ja 
kiné 11 résté les jambes d'une seconde figuré 
assise et lo haut d'une bible chargée de mets. 

Hal, 0,16; Targ., 0,19 Marbre blanr, 

02 Fragmont dé draperie 

Haut, 0,14. Marbre Llane. 

Don dé M veuve Miscen (n°47 à 59), — 
Les moraux prorienuent de la collection de 
son mari défunt, M. Miller, membre de l'Institut. 





Le ban du fronton et le has du In stéle sont 





KR 53. Fragmant d'une énscriptéon fur 
de l'époque romaine. 
on VGlCArissmue 
DTELS | PEN FTEERE 
Cherchell (Cacssres), Algérie, ui 
Long., 0,10: larg. 0,75. Marbre blané, 
Don de M. Bauer, d'Elbeuf. 
4, Insription funéraire romaine. 


D MÈS 
C 2 IVNIVSVIL 
LATICVS PIVS 
V A LXXVII 
HBSBE 


Cire. | 

Haut, 0,85; larg., 0,468. Mievre, 

Don de M" la comtesse Cannezxr, au nom de 
son défaut mari, lé général de division comte 
Carrélet. 


54, Dibioure, slatue colossale, 11 est repnt- 
senlé nu, déboi, soks Les traits d'un homme 
jeune; tin dhlamiydé posse sur l'épaule gauche 
vient s'enrouler sur l'avaut-Lraa droit, La We 
est coiffée d'un bonnet de forme ovoidale: In 
chevelure aboudante et bauclée couvre le front 
ét tombo en masse derrière le cou La main 
geuche est à demi fermée; {a main droite abaisse 
repose sur uné bôté de cheval sortant d'un feuron 
et platée contre Li jambe droite, — Manquent 
déux doigts dé la main gauche (lindex et le 
doigt du milleu), un fragment de la droite, 
la moitié Laférieuve de la jambe gauche avec le 


piéd. 
Cartluie, 
Haut, à 2,68, Marbre blanc, 


La latte ésl en rois morcahux ; lé Lorse 
rapporté de Parthage par MM, Baruzox at 
Reiaon; la tête, la jambe droite avee ]s chuval 
qui laisüent partie de ln: seconde collection 
d'Hérisson toudue k Londres le-/#t mal 1886. 
Ces deux derniers morceaux nous ont été trés 
tricieusement clés par le Musée Barraxnique 
qui les avall achotés celte vente, 

À Riivré.) Ar. Hénox 0e Vicuurosss 


BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 
CANTRET GE MÉDAILLES. 
À là vente dé pierres graves de la collection 


Grignon dé Montigey, le Cahinel des Médailles 
A fait les doyuisitions suivantes. 
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N°.2578 du Sr de vente. Lé serpent 
Chhoumis-Glycon, ha tête de lion nimhée, Au 
ilessus, pee à côté, FAVKGNA : el les 
trois 5 ris dessous, 1ACGO: Au FOVET une 
légende magique en dix [lgnes Gate mipene 
gravée, qui rappelle Le wulte du sérpeut G yeah, 
lustitué à Ahonitvchos, on Paphlagonie, par de 
devin Alexandre au second siècle de notre ère. 
est du plus haut intérêt, et l'on peut consuller 
à son. sujet des articles de Fr, Lenormant dans 
la 6 “rte arvhdologique, t, IV, p. 179, et 1, V, 
54. 

S N° 582 Oachet de l'ocnliste Ting Julius 
Altalus. 

N* 683 Cachet de l'oculisté Aclius Fotinus 

N" 673 Camée du xv° siècle représentait 
saint Mubert{") oimbé, à sheval, tenant un 
fnucon et COR dé son chien. Sardonyx. 


SOCIÊTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 





Bancs pu: MAï. 


M. Île baron ne Barr communique à la 
Sociét La photographié d'une sculpture gros- 
sion décmuverlé récemment dans la sépulture 
du Mas dé l'Avengle à Collergues (Gardi, 

M. H où Vuserosss lit une lettre de M, de 
Lauriére relative à des inscriptions latines qu'il 
a vues à Alérin (Corse); 1 communiquo les pho- 
tographies d'un sarcophage roman conservé à 
Ajaccio et celles de là figure dite d'Aprictant 
(canton du Vico, Garse}. H présente one insérip- 
tion latimt tres importante trouvée dns là com 
mune de Chagrion {Loire}, 


Bbawces ques Îl er 18 man 187 


M. Fuouser présente, de la part de M. de la 
Sireranne, trois objets aniiqués se rapportant 
la période de l'age: dx bronse ét trouvés À 
Rochstaillée, dans ne sépulture, 

M, Rex dontie lecture d'un mémoire traitant 
dé La topographie de In ville dé Jéçusalem au 
lemps «és croisudes; ce mémoire se divise en 
trois chapitres : Le premier consacré aux murailles 
et portes de ln ville; le esconil aux rues, églises, 
tuonastères el autres édifices, et le troisième k 
la topographie médiévale des environs immédiats 
de Férusalen 

M. Mowar éoiimuniquée à În Socidté un 
trovnil du M, Julien, de Bordeaux, sur ÊFA 
inscriptions latines découvertes par lui à 
Toulon. 

M. Bunelox or l'attention de ln Société sur 
les importantes monnaies d'or romaines achatéss 


par le Cabinet des Médailles à la vénte de ln col- 
ection dé M, dé Pantou d'Amécourt, La Société 
s'associe aux éloges donnés par M. Babelon à 
la Hlérallié de M le baron de Wiite qui à 
achold à la vente W'Amécourt és CHRIS d'os 
qu'il a donriées au Cabinat des Mdallles; 4 
l'unanimité, des remercioments sont volés € 
seront adressés au généreux danateur. 

M. l'abbé Tnênesar commnmique À la Sociéti : 
(de Un part de M: l'abbé Laurent-Monhier, 
euré de Saint-Aubin, uue stèle romaine trouviie 

à avan (Fura): 2 des mnselgnenunts sur des 
tent de démolition ie li chupelle du collège 
de Jully qui ramonte au x" siècle, 

M. FLouger soumeol à l'ecamen da fa Société, 
de lu part de M. lo vicnire général Desnoyere, 
“esonié correspotdunt à Orléans, un bracelet dé 
poignet en bronse, portant une fnsemphion on 
HSE latins dont 1 est ftapossilile de trou- 
ver le sens. 

M. Fnomsann lil une note eur les fouilles 
exdouitées récemment dans Ji nécropole de 
Carmonn, près de Séville, 

M. Mowar communique, de la part de 
M. Lafaye, une note sur les sculptures et les 
inscriplions découvertes en Corse. 

M. Cotmaion énumère divers objets récemment 
acquis par le Musée du Louvre, section des 
monuments de la Renxissance et du Moyen- 
Age; il invite les membres de li Société à venir 
ou prendre ronnaissante. 

M, MRavarssox-Mouiuex présents quelques 
observalions surun buste de Vilellius en marbre, 
du Musée du Louvre, faussement réputé amiuyue. 

M, Havacox annonce h fs Société gro le 
Cabinet des Mailles vient du Faire l'acquiet- 
tion de deux cachets d'oculisté «1 d'une pierre 
guostique portant le nom cl l'image du dieu 
serpent Glycon dont lé culle prit naissance à 
Abôoltychos, en Paplilagonie, an a Siacl de 
noire ère. 

Slance no re #r LRST. 


M. Moss, de Mireéourt, conununique une 
série de torques, de chalnélles 6l autres dbjéts 

nulois trouvés k Vieil-Toulouss, à Courtivols 
Marne) dt à Avant-Fontenny (Aube). 

M. Marrme, de Nantes, présents des dessins ei 
des photographies de stutuottés, on terre nuitée, 
de la Vénus gauloise, trouvées ilans la Laire- 
laféricuré 6 à Caudehée | 

M. Maxe- Veux communique les dessins d'une 
épée gauloise en bronse trouvée à Fains (Mouse), 

M. Pizuov, do Saint-Quentin, présente divers 
objets wn bronze Louvés dans une sépulture di 
v* siècle à Vermand (Aisne). 
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exceptionnel qe M. de VVitue mérite à lous 
par ses eux travaux, les granis 
services qu'il à etilns: à l'archéologie el la dons- 





tion qu'il sient de faire au Cabinet des Médailles. 


M. Gamier-Barouems communique & la 
Sociélé deux monnaies twérovingiennes, dont 
un triens d'or, trouvées dans lés mines d'une 
Érolt de Snint-Péronills, prés La Réole 
(Gironde), 81 portant deux noms de monéiires. 


M..le baron de Wide 
nger honoraire, titre 


M: Mowar annonce, de ba part dé M. Audiai, 
ue, dans la démolition des rempürts de la villa 
Saintes, où trouve bn grand nombre. de 
fragments d ‘architecture romaine ét dis re 


IL atinonve iloment Li découverte aile au 
Mus (Var). par M. le buron de Bonsitetten, 
d'un cimetière gulla-romnin ét, entre autres 
antiquités, d'une insoniption funéraire romaine. 

M Héros or Vincerosse Hi une communica- 
üon dé M, Victor Quesné, d'Elbeuf, concernant 
divers objets romains trouvés aux environs de 
Caudebes-1he- Elbeuf. 








NOUVELLES DIVERSES 


_ VENTE N'ANTIQUITÉS CHYPNIOTES. 


Le_27 mai et jours suivants, M, Hoffmann, 
trpért, à vendu à l'hôtel Dronot une série oonsi- 
dérable d' objets antiques trouvés h Arsinod, mn 
Chypre. Il s'agir de sculptures, d' insriptions 
chyprlotes, de poteries phéniciennes, de terres 
“uités et de bi) oux, récunlills en (885 et 1886, 
pr M. Ohnefalsch Hichter, durs les foullles que 
ce savant a exéculées en Chypre où il à vuvert 
pos dé quatre cents lombeaux. Parmi les objets 

plus importants, nous Giterons les suivants, 
et mous référant aux numéros do enalogue de 


venté $ 
46. Goutus orné d'une Léte dé Lauréau Lao" 
50. Guitus dont de goulot eat formé 

par une femme. . ::; "HA Lea TM LT (Br 
54. Gutins de même style... are tä0 
DL a SE PE 150 
03. Deux têtes de lauveat ôt figurines | 

provenant dé vases... ,,.....,.,., 160 
67. Guttus orné d'une lgurine ‘de 

re EU CS OS SN (11) 
82, Gullus couvert de fises dremen- 

iées (ancien myl6), 0... TE "Te 130 
Br ure 2 22 da 0 0e Te 0 UE 330 
#6 et #7. Dieux léeylhes. = cul où 
104. Coupe, avecl'inscription XAIPE- 

APE ENS snrssttehenenne pal 

LP meme rene 180 

117, Coupe. Joueuse de ‘crotales. . 30) 
119. Coupe: Hacbue harhu.,..... 1,028 


139. RhÿlGN,. ur mruureece. 515 
253, Grande siutuelté funéraire … RL 
20h AURR  F phases eur Ye NO 
262. EL CEE DU 25% 
200 AU. AIT are te 755 
290. Amphorisque en verre blanc. L44 
306. Pendeloqué, bijou en or... ,.. 300 
321. Une paire de spirales en cuivre 

OU RE PP Er ee 225 
326. Deux pétites bohinesen orcreux, 255 
327, Collier en 0r. 196. 


333. Une paire ile hracalets ent or... 1.000 
390. Lion dévorant un cheval. Pierre 


A portant eu caractéres chypriotes 


AO ApioroF are 4 iusast.. 285 
367. Codronnement d'autel péril | 
ion, Pierre éltqire. La de 785 
369, Snhinx, Pierre calcaire 550 
372 h 380. Siélés à inscriptions | 
chypriotes end -nahhist sauce PL 


402 et 504. Coupes archaïques. | “ss 43900 
109. Coupe en verre bleu... 234 


VENTE UE LA COLLECTION hf MENNES GRAYÉES 
DE M. HE MONTIGNY, 


Le 23 mani 1887 el Jours suivadts, deu Leu 
l'hôte Drouot la vente de la culléction dé à 
gravées de leu Grignon de Montigny (M, Hof- 
Maun, expert. Nous donnong ci-dessous les prix 
l'adjuilication des principales pierres, camées, 
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Dunes Le catalogue de La collection Raoul 
Hichards qui a dé rendue à Paris du Gau Lui, 
nou relevons, sons nn" li menlionsuivanle, 
fopt intéressante pour l'histoire de l'art françurs 
au xvit siècle : « Bonn niesel romain unpriiné 
par Jucques Kerver |Panis, 1088) et richement 
cnlaminé pour di suigueur des Alymies, anis 
saileur du due dé Savoie, Guillaume 
Hichanlière, hinasi 110 l'uvique lu note mui- 
vaute, éodte en lotireés d'or, sur fond d'tur, du 


prérmdun leuillnt : Je, Guillaume Nidhariliée, 


ay faits l'entuminanre du prosont misraf pur le 
commandement de monsgneur des Alymes, 
cntussodeur de monsigomer fo duc de Soc 
em France, denal l'a déhevé tr ing mo 
œûdé de der copaghons, fans faêre ire 


Desdingue, Le diet sipnane n'a dons pour tra 


puines dl séllun Lo mndrelil farct pour Lenluni- 
mure saulement, cé gérant exc d'or mere 
la énliourié à cond quince vseus soleil ; 

isa en blanc trots vscus -soleil: en ne 
monte cont onquante-fuiti eur. Parcr à Paris, 
le premier noust 1596, » Hjicho réliure ‘on 
maroquin deu, rouge, verd, à comparlinients, 
avuc les arities ‘du selgnéur des Alymis, Boîte 
en velours rouge à clous de cuivre, — Les 
doluminires de or il: trés Ilnumeut exdcal 


5 





#1 


tées, ét surtout La montion que nous venons de 
trarratrire constitue, un document Fort inté- 
ressant pour l'art français; lé réliute, d'urie nd: 
miralu couser tation était par ellésmime ue 
vérilalile œuvre d'art. ons aussi durs la 
même collection (n° 371) un monument curieux 
parce qu'il ports une signoluré, c'es un 
coffret an cuir toir estampé nt gravé de forme 
barlongue, muni d'un couveréle à quatre ram 
panie, relenu par des froties do ler dont l'une 
formé Le moraillon, Touté su surfnoe ost ornée 
de compartiments renfermant des feuillages, des 
animaux où des écussons bhandés. Sur lé m5, 
ôrné d'uné ei h quatre pétales, on Lil, trade à 
la pointe, l'inscription suivante en écriture 
curaive : Magister Amerious de Arsago f'ecir. 
Ce coffret itallen du rv" siècle, de 22 ceutl- 
mètres de long, est un des rareé monuments 
de 6 guure qui porte une signature, KE. M 
EL 
+ + 
COLLECTION DE NM. LE COMMANDANT MARCHAND. 


M, J. Lotaille, qui a exploré déjà plusieurs 
fois la Tunisie au point de vue archéologique, 
vient le faire ons nouvelle tournée dans ln 
Régonce; pendant un séjour de quelques semaines 
à Tunis, il a pu visitèr el étudier les monuments 
antiques réunis par M. le commandant Marchand 
dans sa propriéié de l'Ariana, près Tunis. Cette 
collection. comprenil 52 mêle ou inscriptions 
er provenant de Gui une trumtaine 

ions Îitines ou grecques, s, vint cit 

ane romaines, dont plusieurs avec inscrip- 
tions, une belle-suite de médailles, de nombreux 
fragments de stutues et de bus-réliofs, el, en 
outre, dix têtés d'empereurs ou de dlivinités, 
Les ses puniques, qui forment ture, suite 
parteulièrement intéressante, ont été dormi 
niquées en éstampage à l'Académie des insorip- 
tions et bellés-tetires par M, Renan dans 14 
séance Qu 17 juin 1887, Le savant éditeur du 
Corpus inscriptionum sméfidarum s'est parti- 
culidrement étendu sur l'inlérèl que présentent 
plusieurs de ces monuments qui offrent des 
représentations cextrémement rares dans l'art 
RURERS il a signalé sortant les trois stèles 
on ar De les croquis d'aprés les eslam- 

press M. Letaillé. L'uné représente un 

à ous l'autre un sacrifice; În Woi- 
sitme ent offre, an dessous il lihpesieton: 
la roprésentation d'un lièvre ou d'un lapin. On 
sait que oùtte Bgure n'n 6 signalée aucore 
Lie seule fois par M. Renan, et d'aprés un 

ment qui prôtait à bi discussion, dans le 











CR insoriprionmm, Cette nouvelle stble 


visat coûfirmer les conjectures du savant ataté- 
mien el fever tous Les doutes que pouvait 
présaniter În signilicétion de ce symbole. Les 
éslampiges de ces stéles seront ochafnemant 





Mamans jiulquas de la sollaction de M. Le 
comment Marchaoil. 
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bliés durs le dernier fasticule du Corpus. 
ous sommes heureux dé pouvoir, grâce k 








l'obligrance de M. Létnille, mettre sous les yeux 
RARE lecteur les ligures des plus inbiressants 
imens dé cetié collectio 
É. M. 
+ 
A 





On x découvert à de un cerbain 
A d'inscriptions ureeques ét latines en 
l'honueur du dieu Sarapis; Où y à lronvé 
également dés büistes de ce dieu. Il ne ut donc 
+ avoir Aucun doute sur l'existence celle 
ville d'un ancièn sanctuaire de Sépia 
M. Joseph Letaille, dont Les fructueux voyn- 
ges en Afrique.ont été st utiles aux épigraphistes, 
a eu l'otligeance de me rapporter récemment 
l'es ge d'une petite inseription grectqué (fui 
vient s'ajoutér mux découvertes précédentes à 
confirmer l'existence du temple en question. 
Celtes inscription, malbeureusement mutlléé, o8t 
eee en carantères assez fins sûr uni pelil aulol 
en pierre, avec base et corniche; Îa partie 
inscrite mesure en Jongueur 015, en Hargeur 
O14, Le monument fait partie de la helle collee- 
tion d'antiquités que. M. le commandant 
Marchand à réunies dans sa proprié de 


l'Ariana, prés de Tunis, H à été acheté à un 


Arabe qui l'avait découvert à Carthage, On y Mt: 


YTIEP HAAOYIAC 
OYTATPOCAYTON 
INDIA KA PIN 
ETATASODOANESH 
KEN 
AIIHAIGIM ETAAGI 
TTANSEGICAPATIIAI 

À Ju ligne 4, 1 laut Lite sans doute 
YerSTACXAPIN 
Qn volt que cu petit texte düit dre r 
des inscriptions 1% 10024 100%. du toine CV 


du Corpus latin er des Communications She be jai 


déjà faites à là Socidté dés Anliquaires (le 
sus le même sujet (cf, Bulletin 1880, pi. 4 à 
288, 61 1881, p, 354 à 200), 

d' ajoute que, d'après au renscignement qui 
most fourul M, FEotuille, l'inscription 
d'Aurelius Pusi os (Bulletin des Antiquaire, 
1881,.p. 265] est gravée sur da partie antérieure 
d'un snhiux, tn marbre noir, nu dessous mifrné 
de la sôte du sphinx et que de monument fait 
anjouml'hul partie ce la colléethon di commun 
dant Marchanil, A, Héënon ve Vicierosse, 
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M: Bovx (W:h ftalienische Hiklhauer der 
Renaissance Studivo zur Geschisehie der italie 
tischen Plastik und Maleréd auf Grunil der 
Bildwérke uni Gémelle bu den kœnigl, Musoon 
an Berlin. Berlin, Spomann,, 1887, lu-&°, 
300 p,, fig. 

Ce value sd ln réunion des urtidlus publiés par lu 

savint irectour dés Musdes du Horlin, dans l'Anmauire 
des memes Musdes aloquis 1681, Five nn momie miemx 
l'autvid diplosée per l'auteur pour l'enrlahiasanannt ot La 
iniss eu ben drdre dé collections du Musée Derlin qui 
ces excellente mémoires où, à propus dos voulfiurés pos 
sétbos anrltimment ai avquisss dates ces derniers Lenpe, 

A fode mon dunne en Subatence db vérilabls liatuire 
de la sculpture tallonne : l'école de Flan, Donauilo nr sup 
ésoln, Les don Robbie, Verres, Le hp fitemiailis das 
la avulptune 4 zv* alhole, les sulpteure Horeiiins di la 
soconile imallié du xv* sioin, les portraite sculptés du 
av" siècle lialien, voilà des cadres dans lat, ni Je ve 
Fe Lune, Gt prat fuiee vaulrer jure Lou de que wo 
savons du wv* hlèclo liallur. Mais ce jui fit fe prix dis 
mémoires de M. Hodu, est quo toités #8 conctunotm 
satit de brut d'autlyses et d'élaervathennt anus 

e anil plis pui lu d'est l'anterml dèu opinions 
qui représentant une moyeana de vérité Hbesdu eur Loti 


due sûre da Livres du seconde lu cute mdlhade dy 
cénstilainent unie + site peut donnor naissinot n 
us Livres purloc utiles an Gé qu'ils présontent Fit domn 
questito, desk point dé miture À falro progimsenr l'ile 
buis chu l'art Buivant on cold l'écomiplé du Burckhürdl, 
dou dt 6 connut louvre, M: Body out ford une opi- 
nan eu énuteuilant les moon, dt d'ietiiresnas lieati 
vortes août vemaes plus d'auto lois odifirenenr puuioëan dn 
son diagnentie. Fet-ou à dire que parfois on aratüme n'ait 
polnh es dangers? Poit-Mre cortsinse ronélinlate, gr 
even, de qui esk alt au oujah du préteuilu tabou de 
Léonard du Vinci du Musés de Thrlu, sont-ullus ntia- 
quibles las quant an surgn éolien do difonliés pri- 
senleit du: pareilles dluilos, at aurtout mit ant peu 
soldes bidu: déve attrihuthin qu Là grande mmn]éritA ira 
htortune do l'art no ecugunt pos à mettre en doute, ou. 


Len différent mutrn pts les jugemunts quu Le hante 


ls plus conpéâinnts poflnnt mur dites indtbe teuvre, du 
sera diaposd à dre trés induigont jour und opinion qué 
he sungiles diléfenté cit italie d'aboairie. 

Doux chapitres doumacrés à li dlatie cu uarlipe dir audit 
Jeao joviua, out l'atiributson à Micheol-Angi à did Ilan 
à tort Coûtesiie, 6 à. düqpe Eaneovino, furmivent çe 
ere, aus s depuier mamoiee, M, Fuie attire l'attente 
sut tout au groupé Île Soulptours polyehromes qui, par 
or stylo ennibré ou poonpuus, appaniennent lon un 


es 
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ep mon, trs QUE (tr mertaltie dde. 
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PT. 





à 


dont l'attribathon, test mrtaine qaé posditiin. ajoute un 
euriutre ahapltre à lumiere de Sansdriet 
. TR Enrix MOLTATEH. 
25. Boxnaryé [l 





» mou), Lémoulile en Françpe 
ul sv” siôele, Paris, Rouan, [B87, in-4°, 288 p. 
120 dessins. | 
Loi Are de M, Honalté à le double avantage dé s'uppli- 
cquer à un sujet bien défi er une série do mormmonts 
qu font de plu grec hoenm à arène ont frangnie La 
mule du &vr stéote, sinal ques dé remarque fret Judtirilien- 
sumt L'avutenir, et punt-Atee de qu'il y n de pluz français 
dons coûte on dé la Munnissance. S'ils woprunient car 
laine formes out arilutine étrangers, 1 art ladite baite 
foueuit curtalue motlés de décoralion, les hunter français 
font lous lturs efforts pour foire valoir [a matiden pu ils 
paeséent on œuvre, aroboure dos Fall qu éapplignnt 
à la dégniienr et À en cable le véritnble mature. Le Lire 
dé M Bénnalii complèlo très Douressemeut l'ouvrage 
de M. do Champonux que mous YOUR RHNQUCÉ Loi Dé ur 
lors do 0 nppantion: cunçu eur vu plan malins vaste, 
eu livre nous offre dos Gbeorvations plis ‘apyrefmalirs 
quo balles que Von peut demmnier à un ouvrmgn qui 
embreseu hate gédéde di meutle. Taut où à pau 
prés eut Male à faire, eur ln plupart dés bLeaur menbiiné 
du ln Homalssnsien qui font l'hotinear des Musées ou 
les coliretions partioutièmms, nous mnt parvanns sine 
dint otnilim me comtialt que Éort pré de ess de leur 
mrhgins, de lour-patris, dés lnelies nil ls ont matis- 
tite A Mtidtt dong rétablir des Ulianons mnliptes 
qu embrautlées. Lantrer, fmiilaner depot lmgiempre 
see l'art die ddbe dimt A à euesnblé avet nuqur ile 
spots appelons, sat arrivé, grâce à un mirie d'obsarva- 
bons rimothmsss, grow nes à Texemen des phites métis 
mpiiensss, male trés eupautiela)hques. qui tom prinl 
quités Leur pays Wueiginé, à relire lu géographie élu 
intble fronçais du xvi shcle, Les ntoliurs les hraéhiore 
du Nord, de la Nôrmandie, de le-du-Frante, de la 
Champragn, 1te La Hourgagnn, du Lyonnais, de l'Auvéren, 
du Langiloe, din li Gsscogie, sont Tour à (onr jiosmée tt 
revue par ui: nous en montre tes coracthns perthedilire 
et. h l'aide d'exoullunts dessine eeleutés pur M Mavill 
dver ur mare précision, À! mms emiit À mme d'appréciot 
le suyli vin chap province of din chaque Apoqué, Qui 
sscnate partie ocatlent te caonogræptie dors prélnertpra lise 
pire de l'atneulilement du zvr atéole : le culfre, lit dires. 
auke, l'armoire, li tatile, Le Lit, le siege. Gone partie, mon 
moins mue que a prowtôre, parmat do sulatr etes lbtir 
omrtile bre nelitieatinms apportés par Li tune 
chaque murale pandint tout un dibclo Mion West plus 
préeieur quo csthe série chrostlogiqur table ae mroçen 
de modétes authentique, eamplétée juir le dlnier(ption 
des mppérlements que ces monhlos diilant destinés à 
décorer: Un lernidr éhepitre nocompegn le puces jus- 
ufvatives vous rotrace l'histäire du ht ELU LE CLLTI din 
hhobters, des malins qui tt produit laut du dhints 
l'enene, ais dont Loé noté: sinon Îés Guvrages, 80m 
vouée tomb 7e 
L'echntian maulthslle du divine eût excellente quant à 


LA 
aux sculpture du la proctléeé Moniaisaaren, L'atitetr de GE 
locpeemior à signaler. ces Lôe intéressantes sauiprures, 


1LRTE 


Le fon, M EemitA le vraulée, les pus Le mtallltur 
huelloe, avoe lé talent dont LL mon à dj Morin tant dé 
pronvos. Mous permottratil, contafois, un parte char 
ation ats myat de l'auplol de 


teutit gli Up, 
re fra 


si 2) « 
il L'emploi, Vs 


wi l'upps- 





Lj'a pas Clin aus des L'ave 


sant au tomes plain ééatre, Deer vrai que M, Berne pont 


ou réétamer du fictinnarre dé dcaidomen dû la croisé 


dl'ogive est smilies à la fatdtre strate dus Ars dr 


Uërs putin, deux chosbe coponilant bien rentes, Littré 
és mass Lori, cn partin, Unus ce travers, mrnie if Agadir 
mé, a Littré no poirront vor la poitonthan de donmer ciné 
dalinitions justes dé Lèraues Lurhriliques duré La frein - 
than tt leur ait guérs connue ue par lu Httérature 
romantoque. M, Bonnaffé mia tro Ln précisun et délteséte 
trop le mniine pour propage, gsm à ou lieu llere, 
Eure MOLINIER, 

26. Desounræux (P.] Les environs de 
Limoges d'aprés les plins des émallleurs. 
Limoges, Dacourtieux, 1887, In-8*, 1£p. (Extr. 
du Bull de la Soc. arch, du Limousin, 
XXI.) 

Noleo eur pure plans dons deux ont Ant axéoutiés 
pur duo Court dit Vigo ot par Léoterd Limmiit. 


97, Parcsrnr (Léon), La Kénaissanes en 
France. Dessins 61 gravures sols Ja direction 
d'Eugène Sadoux. T, I, IT. Paris, Quautin, 
2 vol. in-fol. | 


Su nous parlons dé de lonvoige de M. Paluetre, end 
mins pour en Caire un couephe reutle cum grotte eu Autos 
car In continuation, jusque ces duux volimes, paru 
depois lonuftenmpe, sont aujourd hu uns toutes es voaines. 
Cast ban.gros trans de l'ttere Lmnranes entrnguris pour 
M_ Palnairnul cortiinement c'est dans La partie dé Li Meme 
qu'ilu décrite que s0 trouvent tes monuments les plus taut- 
rossanis de fn Ronan tranguier, Wim qu'ile suiatt, en 
apparene tdi moins, les jus scinus parmi lis sjuimens 
du l'architecture du vs siècle, Li Flendro, l'Attois eo la 
Picardie, Tfle-do-France pt la Normandie, voi cartes un 
vaute éhamp pont omercer la sagnaité d'un arehdolugus 
ame qd où de restrolut à l'époque bin dftatminides 
dont M. Pulüsiré out Mure une étado spéciale, 1 y m 
cepondant de quoi efraver un sevant Mmolné ÉOUEAGeNx rit 
dt: quand on ange pal vont dténdre cette enquète à toute 
le France el pouriult di où moimoul la continuation dé 
codte œuvre, di vs de quoi témoigner nique craïtiti 
n Pubte: de la masse de mañtimunts el dé dommenls 
de vue mature qu'il lui fandeu vocors didier. Nous 
d'avône pôlnt ici là place nécessaire pour faim de Fou- 
vrage du M Péluyteo détecte epponfontie. qu'il anbriterall. 
Cube clique aéradt logos prubèqu't Oueilt ropentre 
pes à pus tout Le travail du l'auteur: ut somilatilé travail 
secail où somme assez mtériln qutsque, #i Com pété mar 
cortalne poltite dlséutir tee oplrbatte oi apryrtan, prete dr 
contre bus ergenrentlie qu'il fait valulr, du noivonus dou 
méute, l'eséémble du Mere n'en pestornis pus muuins lui- 


même un véniable monmmant dlérii nos manumnts ile 
la Himalwsinee frangalas Biuu que ae soon loir dl 
partager tes opinions de M, Palustre sur un certain nombre 


dé ponts sur Inaquels le délai rates encore Inngtatifis 
de snurait porter où jagement ddblaitif, mu des rquiethernin 
de golt au de mule paneunt madifler du jour au holeminin, 
uous-pe paurons copmdant ous empéiher d'admirer san 
œuvre dans laquella 4 à es bemiconp dis péreilont, Later 
pesant pures c'e autel Pau et qusléretitarl'arohtoligne, 
qui, ajirès trois di quitre siteles, doullént lès toonumranEs 
di pésad, devraient Je fire vec le-ctlrun ét là éérfinité quil 
sud hi l'impartiale justiee dut Ah devimmnent Los rupré 








smitants, | 
Tl nést pes notre avis;ont sl lu pussioë out, on arelito- 
sise couume on autre nl, vous entrainer parfols tro 
bn, n'est-elle pas aussi nlenssnint pour vivilier ur 
civrt ot vous soutenir dans Te cours d'ou, travail qui, 
accompli avés von oslme del, Ænirait hier ainennt 
thredmunt La. satlét at paui-dive le ildlgnit ? No aurons 
sers Jugéront, foronl di part dec homo du mauvais, mais 
ne sauraient oertiinnent sa plaaiire eu M. Palibstru all 
cab tratar dim 200 Attlur dé Lablauvi de la Renaissance 
fraugalsos ot LL'inllnit assurément beaucoup du vourage 
pour lu tontor, eur 1 s'agissait rle présentür la, synthèse 
do documents o1 le monnpemis dant l'amlyse ist envi 
souvent à aire: dede mouvoir au orient d'un nombre 
prodigieux d'orreurs du toutes sortes nt dé tie Print se 
laisser intimidér per dés jagémants qui font anaorn lol 
aupourd hui. | 
M. Paluätre à ponsi que son texto divait étre deluiré 
nusel souvent que passible jur uns Illustration à li 
haut du been typographique qu'il déployuit pour son 
uivrage. Tes lllustrations axdoutéss par M. Salou «ri oil 
su dirention no laläsent en gétubeal rieu À dater mu joint 
de vus arilettques le Ronuiounes an Françgé &ét 02: qe 
l'un peut appoler un vai livre ot fait fe plus grond bon 
est à l'édibour qi Pa tttogris, mails juut-ètre jun 


arehéologies de profesiion trouvuront-ile que l'on à tn 

abus du leuu-fbrio qui. excellente pour traiter 
l'érchieoture au point dé eus plttormeque, est insuffiaatité 
quant 1 s'agit de dunner dus profils dt tes rikvds oxcte, 
A eu point dem, nous possétons anjonnd'hui des pra 
Ma de roprodudtion essor prfsiionnis pour lié pas 
craindre du Les œmplter elamé Win ere de bonne peur do 
maire À l'unité et h la best l'intivru:on aurait onrtais 
dent qui ter de divnrs ayetômes d'iltaëtrations qui fuir 
avoir un odté ombcanique non sant frs tunis cucetleeti th. 
Uoël eût une mrltlque de détail à Inquelle s'associnront ins 
sus aréliéétogues, our, pour le granit publie, H hd auf 
d'avoir une jolie grue, d'aactthoilu hii tuparte pet Ce 
n'oët pas d'allleties ht tel seproghe qui Mon fout fuiro aux 
uéträtians dit M Saduux qui sont aussi mxoten qe RER 
ut. étunt donné br proctdé mmpléré. 

Banmérons raphiamant les monnmts étudiés qu ravis 
dans ces dix prémirre volumes du la Henareande #1 
Fraise. Fous À, Département du Nord: Rires de Lille 
ctuoher te Saint-Amanib-lessBaus, prés Valenciennes : 
dsuteau da Charles ile Lalhiug, du Musée do Dount: ln 
matsun led Rérog. à Donai. — Pas-de-(atdte : Fitnl, el 


Ville d'Arras: balllinge d'Aire, — Some: Li ports 
Sontre-Beii ét La alone ile la run des Vergonux, à Aannne 





l'adlies Saint: Vulfnin à Abbeville; to dou du Mani ie 
Lannoy, à Fotlevilln, — Over: La csihilrala de Bosurars 
tétapiten partieutlérmnent intéressant air lis: viteaux de 


4 
Boauvnis}: château do Sarous: Chants Hulans, — 
Aisne : Saint-Marin ile Laon: La Perté-Milnny Antiy 
Férs-an-Terdenuiss VillersCotiinats. — SvineetMorne : 
BrisiComte Hoburt: this: emsinon die do Franpots 1° 
un Conréis-Remu: Nantoulllet, Manteaux: Métal 
bleus. — Kéinert-Mier » Le Ménil-Aubhey: Luxatilusé : 
Magoy, Véthaull, Moctfort-'Ammnury, Villeneuve -Saaut- 
Gourges, Sainidrorman-en-Lipe, Ecotan, La Mure, 
Nanise.— Seitiéi SalutMaur, Vintuntos Saint-Denis . 
Patia — MNormandi : Rouen, Gisors, Ponr-Andumer, 
Ivry, Les Andaîrs, Argondun, Grom , Ghentelonpr, Last, 
Coitances, Galles. . 

Üettu trop vaphle éiuindeation, dans lnjonlle mous 
dmuttons on trés grand nombre dé momirants esjilials, 
montre esse qoolle inporttnes a le trail de M Putirstre. 
1 tous route qu'à soulialtor Qu'il puise dtencden aon 
snguñte à toute Ia France, enquête qui itevient din plu ti 
plus Matte k condthre à éme ne due tl étaler du Nord 
Nous y rocismtrous du reas prochainnment en rendant 
compte des lasciciles peus dope La aie mx On dia 
deux promers volumes 

E. MOLINIER, 

28. HRuvues (On:-6,), Bibliogrgphie générale 
des Gaules, Répertoire systématique ot alphalut- 
tique des ouvrages, mémoires 8e nolicés LONCEr- 
nant l'histoire, ls topographie, Li rellgion, les 
antiquités el le langage de la Gaule jusqu'à la 
fin du v' siècle, Paris, Champion, 1886. n-#". 
1732 cal. | 

Lin fibtéogrraghür der faulés, qu'ngerls AÂE AUS dy travail 
M, fiuulle vient du tarpminer, ul clieétltnde à renire do 
téels sorilres à l'archéelogio gaulorar où romane: 6m 
uns forme méthodique, rite armtlint Line Hire she Lise les 
livres nt mémoire FalAUE à des questions, (bliés Avant 
(871, Elle se compose de dix partins distinetos : nn outu> 
loges méthodiqun et un oatatique alphahdiique, Cite 


donblé divislan innpesale at dt d'aurait guive dti josaltitit 


au moyen d'uns pipla tible alphaltique; qui d'anlirs 
exist, de suppiéor lune on l'autre, Fuit-dre Mate 
cependant regruttée qe lutiuir ait era duralr fire 
entror dans sou ouvre uni éüetiln domine do Tvee qui 
dont que des apports trés doignés oroe la snjat Blitis 
déterenint demi | ne profmisalt le trs donnwe li biblin 
graphie, sat drldent qu'à où compté toutes los hiatairee 
géndrales du Froucd dévralont être ailèes — bonnes on 
mauvaises — ot éopontndt il +eet pus préhatle Que 2e mi 
th do spé rechraherant eaux qui foilinttéront lu Hébtie- 
graphie das Gaules. Mais ce out 1h qu'un légur défi, 
un éxcbs qu'il 0 fut pos blkener autre questine puisqu'il 
eut Lo rédaliut die dbbaie dl'dbre ment éümplét quid pensait. 
Li o'en ost pas emuine vrai que la promièrn parie, aqui 
bontlant lo titres de plon du-ooxe mitlo ertletene, arisst lait 
que hi: seoonile, motit dl nhperrtqi res allure Létispuits, 
subies pour queue docmipo dé ait antiquités nalte- 
nûbns, et nous ne pouvons que Milicitue d'initenre (Fate, à 
fai ennil ot nvoe cn opfetitiebl aput PAIE Au déluge, coté di 
blue tone aurere dinigite, fault mt Qui genre du aille 
dout on me relie gode que es défauts sus Penir comm 
dos sacvices jonraatiors vu'elios comté ranilenl. 
E- MÜLINIER 
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PÉRIODIQUES 





ocrosse Lit. 

Maicuet, (Amirél, Le Musée de Brunswick, — 
GevuüLien (Baron H, de), Lés derniers travatia 
eur Léonard de Vinéi (fn), — Macxn (L.). Le 
inuéés du vitrail, — Counason (L.), L'imltation 
el lu contrefavon des objets d'art antique au xv' 
et au xyr'-siècie (fin), — Hvaaxs (H.), L'exposi- 
ton rétrospective de Bruxelles, — Pénare (A.), 
Correspondance d'Halié: L'éruléot de Mari. les 
fresques d'Assise et dé Montélaico. 

ervatninn LR 

Porrien E,). Les antiquités dé Site rappor: 
les qur D anlesion Tieulafor, au Muuée in 
Louvre. — Maxrs [P,), Uné Wüurnée en Auver- 
gob. Anilres Mantegun et Benedetto Ghirlan- 
dajo h Algueperse. — Miéses (E.). Géranl Ter 
Borch ét sa famille. — Pros (K.). Lis soulpieure 
de Churles-Quint et de Philippe IT : Leona 
Looni et Pompen Léoni. — Hruaxs (Hi), Expo- 
sifion rétrospootiné de Braxéllos (fin). Exposi- 
don rétrospectiee de Düseaildlorr. 

Décnmons bé 

Chow see Sauilm Hoticelli (fn, — 
Micter (A. Le Musée De Brunswitk (suite). — 
Punciwrs (0). Lés dernières acquisitions de In 
Nationale-Gallery. | 


bastusé JRAT 
Micnet, (A.), Lt Musée de Brunswick {üu). — 
Füonaarré LE} Etudes sur le meuble-en Frauce 
Au S%i siéele (suite), — Micuez [E.). Gérard 
Tag Borch et ea famille (suite), — Barr (6), 
Lee dlioonnte du In Gouronnt, Le Saney ét le 
Miriie de Portugal. | 
. Gontioxox (M), La sonipture hnthjue nu 
British Museum. — Maxrz lt). Unetournée en 
Aûtérgne (sûtté). — Micuns [E, Gérard Tor 
Borch el sa fanills (fin), — PV 








Etudes sur le meuble en Fronon no xvr sièche 
(Ent, — Dancez (A). L'Art duns les Flanitres 
avant Je uv" siècle, — Erinues: (C.). Les dessine 
l'ornéments de Hans Holliein ke jeune. -— 
Dunave-Gnéyicue [E.1. Les nouveaux documents 
hollandais sur In Mende de Nuit, de Rembrandt, 


Grasse, — Laroxr {Panl), 
Suite de lapisseriés du +v1" 


Bass LENT, 
Réviour (E.). Coup d'œil sur l'art égyptien 
à propos d'une te de l'ancien Le au 


Musée du Louvre. — Pénaré (A), Dessins imé. 


dits dé Sandro Bouicelli pour Hlhistrer l'Enfer 
le .— Boug {W,). La Ranaiseniée 0 
Muse ile Borlin, — Burst (G.). Les diamants 
do ln Couronne. Lo Saney et le Miroir de Par- 
tugal (fin), — Hauee (M). Expositon de 
tabléanx lé mualtres anciens au protil és foon- 
dés du Midi. — Punipes (Ge Correspondance 
d'Angloterre, «— Pinré (A.); Correspondance 
d'Hatie. 
avai Ï66r. 
Dancez Fa L'Art dans les Flandres avant le 
xv siècle fin. — Hivou (True de). Etudes sur 
les triomphes de Pétrarque, — Paosr (Bi 


Quelques documents eor l'histoire des arte en 


France d'aprés nn recueil monoserit de la 
Billiothèque de Roues, — Rerwaon (S.}, Cour. 
rier de l'Art antique, — Prison (A:).-Le mou- 
vemient des arts en Allemagre. — Hysass (H\, 
Corresponiance dé Belgique, 

ut DT. 

Mottisrén |E), Le trésor de Suint-Mavc à 
Fenisé. — Coitiinon (M). La sculpture antique 
au British Miseum. (fin), — Boos (W:L La 
Renaissance au Muse de Berlin (suité. — 
Hysuss (EL), La maliré aux bunlerolés. 


sue Ti. 
Gnoven [A] Léonnvd de Vinci au Musés du 
Louvré. 
L'ART 


N° 58, Boxnarré (É1. L'art du bois, Les 
RE Françaises au avi siècle. Ile de France 
#tilé), 

L'histoire dé Psyché: 
' | sitele au château de 
Pas — Barr (Q,), Les Gérrmiin, 

N° 641, Bossarré (ES) L'art du bois, Les 
écoies françaises ait xvi" siècle. Bourgogne. 
Franche-Comté — Coumatie (O,), Ligier 
Ridhier, stature lorrain (1500-1667) — Moii: 
ikn (6), Le Musée Correr à Ventst. — Tasr 
(G-). és Germain: 





N° 5642. Yataure pe . Les collections de 
Chantilly. Le Musée de Condé, — Barsr {G), 
Les Germiun. | | LOT, 

CN" 43. Mosncen (8.), La sculpture re 
Cotrer,. — Coumnanur (6,1 Ligier Richibr, st 
taire lorrain (suit), 


N° 544. Cocnranur (C.). Ligier Richier, sl 


tuaire lorrain [auité), — Boxxmarré [K). Les 
écoles françxises du xvr' sihele. Lyonnais, Bour- 
honnais, Dinnpliné. | | 

N® 545. Ynianre (CG. Les collettions du 
Chantilly, Le Mnsée Condé. Les collections, La 

tre, 

N° 546. Yaianre (C,), Las collections de 
Chantilly, La peinture française. — Gaunren 
E.), Les industries d'art dans l'ancienne France. 

les sur les musées et les collections de pra 
vince. | 
N* 547. Mocturen (E:), La sculpture au Musée 
Correr (suite. — Gannien (E.). Les industries 
d'art dans l'ancisnne France (suite). 

N° 548. Boxnares (E.). L'ar du hois. Les 
écoles françaises du xvi" siècle. Auvergne, Lan: 
guodoc él Gistogne. | 

549. Boxxarré (E). L'imagerié en bois. 

N° 550. Moses CE) L'Adoration des Mages 
de Léonard de Vinci. 

N°652. Counsauur (G.\, Lagier Richiér, 4ta- 
tuaire lorrain. | 
Ne 553, Yntanre (C.). Les collections de 


Chantilly, Le Musés Condé. 


BULLETIN MONUMENTAL 
1383, ur. d; 


Lanvwoës (J, de). Les prieurés (le Sunt- 
Sérnin de Toulouse dans Le pays de Foix (suite), 
— Lanniéss (I. del, Promenaile archéologique 
dans le Val d'Aran (eus — Cuanorx. Recueil 
de peintures et de soulptures bérakliques. 
Cnthéirale de Tréguier, — Benranr, Décou- 
vente de retiques dans Fautel de l'église de 
Valcabrôre (Haute-Garonne), Congrés dé Namur. 
— Nanattuag (MU de), La grote dé li Biche- 
aus-Roches, à Spy, — Mansr (Camte de). L'ar: 
chéologie monumentale à l'expo 
Aris h Paris, eû 1880. — Ch 


TRES, Me à. 


Diou LA. do), Note-Dameen-Vaux, à Châkras: 
sar-Marne.. — Benrnezé (.). Récherches criti- 
ques sur rois arvhiléetes pollevins. — Lauzvx 
(PI) et Tnorix (G.1. Croix dé carrefour à Sau- 
vetorre, — Larown [PL Alibave de Saint-Savin- 





liquier. 


ltiou des Baux. 


#5 
de-Lavedan, — Bunor pr Kensens. Essai de 
chissifioation des enceintés fortifiées en torre. — 
Fieunx (G.). Notes sur quolques fortifications 
du x au an siècle dans le Maine, — Chroni- 


que - 


1Rar. Me L 
Larowo [P.}. Ahbayo de Saint-Savin-de- Late 
dan (fin). — Bunruect (J.), Trois archltentes 
paitevins de La fin du x" siècle, — Liatntite (J. 
de). Exeursion archéologique dans le Val 


W'Arat (Gn), — Brancrerrne. Les ruiues du 


chhteau féodal de Billy (Allier), — Moxaean 
Be de}. Notes-sur l'église ot sur Îes restes 
du château de Méthamis (Vaucluse): — Ghro- 
nique. 
PET. M 2 

HenrueLé (L). Trois architectes poitevins do 
la Gn du x siècle (fin). — Paacnevane [E. de), 
Une maison du xvr siècle 4 décomition polv- 


chrôme k Caen. — Nower (H:1, Le château de 


Najac en Rouergue, Etudé d'architecture mill- 
taire au arret siècle, — Chronique, 


BULLETIN ARCHÉOLOGIQUE DU COMITÉ DES TRAVAUX 
HISTORIQUES ET SCIENTIFIQUES 
1588, N° 1. 

Desar. Rapport sur un inventaire des 
érnements #1 joyaux de l'église collégiale de 
Saint-Omer en 1557, — Ranant (5.) et BasncLon 
(E.). Recherches archéologiquer en Tunisie, — 

sscuaurs be Pas. Inventaire és ornements 
rellquaires, etc, de l'église collégiale de Saint: 
Omer en 1057 — Canxar ét Rrixau (S,), 
Exploration de la vallde supérieure de l'Oneil 
ou TENTE 

Lasrevnre CR de), Rapport sur une inécrip- 
lion de Tournus, Communiquiée pur M, Lux. — 
Ronent (C.). Rapport sur un projet de publiea- 
tion dus pupiors de Léon Renier, — CHaBOUILLET, 
Bas-relief roprésentant Mercure ; rapport sur 
une communication dé M, Michel Hardy, — 
Duncer (A). Notes aur lée lapisséries des tlues 
dé Lorraine. — Mañcez (A). Inventaire des 
maubles et josaux de ln cathédrale ile Châlons 
en 410: ragport Rue une éommuniestion de 
M. Pélicter. — Maxe- Waenuv, Pouts bapliennx 
le l'église dé Rilemout (Aisne. — BLaxcuène 
{De ln), Extruits de doux rapports relalifs à la 
misaionu de M. Letaille en Tunisie. — Berrwer 

Dei. Note sur l'Enfidh êt la vallée dé l'Ouel- 
Mahronf, — Broanowénx (De al Découvertes 
arohéoligiques À Carthage él dans la presqu'ilé 


LL 
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du cnp Bon, — Hénox pu Virus s (a 
Fouilles du cimotiére Ghrrétion ot cle Ut Moi 

dé Damous-Kaciia, h Gnrilige : PA ir 
commmnication Qu P, Délutre — Detirrur 
Pi. Notice sur li basilique chrétienne décou- 
verté à Damots-Karils, près Carihagn — 
Cannet, Rules romains dy nord de la Tunisie; 
rapport eut tué dnnuticaton de M In lieu: 
tent Hoyé. 





lthl Se N 


Cresac De: Sépolture du conmétable d'A smse 
gent au monnétére des Célestins des Tomnes 
domtunn de Pionnit, cunton de Jarnages 
(Orense), — HénON ur Viliunoesn (A), Décou- 
vére d'une inseription ef le vases dti broze à 
Apt FAT eq rapport Ale ue communication 

Cesas (Dé). Le: loissegu er 
nes Ft la ville dé Chanétailles {Creuse\ — 
Cnx LP de d Cuneltôres dt sanvophapges Wi- 
rovingiens- du Poitou. — Congrès de ln Sor- 
bonne: — Baux. Commmuication sur vue 
inscription, d'Antibes. — Vacerre ot Laërerne 
(R do}, Communication eur la pierre Gonstaer 
tine au Musée de Cahors, — Discussion sur les 
‘oles d'architecture de l'époque romand entre 
MM. Authyme Sarr-Prus, l'abbé Muicun, 1 
Lasrevus, Lérévas-Posrauts— Bain (A. 
PT RUEEE ES PAU par M, l'ütihé 

Graulesenine [Xveyrou. — Hèiox 0e 
Vicuerosse (A.). apport sur les fouilles exécu- 
tées pur M: Lim Maitre à Miroves {Loire-Infé- 
Tente), — Marrar (L.}, La stition romaine di 
Manves étre lulérieire) — Finxink [A.} Uni 
uit Ou éimedére galleromain d'Arras, — 
Lerévas-Posrarss [E.1 La déticace de la tailise 
Male de Soissons en 1479 — Dunaxh (G.), La 
oroix de Bchen Scoes — Non (Le la), La 
fotifiention anciuone dans arrondissement de 
Matners: tapport ant ane communieition dà 
M. Fleury. 

bé Ie 


Romar (6,9. Rapport sur dés inecriptions 
ones communiquée pat SL EL. Hosian, — 
Burrnann (A Rappôtt sur inié hote de 
M, Moml relativi aux bus dites à pire ttes, 
— Hiux. PET dede grep du Lu Hiliothéyne 
tumioipelé lu Nice.— Fénunx ni Viccertene A), 
Inecriplions funéraires découvertes à Nimes. — 





; je (del Document inédit sur an des 


architectes de La cathidrale d'Ainiens ait tir 
siècle, rappork Sur ire Ps NT Es 1 
M. Guorges Durand. — En Biawr de 


verte d'une Ensériglon chrétienne , Éitipne 


ville (Algéeiel, Et art Le né corn ide 

le M, Goilly. o8givr (0) Li comaiiun is 
Bullone et ea | antiquités a sv Lüunvenk, 
rappôrtaeire ne conimumiontion de A: Terninek. 
— Dancez (A: Rapport sur le procés-verbal 
de venté des bijoux ile Loutse de Clermont, 
comtesse dé Tonaurne. — Qusxrn. Acte du 
vente de bijoux et vaisselle par Louien ot 
Clermont, comtesse de T'onbérré, tt 1554 — 
Donaso (G.). Totihé de Gus, abilé dé Chimous 
sl, communication de M. Georges Dur. — 
Hauruéceur (DE, Documents indilits sur les 
argeutlers et lee Lroietrs à Marseille | unit 
les svt, vf nt cv Gclés, — Maux im |. 
Note sur les fouilles de l'égtise D Ennot (Seino- 
ct-Oise], — Benraano (A. Rapport sur fes 
fouilles de Spor à — Duncrt, (A). 
apport sur des lers à hosties cormpronmués 
MM, Barbier dé Monlaull dt Burthebé. oo 
sher. apport eur daléux cormunications de 
M. Sainl-loannus, — Laerevum (R, de). Note 
«ur des dévouvertes failes à Délos. — Gonse (A. }, 
Les loullles dé Leseir, — Bmnrmains LAL, 
Tamulus de Saint-Avit etdé Sem pusarre, rapporl 
aur uno couumammication de M. Purfouru: — 
Benrnaxn (A. Tamulus situé près de Cusey, 
rapport sur vuë communication de M: Edongrd 
Flonast. ur (A): Natn eur lu déco 
verté d'un rosée réhlslür \ rapport sur 
die Comiunnication gs M. Lhuillier. — Hin- 
taxe (A), Banque anlique tit bois, rajijiort Et 
“né PARA do M, But de à 

— Buvrans. L'église Siné Mivtin ile Pendule 
lar. — Lisrevnim [R, de). Nole eur une Insoripe 
ou chrlicuno tonistrvés à Dijon. — Ronewr 
(E.) Inseriplions romaines de Loir, rapport 
sur une communication de M, de ave, — 
Ross (15, Sépuliure carloviugienuu lécouverte 





À Aspres-les-Corpe | Hautes-Alpes). — CañsaT: 
Estnnpages pr nus etyirons: dé Souk-Abras. 


— Mann, Notes sur les voies antiques de 
l'Algérie, réenelitiés per dés. brigadis toÿs 
pldques. — Hinnr, Henseignenients sir lu lerri- 
lüire entre Miurieur ét Béjn. 
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CHRONFQUE 


Louis ne RONCHAUD 


Louis de Honda, directeur des Mustes 
Nalionaux et de l'Ecole du Louvre, «sl 
mort À Saint-Germain-en-Lave le 28 juil: 
let 1887. La Gasette archéologique, deve- 
ue depuis pou, entre ses mains, leve 
des Musées Nations, à Bit en Lui mie 
perte cruclle qui séra vivement ressentie 
de tous el un particulier dé ceux quiaviient 
MLe À méme d'appréciee Lout l'intérét qu'il 
portait aux étuuiles l'url fl l'arelidolusie. 

Louis de Romchaul fat à la lots Ilira- 
tour, érilique d'art et archivologrie, D'un 
commerce prolongé avec plusieurs des 
derivainus ui soul l'honneur du notre 
siècle, il rail CONSCTVÉ l'araoutr de lil HATTLE 
littéraire et, chose rare en archéologie, 
Lotit dr qu'il a Curil est érmipréinl d'une 
tégance et d'un talent d'exposition, qui, 
sans nuire an fond, font encore Mieux 
vessortir les qualités du savant 6t la 
finosse de si critique. Cut sunour de a 
purété dans le style oi pratiqralt en ils 
tuture, I le porta oncore duns ses tuiles 
artistiques, 1 ce lot ln Grece qui lattira 
particulièrement. 

D'unesprit trop large, dans intelligence 
on dlevor NOUT IE His coton les 
recheréhes qui nous rendent le tableau 
mcact de civiligutions disparus, inals dont 
l'art est souvont trop absent, de lal cepnn 
dant à l'étude de la sculphre grecque qu'il 
s'atfacha de préférence, comme à la plus 
hate expression du beat que l'hôrimne ent 
jathals pu ntheindre, Son udé sur Phtdites, 
es dde ol ses ouvrages, parue en 161, 08 





Canoe. — dore HE 


un teavail atiachant qui, bien que. déjà 
aucien, ne peut être nûgligé par ceux qui 
s'occupent de l'histoire de 4 plastique 
grecque: ilconnmitissait les côtés faibles du 
son livre les points que les découvertes 
récentes sout ventes modo où écliurctr el 
son ambition étail de rfoudré son OUvraLEn 
ot de nous donner, de l'incomparihlé ét 
nouissenmrent de l'art grec, un tnbleau aussi 
vivant ét aussi élégant quû possille, 

On se tromperait si l'on croyait que L. dis 
Bouchet ne voyait dans l'étude dé l'url 
eve qu annle ième à des développe 
ments litérires d'un genre banal des 
pages conne colles qu'il a cotsacrées à la 
tupisserie dans l'antiquité où a gronpe dit 
des Parques ani Purthénon, prouvent quel 
anvait auprofondirlestextes, en lournir dés 
explications aussi savintées qu'ingénientsns, 
dienes d'un urchéologue. consommé, Un 
certain ombre d'articles, publiés dans le 
Dictionnaire de M:Saglio, vimntienténcore 
démontrer vos, sans césset d'être litléra- 
teur, savait Lojours étre érudit. 

Successivenent sécrétuire générul de 
l'adinnistruton dés Beaux-Arts, poisilirue- 
leur des Musées Nationaux, L. de Hanelu 
lisser au Louvre des traces durables dé 
cou passige.. Son aministeation aura Clé 
fécondé et l'eûl dé encore bien davantage 
s'il eûl disposé de ressources moins, mrs- 
treintes. Il cal voulu que les Musées ne 
fussent pas seuleméentun Heu de rer 
pour les veux, mais avant lout nn étiblis 
sent d'instruction, L'Ecole da Louvre, 
qu'il a fondée, et dont le but ne fut peult- 
dl re jus HET neltement défini à 663 ori- 





. 
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eines. est une œuvre durable qui n'aura 
besoin que d'étre complétée pour, devenir 
excellente: elle comble des lacunes trop 
nombreuses Gus nôtre enselenenent pour 





que son utilité, trop longue vontestéc, 


ne sal pus bientôt ploinement reconnue, 
Lu n'est, lu réste, ps mire chose que l'ati- 
listtion de tous les. documents contemis 
dans: es Musdes et ea méme lémps im 
<timalant HÉCeSSAUrE FOUT CX qu er on 
la garde, | | 

La créûtion Fnne Revue des Musées 
Nationaux avait logjours Gt l'une des 
anbillons de L. de Ronclaud, ambition 
biet légilime qui n'avait d'autre bul que 
de mettre le Douvre sur un pied d'égalité 
avec les Musées étrangers. EL pourquoi lu 


racliur? Sa joie fut grande qua, au déltrl 
de entte annde, d'vit sé réaliser l'un de sos 
plus chers dôsirs: et sous sa diréction il 
d'est point douteux que ln Gasètie anchéo- 
logique n'ont pis le range auquel elle a 
droit paruu les Revues artistiques. Cette 
jole à té de vonrte durde, mais mots cspé- 
ons hiah te les séimpalhies qui n'ont 
pasanenqué à la Gasette jusqu'ici, lui seront 
cuntinudes et qu'un nouvert dirocteuraura 
à cœur de poursuivre l'œuvre entroprise par 
con devancier. La mile à Suivre élue 
tnicée, le succès certain et notre-seul regrèt 
sert le n'en pouvoir partager lhontenraves 
celui qui nous avait si bien préparé la vole, 


La Rénatrrios. 








ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Séiée her Le aval ENS. 


M. Philippe Beuven donur leclare d'un 
mémoire sûr toc luscriplion Nilingue, phéni- 
dente ol chypriola, découverte à Tamnssus en 
Chypre, C'est une dédicace à Apollon d'Hélos 
dont le -culte était, avec colui de: l'Apollon 
d'Amyclée, l'un des plus populaires du Félopon- 
nôse. Ce monument prouvé que des dieux phé- 
micieus du-Chypre, Rocæf-Amykolos ét Hosef- 
Eleités n'étaient que dés divinités sretques 
importées pur Les Aclidéuset ilentiliées par lés 
Phédiciens avec leur divinité nationale Hésef 
ou Arsout, ÎLpérmel en outre de compléter ane 
uù poini l'aphuihies syllihique dhypréque Horjuvr- 
Ditimént connu. D'après [P sysline dé triuns- 
eripthon duliphé Dons le suraom d'Apollon se 
Ilan, cou dntif, ‘Adams, minis le Lexts phént- 
cion porte Éléhités: 11 Faut donc lire ‘Adatwrx ul 
pur conséquent Le caractéré transcrit jusqu'ici 
par m, signilio en réalité |. M, Bréal conlirnin 
che transcription eu éllant au autre [nil atia- 
logus. Voici l'inseriguion étudiée ques M, Bérger 


d ,. -.., 'Auldées En ro (M Thisiue "Abatontez à 
Léuasse ve “Asian cor ‘Atatrnr Pr. » 


Bhaxcs no Û FFT... 


M. Edmond Le Blawr décrit, dans uné lettre 
adresse à l'Aculnis, un sarcophage Antique 
écemment acquis pour le Musée chrétien di 
Campo Sante dei Tadesché à Tome On 
remarque une fume so prière, debout, les bras 
en croix, Le Bon Pasteur tenant uns brebis sur 
ses épaulis, tandis qu'ane autre, debout à ses 
pieds, lève. La vëte ot le regarde. A gauche, : oh 
voit un pasteur, vélu d'uné tonique courte, 
levaut da moun ganché-sor die corbéille reriplin 
de pus el tenant de lu droite une bssuétle don 
il louche hn sarcophage. Cette dernière soin 
représente à A lois de cmiracie de La multiphiea- 
liou des pains el ls résurrection du fs de Ju 
veuve, Aux extrémités du sarcophage snnt seutl|i- 
Lés, h gauche, Le lmptèm du Christ, 4 droit. 
huit brebis. 

M, Cienuoxr-Ganseat présente quelques 
dbacrvatitns mu sujet de l'inscription étudide pair 
M. Philippe Berger dans la précédente séance: 
il ou rectitie la lecture et fonrnit des corraetidins 
qui, sans un changer le sens, randant | Inscris (|- 
lion grocque cdtièmement couférmé Au texte phi- 
niche : 

M. Philippe Behéancomamtdinlque me nouvelle 
insoription phénieienne trouvée le & mars dors 


nier à Chypre, prés de Dali, par MM. Rivhier 


et Kostuntinités, Hills est gravée sur nn loc die 


muhro enenstré dre Le enr de l'église lag fo 


Giorgies. Elle est disposée aur une salle ligue 
de 1% 20 de long. C'est lu dédicace d'une vasque 
de métal offérle À Li déesse Anuth par un roi de 
Citium, don le non et la généalogie sont donnés 


deux fois dans l'inscription qui porumn de pére 


et le grani-père de ce roi, Banlnélok F°*, Axboal 
et Bautmétek LT régnérent sur une partie de l'Ile 


de Chypre au v* siècle, Voici la truluetion de 
cetle inscription. | | 

« Am, jour lu mois de Merpatmi, en l'an [II 
in régne de Bantmélèk, roi ile Citiven et dl'Hllie, 
file du roi Atbaal, roi de Citiint et il'italie, fils 
du roi Baslmélek, roi de Citium; c'est eh la 
vasque qu'a offerte Baalmélek, roi de Citiron #1 
d'Itabe. ls du roi Azbanl. roi dé Citium àt 
l'Idalio, Me du roi Bualméiek, roi dé Citiumn, ë 
lu déesse Anath; qu'elle le hénisesé! « 


Séason bn 1 arm 


M. Edmond Le Biaxr décrit huis mé lettre 
un certain nombre d'objéts chiens Qu'il n vus 


h Route : Une lampe en brosse du v° siécle, on 


lorme dé colomde, L'oiseau porte Îles symboles 
ucharisthques : autour du cou est envoulté ton 
branche dé viguo et dans son bec est un grain 
dé bte; — Une lampe de bronze div Sincle er 
laquelle est représentée au repoussé li lité el 
Égypte, — Un fragment de verre à fbad d'or 
offrant dés bacs d'insertion. 


M. D. Cuansar met sous les veux de l'Aunibi- 


mie ue collection dope un route trouvés 


dune le sol près del ville l'Ouxaca, Dans un 
éntoire ingtulé : La monnaie de cine en 
dnérhque avant ls conquête, H rappelle que Los 
habtinis du Mexique et du Gi connaissalens 
le cuivre et la travaillaient ; He en fuhriquainnt 
les haches quo les Espagnols prireut pour des 
armes d'or ét qui sérynient dans certains eus ll 
payer (les trilints, M. D Gharnay présents l'une 
de ces hachées à l'Acadimie ot un mûme temps 
des pluques de métil en forme de lan qui ont 
dû servir dé monnale 

M. Salouwun Mersaes lit un méthôire #üt 1 
las-rellof du Musée Britannique comint sous Le 
nom d'Apothéose d'Homéee, Voir 16 laxln de 
aselie arrhéulu- 


dote communietion daté la 
nur LE 1487, Ê JE) 

A Mas, Costiénox communique une notice 
sar né statue grecque d'ancitn style attique 
dent les fragments ont &té nequis l'an dernier 
pas Je Musée Qu Louvre. Lx Gage archaole 





4! 
gique a puldié cote conmmunmicalion, mécoin- 
pagote d'une planche, TÉ8T, p 681 

Séances Un TÜ avVuIL. 


M. Fdmorl Le Biasr acresse à l'Acidémrin Li 
description d'un collier d'esclave eu hronim 
trouvé dans uns tombe L Frascati; où coller 
porte l'inscriplion ! Tone mie et riboce mie 
Aproniano Palatino al Mopya Auraa it Aben- 
fine, quia fusil. C'est la premiére fois que l'on 
rencontre dans un loxto épigraphique limdics- 
ion du lion de Rome nommé Wappa Aurea qui 
est connu par divers lémnigniges d'auteurs 
nucièns. M, Le Blant signale également ue vas 
pas trous À Civila-Cartellinn, communique à 
‘astibnt atebéologique par M. Ganmreinl, On. y 

voit les figures de Jupiter, dé Ganymeôde, de 
Minerve ui dé l'Amour : GANVMEDES PATEN 
CVPIDO MENERNVA. On salt que les inscrip- 
tions on langue latine sont fort rures sur Îés 
vases peints. 
M, Bnéas ammonce lé don fait juar M: lo baron 
de Wire à la Hibliothéque Nationulé dés mot 
naies romaines acquises À lu vente de Ja callie- 
ton Pooton d'Amcdcourt. 

\. Alexandre Bénrnaxso communique des 
ohaervations recticativos an sujet d'on objut 
préhistorique Lransrnis deraitremont au MUéét 
de SatitGemain pur lo Musée de Clony #6 qui 
Ggurnit dans lo catalogue de cn Musée avec une 
ueution des plus fnitives. 11 s'agit d'un: a de 
cerf où de ronne troitré par M. doly-Leterme, 
dune du grotte du Chuflanil, commune dé Sai- 
en, près Livray (Vienné}, 

M. Joseph Harévr cotumonce une lecture eur 


la langue alu peuple ssralique corro des Égyr- 
eus sons le nou ile hs ei par les Assyrièns 
anus In moni de air ou Hittém., dt: désiéin 
aujourd hui sous te vocnble d'Afétéera on Hittiles. 
Contrairement à l'opinion générale, M, Halèvy 
pense que en pouple parlait une langue sémi- 
one intermédiaire entre le pltnlcien et l'assyro- 
bahytanien., A. Oypert Fait sea réarpvie Hi COS 
conélusiins. . 

M. Moïse Siowan commutiqnue le texte d'une 
inscrigtion latine du xvit siècle qu'il à décon- 
verte à Guerville, près Maules-sur-Séine (Sainn: 
et-Olsn). C'est l'épitaphe dun député aux Elats 
généraux d'Orléans ot de Blois (150 et 1576}, 
Fustache Pinis, mort di 20 avril 1587, ilans sn 
Ni anméo. 


Sjueeg qi NL mat TENG, 


M le baron on Wirre Met FOUS les veux du 
l'Académie es sept médailles d'or ile Fenrpire 


#1 & à 
PE 
"1. 
# 
io ; 


romain aapnises 4 a went le. ln colloction 
lPonton d'Arnécourt ot dont il fait don à li 
Bihliolhôque Nationale. es 

NL Alésandre Benrant révient Hur s4 piiot- 
dénte vonmrunitalion au eljelt de l'os gravé 
prove du Musée de Cluny, A @ vecu On fils 
de M, Jaly-Leterme, M. düly, chef d'eseulion 
du génie, und lottre dans laquelle colul-ci assure 
que soû pére uvait reconnu dés In découverte 
l'importance de dé monument quil considérait 
comme une preuve à Fappui de l'existence de 
l'homme quuiornaire. M. Jolv-Leierme peut 
donc prendre place parmi des précurseurs de 
Boucher du Perthes 

AL Over: annlses divers controls aesyrictie 
du tmp de Nahuhodonosue dns lesquels son 
mentionnés dus Tnifs vivant au Balbshmie 


Bfapen 10 13 mar, FRET, 


M. lé Secréiuire perpétuel donne lecture d'une 
lettre dé M, lé D Fouquet, datée du Ghire, qui 
déenililes peiblires antiques découvertes au mois 
dé mars detter dans Le Fayonm. le nome Arsi- 


notte-des anciens, Dans une caverne on a trouvé 


un grand nombre de sépultures avcompanées 
présque tontes d'épitaphes èn gros, Sur les 


parbis étaient pénts dé nombreux partraits 


dont at és grd honte ont é16 mallheureu- 
sement lruits pur dés auteurs de la découverte. 
ue photueragliie le Weux portraits éncore 
osisluuts, minel que le cxlque l'une aliss dpi 
taplés, suût jolies à la lotte ile M, PFonquet. 
M. Thodore Rasa Fall ue commet 
sur le père el li uère de Mitheidnté Eupator, roi 
du Pont, l'ennemi fameux des Romnws. On 
iguornit jusqu ii les nome oxavis des parents dé 
ce rot. Appion send dit qué son pére s'appelait 
Mithridate Evergète et (lu lé prarnior roi do Pont 
qui ft ollinncée avec Les Romains Quelques 
découvertes récentes perueltént de compléter 
cote inieation + Une belle médaille d'argent 
vévéle l'existence d'un roi du. Pont qui porte le 
no dé Miheilhté Philopator Philulälphe, une 
insoipilon Hllngue on grec et on latin aréhatquor, 
Lonvés à Ronnie, monitionte un cailé d'alim 
cuire ce mme Philopalor lhiladolplie et les 
Romaine: Ce document, st on te rapproche du 
Lémoignage. d'Aprien,. ne pe “ire rapporté 
qe pére du grand Mithividaté, Ce prince avait 
dous éu plusieurs surnams, À où avénéiment 
Laval pris ceux dé Philepalor et de Philullphe 
en mémoire des duux rois, ss prédécessnns, éco 
pre el sou Mère Phhvnace D, Plus tard, Li 
rononnaissnneés des sanétuialres grecs Lol diétérnn 
celui d'Evorghb, c'est à dire Mienfiiteur. Enlin, 





HONIQUE, 


une suédaille du cabinet, Wiuidington donne 


Jo nom ct de portrait de La mére de Mitiuidate 


Eupator : élle s'appoluit Laoidien, 
Bises pe M Ma. 


M. Dénrxnound mel sous Les veux de l'A 
dégale un cachet phéniclén provennat de l'ile ds 
Chypre qu'il n recu dun M: Beïaach st qu'il oTre 
à Tue, Qu + Er le nom d'un personnage 
nommé Mélirant ou Malkiram., 

M, Cronewies commence Ja léchure d'un 
Mémoire enr Les coutes tonmarcialss pur les- 
quelles Pomdre arrirait dima l'antiquité des 
rives miéridionules de Li Baltique dans Le miiili 
da l'Europe, 





SOCIÉTÉ MATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 
Bacon nu dt en, 


M. Le chanoine Julien Lareunièns, dé Saintes, 
lait connaltre à In Société les dévourertes impors 
unies failes récemment, à Sainiés, penilant fa 
démolition des Anciens remparts: où à trouvé 
nolammeéntun pled de cheval en Loose et que 
inscription ton, 

M, Leraiuce communique b? estampages de 


atéles puniques découvertes à Garthege ot pro: 


venant de la collection du commandant Mar- 
chand; uousuvous fait ressortir déns lé dérnièr 
uscivnle de ls Gesetle archéologique, l'impor- 
tance dé quelques-uns de ces donments, 
M. l'abbé Ducurese signale une épiinph 
gré du N° siècle récémment découverte À 
Rome dans Le cimelitree de Priscille. La ‘défunt 
cat qualiiée di nonr Je veuve, mot A sigiu 
une fonction éclésinstique, collé dé tiaconesst. 
M. Cliarlés Ravarsson Dit ang conmmuniéiltion 
relalieu di le nique, lt éeinture et le manteau 
de In Junon. de Sumos. au Musée du Louvre. 


Etaisod uv 4 Jos. 


M. Largmuéne euvoie de Saintes Îa copre 
l'une inscriplion romaine récemment découverte 
dans coute ville, | 

M. Couacxox présente les ondqnes d'une 
série de plumes on bérre cuite, du +° siècle 
avant l.-0.,cousorvées au Louvre él an musée 
de Berlin, ét représentant Les diverses £üris 
moônies du vltnel funérairé athémien: | 

M. le Présent communique une inscription 
grecque rapportée de Cavthage par ML Letaille : 
c'est une déditnen à Serapis; il commugique 
anse oui lrageneus d'inscription latine récam- 
ent troové sur la route de Nimes h Arles. 


A 


= 


ul 
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NE He Müwrx entretient la sotiété des tissnis 
unciens,. du vit au rx sibelé, trouvés dans des 
tombhenus coples & Aluinim (Egypte). 


Manon he M arieuer 1847. 
M. Baron annoncée à ln Société que M. le 


baron de Wité vient de compléter le don gêné: 
reux qu'il à fait au Cnhiuet dus Médailles, par 
un auvous éd dir Vintorin. Geue nouvellé 
médaille, d'une conservation exceptionnel, 
port hu revers la légende FIDES EXERGITYS 
el lé type do ln Fidélité déhout teuani detix 
enseignes. | 

M. Mowes continus si comminnitation sur les 
tiens du 1 sibéle trouvés en Egyple laus dis 
lombeaux coples: 1 soumet quulques spécimns 
do ces tissus dont Lu téchuique est alsolutient 
In même que valle des lapisseries de haute 
lisse, 


M. ne Vausurosx monté en mêmes Loups 
d'autres trpisseries lle indme provenance rca 
ment fcquisss pour le Musée du Louvre. 

M, l'übilué Doausswk sigriale À os sujet l'exis- 
woce au te slécle de colletions de: tissus riûhe- 
ment brodés conservées an Litran et dont parle 
le Liber pontifiendis, 

M. Fiocesr présetle h la Société la ploto- 
graphie d'un autel dé laraire dicouvert par 
M, Maurin grès ilu Nympliée où lémple de 
Diane à Nimes : on voit, soulpiée sur ln lave 
principale, In porte d'un 1empln entre deux 
colunrnes. 

ML où Lannuns sigosle in découverln rocenie 

d'une chapolle en Lombardie, constriile on 
154$, par François l, sur Lo chum de bataille 
de Marignan, et il done quélques illtails sur 
des inscriptions relatives h'ectle chapelle dont H 
a déja dté parlé l'année derniire, 





NOUVELLES 


MUSÉE DÉ VERSAILLES. 


La galerie 81 du Musée de Versailles, au 
res-dé-chatissée dé l'aile du midi, vient de s'en: 
sichie d'une importante statue de Vergnirl, 
C'eat la plâtre original de Gartellier, qui na fgurd 
au Sénat impérial, et en a été rütiré sous lu 
Hestuuration, En 1872, il en fat Mit un Imou- 
hp pour fa ville de Bordeaux el auire Jour 
celle de Limoges, patrie Qu pranil oriteur 
girondin, Puis la statue fil transportéé aix 
magasins du Musée de Versallles oû olle ost 
demeurée juaqu'ou ces derniers lemps. Elle est 
meniionnée duns Emerie David Vie des artiates 
anciens af modernes, pe 214) et par Valel 
Hole p. tœui), qui donne tous Les détails 

son histoire, Vergniaud est représenté debout, 

eds vus, dans an véemnnt de guis, qui A 
aspect d'une tagu antique, il vient d'inter- 
rompré sun somunell potr composer sou dlis- 
vours du léuilemain. A eo de lui, des papiers 
et des livres sont plus sur une table haute. 
L'attitude, qui n'est pus exemple d'un peu do 
détinmation, é8t copendaut d'un grand éfèt. 
L'iuge do Vorgniaud manquait à 10$ grandes 
collestions historiques; cette lacune est hetréu- 
sement comblée par une œuvre de celle valeur, 


DIVERSES 


qui à de plus l'intérét d'un document présquu 
cotiletipornin 

— M, Jules Davbl-Chassmgmole, qui vient ile 
mourir à Ormos-la-Fiviôre (Séiné-et- iso), le 
2 septembre 1886, na it fait profitér Je soul 
Musée de Bruselles iles béralités artistiques de 
sou lestamen£ [la Kégué nu Musée de Versailles 
spl lussins originaux de Louis David: le pre- 
miser roprésents Mara mort, le second l'Hnpéra: 
trice Josiphine, les cinq autres sont dés aqua: 
rellus de costumes de ta Hévolation: 

+ 

| ” * 

CM Halliièn, envoyé en Crèlé pur le souver- 
netuent ilulion, vient dr découvrir daus cette Ile 
deux inscriptions intéressantes, L'une est un 
fragment d'un contrat d'alliance entr les luhi- 
tants de Onossus et de Goriyne, à l'époque ptolé- 
Malque; ce contrat est intitulé : ETNOHKA: 
KNASION. KAÏI. FOPTYNION. La seconde 
est un Laité d'allinncæ ooncli eh 1201 avant 
Jésus-Christ entre Buinène, roiile Porgaine, el 
les villes oréloises dont voici l'énumératiin à 
Gortyné, Cnossus, Phusxtus, Lyltus, Rliauèue, 
Lappa, Axus, Prianeus, Allatia, Aridly, Learn 
tuis, Praësus, Latus, Biennus, Mall, Hinronin, 
Chersanesue, Apollonin. Elyeus Hyrisons, 


LES 4 ” | ES 
L "EL 
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Eltyna, Anopolis, Aradana, Tarta 81 Aphira. 
re tm ile cette liste consiste surlout ei 
ce qu'éllé contient les noms dia deux villes nou- 
velles connues jusqu'ici + Eltyna (Exsiw) et 
Hidonia ('lessrix), On se vaippollé que nagübre 
l'autres trouvillles tphsémphiqués nôus otit dE 
fait counallre deux autres villes de Crèle, Éran- 
nus et Malin, ex qu'un dirachme crétois dont 1 
existé atomoins trois exemplaires (l'un an Musée 
de Florence) nous a révélé aussi l'existence d'utie 
vite inconmne appelée Modaia (IMLIAATONN, 


(Vos. Aulltin de Corrétpondanen holténéqie 
1885, 10 — Zoischift fur Nüuménmunik, XIV, 
1886 p, 77.) Ajoutons enfiu que lés villes d'Aho= 


polis et de Tarte n'étaient pus jusqu'h présent 


ronme villes autonomes et indépendantes, anis 
comme les doubles noms dé-cités déjà connues, 
(Bursian, Gdographroon Gricohen tend, 1l.p, 54%, 
547 et 4491 Anopolis méme est identifie qu 
Bursian avec Anvléui qui, romme Je prouve 
l'inecriplion précité, élaltune ville absolument 
distincte, Len, SVORONE. 
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môdérnes. Paris, in-8" à 2 oùl. 

At: Anonyme. Cululogne des tableaux di «Li 
ci-devnnt collection Barberigo de Venise, Milan, 
Pirola, TELE 

44. Anonyme. À primi Maéstri della patturn 
venésiann Venezia, Hp. dell Aucort, Et-8", 

45: Adhémune, Nolisie sienardanti ln vitu il 
Carlo Dole pluoré forentino, Lolte dall' per dE 
- Filippo Ballinuecl Firense, IL Ducet, 8% 

16: Asosaxi (Fel.!, Tlustrasione luna seul- 
ours donaiellosta esistante à Solurola di Hormn- 
und, procediita dun éenno strict di questo 
caalelle, Fuenga, Conti, in-#". | 

M7. Awraeni (G:). Tolumgo eur Gescliiutite 
von Dalos die auf Olvmpiade, gr. in-8° Franen: 
fl, ue 

8, Aumissas (.-A.. Musées municipal de 
Fréjus, explication des antiquités quil ren- 
ferme. Fréjus, Chmilan, in-16, F20 pe 
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39, Basezon (Ernest}. Deseriphon historique 
et chronologique desmonnaies de la République 
romaine, Paris Rollinet Feuardent, ? vol. in-8" 

La promlére partie do cotoovrage conalato dans in Cle 
ent ehramalagiqué dé toutes le monnales de la Répu- 
Ligue. Co élansniment est dvist on doux grands série. 
Lx première, qui ve dopuis lea origuess jusqu'à (Mau de 
Rerus A6G LQUÀ av, 2-01), e'esl-&-dire jusqu'à l'apparition 
du ln monnaie l'argeut, ectmprend : 1° l'aise dionalunt, 


d'est-hlire Les lmgots de broncé qui sont ls promior sant 


monde des Romains, £ le Mmocmaits romne-com- 
paulennes, sûre nplolnle Frappiu hors de ème et prit 
cipaleumens à Eapoue, par lis génitritis romain pl rent 
la guerre aux Samniles, à Pyrehts, pis aux Corthagt- 
gindls; oœ monnaies portent Le légende ROMAN 
ROMA, en qui fuatilu luur prés dans le [ire die 
M, Ballon : 3e l'as gré Ubrail, ti pression: din syatEnm 
mondiaire qui, tntrodun à Home vurs lun AIG (ES mr 
JU, Misparali vers l'an 660 0068 dy. Ja) Mit moment 
of4 pau Le mennalé d'argent, L'aës grdmé mit enrnnidris- 
Uiquo. ses aplétmens préseatont Je types Qui prrsnnont 
toujours ent lé mônnites de hrorres do ln Hémiblique, 

La deusihus parile dé classement. <hranelegique 
s'étudil du l'an de Home AST à l'au 760 (08 dv. d:-€7 | 
cal subdiviss on pouf périodes: . 

La promiém pérhode. a dla l'an HAS Pan GS (67 
nv, d.-0); pondunt ce laps de bem, lus Lire ti past 
tri ire 0 grammes) estrompiacée per Tan Criental, 
d'est b-diro que von pléc oseenilon à maire Grace LEO 
er. 45): on duel Mes mrniltipies dé l'as: ja düensal, le 
tripôoilius, lo dupondine: ls plan pétitoé plécos dé la 
eôrie, lo séxtune et Fonce; ont frappés mn, pement mt 
ni plus cotées, comme antérieumenents de mnt HOMNA 
parait eur cus piéeus, Les monnaies d'argiat, dlinidie, qui 
unive vl sturce, commencent par portor saument ln 
nom de Home et alles sant oxctnalvonmemnt au tique lis 
Divesures à club, Hientii, more l'as SK, parnissit de 
nuveasix typo, D Die ile Diine où de la Victoire, qui 
Renrent cmenrronment uves cotui des Dicsoires, lié 
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magistrale mrondiaires, var a méiur dpnque, qhacmat 
des Le lung des spin, das symhulis où dés inono- 
génmmea qui opt pour but de pormattre be contrôle dla 
missions moudlaires ef qui correspondant à non fafques 


d'altllent. 
La. pod contprond les monnaies (rnises 


enteo 017 0€: 009 (72104 av, 240) Aprés lo Admotres 
né nominé rotmelmes à lu Teulila etat las de Trasimimn, 
on eubdtiiue l'es duolul de 3 'arauimes à las téientral du 
100 grammes: toutes lea monnaies de bronx uni, mom 
pâus cotées, ais froppéss. Lo detier esi tail sur lt prhel 
dix LAT ile lu livre au Lau de les, ca qui lui donna ut phalila 
ilkorique dis 4 gr. 90 hu flou du h gr. 53: bre mono- 
prummus où des apmboles font. placé nux noms on toties 
boctres us magaträéts minétnires 
Aus lu troisième prie C0 à AM apparaissent Sur 
lé dotiors des troes nouveaus qui rappellent dus so 
ventre de folie di monétäainn dt dreams dt pus ui 
plus varie au Cr at à misaurs qu'on savane chronmmlogiqre 
mont, La marque du valeur du danior À est souvent 
rampiacée per do chiffre XVI ou par 3C. Mibinemgrathtin 
dit oo etifre. La frappe de l'as iliaparalt momentiriéunnr. 
 Potdant Li quuérigunt périodo qui vie 60 it E50 LH 
Lo nv. LG Le marque de vaièur À s6-momtre do noi 
veau d'acbon part, de mot HOSLA, qui avait toujours paru 
us toutes Lettres que Les deulurs et à lue revora, cum 
mines h passer au droit ot-#oxprime sentament pur un 
mommgrameme Pour de drone, an matre dans li syntème 
anotul, e'asl-d-tlire ile lus pasant aunlrneut uué nee, 
Aide ln cqulért plrisile, lu tte cusquée de là déesse 
Roma qui avait tonjours paru jusqu'ici er les phone 
d'argent disprmil allées replace pra Lies iibuus dfeuirtiées 
ilivinilds communs Apôllon, Saturna, Hiéronlt, Vilesin, lo 
Solell, les Dioscursa. ete, Le type du rovers, qui est formé 
d'une scène se apportant aux smuvenins Llstariqnés qui 
légendaires du Le luullle du magistral monétnire, eut pit 
fois sccompagnd d'uné Lgende érplicotive, Cost pondunt 
octte période qu'on voit upparaltre les prorilert éetiises 
serraté ou deniers (ont Les hords sûut disons en duuts 
dé scie. | | 
La ébcième pénode commence aveu, le gonrrû sodinlo: 
l'Etat out rocours à tous las corp dllitts pro enribolar Le ddl 
it lnaneber af pourbative be wumiralre qui devait servir ù 
Ja süliin iles réupens Ainsi, tu mois flo janvier 60% (40:nar, 
3-0), sur da motion dus tribut da peuple, M. Plautius 
Slbrérrris et C. Papisius Carbo, parut la loi Pheutie-Papéir ia 
qu modlille Là taillé de ln monnaie de Nrenzn où créa l'as 
suni-oncal, c'est-&-dire du poide du 13 gr, 50 en tien 
tops, on dacrdin Falilustéen du trémur public ronsarvi 
de toul Lemps dans lasrariuni du temple de Satummo. 
Toutes les pièces d'argoût nt de brouxe qua furené frappe 
alors portent dant de champ L.P.D.A.P, (nserkptiiier qui 
signille Laye Papiria, dewrganté (ou dla anre] publico. Vürs 





Le mé teips vnlln, parsissent les monnaies d'or frappes 
ia, ot qu'en désigne sous Le Horn demon 


COR 
| ‘Dés Le délais cl Li séptiéme piriode, en 60û {4 ar. Jr) 
le nombre des magistrats extracndinaires qui sn autè- 
visés por La Sènat à frapjés monnaie est Lol que rs 
monétalres réguliurs sont obligés d'inscrire à la suit 
ds leur nom Jour titre do frimmeir, Les géméernt qui, mn 


vertu do leur tre d'ébaperaton, Mugpetit mottunlh dans 
les provinces, sont du plus où plus nombreux et es types 
mônélaires commentent à faire maillon, here filtré à iles 
fulis anvieits on à de srnyilos liens, wuti h des évier. 
menti aélieis at contemporains de l'étaissions 

Julus Céeit à plécet st efllate dur Le tions d'ér et 
d'argent art Le dtbint de ln hictiéne privdi. La 
nombre des magitrats mondtaires onlinairen sl porté h 
gente da prmnent chionn Le Sibe-dlit qétlacrtr, Lies 
enrmivalus que Le Séca fuit frapper coupnerinnmrmt iris 
les péndrwcx ont eo D dun Grgnt dt portent Los Ferre 
9 © Lu pénodé orréte an moment où Gta prete. li 
buse dl'Amgeuates en T23, 

Las oriv béeebh ptiode 727 À 720 vmpiote out sur Fhis- 
toire moutiainn de L'Émpire; aussi M. Babolunm n'a-ter 
parlé, potr esllis palrlüdié, qu des ausrtealis eur liecueilles 
le no de l'empéréur dsl nconmpagndt din nor ilot atitre 
porsonaige s0it nn oMéior monétaire, ait Hr MAaTar 
poititates, AN arrête mers Ven TS en moment of hé mont 
dus triumvire mondtiires dlaparait ile La matunle défieiris 
vémant dl Sue retour. 

Ces différentes pérrddés vont donc, comm on lé voit, 
attenant éurautrbles dE Quatreqnt dla Leu phiies mue 
csasives de l'itetiire du monnnyage romulis sous li Mépri 
büiqué. Cugenderit, 30 Tahoïon. no protond pan avoir 
résolu mathämatiqimant bar proilighunses difficult 
d'une oluselontiun chronologique à canines, eva 
ll, ot Havghosi ok M Mounmsen Qué cutlé oinssifiwation 
né soi, dans da plopart dos ca, qi'approcimation, on 
n'en dis pésmains savoir gi à ML Falulon iles elfotts 
qu'il à Éits après das savants jour plate des jalons dire 
un comp ar vaate ot si diMode explorer, 

Lun swcemila-partha dla l'auvenge val enirsaernie au class 
mat des monnaies du La Hépubliqué romalun, par ordre 
alphwhôtique des nous de faniile, à ln doscription miins- 
House du éhéque médaille, 4 Mintérprétation histarhique 
des types ot à l'hatolre di amagéural mondtsire, Sult, par 
ecenplé, D faieilla déiit. M: Babolon nou Jüunto d'abord 
un court réaucni} du Phistodoo al cute Éarrille phdloitiorener ; 
pui il cmaete un paragraphe nvlelil à élan dits Oral 
sacre qu'élle s fnvuié s Mani Acillus Halls, ioreé: 
lire vers C0 CH av. J.-C); Mnreus Aclltus Maroi Alle. 
monbtarrn vore62s {LM av. d.-C.1 et Mains Avliins Ghiiria, 
sacdialne ose TE (Ode, JC, Ciiueutes des ques preneur gran 
ü sû notico liogrugliique, +00 eur hémoruan, ail ds Du 
description des monnaies qu'il à fait fruppur et lo l'expli- 
catho leg dépassant dl saut bare sir aus eayrldies 

Cotte parie de l'éuveo de M: Habhabon ahondit mis rrti- 
snigromenté nouveaux, en expliontions ingémonses pt ren 
ferme du momies piéces di biran Inilties, Les phone 
airibudes pur Fioein at Caberd db ue Paniile Éépordru matt 
rouduos à lu futile Cacciliu. ai la Inoxille Cenéna dut li 
appuie de la cormismatiqne. Nous éigosterces commun 
puriulidemmeent intéresnnte l'expilienthon dû Lypués mé 
aires ile CL Antius Iteatio, ds M. Atrius Bésunites, ina 
Camoitl) Motel, de Le Casaius, de LE Calpurnuiua Fan 
Frugi, dont l'Ansssinn érondtalre, folder ay vertus de Vi las 

Papi, euparte un nurmbre shectraordinire de symboles 
dt de chiffres monbluires, Les monntaiss doll 
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pour dés mycnrmiies do Gr. Duraltins Ahimoliartun dint lé 
aan fgarre avt lus eeplss d'abord dormi eumélite Vire 
den CO. 1201, pod émton censénr on G6€ (7e nv, ft 
none rojerans una mphontion taphninas. Chr ot er titi dé 
ces piboes un perentiage qui cmt a quadruprce que 
jusqu'lel dr avait pris pou nn lon: M: Habalon pans qu'il 
s'agh d'en chien: d'aprés fi, eo pu Énir nllesiou à lu vic- 
toire romporide pur Le prére di mené in tir fu chef armee 
Aitalt qui arab et ffrayur bus légious romlies «ti ler 
cout sur allie des cauies ile chiens dressés tu comhat, Cr 
rumarquers aussi l'oxplioutios dés mmnnties db L Mrutk- 
lt Saernn anr lesquulles 41 propèse 1e rocmnulire 
lavoir sens fus teutrs de Vrmingtorix ot Pallur mous Ceux 
le ln Quulo valnondi ces monnaies, qui portant dau der 
champ des emblème gentéle, ait, en fat, dti fra ppdes ax 
front de La canule de li Gaule pur Jules Citear, Un 
des types innndiaires du L Ilostiliué Sassrud reçoit do 
M, Trabetou une oxpliastion partioutièrument curhauee àf 
noavolles eret ml dés l'on wait trie elluyuns raisins er 
loge. da muni fumétube sir ln péllrtens ot allani votur; Ha 
sont début at pense eur to pantieutus qui donnait nocés 
vers Lurne du sératir, La typi Mn mont gpatites me vélt qua 
ds mnnubes de P, Liciilus Rurse, 85 Bnbolon mespite 
l'opinion de M, Momimsen Qui k pronvé que d'est à un 
Décret mon h om Sas, con dm l'avait fuit juimpn'hos, 
qu font olasser Hs cunmadins qu portent 1, NERVA, 
La cinesrment chromatique ét hietütique des nonnaidé 
Me ules Césor, du Mare Antoinn, do Lulpuio, d'Ovtavm 
avait jamais té Énit ni juetiiti bre autant du retteté it 
di prelalun. Égrnlens aussi gartiontibrnuent lis sûglis 


jou dune ML Hübolon pour dislinguur [es monnaies. dns 
troié Pempôes Los types motuilaires din M. Plutôt 
Gestion n'oraleni Jamais ét aplhiqués jusque, lus 
d'au, edlul qui roprésente bon tte de fétinu Coque, dst, 
solos M, Bsbolon, ln décese eabune Vaguns qu, suivant 
ne Mevolgemgus dlisaiques, réunissait bn ditribubs dé 
dre, dé Dans, de Cards, dr Vénus et de lu Victoimm; 
sur Les mutrés, M, Habelsi reconauil Crhüle, Fonus 
Evontus, la déesse Sore 1 voit de béta de dénn Mutfrct ot 
Mutéman Tréeus, aurnun de Prlage, sur un dunier de 
Que: d'a pllathen qu'il home dis types des motuise 
lt Valttius Aciscoiue, où suivant principniemannt Lis, 
Lenorenant ot M, té Huron din Witte, jotte la qiius vive 
Pailére aûtr le puimmbstaiios de vieilles diviaités Htullotes 
sous La dlomitation vémainé, Valoria Luporcn, Valons, 
BOrANE Re. | 
En réaremt, #1 M, Hahobon ms à l'ourtl, à edtà du eésul- 
tte edrlahloment soluntiliqued, tint baux gradil mubré 
d'hypothibsss los ques vriisemblabtes, les nuires quéliqan 
pur haseurdites, faut rmoonn fine qu'il fil tél imprnaitile 
de coditur La mumlamnihque romain aus. s'appuyer 
Lerfule mur ile éiwiplos probabilités, Or, cotte oodifisarion 
était indispensable ut, grûce à alla, Les nombres ion 
name de ln Mprillheqe srant dhéaurnanl etesesies ont fit 
d'une topo empléique, ais d'aprés let donnése din la 
Jo constate on bermihant que M. Eruesl Habalon-nans à 
doremi tbe tale atphaliétiqun urèe développé, qui rvadra 
fncilus lud recherches qu'auront à Durs, dus on lent, 
mon smdument lot manienates A6 les cellationinrs, 
anis dou cute mil s'oueepat do l'dstuire du l'arehdolagli 
et ln lu erpihologit romaines, F:Cs, NORENT. 





É. Bresler © 


40. Barsr (German), Etüdes sur l'oMévresie 
françuisé nu xvmt siècle © les Germuitr, 
orfévres-acnlplèurs du roi, Paris, Rouiin 1n-8°, 
eu-254 p: grav. dl'pl, : | 

Al, Harvuaxx (Lo Brent et Ouasn 
(F1. Eine Sammlung von Plx ondes, Cartou-. 
hen, Consolon, Gittern, Mœbein, Vason, Céfen, 
Ovnamenten, Interienrs, etc, ec. aus der 
Epoche Leopold 1. his Maria Thercsix, Anfge- 
nommen u, gecicimet von EL. Bxumann, 
F. Ohmaun, in-f0l, Vienné, 





Sohroll, | | 

42. Base (Uaron d. ile), Note sur Lës carreaux 
émaillés dé Champagne. Paris, iu-89, 199, fig. 

43. Bencen (H2), Gesthichte (der wissèns- 
chaflichen Erdknnde der Grischon. Erste Alithot- 
lung: Die Geograplite der Tonier, iu-8°, Leiprig, 
Veit. | | 

45. Bimwo. Dweserisione della tavolx nella 
chiesa di S. Giliano di Rimini. Firenré, Cast 
di Patronata, in-8°, uns 

45. Breriem et Banraiteur, Note sur uné 
sépulture de l'âge du bronsa détonvertt à 
Dombvre-on-Huye, Nanés, Crépio-Leblon, 
in-8#", | 

40, Bouxein (GA), Die Via Appia von Rom 
his Alluno, Eine Schllderungihrir Gutstéhung 
Ilres Lrutes und Lhrer tovhers Tmgebungon, in- 
Re, Wolfenbuudl, Zwilelet. 

Â7. Botnnann (Françoisl Les aris nt des: 
grands artisies de 1 Renaissance italienne. 
Paris, Bernard, 10-68, 149 p, gravites, 

18. Bouron (Victor), Nouveau traité des 
où da science ot l'art du Mason 





armoiries, ECLÉ LE | 
expliqués. Paris, Dentu,:in-8". 652 pu, fig. 


19, Bontaaxn QU Die Arehitek{ur der clns- 
sischien Allrthune md der Roniissatioe, Diritte: 
Abtheïlung. Die arélitektn, Gestaltunge url 
Doceraton der Rwume, in-fol. Stotteart, Ebner 
oi Soubert, > | : 

50, Æullerin da la Socidté ent Ur 
es historique du Limüusin: Tomn XAXTIF, 
Limoges, Ducourtieux, 1877, in-8°, 504p,. De. 

Nous éeugrns dévoir Algunlor lei be-volru qui-éontient 
un rés grand nombre d'artistes arshédlogiques dont les 
tirages à part pourraitat nos datippnr; Alfrnil Laruris, 
Les doaus Herr pes Missdes de Vivre et dit Afaiieih 
(lu, — Parhier de Montant, Let dmaus-ehamylete nie 
Lémogés au Inéor de la cathédratnaie Toner Mih — 
Abbé Arbotlut, Chester emilhée de dépltas dde della Lilig.). 
— Jachler te Moutault, Les réel Ctractédà Féspianr 
teon la Linogat — 1 Guibert. Le Cotton der dashinr de 
Limoges. — Le. Ducuurtionx, Let emeirons lé Léimages 
d'après des plans des émilileurs. — Lotgne, Aonirut- 
Senurd, da lanterne des dotte et dés eulerretnn 
P. DucourGoux, Découverves Laitet mir 'err 
la ville galto-réttiétire & Lingus, est LES 
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41, Cam (L. Ov. Die Ausgrabungen 1m 
Val di Meclo (Mechel), hm Jahre IB8I, in-#°. 
Vienne, Geroll, 

69, Casur CL, v). Le toribe barbariche di 


Ceverano e deuni rinvamimenti malivevali nel 


Trentino, in-8°, Vieune, Gerald. 

53, Caneg ox Bossenole (J.-X). Armorial 
des nuciennes familles de la ville et de la sûné- 
chaussée de Châtelloraull. Tonrs, Suppligeon, 
in-8", 108 p. | 

Gi. Castan (Auguste), Catalogue des pain- 
lures, dessins, sculptures ef nntiquités des 
musées de Besançon [7° édition), Besançon, 
Dodiverset C®, m-16, 919 pr. 

Sü. Ceneszne (Michel), Les monnaies de 
Charlemagne: Gand, Lelinert, in 

56. Gene (Chanoïne}. Etudes sur quelques 
statues dé la cathédrale de Roms, lectures faites 
; l'Académie do Reims, Roms, Munce, in-8°, 

PAL 

7. Crusrrieunx La Tour. Paris, Rourm, 
in-4", 102 p., gra, 

58. Canne (Paul), Peintures murulés de 
Keérmurin-en-laquil Nogent-l-Rotrou, Dau- 
eley-Gouverneur, In-8", 23 p., fig. et pl. 

52. Caahces (R.), Le vitrail de lu compassion 
de Li Viwge à l'églisi ile la Ferté-Bernard 
(Sariliel. Le Mans, Pellechat, in-8" 14 pi et pl. 

00, Cuarecet (Lubbôt Los Monuments de 
l'abhaye de Charlie (Haute-Loire. Besançon, 
Dodivers, in-8°, 41 p- et nl 

GI, Cuxvaren (MG): Histoire 66 descrip 
don ie la cathédrale dé Tours. Tours, Rouillé- 
Ladovère, m-18, 24 p. | 

09. Cuæencolone}et Mexaxr (10. Catalogue 
méthodique etraisonné dé la collection Clerc, 
Antiquités. assyrichnes : cylindres orientaux, 
vachéts, briques, dronzes, as-veliefs, Paris, 
East info, p, LA 11%et les pl. LA 22, 37 
ét 38. 

U3. Cuecrrec (Henri nul, Monuments hislo- 
riques dé France, Collection de phototypies pur 
(}, Peigné. Paris, Monnior, in-fol. 

04, Cones (Menry). Guide de l'amateur dé 
livrés à graviires duxvm" siècle, o* édition, par 
le luron Roger Portulis. Paris, Honquelte, in-8", 
xaxvi-370 p. . 

65. Crowruen (G. PF) A Guide to English 
Pattern Coins in Gold, Silver, Copper anil 
lewter, tro Edward L to Vicloria, in-8?, 

06: Daniconur (Alfred). Sur quelques on 
naies gauloises trouvées eu Picanilie, Abhérille, 
impr. du Pilote de la Somme, In-8, bp. et pl 


CnbontQuE — uses HART. 


67. Deux (Théodore). La Fitencte. Paris, 
Quantin, in-8*, 401 p, gra. 

68, Danses (L'abbé). Histoire du l'Art 
dans la Flandys, l'Artois et le Tuinant, avant 
le vvt siècle, — Documents et extraits divers 
vouceruant l'histoire de l'Art duns ln Flandré, 
l'Artois et lo Hainaut, uvautlée x" siècle. Hill. 
Quarri, 1486, 3 vol, gr, in-4. 

L'ouerége de M. l'abbé Delisistrs ost nf des plus impor 
laut dans son genre, qui a paru depriis longtemps. Len 
courposs dé deux parties qui complètent mntin(haemnt, 


Diana dons, ln msvant channient à réuni un célluction de 


tuxtes d'uns grande richosss qu'il à patiemment rucusillin 
duns des prinéipnnx shépétée publions dl La Friuuss at del La 
Belgique, mule lout epéclaleniunt dans les archives du 
département du Nond, dont, pendant plusieurs nrnèss, 1 1 


eu la garde, Darus l'autre, lautour sel elflured dé drassir. 


en é'uidenus des doumente qu'il évall récnie, ti tablet 
aussi complet que possible des diverses phases pur-Îes- 
quolles Thistolre dé l'art à passé dans nos prévinées li 
Nond, L'éet au mn siècle que commmnnte La süris de 
Lula ou d'uxtralts assarmblde par M; l'abtué Doiuisnes. 
C'est outre pins haut que commence mûn-histéira ss l'art, 
mia: 6 vrnd dire, épyutts pren die renaignémnent en - 
vunux pour Le période auléciene au scie sim, ml de n'est 
que pour Le ave sibel qu'il a recltelti une moisson l'une 
abondance valent ctraondinaine, Qté où Jiqpert pur ce 
œnul Ml: tous Les lentes ahnplaues à l'un 1400 Hienmènt 


dan LEO pauses, tandis qu'ilen à Blu 00, de 1300 à 1405, 


late do derier document. coûtecu demi l'onvrage Cost 
donc avant tant l'llstélin die l'art ut mov allsln cuil Cut 
cherche dun de Livpe, et si l'on pénétré nr Lo doll din 
chapitres, où voit que cast surtout cette période: qua 
lauriers étodidén fond, Eurtcdtre ls cétrnelt-l pin bé dir Less 
plis anéore qui pr las imoiitimemts proprement dits: 
enpandant Le terpa qu'il à dû passer dans les archives ot 
lés bibiiothoques, pour roule lee matérinnr dé san 
livre, ne l'a pes empèshé d'étudier Lés moutitnenuts mur- 
ame, avec baut Le mule queé anivait vis tn évuilit plis 
spécialement vond nux ôtudes archéologiques; M, l'abtui 
Dalnisnos non par dil-emtaut Les prinéfpanus Hmins qui 
nus rest du génle artisilque de lanelémin atil4- 
Belgique. 1e parte où homme du goût ot l'on nounerira 
généralemont à ses appréciations Ait non apprit éte 
ford ée quid Qt des rires du l'art Messiaen, des natation 
de det art avec l'école gerurarique des bords do Fin et do 
la Westphalie, des rapports si oumbreux dus nrtisius fn 
made avoc Li Franco proprement dllle, ef, pur quite, die 
lines evorcée par eux pur Les dévélippements dt 
L'arl én France, où péciproquement de l'induomse frunçaies 


sur l'école Maman. 


Louvrags de M, l'ait Dubaiaues obt édité avec ua grurul 
Luse tvpogriphique, una douzéiné d'inftisgravures ropre= 
duisent quetques-ure des plus beaux momrmenté dh ler 
flamand, creme da dl pitgepue ile Tourist, la fhairricins biens 
ds suint Elanthèret une vlurge pelnté pur Andri Haau- 
navet dans on mautserit do ba Hibliothoque ruyalo de 
Bruxelles, et om anrient qurirall de Jean ide Burry, pur le 
méme erplate, Le puits de Moïse à Dijon, tte. Maïs le Cons 
du livre se ceconmemnie casex dr lul-méme pour qu'il sait 

1 
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nécessaire innieter davaniagi ar sn ee maté | 


riallu, BR, L 

09. Desxovens. Noté Eur 1 ImonOgramime 
d'un prôtre actisie du 1x sibile, Parts, lmpri- 
were Nationale, in-8°, 8 p, et pl 

70, Dirwrra (0). Die Extirnsteine in Teuto- 
burger Walle, ne archueologisch-kri, Unter- 
sachiuug, in-8*, Dietmold, Heinrich, 

11, Dios (A: pe! Description dés monnaies 
trouvées à Monlfort-l'Amaury en 1884, Ver- 
sailles, Cerlet fils, in-8°, (60m, fe 

72, Doux (J, et BR) eu Penxr (E,}, La 
Normandie nrbéologhqué. Can, Nine, petit 
jiu-fol., # p, et pl. 

rt A int as # 4. Diévouvertue failles sur 
l'emplacement de ville gallo-romaine, h 
Limoges, on 1886, Limoges, Ducourlieux, 1887, 
in-R®; 12 p, (Ext Qu Bull. de la Soc: arch. du 
Limousin, L XXTV: 

Fragments di mrutall gallo-ramaines, dlris de 
tunrhres al de pélartes . quélposs eanniné iles, Flaviers 
ot iles Antontue: cortains pointé moriteraiont d'étra fouil- 
és méthodique. 

74. Eur (G.), Die Spæt-Rénassance, Kumst- 
geschichte der curop. Lænder von der Mille d. 


16. his zum Eudé d, IR. Jabrhuudérts, Deux 


vol. in-8, Berlin, Springer. 


75. Fenocson (Sumuel}, Oglum luscriptions 


in Ireland, eu and Scothind, in-8, Edirm- 
bourg, Douglis 

T6. Fieunr 
eu Lrouze 1e d'époitue Lier en Marmers, 
Fleury at Dangin, iu-8°, 14 p. et pl 

77. Founxren (0). 14 chien de Lahorde et 
ses seigneurs, Beaunc, Dovis, in-8°, 76 jh. @t pl. 

78, Fnaxaum (Alfred). La vie privée d'aitre- 
fois : Arts ol méliers, modes, mœurs, usages dés 
Parisiens du nt nu xvint siècle, d'aprés Les 
documents originaux ou inédlts. Paris, Plon, 
» vol in-18 jéaus. 

79, Fonrwatsnen LA) u, Luésoncxe (G). 
Mylenisché "Vase, Vorhellenische Thonge- 
buses aus dem Gebielo des Miteimeere. AU 
ein Atlas von à Tafel (in Mappet, i6-fol Berlin 
Asher. 

80, Ganwen (Charles, Restiurikion des 

monttnonts antiques pur lès archiuctés peusion- 
nnires de l'Académie ile France à Rome dépuis 
1788 jusqu'à ” jours, Paris, Pirmin-Didot, 

granul in-fol,, , &t pl 

FL. Gavruish à Qiles) Note sur un carre 
émallé du xivt siècle découvert au château : 
Houlnns (Doubs: Besançon, Dodirers, in-B°, 

82, Gennann (E.), Etruskische Spisgel. Fanf- 
ter Band, héarbeitet vou A. Kligmann n. 
G,. Kovis, gr. in-4". Berllu, Réimer. 


Gabriel}, Une statuette équestée 6! 


es. Genus (Léon Anciens hénitiers lor- 
ins Nancy, Crépin-Lellond, in-8°, 16 p 
84. Gunatatx (Léon), La tonhe d'tssbelle de 


Musset, femme de Gilles de Busleyden, à 


Murville (Mense). Caen, Le Blané-Hardal, in-8°. 


85. Ganmans (Léon), L'origine de Guillaume 
du Murcillay, paintre verrier (xv'-xvit siècles). 


Nancy, Crépin -Leblonil, 1-8", [0 p. 

8Ù, GeyrmülLEn Baron ue). Les Du Cerceau, 
leur vio et leur œuvre d'aprés de nouvelles 
techerches. Paris, Rouans, in-4*, x-348 p.; grav., 
à p: hors texte. 

87. Gmascouur (A. 08}, Nouvelle étude sur 


lu verrerie de Roden aux xvi' et xvn! siècles. 


Rouan, Cugniard, in-8*, 125 p.. 
#8. Gcourcx (M.1. De Tyro ah Alexandro 
Va oppugrnala el capta, gr. 10-85". Laipaig, 


49, Gowrrner (Jules). La tapisserie de ln 


chaisté Suminne, notice Re et critique. 


Paris, Nouvril, in-#*, 53 p.. ARE 

00. Gururauux (Edmond), L'Histoire dé l'art 
de l'ornement, Paris, Delagrave, 199 pm, 77 Gif, 

01. Héouer (Charles). Clande Gelée, dit le 
EAN (1600-1682), essai biographique. Nanés, 

09, Hévrer (Léon), Découvertes en Ghaldée, 
par Ernest de Sarzec, consul de France à Bagdad, 
correspouluut de l'Inatitut. Pris, Quantin, 
rand in-4°, p. À à 72. 
a3, His (Edouwatil), Dessins d'ornements de 
Hans Holbeïu. Paris, Boussod, En-f, xeur p. et 
al pl 
où Jounenr {A.Y. Les monnaies anglo-fran- 

caises frappées au Mans au nom de Henri VI 
425-1492) Mamers, Fleury, in-8", 

05. Juuuor (Gustave). Quelques gravures sur 
bois des premiers 1e oa sénonnis. Sens, 
Dachéemin, 8°, 1? 

16. rl) 2 }. Histoire de l'art byrantin 
considéré principalement iluns lés miniatures. 
Paris, Rôuam, in-4*, 208 p., gras. 

07, Larsxesran (Geo rges), La vie et l'œuvre 
ps He Puris, Quintin, dpotétin-fol.,rv:391 p:: 


46 Lénape | EL Les monuments histari + 
dn ln ville de Paris. Mottéros, in 
gray. =. si 

09. Lurbvne-Posrauts (Eugène), Le dédicac 
de la cathédrale de Soissons et 1470. Paris, 
Imprimerie Nationale, in-8, 8 p- 

100, Lrrèvne- Peru (eine . Monographi: 
des églises de Juziers, Meulan-et Trial. Vers ' 
Cerf, kn-B°, 44-p . 

101, LExOM (P.-M.). Visite de la Société 









archéologique de Touraine l'abbaye de 






Fonigombaud. Tours, Mame, in-8°, 91p 
102. Leéwren (Rocco), La Sieilis artistics el 


archoologiea. Palerma, Brangi, iu-4° 

108, Ekrace (Henri). Lés lapisseries des ducs 
re Lorraine, Nancy, Crépiu-Lellond, in-8", 
5 pi 


(04, Macouenox ([Henil) Teonographie du 





département 1e In Somnre, où catalogue des 


dartes, vies, àrmoiries, portraits, elc., gravés 


où Hihograghiés, concernant ce département. 
Abbeville, Paillat, in-8", vri-706 p. 

105, Masreno (Gr), L'archéologie égyptienne. 
Paris, Quantin, in-6,,.325 Ph grave 

106. Musvur (FE). Jean Nocret, peintre lor- 
rain, né à Nancy en 1017, mort à Paris, 
en 1072. Nancy, Berger-Levrault at CG, 8°, 


6 p. 

107, Mecant (A). Architecture italienne. 
PEN architottura medievale, Milano, Hocpli, 
mt", 

108. Messe (V.), Notisie biogratiché popo- 
lari di Donatallo & riflessioni artistico-morali per 
occasione del suo V centenaris. Firenre, Ciardi, 
in-#°, 

(0b. Moxraréiox [Anatole 08}: Procés-verbaux 
lé l'Académis royale de peinture et de sculpture 
(1648-1798). Paris, Charavay, in-8°, 427 p. 
LU: Mocemms be Roqueront (S,). Découverts 
d'un petit autel votit à Vallamis, Nice, Malvuno 
Mignon, m-8°, f2p. ot pl 

111. Mowar, Explication d'une marque moné- 
tire du temps de Constantin. Paris, Imprimerie 
Nationale, in-8°, 41 | 

112 Müxrz (Eugène). Les mosniques hyzan- 
jines portalives, Cnën, Le Blauc-Hardel. tu-#°. 

113. Môiere (Bug). Note sur quelques artistes 
svigmonnais du pontificat de Benoit XII (1314- 
140). Ca RE Daupeloy-Gouvormeur, 
Lis 4 

LARE Nraise {A.), Etude sur un buste antique 
en marbre : Jupiter Sérapis, Lusle en bronze 
découvert à Cernay-lës-Reime (Marne). Paris, 
ln ace Nationale, In-8". 

115. Nourae (P. ve), Petites notes eur l'url 
iullién, Paris 1887, iu-8". 15 p. (Extrait dn 
Courrier de L'Art: 

Faphaël ve le Virgili du Vaticau (emprunt par Faphabf 
à un ininiature te Virgibe d'un énjot de peté cotri sols 
le nom du «ll Morhetlo = at grand per Marc-Antüir 
Roimonti}, — Deus portraits inconnus de Tuphaël (por- 
trults de Luigi do Rossi ot d'Andrus-Mutton dAcqnarite, 
due d'Atri, entiômnés duns larrentalre du Le eollsation 
du Fuisié Orainl; M. de Nolbac ponse quo des partraile 
pourraient su trouver eait nu Masée du Farm, 801 ani 
Musée de Napios. — Bur quelques portraits dé l'école ile 


dé | 


caroux. "7 


Titles (portrait de Deuwbo uu Musde in Naples: portrait 
de Giullo Clovio, par Domenico Thessropuli. au, Musèé 
do Naploë. — La fresque de Slgnoralll à la elspalle 
fixtine (détermination des portraits contains dans cytle 
fresque. — Glotlenii Bullitit Come (toxts de Pirro 
Ligorio établissant que Büllini possédeit tas qiime aur 
CEsquitin nd qu'il habite Lrés probablement Fou), 


110, Pennor (G.) et Cuietez (Ch), Histoire de 
l'art dans l'Antiquité, tome IV, Sardaigne, 
Judée, Aske-Mineure, Paris, 18896, Hachette, 
gr. in-8*, 

Lo IVe votume du remarquable travail de M Pécrôt sur 
l'histoire dû Part est chamcré à ln Sardaigne di la 
Juibite: Lee termine par nd lumineuse dtide des monu- 
monts 1 pou connus du l'Asie-Mineure, derniira étape 
avant d'arriver aux produétions aclievées du génie grec 
Les Grocs, kimtienitre le auteurs Atichèt, semblulent avüir 
tout ioveuté: où commence h ddmeltre que leurs artistes 
eurent dos dovanciers, ot reçurent din l'Orlant des 
exemples, dés moditlas et des probdis, Panrquel, eu elfat, 
auralunt-ile pris là peine 1e recommencer be travuit prétie 
minaire avec ses lentuurs ef ses titonuemente ft « four 
comprombre, pour expliquer da Grèce nuiseante, IL fait 
pouusar 44 rochérche au-dulh de ln Grhes; IL faut sûrtir 
de l'étralie enculate de Müetoire grocque ot résumer 
histoire et Je bronaril din tons les protiplis qui entaurent lé 
bassin oriuntal de la Méditarrande, à (Ent. pu XXXIX.) 
Biou plus, IL fut pénétrer jusqu'en Qriont pour y847- 
prendre os germes fécouuls. 

(est ainél que M. Perrot, aprés avoir bterrngé l'Eérpte 
et l'Assyrie, s'oët préoccupé du la Phénicie, Îl à recherché 
les qualités propres à sen art et l'a tronvé plain de 
défaillances, déporren d'ariginaliul A en à rexumilli lus 
proditité lmpartalts répatilun mr une éffravante prof 
sun, non seulement eur Fe littoral de la Méditerranée &t 
les côtes du PHopondse, mais énéorn Jusqu'en Seraigne 
où on live les trncns irréetueatiles di pomagu et de 


l'influence des parlwatours alilonions 6t syriens, Ajire 
avoir vu cod derniors à lœnvre, inthiant lès tribus sauvages 
da l'Ovchlunt lointain nue Bundle da lu civilisation, 
l'auteur est rever sur bus cûles de ln Byrie où il z ren- 
cdatré. entire In Phénicte or la vallée du Jourdan, le 
poule, Juif, proche parent les Phénidiens, L'art 


héhosique, tout d'ebérrt, au sémtilé pas lavoir inériler 


une dtuute bre Gtondue, cer il à O0 aussi per ortginnl que 
pie féond: en offot, | smmble ne rémrmer toût entiar 
dans un.seul monument, Le Temple de Sérum. Bi dm 
cherche à délire des produits, où out Frappd de lotr 
ettréme pauvreut, pauvreté qui sexplique pur ln qrè- 
poudérance de Pitié roligiense, Eenumis de l'iléle et du 
la représentation Nevis, les Propliètes détourment corts- 
tasmént les Hébreux des imnges talllées où fomines d'un 
étce vivent quel qu'i soit, home qu atlmal, 1 leur 
sumble que oûernit nittant d'Eutlidtilés au vral Dieu. Les 
eus pleurs proscrivmlunt les arilatos à légal des malfni- 
wurs, Jérémie appelle sur wux fes malédictions r 4 Les 
« wiatues tournent ls confialun dé esta quil les ont 
= faites, II, pére que four Gurrage n'est (qu'un mon 
« nonge, uns Wetièré qui n'a pas do vis. » LL, 17.1 Ce 
sont dei ouvrages vains of dignes de rise! Comment 
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aval auraliil pu rénrelr evntre Le ilirostion ile 8es 
camilnetènts spirituels? Losmonacas des prophétes por- 
côrent ai bien fours fralis qu'il an tome est mème jus 
parvenmi die seule a4tutiutie dans leuells we jee 


msnnoalire un porirell qui ransaigne eur Îles qualités 
nhysliquus dé fa mmoe jubre, Ge dernior them comnüts 
ons ti ta crblistthnn phtiehienne qui doretiure pré 
lent die longe ébules dant ti la vallka Gras at tits 
ME Porror abandonnant la Phinicin et ses dipritulatiese, 
avant dé ée tuurit vers La Gros, a'eat truuvi œus prises 
avez des élweutd ommprünux. IL los h ronicontrüs mu 
moment üÙù commonçgair jadis pour tarchéologus la 
pértodo archaïque grocqua be vrôtes ajnthent rmnlor- 
malust eummalrement tontes cs queitions si dilinotes üt 
el iystériniées : lire ets du l'Hinis partait eur art. aucaro 
prnltifenais que binakôt s'panmisent on Grûco anti 
les mins lu ses subis aribstes, sir qu'a s'hcladt ile 
lent counpte de Le mou d'expairleenir qui cax-0i pie 
valunt uvoir reque de devanciors oncore Haconra, 0m 
suapgonna pourtant ba part du l'élément oriautul: ot la 
cohéééte ation cesagu dde de définies Mdpanmobite on sonthinllt 
Wlgnwrer Jusqu'à l'histoire des poupée que Isa Hollènes 
avuvet tranvés co Asie-Minoure,alors qu'ila y avaient dia. 
bli fours premières cobuniés. Los Gréees mvlent frise à lislie 
d'anroloppent dates (les Mavalss Lesorigiues du leur art Las 
Cyalopes iyciuns, Léa Tolsliites venus 1e Crète n'étaient pus 
lis Mubles dénaées do fondement ; ils spmbulientnt no art 
qui. dissimulelt let ompranté filie gaie Les Hellluus mue 
otvileathons antenne Cent dust ques Vies manuinments de 
l'AdeMinéure échupphreut longtemps à (auto npprécie 
ou. Poule voyageurs avstont db h méme A'Atuuliar lt 
vost {ue de cet @ri qui jraralt avale dté ecmmire à ln Lydie, 
à La Capo et à Li Eboesgli Da Part dvi tres die UE room 
ous por ML Parcut (1867) lors du sas frucinouset oTplorn- 
Uons, ut bentdt de nourmaue dlocumants virent ajouter 
un mpplimaent bre laforomathrns déjà tcteitliés ; Lit révise 
lévunt lé aounaissamen de lu civilisation Aéférne. D n'est 
pas sans intérêt do avoir comment vai œrporie oubli ei 
venu tout à coup réalaner ea place dun l'histairn, {Vuy, 
Perrot. Jér, du fhus-Muner, HSE) À côté dus divilis- 
tlons connues qui ont partagé Lo monde areutal, échap 
pant aux narraiours uote tels-qun Ilärodote et Giésins, 
an vaaté tolérer nurait axlali depuis los bords de 
l'Éuxle jusqu'à Ja mnt Egce euns lalssèr d'autres traces 
de s4 domidalion. qui onfles que lan rotruuvu daca dos 
toutes nubéoh rés pti iles wièeles et nebques soul} 
iures répénnlien we Syrie dt wo Asis-Miniire, Quel &tall 
des pren pie, dti pliutôt quale étuett ds perupins qui ot prordfult 
ces monuuane où vues Camcrptione ? Un illusions eurent, 
M; Saço, les # diriliués sves raison à uuu vaste conlé- 
dération qu'ü à ldeutiliäi avoue los montious contenues 
dans Los toutes assyrinn ot égrptions Le mem iletiié aux 
hidragiyphus pauvesux fut à: Forigine nssattinliment 
convenant: où lé appole Faumarhkéens, à emuse de la 
localité où la avéimt té mmanqués pour Ja printière 
fs: mais Mheutll aù Droai jour Les préonenpailores 
Lihliques sl frites nl al puissantes cho nos voisins 
d'ontro-Manohe, Gén hands guurrien cunileitatit Sésn- 
tris ur lenré chars ligers, ses rils soumergants dus 
vives de l'Euglirmin tuerie Lssus de lt raco de Het 





mt Ahrahnm trouva les onfants diablis en Palvation? 
Eluiant-ee ces inubmes trafiquants qui Wavoyiént diarlate 
ét chuvaix eux ruls d'Egyplet D'un autéa côtp, lés moni- 
wuts qui portent des Giractôres tlontiques & coux qui 
coovreal jes pierres de Hamatt) mi eù monosntralent pit 


etclusivement daus dé vobinage de l'Enplirate ; an voy ik 


ve hitseglvplies grossiers sur d'antiques rites épiorsss 


en Asio-Mineure 1oputs dou détilés do Karubal fusqu'aix 
hais passages du Hilgar-Lagh et dans les rallles ile ln 
Capproes D s'en tiré on appelant .h sou alile torteñ 
sartas d'arguments. Voici l'opinion de M. Sayce, ocaptès 
per AL Perrot : ce wwvant inline & penser que les 

appadoctent ne peuvent dire ce crus l'on est dou 





vont d'appeler des Séinilas; El Les ratincherait plutôt h tout 
an groupe du tribus que Fan n-parfois noniobus prûlo— 


armées, ot qui, dl massif trie élév4 qui démlu 
l'Ararat, surail descendu dans Les vallées de l'Enphrate 


“ei de THalys, en Syrie et en Asie-Minoure. Uno de-ces 


tribus, colle qui portait bé com Mo :Zftin, maitresse den 
doux vormthts du Taurus, sa avrAll élissés œutre lex 
Arumdens du Dumas, les Mdlbemux ilù ln Palestine el 
les Phénicions de În côte, Mopoussant devant alle (ua 
Amorrhéous, cotté motiôn eepténtihimals uitail pété 
coms voi -célu aus Le momie sémilique Kéenmoins 

tel liés ons d'hommes ut ile lieux tranemis pur Îles 
aurihes de Thèbes ot de Norive, s'il on est pen qui à 
faisant résoudre em racines Sémiiiques, par contre lis 
Hdtiens, clés par lu Bible, portent des mis alomit Din 
phyatonemle wst toute Lébraiquo. — Ja marrète: ‘ces 
quastions sont du domine dé l'épigrmphilé, 

M. Perrot, néumisaant lus ménumunis, ls 2 soumis 
L uue einssillonthon méthodique: 11 distingus lcalètire 
canires: I expiore daboni la Éyrie soptontrionsin 
comprennni bi Gilioio et Les horde din l'DOronts jusqu'à 
l'Enphrate. Les produits dé l'art qu'il y relbva mont pet 
oumhroux, al les luscriptions sont abondüutes Les has- 
retints oc les stbles dounont us chétive lilde de cette 
civilisation qui a lulssé pourtant dis viliges imjiosats, 
qu'en devine sous l'abel protesteur des ddeambrés de 
Dunuk-Tak, por exompia, dé mème que sous les. fefir 
quis'Mévect nou loin du lat de Homes — Si on quitte la 
plaine eéllieuans, après, avoir franchi, Les défilés du 
Taurus, on contre nn Asie-Mineure ei c'est Îà que 8e 
concentre étude la plus imiéressauté dés Gyvres di dés 
paoples qaulifiés de ét aeribentane (Perrot, ji S7L5 
C'est, eu elfot, durs la Céprpailocs que ces dirrtiers, séparés 
de loura compatriotes syriens par le neige qui obatruail 
tés défilés, fondent un rover inépendént. Litr enpi- 
tube devait être h lnglias-Keui, village situ to oord-nni 
ouust de Juagal. Déint ces murs épais qui opt plusimurs 
kilomètres de dévelisppemenit, en présence (lé eus gran 
car rome ral Loi divux ot les rois de lu clih, ses 
prétres ut st difnseurs. on devine lo siège d'un ompire 
florrssnt. — Ra 140, M. Parrot avhit anmriné Les pti 
aves dé plus grand aûfrr, Parth, Hamilton où Titine, qui 
lus avalant entrevass. los rattachnient à larf mdle: Een 
ftait du même dé vullos d'Etrk-consliténées comme da 
réslilanco d'Oté d'un matrape du d'u gouverneur ils pra- 
vince, AL Parrot put raluves bion des ditails intéressants, 
dûgsgur mômo due bas-retiofs cachés en terres il trait 
essagé de nénihtanr La place d'un dtifes Haportant et li 


LL 


CHRONIQUE, 


heal emmélu que d'étaiine Lun réites ile l'art dydo-phry- 
glan. A Tasili-Kata,; distan de elite rabtres du village do 
Hoghas-Roui, un tit on présence  d'uté nvré Lis 
stiléle at qui n'a female eu d'utres doccssaires qué ce 
quil exbile maintenant, — Une oucainte: dinposte par bi 
nature, agrandie et régularisde par la main dés hirmmes, 
farm nan salle métaigulalire] «tr Les rachors taillès à pie 
sant seul puia los bas-celiats disponés en lférents tabieatix 
qi l'entourent à heutour d'homme, Î s'agit éniirmmrent 
dons cérdmunté da culte mâtinmut, (Parrot, fi. qu, 

On remarque dans ces diverses ouvres l'influence 
uulnegée du l'Assyris et de l'Égypte, Gest Failurt bu LE 
hvoreux qui a. cû fair, dans lo domaine été la piisstique, 
ac tés poraiines telles elriEiales qui té habité FAsie- 
Minete +: à Césl ccnme le durnior mot d'un art dont à 
« vin! indèpandente et fo: dévoloppement allalômt fire 
a artôtds par La ragiilu rélusance de l'art grec ul par sôt 
» prestige valtuqueur, par Li propagande Irréststibie de 
« mérite et du types qui fniraient par sliupussr MÊME 
« aux plus robeliss, à (Perrot, p. 704. 

1 ent nest dHfuilé dé réanber en qualqués lignes les 
divora æspacts du ln Quastion. héldarne. Go. qu'il tmporté 
du faire ressortir, c'est l'apparibion de l'élémant nôtre, 
du du étritisaiien oubliée dont nulle méntien n'était vauni 
jusqu'à noms, Le siunce dés Grecs, qui tous aurpretul 
l'abard pétt ecplioor d'une certaine mano. # Lorsqu 
« our curiosité s'évnillé, Li raoo hüléenme avmit cost Gin 
«compter dan Syrie, où la Cappadose dtail masqiés, pour 
“les louieus, pür ut rideau de peuples inbarposés. 
« Mysions, Lydions et Phrygiens, farine baspuuils 
« dérobaient, dans un obscur lolntais, lu bassin do l'Halys 
« et Les eritiiie qui l'hubitalent, « (Parrot. pe 80.) Île ont 
dérit à leur manière l'hisioire des Egyptiuns, dis Assrrlärie 
etes Phénicious : ie ant-oublit où msonnu ls Héléens 


ot La pôle M'intrmédinires qu'ils ont joud. Les hroluio. 


inguss, si rapportant QUE données antiques, salalont 
arbitrairémont La Crée ot ln dbiantisiènt du millen Gû 44 
rnèines plongent en tous mena. M Perrot a full comprendre 


lé rt qu'a joud l'Asie-Mineure duns histoire des cripians 


grecques: désormais l'hésitation n'ést plus parmise, L'est 
Formes et: dé la Lochuiquis 

Los découvertes cantomporaines dévoilent mme aniinité 
qui rapproche de nôms la Grève dt la rar toute modern. 
Sana snicommeltre ce qu'il y ao puissant dumt son art, le 
sul qui par mi besuté at son originniité.s mérité do iteve- 
uir olassique, nos savants érantalithos pratsriratunt dire, À 
yuaté cabeon, connme Les prâtioë de Suis : à Vous kuitros, 
Grecs, vous u'ôtes qua dos enfants!» J: MENANT. 
117, Pyxou (Rodolphe). Architecture e1 déco- 
ration dus époques Louis XIV, Louis XV et 
Louis XVI au palais de Fontainebleau. Paris, 
Cliesen, 24 p. el pl. 

118. Pron (Eugène), Les maltres itätiens au 
service de la maison d'Autriche, Léoué Laoni, 
sculpteur do Charles-Quint, et Pompea Leon, 
seutpteur dé Philippe FL Paris, l'ion, Nourrit 
et0i nee, ve L44 p, À enux-fortes, F5 dussins, 
18héliog., 18 hétior., 4 fac-shiullés d'autographes. 
119. HE ren (Edmond) ot Rnsacu (Salomon). 





1887. Paris, imp, Kugelhmimn , 
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La Nécwpole de Myrina: Paris, Thovin, grand 
in-4*, 262 ph avec nee lexte, À Cartes 
en couleur, 24 pl. en héliogravure, 

120, Pounes (Alma) el Rirtxatt (Salomon! 
Catalogue raisonné des lérres cultes £L äütres 
el Gr trouvées Vans Le hécropole de Myrini 
fouilles de l'Ecole française d'Athknes). Paris, 
Mouterox, Lu=4", 349 fu | 

(21, Pouce (FE G: EL) Otd Lombard Street 
Sirius. Lotitres, Field and Tuer, 104 

122, Hacrmer sk Lo costume historique. 
Paris, Firmin-Dülot, in-fol., 500 pl. 

124: Revronn (George), À Manual Gf ançient 
Sculphire : Egyptian, Assyrian, Greck, Ro- 
man, 2 éditioneithadilitional Mastrations und 
Exsmples described. Londres, Low, in-8?, 

(24. Réaen (Bailomon), Consaiis aux voya- 
veurs atchéulogues en Gréea et dans l'Orient 
hellänique, Paris, Leroux, in-18, 117 pi. 

195. Revuoxn (William. Histoire de. l'art 
depuis les origines jusqu'à nos jours : Archilec- 
iure, sttunire, peinture. Parts, Delagrave, En-B, 
301 p. llustr, 

196, Rouenr (Charles, Ogniüs, dieu de l'élo- 
quénce, lguve-t-il sur les monnaies armori- 
cine? Paris, Imprimerie Nationale, 1-5. 

127, Roneur (Clurlesl Lo méduilleur 5pe- 
rando, (Extrait du Journal des Arts du 8 févriër 
1847, 24 p… 
in-18. | | 

(28, Foitars (Paul), Dictionnaire des Arts déco- 
vutils, à l'usage dés artisans, dés nrtistes, iles 
ainatours et des écoles. Paris, Lib. illustrée, 
grand in-8°, vit D: el hr. 17 à 1043. Fin. 

129; Rouaxu “. vinte divers de l'histoire 
Lips Pays-Bas, Médailles du règne de 
Louis XIV, se ruppordnt à l'histoire des Pays- 
fus el dont les éoins existent au Musée monté 
taire L Paris. = | NE 

110, Saiser-Mantix (Ch. op}, Un inventaire dé 
meubles du hâte royal dé Verdun en 1572, 
Montauban, Forestié, in-8°, 21 p, 

131. Saovame (HE). Matériaux pour servir à 
l'histoire de la oomiamatique et de la métrologie 
musulmnne. Paris, Leroux, lu-8*, 268 p. 

132. Scserren (A). Courte notice de la REX 
dé tableaux appartenant au marquis Josen 
Gacburino à San-Remo. San-Remo, Arbo, 
in-8" | 

144. Scumansow (A): Donatello, Einé Studie 
übee den Entwickelungsgang des Künstlers nnd 
die Beihenfolge seinor Werks, in 4 Lelprig, 


Broitkopf st Hurtel. 
134, Seasons LE), Der Dors zu Mains. Gos- 


éhichie und Beschreibung dur Baues und seine 


0e 


* ? "# 


É 1 
0 
Wiederherstéllimg, in-8", Bérlin, Erns et 
Korn. 

185, Secure (A). Einführung i in das Studium 
der neucren Kunstgeschichte, Leipaig, Freytag, 
er. iu-W". 

140, Sreumanx (0). The Mythology of Greece 
and Rome. Wich Special Roferonce to ts Lise 
in Art, lo-8*, nouv. édit. Londres, Chaman, 

147. SoLyar (Lucien), L'art espagnol précédé 
d'une introduction sur l'Espagne et les Espa- 
gnois. Paris, Houam, im-4°, vi-260, gravures. 

138, Syuoxvs (John Adttimgion), Renaissance 
in Italy : The catholic Reaction, In two Parts. 
Londres Be Smithoand Elder. ? vol. in-8°, 

130. The legondary History of The Cross. À 
Sories of 64 Wowdeuis, from a Dutch Book 
vublished by Veldener, a 0. 1484 With an 
Introdnetion by John Ashton, anda Préface by 
Ror.S. Bwmng-Goull. Londres, Onwin, in-8°, 

140. dre Res sobré à Este 
Espana, uitoctnra hisnano-visigodn + 
wrabé-éspanoln. El Alearar de Sevilla. Ena iglesia 
matarabe. Sevilla, Los Riom, (n-8° 
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141, Croorr (L, EL), An Introduvtion ta Greek 
Sculpture, eu Loulres, Fr 


(2. Viaerres (L'abbé. Reliqués et autien 
trésor de la cathédrale dé Rodez. Rodez, Carrère, 
in 16, 56 p. 

143. Vianour (Louis), Les murveilles de ln 
sculpture, Paris, Hachette et CO", in-18 jéeus, 
307 p., grav. 

144. Waaz (A, 5e). Die Katicomben dés Hl, 
Callistus. Nehet €, Anhang Marienbililer aus 
der Kirche der Kativomben ,An-8*, Salebourg, 
Puslut, 


145, Wn.seswnvon (Ernest ron), The Mietér of 
Tanagra : An Artists Story of où Hellas, New 
ed., with 25 Tanagra Figures. Londres, Gravel, 
in-8°, 

146, Woss (A.) er Srnixe (G.), Vorgesthicht- 
hiche Alterthumer aus der Mark Brandenborg, 
gr. ini". Brandenbarg, Lunite. 

147, Zoeccen (M), Grivohische und remiseie 
Privat-Altesttmor, tu-8", Breslau, Kæbner. 





PÉRIODIQUES 


REVUE ARCHÉOLOGIQUE 
FOTENRIS-DÈCEMNES LB. 

Baux (Hippolyte. ). L'Artémis wmarseillnise di 
Musso d'Avignon. Étude sur ne copie romane 
du tvpe archaïque d'Artémis-Dic{vone {la Thiane- 
ere patronne À la colonie phocéenne (uné 
pl.} — fneuraroy (M.).-Fouilles de Sue, cam- 

ue dé 1885-1886. me Brancins { R. de). 

istoire che l'é graphie rotñiné, rédigée sur les 
notes de Lécu Bénin, — Rarser (Ang). Sceuux 
hétéens de ln collection de M. G. Schlumberger. 
— Baver (Germain, Le tombeau de saint ins 
— Decocne (M.). Adueaus ét cachats de 1 
mérovingieunt (suite) — Musry baies 
monuments antiques de Rome, h l'époque de 
ln Renaissance, — Novear (Louis. L'épopée 
irlandaise, Histoire du cochon de Mac Dathô 

BARTEN-HÉTRIES TEST, 

Premaror (M), Fouilles de Buze, cumpagné 
de 1685-188N (suite ré fin). Doux plimches en 
chronolithogreaphtéie représentant deux arehers de 


la garde royale, qui proviennent du palais de 
Darius [: — Benrueuor (M. Sur. rl ha 
métaux et minéraux provenant de l'antique 
Chaldée, — Lever rl La maison de cam- 
page d'Armandé Béjard, à Meudon — "Taxe 
(P,), Les noms. des mois altiques échos les 
Byaantinn. — Hixan (Ary). Laitre à M. Perrot 
relalive à un bus-relief lôléen (Ÿ avhoté à Bey- 
routh,— Casxar (R.), La nécropole plifnicienne 
de Vaga. — Dsrocne (M), Anneaux et cachets 
de l'époque mérovingtenne Gus): — Murs 

pus Les monuments antiques de Rome # 

cpoque e dé la Renaissance (ruitel, — Rrinacu 
(S. roniqué d'Orient, 
Planches. Let TL Archers de la garde royale 
prosénant du palais de Darius 2. — II et. 
Vases Lrouvés ilans la nécropole dé Vase. 
mana TRE, VENT 

Baux (Hipp.}. Le iiéâire + rornin d'Antibes 
= avan =" tra 

chiaseltpl) — 








Saint-Germain, lombeau de Saint Séveria (pl). — 
Vaux (Luluvie del. Découvertes récentss à Jéru- 
salon, Etat des fouilles sur l'emplacement de La 
piscine dé Béthesha. — Muvrz (E.)- Les monu- 
ments antiques de Rome, à con de la Re- 
onissauce (in). — Decocue (ML), Annesux.8t 
cachets de l'époque mérovingienne (suite), — 
Moncaaux (Paul). Noté sur lo poète Aviénus, — 
Nénocaros-Ber, Insérintions grecques et latinés 
recuéillies dans la ville d'Alexanirie et ant envi- 
rons. — Gortemaun (9, Lés inscriplions gau- 
loises, Nouvel essai d'intepprétation. 

Planches. V. Vestiges du thédte romain 
d'Antilws, — VI. Portrait de Machiavel: — 
VIT. Clisse de Saiot-Gormaun. 

MAl-JCUX FHNT, 

Havas (L:). Une 08e chuldéenne : lo kan- 
uakis —Mowar(R.). Iuscriplions osques ornées 
d'images de mognaics, — Derocne( M). Anneaux 
et cachets de l'époque mérovingienne (naite). — 
Nénousros-Bar. Inscriptions grecques ét latines 
recuvillies dans ln ville d'Alexandrie ef aux 
environs (suite), — Gunisemauv (T). Les inscrip- 
tiois gauloises, nouvel essai d'intérprétalion 
(vuite). — Le Brune (Ed), Le vol iles reliques 
au Moyen-Age. — Pnosr (Aug.) Les ‘anciens 
sarcaphuges chrétiens de La Gaule. — Vinor. 
Fouilles À Mantoche.— Lewar (André). Inscripe 
tion du vit siècle, h Constantinople. | 

Planches. VII, Fragment de staiué chal- 
déenne, Etotfe Lane qe — IX. Statuette chaliéo- 


babylonienne. — X. Sièle osque, As lihral et 
quincussis, 


REVUE NUMISMATIQUE 
Six (J.-P,).Monnaiss lyciennes (suit #t Jin). 
— Wesremazex (comte dé), La daté de l'avène- 


ment au trône de Constantin Le Grand, d'après 


Eusèbo et les médailles. — Desinaurs 1x Pas (L), 


Qop A observations sur lès monnaies de Fau- 
it 


quembergues (vignette), 


— Damootar Sa à 
Engelunes el méilailles | 


d'étain ou de plo 


trouvées en Picardie WE tot nn et vigrntttes), —_ 


Soncumeengen (G.) Une nouvelle monnais à 
légende grecque des émirs Danischmendides de 
Cappadoco {uignette): — Vauros (P.), Notice sur 
une médaille faite au xv° siècle à Ia cour de 
Bourgogne. Jacopo Galeota (pl tu), 
DETAUNME PAROLES ENT 
His (L. ve). Orontobatës où Rhountopatès 
(pl. v), — Retacn es Mithridate Eupator 
et son pare (pl 16) — Basrpox (E.). Marcus 
Anriius Afrinus, gouverneur 1lé Galatie (vign.), 


€ 
- 


” 
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— Delocse (M). Monnaiss méovingiennes 


(tudte}, Tiers de sou d'à la ligeude Pico sans 
Remi où fRemadi (vign.l. — Dewoze (Eug.)- 
Denier au nom de Frédéric, évique de Grenêve 
(uign.). — Excer (A). Imitations monétaires de 
hâteau-Renault (suite) (bign.}. — Poncer (6). 
Denier inédit du Dauphiné (tigre. 

tamment Pascodmce LNT. 

Fox {Earte).. L'obols athénienne, & l'époque 
macädonienne, — Hapezon (E.}, Tétradrachrus 
d'Erétrie (Enhée), signé d'un hom d'artiste 
high — Reuvacs (TL). Essai aus JA nutiris- 
matique des vois de Bithynie (pl. v,-ve et vu). 
— Lérauzie (E.), Mariniaie et Silomin. — 
Braséano (L.} Sur lo Morin provenval (suite er 
fn). — Launnde (P,). Monnaies inédites des 
ducs de Naxos on — Guwreuer (d:-J,), La 
monnaie des mékbulles. Deuxième partie : les 
ETAVEUTS. 





NOTIZIE DEGLI SCAVI D! ANTICHITA 
séveu JAAT 
_Antemnæ. Notices intéressante de M: L_ Bor- 


sari eur les découvértes files sur l'emplacement 


de l'antique Antemmæ au confluent du Tibre et 
de l'Aniv, par le génie militaire. 

Rome. Parmi les inscriplions découvertes à 
Rome, notons l'inscription dédiée aux mânes 
d'une femmequi avait voen cent six ans ét ONEC 
Imôis. 

Nombreuses sliles funéraires déterrées le long 
de lu Voié Triowphale, on dehors de la Porta 
Angelics, prés Ju barrière de l'Octri: une de 
ces stèles nr un édiculé renfermant en 
haut-reliëf le portrait d'un certin €, Jutius 
lelius, cordonnier: on haut de În stélé, sont 
sculptées une forme et ane chanssure, 


SULLETINO DELL’ INSTITUTO ARCHEOLOGICO GERMAMICO — 
SEZIONE ROMARA 
Vos M, Fasc, FE À TN) 


Rossi (G.-B, ne) € Hume [W,). Adunanz 
solenné in commemorasions 4 Gugllelmo Hen- 
zen (Discours de MM. de Rossi el Helbig, à la 
mémoire de G. Hénzen), — Towmansi-Cntrneet 
(O.), Aleune ridessioni sul clima dell antica. 
Roinn, — Smioxitesa [F), Archaïsche Bronze- 
statue des Fürsten Sciarra (Statue d'éphèbe fort 
remarquable, trouvéé At amiouls, du tenips 
d'Urbain VIE, elle eut dé style préc archalque 
et représente probablement un athlète; l'auteur 
la rattache à l'école d'Egine). — Mau [A.). Scavi 
di Pompel (aulte de la relation détaillée des 


us 


.h mn, 
| 


6 
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ouilles faites À Pompéi en 1883 et 1846! — 
Lanasa RUE ban eat d'un. bats 
été ina, (ioription dirusque). | | 
ieranhies = Huxses (WW). Frammento dogll 
kde fratelli Arvall, — Hixesx (W.). Détitulo 
castll que Claudie. — Garrt (G:). Reltifica, 
— Hem (NW, L Spécdhlo etrisco- 
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main LERT, 
Det. {Ch ét Coenix (Gi. Inseriptions de 
La — Larrsonew (B:)1 luscription de 


heros a Raoer (G-L Notes ile LÉOgrR- 

jé ne: Atlaleis de Lvdie, — Hosreaiux 
(M). Fouilles aû temple d'Apôllon Pious. l'rag- 
ments de statues at (Ces statues, à 
d'insiguifiantes variantes près, reproduisent un 
type unique d'Apollon représenté debout, jeune, 
les bras pendunts, la jambe gancho,en avant, là 
chevelure flottant à dralte-ot à gaucho du visage 
etretomhant:-sur ln nuque : l'Anollon d'Orcho- 
mêne est le protôtype dé cette intéressante série). 
— Lrenvr H. Fouilles au -Pirée, sur l' “mplnace- 
mentde fortifications antiques. (Ces fouilles s0nt 
inbéressnles sumoul pour l'art dé la fortifitationt 
ces, les ancièns Grécs: ellés ont aussi fonrni 

es documents épigraphiques), — Coxro- 

Lxoû {A Variétés niecapout ques. 

Planches: VITE 
trouvé dans lé sanetuairo d'Apollon Ptoos. — 
XI, Bronté trouvé ilans le sancluaire d'Apollon 
Pioos (manche de pattre représentant Apollan). 


avan lei. 


Cousin (CG) et Descnauwrs (G). Le-sénatus con- 





-sulte do Panaurara, — Danesre (KR). Ieriptions 


de Gortyne, — Foniénss (G-), Pouilles de Délos 
lavril-août 1880). Dédicuces grcques at latines. 
— lionusarx (M), Statue aréhatqué trouvée au 
temple d'Apollen Fioos. (Memarquable statue 
[LM AREA en marbre de 

alt détives de l'Apollon Ua Canarhos), — 

aucuve (P}. Note ‘sue utile Inscription d' Olyin 
pie. — KosroLtos a ]. Vañiéués épigraphiques. 

Planches XI et XVI. Stniuwarohaïîque tron- 
ve au temple d'Apollon Pioos. 


orse dé slatuë archaïque. 


ares, dont Le Lype 


Cousx (6:) j et à Dan 10 
ot rüines de $s en 
Ducuesne rebbél. Macédonius, ét 
lonias en Lydie, — Fans Pierre | | 
d'Elaiée. RTE du temple d'Athéna 
Cranoia.— Cume (M). Tnscripiionsde ln vallée 
dn Minndre, Pa Nysa, Atada, Laodicét et 
Colosses. — HoLLkaux Mi. Fouilles nu tenple 
d'Apallon Pioos, Statutes anehialiques en Lrouxe 
— Foueann {P). Listes d'hffrinchissements de 
In ville sine: Phihiotidé nS De 
G.) et Cutvaix , Inécripliins du temple de 
eus “san Une fumnille sacerdotale:: TE. 
llnvins AÆncas et ses enfants. — Raper (G} et 
Lxonar (H.). Notes de géo Eh ancietne : 
{. En ville d'Ægav en Folie: fl , Attuleia da 
Lydie; IE Sanilnina. 

Plumehes IX, X et XI, Bronzes archuïques 
trouves au temple d'Apollon Ptoos. 

















JAHRBUCH DES K. DEUTSCHEN ARCHÆOLOGISCHEN INSTITUTS 
MaAWT Nl, HÉRT, — VENTRE MENT. 


Monastes (A). Zur Erinneruog an Wiühelm 
Hagen, — Sraes (L. von). Zwei Bransen {Para 
guathide du Musée de Berlin, représentant pro- 
bablement Philôcihie: figurine nasise du British 
Museum, — DémsiLen (F). Vasen aua l'anipra 
und] Verwinmiltes ri architiqpuesén terre cuite), 
— Miccunowsren (AL KReliefs von Votivtrisgern. 
— Bouiaë (I). Frübattische Vasen: — Roives 
(H. vou). Zum Hormes des Praxtteles, — Sron- 
NICZKA AP Die bemalten Deckriegel, — Lorwr 
(E.). Zu den gricchischen Kanetletinschrilten. 

Planches. 1. Bronrxeue Hetmwange im Berliner 
Musvun,—1t. Archaische Vasen: — [IT Ar- 
chateche Knnnéaus Analatos,—1{V,. Archaischer 
Krater us Theben—V. Archaïsché Anphora 


von Hyrmétios.— VI. Pompéiamieches Wandliild 


(Hermes). 

Vignettes. Sitender Mann, Bronze in British 
Muse, — MRélicfiragmente in Athen — 
Frühaltische Thongelesse ln Athen, London, 
Berlin, — Bémalle Deckziegel, Grundriss, 


L'Adminétrateur-férret, 
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ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Sturon" pu 7 mar (SF 


M, Ovrenr contiuné sa Conmunicaligi. 44 
sujet des inscriptions haliylotiiennes dans les- 
quelles sout mentionnés des Huifs, L'une dalles 
juif Qui nom il 

dé d'homme bre, 

ML Ci, Pennor doune communication d'une 
note de M, V. Waille relative aux fouilles de 
Chercholl (Algérie). Calle noté mentionne ln 


hiel qui-réclamait la qua- 


découverte de nouvelles incsalques, d'un Lean 


torse de Dinne et d'une due de marbre calus- 
sale. 
ShANCE BU À JUr, 


M: G, Pennor comauniquée un télégramme 


qui vient de lui être transmis par M. Salomon 


Belnach, relatil à des sarcoplinges découverts à 
Satda (ancienne Sidou) par deux explorateurs 
chargés d'une inission archéologique par le gou- 
vérnement oLtonEn. 

M. Hexan communique va autre télégramins 


adressé à M, Clérmont-Gænneit au sujet dés 


mêmes monnments. La découveris consiste en 
an sarcophage athropoïide de iuarbre noir, 
couvercle couverl d'Hiéroglyphes ; vers les pieds 
est gravés une lascription phivicienne dé huit 


lignes, Ce sarcophaure appartienilri peut-être à 


lu même sérin que celui d'Éschmounaznr qui, 
lul ausai, a dté primitivement recouvert d'hiro- 
glvphes effacés plus tan ponr faire plate à une 
inscription phénidienne, | | 

M. Alexandre Béirrnant met sous les veux do 
l'Académie, au nom de M, de Witie, les plioto- 
graphes d'une statuette de bronze acquise par 
Te Misée de Saint-Germain. Ellh représente un 
guerrier collé d'un casque à triple panache el 
eur lu cuirasse on voit un laureau à frois Cornes, 
M. dn Wilie reconnaît dans celte figurine l'emn- 


pereur Postume. [Cote statuétte a été publiée 


Cnacwiqutx — Autis LERT. 


mentionne un Re meRee renilu contre un esclave 


par la Gasette archéologique: voyez; pal £a et 
suiv., l'article de M. Mowat.| 4, 

M, Hauévr continue si communicalionr eur la 
langus des Hitites, d'aprés les insériptions 
aesyrionnes 





Rance AL in Ai] JETTA : 
M. Heénox ne Viceeosse communique lé téxte 


d'une inscription batine de In cité antique de 


Gunugus, prés de Cheérchell (Algérie). Cette 
inséniption à été décourorte par M. du Rieux, 
ingénientt Cri À Grove 2 
'IVL:Q:F-OVIR 
t LEMENTI AED: 
HVIRO:ITERVM:II 
v RQ: QQ: FLAM ‘AVG 
1RIB-AB: ORDINE 
LECTO:PAGI SA 
lu TARIS  SILONE* 
#S L-:SEMPRONI 
uS NENVSTVS-AMI 
cO'"OPTIMO:OB MER 


Ce qui fait l'intérèt dé celte inscriphion, cet 
le mention du hrébuneer @b ordi fechus, tribun 
militaive, commandant de ls illée locale, dl 
par l'ordo de là wi, Uette Enséription somlile 
confriner l'opiuion soutenut ot 175 pare 
M. Victor Düruy aw aujet ilu caractère muni- 
cjpal dés tribunes méfétunr a populo: 

M Héron de Villefosse sigpülé une autré 
inseriplion latine découverte aux etivirons de 
Rome, sûr la voute dé Palesitinn, par M, l'abihé 


Le Louet et dont l'estempage fui a été transmis 


pr M, dé Lauribre.. Getlé inscription est l'épi- 
uphe d'un marchand de Rorié, ofiginairémde 
Misènie - | 

ë 
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D M 
M'ANTONIO:M-FILIO 
CLAVDIA:TERENTI 
ORIVNDO-CIVITATE 
MISENI' OMNIBVS 
MYVNERIBYS - ET 
HONORIBVS PATRIAE 
SVAE - PERFVNCTO 
NEGOTIATOR | 
CELEBERRIMO - SVARIAE 
ET-PECVARIAE 
M-M:ANTONI 
TERES-ET-PROCVLVS. 
FILII À HEREDES 
SECYNDVM-VOLVNTATEM 

iPSIVS 


M. Héron de Villsfoses communique égale- 
ment une courté inseription gauloiss trouvés en 
1886 à Caulébee-ler-Elheuf, l'ancienne Uggare. 
Celte insription est figurté en relief ai revers 
uns figurine de Vénus en lerre Cuile : 


REXTVGENOS SYLLIAS AYVVOT 


À Fegréac (Laireuférieuré), on à trouvé, on 
1887, uns autre ligurine portunt Li même inseripe 
lion, plusieurs Lerres cites siynées du même 
non ont été déjà signalées par M. Charles Robert. 
L'inscriphon renferme évidemment le nom. du 
labricant, femtugenos. Le mot AVVOT se re- 
trouvé sur des marques de paliers ét eur les 
soulptares de l'arc de triomphe d'Orange précédé 
toujours d'un nôem au nominatif. On peut en 
conclure que éé mot a fekens du latin fecir 

Skance on [T a 

M. Pesax présente, de La part dé M Letaille, 
les cetumpiges le dnpuaotedlenx stbles offrant 
dés Inscriptions ou des sculptures puniques, qui 
fout partie de la collection de AL lo commandant 
Marchand, à l'Ariana prés de Tunis. Quelques- 
unes de ces sculplures dffrant un graud intirét, 
(Voyez Gasatté arohéologique, Chronique, ps 40 

M, Héros ve Viiserosn donne lecture d'une 
lettre de M. Piérrot-Dessilliguy, élève de l'Ecole 
les Hautes Etudes, exposant lé résnllat dés 
lotilles entreprises por son onclé, M, Lafon, pire 
fesse à là Faculté des griences do Lyon, sur ln 
coltine de Fourvières. On a pu reconnatire les 


restés dé l'un des deux amphithédtres da Lvon, 
célul qui était situé dans le voisinage du forum 
el du Fm impérin. 

M.-Hérou de Villefosse commanique lo texte 
desinscriptions dé trois bornes millinires lécou 
vertes na sn dé Mascara, aux environs dé l'agra- 
maret, par M. Demaeght, commandant à Oran. 
L'une dec barnes nomme l'empereur Quintile, 
frère de Claude le Gothique; c'est jusqu'ict La 
seule iascriplinn À son nom, Ces monuments 
font en outre connaitre lés noms anciens de deux 
localités : Cahors Breucorum, Tagremaret, et 
Caput Urbhis, localité indéterminée de ta mème 
région. 

M, Hasevr termine sa lecture sur la Hingue 
des Hittites. | 






Shasce ou À Fur. 


M. Hexas annonce Qu'il h reçu dé Hamdi 
Bey les pholographies, In description ot Les 
eslampages du sarcoplinue qu'il vient de décou- 
voir à Saïla et qu'il a voulu soumettre À 
l'Académie des inscriptions nvunt qu'il soil 
connu du resté lu monde archéologique. Le 
surcophage découvert par Ham en. esi lieu, 
comme l'avait pensé M. Renan, de ls dynastie 
d'Éschmounamr, dont lé sarcophage est connu ; 
c'est celui du pére d'Eschmounagar, le roi 
Tabnäit, Ge d'Eschmounaxae L", Volci la tradiue 
ion de lépitaphe pliénitienne de ca roi. 

« C'est moi Tabait, prêtre d'Astarté, voi des 
Sidoniens, qui suis couché dans cetle arche. D 
bomme, qui que tu s0is, qui découvrirns celte 
arche, n'ouvre pus me chambre éépulcrals et ne 
me trouble pas, Car iln'y à pas d'argent, {Et n'y 
a pas d'or, il n'y À ir de Lésors à côlé de moi. 
Je suis couché seul dans cette arche. N'ouvie pas 
cette chambre sépuloralé, eur un Lel ave est tn 
abomination aux veux J'Astarté, SL tu ouvres 
ma chambre sépulorale et si lu viens me trou- 
Llér, puisses-Wi n'avoir de postérilé parmi 
lus vivants sous le soleil, ni de lit parmi Les 
inorts | | 

M. Oresur Commenté das Communication ut 
sojet d'une chronique babylonienne récemment 
découverte au British Museum. Cette chronique 
va du végné de Nabonnssar (747 avant Jésus-- 
Chris à La première année du régne de Saosdu- 
chin (067 avant J.-C | 

Stasce vo À" muse: 

M, Bancatnae (Hit part de $es observalions au 
sujet de quelques-unes des inscriptions :sans- 
crités recueillies en Anim par M. Aymoner. 
Doux de ces inscriptions remontent au" él au 
sr siècle de-notre ro ét prouvent l'existence, dés 
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cette époque, du rogaume indien de Tchampà 
sur la côte ortentale de l'indo-Ghine. 

M. Aloxandre Benrnaxo rend compte des 
fouilles exécutées dans La presqu'ile de Saint- 
Maur-les-Possés, par M. Ernest Macé, architecte, 
assisté de M. Abel Malire, On n découvert un cer- 
tain nombre de sépultures gauloises senihlables 
à celles rencontrées dans les autres parties de la 
Balgique de César; la salle VIT du Musée de 
Saint-Germain est consacrée à ces sépultures, 
prolulilementantérreures à la conquête romainé. 

M. Oreenrtermine sa communication sur une 
chromiqué habylonienne conservée au British 
Museuin. | 

M. Hénox pe Viligrosss transmet lés rensei- 
gnementsqui lui out été airessés par M. le chu- 
noine Laférriére sur les fouilles de Saïntes (Cha: 
rente-Inférisure), Ces fouilles ont donné des 
textes épigraplüques importants. Parmi les ins- 
criptions il convient de signaler l'épitaphe d'un 
soldat de l'ala Atcotorigiana, corps dé troupe 
qui doit son nom au chef gaulois Atectorix, pro 
hablement de {a vité des Santons. Le nom d'Alse- 
torix Heure sur un grand nombre dé monnaies 
gauloises de ls région | 

M. Maereno donne quelques Indications sur 
les Inscriptions biéroglyphiques du sarcophage 
découvert k Sara par Hamdi Bey, Ces inscripe 
tions donnent le nom de l'Egyptièn qui a été 
enterré le premier, le général Penpliiah où 
Panephtah. Ce monument ne doit être qué d'une 
cmquantaine d'années antérieur aux | rémicre 
Ptolémées. L'opinion de M. Clemmoti-Gannent, 
relstive h le dynastie du Tabnit et d'Eschmiou- 
narar qui, selon Jui, ne serait pis antérieure à 
la fin de l'époque persane où au commencement 
de l'époque greeque., se Louve aiusi confirmée 





SOCIÉTÉ MATIOMALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 

| Séance om 15 sui. 
Me Pnésioexr Hit une lottre dé M, Buhot de 
Korsers communiquant une noté sur ine éme 
en fer et un rasoir en bronse trouvés h Lunnry 
(Cher) en 1867. 


M. Pou Nicau offre à la Société une note de. 


feu M. Desnovers sur 00 monogrammé d'un 
prètre artiste du 1x sièclé. 

M. 0€ Lacnène communiqué des photogra- 
phies dé:monuments qu'il a visités en Côrse et 
on Sardaigne, el ililonne des renselunements sûr 


la stèle d'Apriciam. 


M. Mowar lil une note de M. Lafaye sur un 
sarcophage antique dont 1 indique l'existence 
dans l'église de Sainté-Marié-Majeuré à Bani- 
facio {Corse} Lu 

M. ve Gevuviten signale de nouvelles décou- 
vertes faites à Rome et qui fixent définitivement 
l'emplacement de la maison de Rayihaël, dans 
laquelle {1 est mort. | 

M. Counaoo, se rélèrant A une précédente 
communication, présente à la Société une sculp- 
ture sur bois de ln collection dé M: Corroçer, 
marquée de a aim coupée tracée au fu et 
provenant d'un atelier d'Anvers, Il rappelle 
qu'un grand nombre de Egurinés er bois portent 
la même marque el il signalé 60 aime temps 
des panneaux peints de l'Ecule d'Anvers, frap- 
pés au revers du même fer; ces patneaux font 
partie des collections Fetis da Bruxelles et 
Crenlant de Lille. 


Etasos où LS aunbe HERET, 


A. l'abbé Conxaur présente une plaque dle 
cuivre jaune émaillé, du uv siècle, provenant de 
(Aïsue). M. Courajoil Fait ressortir l'intérêt de 
cet abjet qui appartient à une catégorie dont on 
n'a que dé rures spécimens. M. Cornaut présente 
énauitée üon matrice de sceau et un fragment 


‘de poterie romaine : le sceau est celui dû Guy 


do Preneste (1199-1206), 13° abbé général du 
Caiteaux. 

M. Bauxiéx présente un  tétradrachime 
d'Erétrié en Eubée, peu postérieur à la mort 
d'Alexandre: où y voit, sur le hunleau de lu 
\ëte d'Artémis Amarvrthide, les lettres AA, ni 
tiatés du our du graveur monétaire. M. Babelon 
entré daus quelques détnils sur le monnayage 
d'EÉrétrie et des autres villés eubéénnes, 


se" 


CHANNIQUE. 


NOUVELLES DIVERSES 


ISSCHIETIONS LATINES DE LA COLLEOTION DE M, LE 
LOMMANDART MANÜMANE, À L'ARIANA [près 
Tunis), 


Avant que la France eût étendu son protec- 
torat sur in Régence de Tunis, lès principales 
péeenres voropéennes avaient (déja cnvoyé 


es explorateurs ain d'étudier lés nombreuses 


ruines qui Lourrent celte région, el surtout 
l'umplatement de l'ancienue ville de Carthage. 
Les plus lmportuntes découvertes d'antiquilés 
avaient dé dirigées sur les principaux muüséés 
d'Europe. al | 
Cependant un Cériain nombre dés objets dé- 
couverts étrisntencore conservés eu Tanisie pur 
usiours pérsonnages tunisiens. Îls én avaieut 
ormé des collections qui malheureusement ne 
suhsistécent pas ét furent vendues où disper- 
Fox séries sculemont, réunies avec le plus 
gran suin, dif Dr in sort commun: elles 
les 


renfément une partis des antiquités découvertes 
k Carthage. 


La première dé ces collections fut organisée 
sous les auspices de 5. K, le canlinal Eavi- 
certe, qui ln ft installer à Cauthage, près deb 
éhapellé de. Saint-Louis, sur l'auplacinent 
donné par Le Bey de Tunis à la France en 
|B40, 

Cette collection, formés pur lé P. Delaure, 
conduit une Lrés curieuse série d'inscriptions 
puniques, grerques où romaines découvertés à 
Carthage; et de nombreux objets antiques pro- 
venant du même érdrois. 

Le P, Delattret à déérit (ans plusieurs 
moonoils archéologiques entte collection quil 
augménté chaque jour à l'aide Mu produit de 
ses fouilles et ile ses richerches sur l'emplace- 
went dé ln ville nitique. 


1. Bulletin épigraplique do à Gaule, 1ET5 1888, Fuuilles 
à Carthage. | | | 

CE Laitre à M: de Sonrétaine perpétuel de l'Andende des 
Inacriptiomé lt Iteller-Letirer, per larchenéque d'Aiger 
(TT focale). 


La seconde collecuion a: été formée à l'Ariana 
(prés Tunis) par M. le commandant Marchand. 

{la pu réunir et arrather à one désimotion 
“értaine de nombrèuses antiquités provenant 
presque toutés iles ruines de Carthage et achetées 
aus indigènes, | | 

Les objets conservés par le savant ofltier 
n'avaient pus encore dté Calalogués quand, 
grâce à l'ohligeants du propriétaire, j'ai pu les 
examiner ét les étudier, | 

Cette collection se compose de G? stôles 
puniques, provenant de Carthage, d'uné tren- 
taine d'inscriptions grecques el latines, de vingt- 
dinq lampes romaines, dont plusieurs fvée 
inscriptions, d'une lielle série de tuédailles,. 
d'un cedain nombre de fragments de statues 
at de has-réliefs, 6b de dix tèles lernperéirs du 
du dividilés,, paru lesquelles il Faut, surtout 
signaler ane magnifique lie de Jupiter Sarapis, 

Les stôles puniques, qui forment une euile 
particulièrement intéressante, ont été communi- 
quées (on estampage) à l'Académie des Inscripe 
tions et Belles-Lettres par M: Renan, dans la 
séance du 17juin 1667 

Le savant éditeur du Corps insoriplionum 
sentiticarum s'est padiculièrement étendu sur 
l'intérdi que présentent plusieurs de ces monu- 
ments offrant des soprésentations extrmement 
rares dans l'art puniquo; a signalé surtout 
trois stéles dont l'une nous montre un lanquet 
fanébre, l'autre un sacrilicé: la troisièma offre 
ai desans de l'inscription la représentation d'en 
lièvre où d'un lapin! On sait que cette Hgure 
n'avait été signalée encors qu'nne seilé fois pur 
M, Renan dans le Corpus érisérépiionnm semi- 
ticérum et d'aprés un document qui prétait à 
dissuasion, cette nouvelle atèle vient confirmer 
les conjectures du srvant aculémicien, 

Les inscriptions puniques seront publiées pro- 
chainoment dans lu dernier fascioule du Corpus 
inseripiionani sé ticdra : 


L. Les croquis des tolé aides ont li publiés dans Les mr 
set Ge In sgtté archdilogique, Chronique, 1857: p. 30. 
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Les inecriptions latines, qui sont au nombre 
de 30, on été presque toutes trouvées où achetées 
à des Arabes par M. locoimandant Marchand eur 
l'emplacement mlmeide Curihiage, ot proviennent 
PSE soit de l'endroit où M. de Sainte- 


arie fit des fouilles et découvrit mme série 
d'inscriptions en l'honneur dé Sarapis, soit de 


l'on des importants cimetières des officfalss 
esclates et affranchis de ls funille impériale, 
découverts à Carthage parle P, Déjattre. 

Il faut douce les joindre à l'ensemble épigrn- 
pus de même nature rdiié mécomment par 

1, le docteur J. Sélimill 

Plusieurs de ces tuscriptions présentant un 
intérêt particulier, mon savant maître M, Héron 
de Villefosse n bien voulu lés étudier et les écm- 
muniquér h l'Académie des Inscriptions 6 


Bélles-Lottres dans La séance du 14 octobre 


déraier, en les faisant suivre de savait con 
méniairés. | 
1. DIS : M : SAC 
VENERIA:PIA 
VIX" ANNIS-LXX 
RS ".E 
Diff A(anibus) snctrim) 
Veneria pie cértil) envi LAN. He) sito) 
dus 
hauteur des lettres, 0046. 


D:M -S- 

T'AELIVS - AVG-LIB: 

LIBYCVS'ADIVT.: 

TABVL-AD: MEN: 

THISIDVENSI'VIX 

ANN'LXXVIII- 

H-S°E. 
Hits) enluntbus] Hacrum). 

Titus) Aelius, Auglusti] Hiertus), Lébyets, 
adjutlor) tabulwrir) ad montram) Thistduenst, 
(io, vrai) sn is) LAXXVILL Hiie) 8{fhus) (au). 

Hauteur dés létires, 1" 07 


3 1 


titres, | a ch 

« Dans aucune autre provinces l'empereur ne 
possédait des Liens plus considérables qu'en 
Afrique. Aussi les procuraleurs impériaux char- 
vés de ces biens y éluiont-ils plus nombreux 


t. Séances de l'Académie des Inscriptions at Héllns- 
Lettres da Hioetolire 1887. Canmuunleation ds AL Héron 


57 
qu'ailleurs t. Lu province proconsujaire ot la 
Numidie “avaient té divisées en régions dis- 
tincies, tratus, adiminisirées chacune, au 
point de vue des intérèts Mnanciore lmpérianx, 


pâr nn procuratèuu. Ce pocurateur, &vait 
dans nlusieurs localités. dé sa région, un 


brean, thénsa Jistalis, où 4e faisaient les 
payemente et les poretptions: l'empilosé placé 
à La tte de de bureau local portait le titre 
de ædjubor tabudurii suivi des mols a mens 
où ol mensam avec un ethnique qui tudi- 
quait Le nom de ln localité: Toor lé fractus 
Karthagyinéneis on connall déjà un ddjwtor 
tables mens Vogenait, (qui dtalt, comme 
1. Aëlius Libyeus, uit Affranché Empérials 
était même sûr éonlemporain ol AVAL die pro 
bablément afranchi à la mème époque que lul, 
ainsi que le ft supposér-son nom, T- Aelins 
Fortune. M. Morminmen pense qu'il y avait fa 
Thuggn ot à Avitta Bihba déux autres buremux 
du ee peure #, ce qui porte à quatre le nom- 
bre des umsat connués du traits Karthim- 
mionsis : Vagn, Tue, Avitte Biblbh et Thisi- 
dur, » 

« Ce petit Lixté à ontore Li Autre Intérêt 
puisqu'il nous pérmet de rectiler lé nom 
dune localité de ln province procansulaire, TT 
faut écrire désormais T'hiséduo et non pas Che- 
silo minsi que l'avaient fait ponser les loçous 
adoptées par les éditeurs dé La Table de Peutin- 
geret de l'Anonyme de Ravenne?,. Len résulte 
que dans l'inscmiption de Krirh-el- Onéd (n°1269 

ut. VAL) 60 doi restituer à la derniére Digne 
IHISIDVENSES. » 
3, BA THYLLVS 
ANG'VIXIT 
ANNIS-VII 
H:S-E 

Bathyllus, Auplusif servus), vèrit anis VIT, 
Hiie) st) est). | 

Hauteur des lettres : Première er deuxième 
Gynés, 0% 0%; suivantes, 0 O1 

4. To Fragment d'une imecriplion gravée en 


Le 


Dud ever, Lutin, L VIT, p. sent, 
ju ü april He o Fr + là LIL 
4 ET Le * Er: L : 
Corp: inserer. Gabin, ti VEUT pe HD | 
5: Hograpliss aavont cunlreu wst facile la conf 
ston du 6 6t dui à darrs bee taxton An Moyeg-Age 
“ Daisies Bulletin épigraphüque de la Gaule, 1882, n° 
7 Paanas da l'Acsddmis das Tuscriptlons ot Pallus- 
Luttres du 14 octobre 1880 Commumiemiion de M, Héron 
de Vilafizsse 


LE 


l.. 
. 
3 
CR 
ï 


BÈ 


d° 
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petils caractères, el qui Le frisait certainement 
pas partie de la late principale du monument 


‘font il provient: 
| STATIAnN 


(VE NATWL « : 
ANVLLINO ET FRONT dos ‘un 194) 
MCOCEIVS ZhBULLVY à 
SEVEAO ET VICTORINOCE (an 800) 
DTA DE DEATE F 
not PYVDENS FR 
er TI MMUNT AI 
Hauteur dés lettres, 0 01 
dlaaneus St (nus) 


sas ts Notilie) 

dnutléno ét Frontione corivulihus) 
(aioceites Zeb 

Suuero et Fictorina colnisulilur) 
us Deulenipotir Derler) 

nr 24 Paulens HT. ru: 


UM ER Ne En# FE NEMUEN T FFT mm) T EE 


a Les lettres de la bnitéme ligne sont brisées, 
il n'en mésts que la partie eupériéure; El es 
difisile d'en reconnaitre lu valeur, Le cognomen 
Nattlur, inacidt à La ligue 2 n'a entre été 
rencontré qu'une seule fais en Afrique, dans 
une Liste de soldats tronvéé à LCambhésy. Il esl 
porLé par ui hénéficinire, originaire dé Carthage, 
0, Fuliius Natulus. | 

à Ce lexte contient une liste de noms séparés 
par des dates consulaires. 

« Ou n trouvé d Monn, dans L'Aurès, des 
listes unalognes ! gravées sur les faces latérales 
d'autele consacrés aux Dieux pour Je salut des 
érupureuts M. 

3-7 DIS MANIBVS:SACR 
DONATVYS-AVG-LI8 
ADIYVTOR'TABYL 
PIVYS-VIXIT-AN-L:H:S:E 

Hauteur des Jelires, 0 04. 

MODs memntètes son) | 

Donatus, Anglusti], iblortus) adjutor tabul(a- 
ré), pus cit anis; dL. (io) site] msfl. 

Ce petil texte a un certain intérèt à cause de 
lx mention d'adjutor tabularti qu'il renferme 
el qui a été expliquée par M, Héron de Villéfosse 
à la suite de l'inscription portant Le n°2. 

L Corp, diner, latin: 1 VIII, ne 1404, TA08. | 
Æ dr Dhilletin épipraphique de La Gemile, 1862, à 

LE ph. épi, tn M 


ÿ, ! D - M à 

| SAC 
FORTYNATVS 
CAES -N-SER 
PIVS:VIX AN'LXIII 
CON:PIAF-H'S'E: 

Huuleur des lotires : premibre 8t seconde 
ligne, (US; suivantes, 0 02 1/2. 

Dis) mianthus) “acruwm). | 
Fortunatus, Caeslorés) nlostri) Spa pe 
ex an(nis) LATLL. Conjuæ) pia feet}. Htc) 
slltus) é{st). 

7- DIS-MAN:SACR:- 

CHRESTVS'AVG-CVSTOS 
NTIKA: HORREORVM 
AVGYSTAE:PIVS-VIXIT: 
ANNIS:LXXX 
Hautéur des lettres, (02 

Dis man(ibus] sacr(um), 

Chrestus, Auglushi) (servus), :custos Utika 

horréorum Augusiar, pius ci annis LAXX 

a C'est la pramiére mention que l'on rencontre 

de ces lorrad Augustis dont un esclave itnpé- 
rial était lo gardien à Utique »- 

8, ° DIS MANIBYS SACR 

VLPIA VITALIS 
H:PIA:VIX:AN:IIII-S 
M-11tT-D-YIIFI 

Hauteur des lettres, 0" 02. 

Dites manibus saértumn) 
L'ipia Vitalis pra VE) anfnis) LIT tilensi- 
Sn LU difebus) FIL. 

Hlie) site est). 

0. B'M:-S | 
AGATHOPYS AVG 
XC-MENS-VINHI 

Ho SE: 
Hauteur des lettres, 0 0%. 





1, Sante du l'Acalémie des Inscription et Bélles- 


Lettres du 14 octobre 1887. Commubicution do M. Héron 
de Villufesre 


L Dduitre. Bulletin épagraphique de fa Gaule, (852, 1° 
4 pe 1 
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Dis) manie) sacrum), 
Agathopus, Auglusté) ser(vus), péus virét an- 
niis) AC, menstésus) VIT. 
Aic) s{fbus) est). ne 
Cétte inscription est cassée en deux morceaux: 
10.! DIS-MANIBYVS 
SACRVM 
PRIMIGENT. R 
VIXIT:)ANNIS - XXX 
H:S-E 
Hauteur des lotties, (P* 02, 
Difés manétrus storm. 
Primigenia pia olrit annis XX, Htc) sta) 
si), 
11, 






ERD 
Al 
Hautent des lettres, 008. 
fragment du mot sac}erd{os ? 
12 IAl 
CVM:1 
Hauteur des lettres, 005, 
13. :HI:L:AVCT} 
à. L.F Ë Li 
Hauteur des lettres, 0" 03, 
“ Fragment d'une liste contenant ‘dés noms 
d'affranchis. Accent eur le E ». 
14. EGIPTIA 
iNPACEe 
Hauteur des lettres, 00 1/2. 
Fragment d'inacr 
15. ? 





ADMAÏORENC. CCC ON RCA 
DECENTEROR:. 
LVDIS PRAEbr.,........ 

Hauteur iles lottres, 004 1/2. 

« Cette inscription, à en juger par lé carattère 
des lettres, mpparhienit h une basse époqué, pro- 
hablement au +" sibele de notre re. | 

à La première lignée, dont les lattres sont bri- 
sées, est iniléchiffrallé. La dernière ligne meu- 
tionne des jeux », 

L; Deluitro, Hull, épéraphique de la Gaule, 1882, n° 43, 
le Séance de l'Amdémi iles Tnsériians ei Helles- 
Lettres du 14 octobre 1887. Communication de MC Féron 
ds Vilafosse, 


(64  HELVIA-COMMODA 
PIA- VIXSIT:ANNIS 
XXXV HICSITAST 
C-IVLIVS:BITVS 
VIR:'HEIVS-VET 
POSVIT-: TER À 
NVS CHORST TRAEC 
Hauteur des lettres, 0,2. | 
Heluia Commode pia vérsit annis LEIF, io 
sitla) est. | | 
J'uléus Bitus wir htjus vetleranus) nosuit, 
nu Uné main moins assurée à complété l'in- 
scripuon pranitive où, aj0utant aprés COUR - 
teranus (complément dé vet de la ligne précé- 
denté) chortés Tract). | 
« Avant d'appürtenir su commandunt Mar- 
harl, ce texto faisait partie dé la collection 
Khereddine, où il avait été copié par le F', Dielat- 
tre incomplètement, ainsi que le prouve uné 
publication ricente* m; 
17. IVALAPVDENTISE 
AN-XXVII 
Hauteur des lettres, 0" 04, 
luscription trés feuste H fau lire probe 
lement = Zoald Pudentis [lillus) ann(ortm 
AX FI, 
18, M-5S- ANTTONIV: 
OV A-LXAXXY 
VTTVNIM-M:F-V///[ 
Hauteur dés délires, 0 (2. 
Iuscriplion uuesi tés feuéto et difficile à 
liré, I semble qu'alle ait dt6 gravé eur un pre- 
19, 


(He) 





quasst QRITRIB pi . : 
afriCAËE 
IRTO 

Hauteur des lettres, 0" 05, 

« Ce fragment appartient au cienns loiortbin 
d'un porsonnage de l'anlrs sénalorial qui avait 
cer en Afrique des fmctions qu'il ést impos- 
sible de déterminer ». 


l. Sauce du l'Acatémie das Inécripthons. mi Bullas. 
Latires du 14 ocinbre 1887. Communication di M Iléron 
do Villefosso. | 

LR, Cagnal, fasorfolions dndiilés d'Afrique, éstrailns 

cs papéors de L. Neige, di. 

HE Sanca de l'Académie des Insériptions et. Bolles- 

Léttres du 4 octobre 1887, Cameaunicatiom de M Hôrm 


dé Villofomn 


60 CHRONIQUE. 
CA US IFR AT C'est la senle inséription grean que complète qui 
SARAPIDI-AVG 88 trouve dans Li collsètion dé M.le commandant 
-AVRELIVS PASINICVS Marchand. 
| | 2: HIC:' IN - OMN..... FEES 


om SVIS D:D-D-D: 
Hantur des lettres. 0° 01. 
Sarapridi Aug{nsto) 

…Atéreténes Pastortons [one atés lou) def] 
ea(dcanit), | 

Cu lexte nat gravé eur la parte aulérieure 
d'un fragment en marbre qu parait Appartemir 
à uno statue de sphinx, et se trouvé au dessous 
même de la tête de la statue. Le moin du Pasini- 
eus nvait déjh été relevé sur nno autre et 
tion découvérte au même endroil ët publi 
dunes Li Corpur latin. 


21.1 TI CLAYDIVS HELIVS'CVM 
Tiberdus) Claucdtires Holétes oum [euts]…, 


Ce fragment d'insenption est inscrit sur né 
närtie de la buse d'une statue en inaïbre blanc. 


ont ne resté que le plail auutllé, 

Ces deux dernières inscriptions proviennent 
du point où M: de Suinte-Mnrie Hi faire des 
folles et déouvrii plusieurs inseriplions en 
l'honneur de Sarapis, ce qui no peut Înisser 
ann doute sur l'existence d'un fanrple dé ce 
dieu à Carthage: 

Les deux dérriérs textes, mimet que lé suivant, 
doivent être rapprochés des inscriphions n° 1002 
A 4007 du tome VII du l'orgrus, 

YTEPFHAAOYIAC 
SYFTATPOCAYTON 
IYcI ACXAPIN 
ETATASGDANEOH 
KEN 

AIHAIGIMETAAG 
TIANGE CC À PATTIAI 

Haute dés lettres, 0% 04, 

Cette Inscription, malheureusement mutilée, 
est gravée en curnclières assez lea sur un petit 
nütel en pierre, avec tase ot corniche; là partie 
osccito mesure on longacnr W 15, en largeur 
018, 

L Héron du Villofoest, fulleñin des Anfiruires de 
France, 1h41, 5 90. CE Délatie, Mullin Graphique 
ile La Uitrulé, 1ES4, p. 109, n°368 

2 Corps fnacr. dat, L WIN, COR 

4. Hüron de Vilélusse, Dulltin der Antiquaire ide 
Frenre. 1881, p.298 CG Duluitre, Bulle graphique 
de Hi Geule, FE. où (OU, n° 264 


C À E S À FR V M -.. LT CTI 
HVNC:I|IMP T° CAE Sa... 
TRIVMPHATVRVS.-...-,...... 
CORONIS MVRALIBu, .., cronir.…, 
CORONIS-AVRE &... hais ptérir. 
V'EMNIL L'URL NS TE 

Hauteur des lettres, 002. | 

Mon:savant maître M. Héron de. Villefosse a 
bién voule me communiquer la note mivante : 

“ Got intéressant frngment 60 rapporte à un 
oflicisr supérieur dé l'armée romaine qui avait 
oblénu des dislinclions nombreuses à ln suite 
d'une guerre heureuse. Son nom manque mal- 
heureusement, 

« D'après Le genre de récompenses qui lui ot 
té dévernées, Il est Grile de revotinailre qu'il 
occupait dans l'armée un grade élevé L Il avait 

eut-dtre pris pes ü la guerre de Judée: C'est 
a triomphe de. Titus sur les Jaifs qni ést 
rappélé aux lignés 4 et 4. v 





23: dEDICAVIT 
deticuvi. 

Hauteur des lultres, 0 04. 

14. ° PONTIFES 
(romtfetr). 

Hauteur des lettres, (06 

25: rm AE 

Hauteur des leltres : | 


Première el seconde Ligne, 004, stivantes 
qe 04. 
chiffre de La légion semble martelé? On 
dirait qu'il y A eu X. 
26. DIS-M 
L/LIVI 
Hauteur des délires, 0 09 1/2, 


 CË Monsen, funall, 180, 0-24 a 
“e Dern Mullétin duigraphique de la Grule, LESL p. 

2 Dlattre, HuMrén Apigramiique dfe la Caule, 664, p. 
F0. 0° 0 a: l 
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27 2.17 OC: 
+. OKIN 
Hauteur des lettres, 0 0 
Das l'hoterligne où à gravé peu profo ndément 
el en petits caractères les leltres AAÏA. 
28. : «x +. OLENAEARI 
ni GIRARISS nas 
téañNIS XLIT: M... 
Hauteur es lettres, 0" 05. 
2.  CONIV2FIGELI21Nmme 
Hauteur des lettres, U% OT. 
Sur uu fragment d'one grande plaque en 
marbre Llimé. 


61 

30.1, 431.2, 928, 

Ces trois dérnitres inscriptions nt été rip- 
portées de Nébeul (où elles avaient été décou- 
vertes) À l'Arians, par les soins de M. le com- 

Tel est l'ensemble dé l'intéressante collection 
que M. le commamlant Marchand à pu réunir, 
sauvaut ainsi ces précieuses antiquités d'une 
destruction presque certaine | 
J. LETAILLE. 


L Victor Gubris, Poyage archélogique dans le fégence 
ae fon 455, p. SL CC Corpus frcrip def, vol. 
E & Gran. Tomple, & Il, p. 208, dt 6, — Le pod 6 
401. — Borbrtigger. Row. Ar, L IL, ji 30: — Victor Gué- 
rin. Fopagr orrhéotogéque don dat Régenec de Tunis, 4. ST, 
mt ST, ps 380 — D ler. lai., voll VII, °° TA, 
8 6. Goror. Tompie, LT, p, 308, n°5. — Palllssér, 
21 — Borhrugger, Rec. AfY. 2 M, M — Victor Gus- 
rin, t, (1,0 466, p. 231.—orp. fnscr. Laf,, vol VELL, n° 672, 
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rique de l'Orllanuis:) 


etammbun de Reuilhy on situ & 14 kilométros d'Origou 
et à 5 Lit, au mont de la Loire, eutet ln communes du 
Marié ei do Chôcy, sur lu territoire dés Carnutes et tout 
prés de Genus, 1 vint d'étro oxplaré par MM, din 
Molauou «et A. de Beauenrpe mvme Us Mod &t trié 
odiliode qu'on no auurall trop loutre el recommander 
comme modbles k nus urchéologus dés départements. 
L'objet Le plis intéressant que cette es plérethen dit els au 
jour est une siste on brotn, à cordon, partit à éelles 
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comme an be sait, qua laure | 
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Last monicipoio de Bordes vient du 
done un trés lonabla exemplé en woirepronnut de 
publier Le rocunil des toinbriusos inscriptions romaines 
de coté vie : si chacune des vilies de France prenait 
l'haitiethioe dore parell Aravetl, le Comptes dus Insoripiiens 
rotueines de Le CGauli pull ous Le direction du 
M. Mcioosen deviendrait singulièrement inerte à rédiger: 









quelques autres pays. Ca qui caractirisn ces seaux, doit. 





groupe nacriptions, se ste 
complets wi plus étanilis qu'ils nô peuvent l'Aré Jans ue 
roeuvii gévdral, Au point du vue patriotique, an doit douo 
Blicihar la Commdusion de kon dés Ardhlwirs muni- 
clpalse de Honda db mea murtoi 1 faut ajouinr qu'en 
coafaeut à ML dulliqn Is mission de rédiger M Corpus 
des insenptions 'henlataiees, elle où pouvais frire on plus 
héuréeux dhots.. 

Lo premier volume que mous avons suns Dos venin ren 
farme toutes fes inscriptions do le périedo de haut empire ; 
1 éarnite vers lun 300, éporçus où apparmisnant à Bor- 
eaux les pramiléeos inscriptions chréthennms. On jugars dé 
l'importance du recuall par le nombre des Lontes, djiri 
attoint he chiffre de:$846 L'ouvrage eau divisé en trois 
parties. Le prenléren comprend Les ditiéaces : montmants 
rélleiaus et monuments divils. Li seconde, Les épitaphes 
dés fonctionnaires, des soblats, des ottay ons romains, des 
artisans, duos afranchis, des estiares, ott, La trélemme 
runfusme ls enclisté, marquis, graffiti v1 toutes Les 
Inscriptions estampées eur des visés, des laurpes, des 
puis. des couchets d'ocullates Chacun des textes eat 
scoopeo dont swrane mtice où M Julian fsit ressot. 
Ue l'intérét historique ot Indique la provenance et Ja 
bibliographie du monument, Parmi les plus importantes 
te. pes nacriptions mous ee ufr -Ccomorbe à 
l'empereur et at Génie do la olté: te détläae, luscrite mur 
uu autl taurobollque dont bei fnicus sont ornées d'armuas 
ut de bugränes; la viagtiton, dédicuse à la Tutela de ln 
«lila, gravée lA troisième nnnés du rbgne de Séviry 
Alesandre: les détails aur le culte du Tuiila, dnne las- 
quais onu M, Julilan à propos de cette insorption, sont 
partioiliétement intéressant. Il nonère notemment qu'il 
cut distinguer Le eulte de La Tutetle de euluit dus Génies et 
do celui de du Fortune. Lu vingt-ieuviboo inscription eat 
uoë dédicace en l'honnaur dé Gordion E* d'Afrique, qu, 
ou de sait, ne régus que quulques samdines, à Casihage, du 
leu de frvriar 238 et million du arnes de la mime anime: 
ces circonsinnces font de.ce foxte un monument Krès 
important qui à soutevd différents prablämes d'hbatoire vi 
d'onvmaatique La 36 léseriptiun porte ls nom de nie 
Serenus, proconsul du te Gauto Transaigine, probabioment 
watru jes anades 40 at 29, La M4 et nn moment élu 
par ane corporation dé copaleres où « cobuveurs » à l'un 
du ses mumbres: ons trouvé. ailleurs, ls mention d'iase 
ciations do co genre : fes geus se réuuissanl pour boïrn en 
comm. E y a cétmne à Ponggetl, la carpuurations ds arrfbébt, 
a les gous qui botvett tard. « 

Aù poiut de vus spécisloment archéologique, tovs 
aiguulerons es dessins dans M texto nt les planclite en 
hlligraeure qui roproduiseut les plus lnportants dés 
monuments du recmail, Outre lrutet lauroholique, il frut 
notar le n°59, lombeau d un crée Mediomatieont qui pré- 
sente ue orne spéciale qu'otime retrait que darts lis 
mouummnis fundraives de lTst et de la Belrique ; on y voit 
un homme debout, vêtn. do la penala, fonnni d'in min 
an coffret ot de l'autre tn objet Incurinle. Le mruntment 
ne ÀS est ou cippo quadrangulaire avec une mich sur D 
faco principale, dù lon voit un dioillerd qui tient d'une 
main ne aa ef do l'autrémnn réglé grade - cent pate 


da Sulon, 
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étre le tombeau d'un archlioece. Sur le cippe n° 104, an 
volt, ane ane niche. nn enfant nppelé Spartinitis, léboit, 
vétu du sageun et tenant des jouets dans ses mains; un 
Jhien est à cûlé de fui, À côté de l'inscription n° 15, on 
voit eme paire da niscoux et un métisr dé tiserrani, Te 
<ippe 20% porte, sous une niche, l'image ft jeune Elle 
tenant darts ses brad qu foune chat dont at ou morndille La 
clans lice, tt us enfant vtu de la euvule, orampenné à un 
chreul et tralnaut une chareue: dans l'autre, I y à deux 
bouts. Pluniaure des lunpes décrites per M, Julian offrant 
des snlets dignes d'attention, Nous signalerons endn les 
pese: que l'antenr consnarn à la vaissalle rouge et noire 
glacée, &i communs dans nas pays qui, k oûté de tant du 
“doté variés, remhrmn ls qmirques ni minbrinuss dle 
pullers, Nous espérons evolr fuit snbeir, pur coté raplile 
anulvss, lintérot excoptionnoi du recuoil de M, Jullinn : 
c'est mn moitéts que les érudit qui hahitint lies villes élu 
proviuss pourraiant dmiter dus Le plus granit lutéret ile 
nüuira aruhtologié nationale. E BABELON, 
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DRE AMENER gr.in-8%-Leipaig, 
CHHDr- 
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Bénees (Ph). Le sarcophage de Tabailh, roi 

Des folles pratiquées h Saïda pur 
Hamdy-hey, directeur du Musée de Constanti- 
noplé ont amet la découverte du then dé 
Tabaith, père d'Esmainasar, Ge sarcophage d'ori- 
gine égyptienne, anthropotile, eat couvert d'une 
inecripton hiérogtyphique et de l'épitaphé Funé- 
raire dé Tabnith en caractères phéuiciens: elle 
établit définitivement que Tabaïth et Esmunuzur 
vivaient vers l'an 350 avant notre ère. — VEnxas. 
Notcsurdes fouilles Carthage, 1884-1885. L'au- 
teur-se demande si les citernes de Carthage, si- 
tuées près dé Bordj-Djedid, ont dé alimentées à 
l'époque romaine par l'aquedue di Zstholn ; 
ses fouilles concéraont l'aqueluc souterrain de 


Cnrthage ei les égouts voisins des citernes l'4 
suivre), — Vencourme (D A.). La nééropolé de. 
Sfax et les sépaltures en jurres. — Bañix (Hip. |. 
L'amphithéire de Lugdidum, — Derdcnut {M.), 
Etudes eur quelqués cachets él annéaux de 
l'époque mérovingienne suite) —Houocss (Th), 
lomilenus 1 lechomelekh, On a trouvé dans les 
invéhtaires des temples délléus le nom d'un 
certuin lomileas où lomilcos, qui est très pro. 
bablement un ambassadeur carthaginots honoré 
à Athènes de lu proxémie:; ina rien à voir duns 
tous-les cas uvec léchomelekh, roi de Ryblos. 
-— Pnûsr [Aug.), Les anciens sarcophages chré- 
tiens dus ln Gaule {suile). Interprétation des 


sujets traités dura la décoration les surcophages, 


— Nénousros-Bey, Inscriptions grecques el 
latines d'Alexavirie (suite). — Ruinacn (S,), 
Chronique d'Orient. 





BRULLETINO SELL' INSTITUTO ARCHEOLOGICO BERMANICO- a 
Vos. W, Farc LL Crest |. 


Hets (WV,). Séavi di Corneto, — Hanrwig 
(P). Tests di Helios. Discorso lelo nell' aiu- 
nansa del L'Aprile 1887 (pl vu et vu), Cette 
tôle en marbre, trouvée en 1859, fuit partie de la 
collection Haug, h Rome — Hanrwm ([F.). 
Rapporo eu unn serie di tasse attiche a figure 
rosse con norni di urlisti e di fnvoriti, raGcoltà à 
Roma. — Dorauien qe Ueber eine Classe 
griechiécher Vasen mit Schwarzet Figuren (pl. 
eu étrx), Ces vasés, dont l'auteur cite une ving- 

iné de spécimens dispersés dans différents 
musées, sé calacheut Lous, pour la formée, h 
l'umpboré corinthienne; Île paraissent issus 
d'une fabrique pontique; ôn y voil représentés 
des Ar he dont le costume est pareil à 
colui des Scythes: — SreTroen (.), Gonsidert- 
rarioni sull' Aes grave etrnisco. — Linnans (A) 
Isoririont falischo, — Banane: (F,), Del libello 
di Geminio Eutchete, Discorso letio nella 
solenne ahitanes dél 15 Aprilé 1887, — Mau 
(AD. Gui significalo delle paroln pirgule nell 
archiléiturs anlieu. Paru paralt avoir le Séns 
de notre mot mosande ; à murtbes En perguies » 
sigtille né dansunemansinde, dans une chambre 
pauvre, silude sous le loi de l'habitation. 





NOTILIE DEGLI SCAVI D1 ANTICHITA 
sv DENT, 

C'éviaella d'Arra, près Pérouse, Nolé di com- 
mandant Gamureini sûr Lu découverte de plui- 
aiettre tombes ftrusyues au lieu dit Osiuria: Tune 
l'elles contétiait un lit funébre de bois soute 
par six balles bises do bronze. | 

Oruisto. Rapport du cuème sur les sépultures 
découvertes dans le démaine Baioechini, lors 


la Porta Maggfore; deux amyibhores avec figures 


blanches sur fond noir : sur l'ute d'elles, un 


jeute homme vêtu dé la éhlamyde entre deux 


éphèbes tros portanl chacun ue brauche de 
laurier: de l'autre côté du vase le eme sujet, 
sauf qué l'un des éphibes lient ‘une strigile. 
L'autre amphore ARTE des deux: ocùtés 


Persée, Lonant dans la moin ganche la tête de 


Méduse, ot dans la droite, la harpé, On à encore 


ne perte pynumides trauquées en terre 
cuite, dont quelques-unes portent gruvés sur la 
face dipérieurs En signé numériques. 

Civita Casiellane. Ra port d'Augelo Pasqui 
eur les ruines d'un temple. Civita Guétollann est 
una ville construite sur l'omplacemeat de Fan 
tuqué Faleria ; où ÿ a découvert dans ces lérniers 
temps de nombreuses antiquités. Le térmplé dont 
ils'agit aujourd'hui est situéan lieudit Celle, Le 
our du fond, où s'appuvaisul les murs qui sépa- 
raient Les Lrois celles du péristyle, mesure 43 
mères We longueur. M. Garourrini 4 ajouté k 
la nôtite descriptive do M. Fasqui von dissiris- 
tion intéressante où ila rocherché quelle divinité 
était adonio duns ce temple. 

lome: Rapport du professeur Gallt sur une 
série d'inscriptions Wouvées à l'angle des rues 
della Consolastone ot du. Gictennié decollart, 
Des imériptions du même genre avaient té 
publiées dans les Sonvé en 1886, p, 452, eten 
1885, p. 16, L'une de celles que M. Ga signale 
aus le présent numéro mentionne l'ulliinee cou- 
cluv entre les Tomains et divers rois et peuples 
de l'Agie, spécialement les ‘Aëérvat, Ces monu- 
ments proviennent du temple de Jupiter Capito- 
lin. Sur la Via Ostiense, découverte dons taté- 
ressanté et magnifique inscription en marbre 
contenant la demande qu'un céttiin Geminius 
Eutychés, coloù d'une plantstion d'oliviers 
appartenant à un collée, Faïsait aux magistrale 
dur méme collège pour Gblenir Ja pérmission (le 
construire un monument funéraire dans ladite 
plantation ; ln répotise les miagistrals e8t Lans 
crite à la suite di In requête, elle est dutée du 
25 juillét 827 de notro ére. | 

Nemi, Continuation des fouilles sur l'empla- 
cement du temple de Diane. Trouvaills dé deux 
lances de bronze avec inscriptions latines 
archaïques. 

Gallicana. Antiquités découvertes dans a 
région dité de Colonnella. 

Syraause. Acquisition pur Lo musée de Palormn 
d'an sceau byrintin én plomils d'Irénéa, spathaire 
impérial, due de Calahre, inconne jusqu'ii,, 

Tharros, en Sardaigne. Noté du professeur 
Sohiaparelli sur un scatubée sarde provennal de 
in nécropole dé Tharros et acquis par le musée 








L'Adeninistrntenrdidrent, 
# COHN. 
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ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Etawue nÙ & iructer (ENT, 

M. d, Dammworms présenté quelques ohserva- 
tions au sujet du sarcophage de lFalinit, roi de 
Son, décotrerl icemment par Harmily Beyst 
Baltatsi Béy. Ce sarco page conne celui 
d'Eshinounamr 11 devinrent des ohjets dr conm- 


merce, selou la eupposilion de M Muspero, à 


la suite des dévastalions qui accompagnérent la 
dernière domination des Perses en Egypte. 

M. Heuzer signale un fuit qui confirme ile 
nouveau li dale assez réconté attribués à la 
dynastie sidontonne dé Tahnit ét d'Eschmou- 
nnzar. On 4 trouvé dans lé mème caveau qué le 
sarcophage de Tabnit des objets ésyhtiens por- 
eut nou de Psammétique et de Ptolémée 1", 
M. G, Pennor lit, au nom ds PÉSETT le 
ri j adressé [LT Hamidy Hey au SuJol QU Bar 
LE de Tabmit, | 

M, Hénos ve Viuigrosen mot sous Îles veux 
des membres dé l'Académie des ANGERS 
envoyées par M. le chanaine Julien Luferrière. 
qui reproduisent quelques-uns des monuments 
SRE dans los fouilles de Samntes. 

Rbusrs wi ŸŸ SULLLET, 

AL. Ravaïssox comenénée ln suconde lecture de 
son mémoiré intitulé : [ke quelques monuments 
de l'art grec relatifs à Ac. 

M. Cuonesrmvwwtz continue sà lecture su les 
roulés du commerce de l'ambre dans l'antiquité. 
Séance ft ES AUILLET. 

M, Tlavarssox termine ln seconde lecture ile 
son imémoire sur Quelques monviment grécs 
relatifs à le tépnde d'Achille. | 

M: Harévy lt uné note sur un mot ie 
l'épitaphe dirai Tabnit dont it discute le séns. 
M, Halëvy pouse que le voi dant on à trouvé le 
sépuliure n'est pss le père d'Eschmounazar 1], 
nais son Ale, Le dormiur ou l'avaut-dernier des 
roia ile Sidon. 


nent — Lace 1E8T. 









ONIQUE 


SAANCE DU à AUUT, 

M. Gi: Penxkor communique une note de M. de 
la Blanchère surune mosnique romaine acquise 
parle Musée du Burdo, Cette mosaique, de plus de 
13% mtres de longueur at de prés de 10 mélres 
dé largeur, à été découverte h Sousse, l'anciènne 
Halrumète, et déllayée par le Mrériment de 
üirailleurs, sous ha direction du général Bertrand. 
Elle représenté on sujet ass con, Strboni 
en Afrique, le cortége de Neptune. 

M. Evuoxo Le Bar it une note sur une 
pierre gravée de l'époque carolingénne qui n'ést 
connue que par oc figure du recueil dé Griblir, 
C'est une onyx aur lnguelle est gravée une porte 
flanquée dé tours. Dé chaque cité, on voil un 
personnage debout, vêtu du palliam, tendant be 
Liras vérs celte porte, Au dussus, où apéroit une 
main télegte sortant des wunges, Sous li porte. 
où lil CÆNOM, abrévianon de Cæunomannis, Le 
Mans. Sous le main divios : DEX, detera : sous 
lés porsonnages, les noms des patrons de l'église 
(lu Here saint Gervais êt saint Protais : GERBA. 
PROTA.A propos dé 0e monument, M; Le Blant 


cité ide nomleeux lextes qui montrent que Îles 


anciens, aussi ion les païens que les chrétiens, 
trovalent chaque ville plate sous Ja protéctian 
spéviulu dé quelque personnage céléale, deux 
Lutélaures où sains patrons. 

Shanad hr LT Aotrr. 

M. dois Haver communique un mémoire 
iuttulé : Zu lohyyeupliie déallenne du x° aiêtle, 
dans lequel il développe où rectilie son travail 
eur l'écriture secrète de Gerbert. 


SOCIETÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 
Séances vus À er Ü wovanmE 187, 

NM, Morex et où Launiene communiquent 
des documente sur lo tombeau de Clément V à 
Urès, 

M, Mowar signale ue découverte archéolo- 
giquo file aux portés de Paris, à Puteaux, où 

# 


ro | 


au * 
l'on ù trouvé un cimetiére antique. Plusieurs 
cercueils eu plitre de ln Torme d'un trapéze 
allongé sont orientés Les piods au sud-est; des 
dessins symboliques en relief éxistenut aux 
extrémités. | 

NL Coonuon présente à In Soctéué ln phoato- 
graphie d'un objet de bronze conservé au Musée 
Correr à RL T et D dr le buste re 
or où d'un négré; à l'aide - un passa sagé di 
Traité d'architecture de Filarete, d'un article 
de compte du roi René daté de 1448 et d'une 
chution de Balisey, il étnblit que cel objet — 
dont 16 roi René d'Anjou possédait un autre 
exemplaire — est in soufllet À vapeur inventé 
vraisemblallement pur Filarete, 

M. Ulysse Ronment lit un mémoire sur un 
réliquaire de Saint-Légér conservé k l'église de 
Chaus-le-Cläsiflon (DoQRE ct provenant de 
l'abbaye de Steinlacle, 


Saison où À ROVEMNME 


M. Huerix, associé corresponlunt, tuncd note 
aur l'énigme niclimique des dravlés syLlllins, 

M. we Laomëne donne lecture d'une inserip- 
ion Latine dont a pris l'éshaimpage duns 
l'églisé de Valcabrére (Hanle-traranne), 

M. Mocnen communiqué des photographies 
d'otfévrrerte himousine des art et x siôclés, en 
signalant né pièce d'émail provenant de Saint- 
Sormin-de Toulouse et représentant né scène 
particulièrement intéressante expliquée pur des 
insériplions; ilinontre également des photogri- 
pites d'en devant l'autel én émail du-xrs" sibole, 
conservé à Burgos on Espagne et qui doit dire 
attribué nur artises limousins; enfin des épretives 
d'un réliquaire en émail de Limoges et d'une 
plaque également en‘émail, conservée dans la 
collection Qucmiel. 

M: Counuon comeutique le moulage d'une 
figure d'apôtre aculptée dans le dernier tiers du 
xt siècle eur mne des voussures de la porte de 
l'église de ln Chaise-Dien, définit le carnc- 
tère de éctte figure qui est d'uns-grmnie beunté 
ot al la compare avec La sculplire de la premiére 
tennlsance Halienne. Îl conclut de cette conxpa 
raison que, des la fin dur siècle, l'art Français 
tail entré dans fu volé di style qu'on n depuis 
qualité du nom dé Mentissanre et qui mst le 
style do Ghiberti. 

M, Le Prétioesr Hi uns note de M, Demaison 
sur uné poterie trouvés près de ln porte de Cire 
h Fotos | | 


CHRONIQUE. 


Séance to nova. 


Intercogé par M. le Présidents nu sujet de ea 
Qu'il faut penser des conséquences du voya 


acgotmpli par Jeun Fouquet an Lialio vers À: 3, 








M. Courayo expliqué qué Fourput, sans ess 


un seul instant de domeuror fidèle, et peinture, 
à sou style national, 'est-4-dice franco-flarnand, 
contracté, par son contact avec les eualires uliras 
montains, l'habitude d'une granmmmire ornamenr 
tale nouvelle dont ua gra ré en | 
élajeut puisés plus où moins directement qux 





sources de l'art classique: Ce finir egt prouvé 


jusqu'à l'évidence par l'exumen des miniatures 
du livre d'heures d'Etienne Chevalier qui fau 
partie dé la collection Brentano à Francfort. À 
côté de certains omeoments nrhitectomiques 
fournis par l'art gothique du Nord, on oil 
apparaitre des motifs entiers de décoration iispi- 
rés hou pas seulement par les œuvres dé l'anti 
quilé, mais aussi par lés œuvres des londateurs 
dé ln période clussique de ln Honnissance [ta- 
lienne, les Brunelleschl et lés Donnwllo. An 
miliet du xv° siècle, Fouquet, dés son retour en 
France, fui ainsi ua des premiers artisans de fn 
conversion de l'Ecole française aux enselyne- 
ménts l'École italienne alors éntrée dans ls vois 
de la Renaisarer classique. 
M, Courajol rappelle en méme temps les 
obscrralions qu'il à présentées À In Société à 
ss des émaux peinis dont il à constaté 
existence, à la date de 1465, sur la réduction 
en bronze de la stalue équestre de Marc Aurèle 
exécutée par Filarete gt conservé au Muséa des 
Autiques de Dresde. Ces observations ont été 
consignées dans la Gasoite archéologique h la. 
fin: de l'année 1885; Les émaux de la-statue de 
Filureto sont péinis en d'or. Cest aussi 
en Camageu d'or qu'est exécutés la peinture 
d'un émail possédé pur le Musée du Louvre él 
regardé comme nn pôrtrail de Jean Fouquet pur 
lui-même. Fouquel et Filarete ont 6lé eu rap 
poele l'un avec l'autre, et le premier à été eité 
élogleusement par Le svcomul durs son Traité 


d'architoturé, Ce procëlé du camaven d'or qui 
parall, en Grmailleme, déviver du verre dglomasé 


du xt siècle, comme În grisaille dérive de 
l'émnil translucide sur valiof;:: 66 procédé dont 
on no pourrait actuellement Citer ouéun. tite 
exemple contemporain, de cé côté-ni des Alfuis, 
1-11 été emprunté à l'ile? L'énail pins li: 
méme sient-il de a péninaule 64 exil sortl 
pes la premiére [his ils fours des vérriers de 

uvand? M, Courajod estime que son enquête 
est ncoré Insuffisantn 1 il qourae ln solution 


CHRONTOUE. 67 


de ces deux questions. [l'ajoute seulement qu'il 
a présoule à la Sociité dos antiquaires, eh 1886. 
trois maux points, encore inédits, remarqués 
par lui an Musée de Poiliers. Ces derniers émaux 
sont absolument français de style et d'exécution 
4, du consentement oranime de la Société, ils 
ont été attribués h l'épogne de Gharles VIF. 
Enfin M, Courdjod croit dévoir répéter, à 
KES dés influences réciproques des Ecoles 
italienne et friquiss, de qu'il a dit maintes lois 
dévant la Société am sujet des origines de la 
Renaissance , à savoir que li Renaissance n'est 
pas hés en This, Comme on l'affirme, tout d'un 
coup. du seul contact avec les monuments de 
l'antiquité élussique, mais qu'elke a été: préparée 
et organisée d'une façon complété ét qui aurnit 
put être définitive par un vaste mouvenrent d'en- 
semblé dans lequel la France et In Flandre 
inrent au début, à son avis, la première place, 
La période clussique de celle lonte et longne 
transfommantioi — période à ln vérité exclusive 
men iilienne — n'a été qu'un atcident fortuit, 
qu'a épisode tarif, qu'ene catastrophe finale 
& la révolution. L'auteur de cette communica- 
tion 56 réserve, dans des entretiens nltérieurs 
de démonirer l'existénice en lialie d'uñe pre- 





uniéré période rénliste dé la Reunisance qui 





participait alors absoluinent des doctrines com- 
munes à tout l'Occident de l'Europe perilant La 
fu dû xy* sièclé, Il produim ses lémoignages en 
les recherchant jusque dans les promières œuvres 
de Ghiberti, de Donatello et de Fisanello. Ces 
maitres n'ont pas été insensibles aux tifiuences 
du Non sorties des écoles françuise, flaruande 
et allemande, Plusieurs figires de la premiére 
manière de Donatells, mitaniment culle di saint 
Louis dé l'église de Suntn Croce, à Florence, 
sont citées à Hire de pères justifitativés. 


— Es 


NUSÉE DU LOUVRE, | 
DÉPARTEMENT DE LA SCULPTURE ET DES OKTS 
D'ART DD MOYEN-MIE, DEF LA BÉNAISSANGE ET 
DÉS TEMPS MÉÜGERXES. 


Ce département viont dé s'nridhir d'un trs 
intéressant momment hs, don espagnoln. C'est 
vme pluqué fiméraire en bronze gravé (lon- 
gueur L'm. 59° largeur 0, 76) qui provient, 
selon. toute ponte de l'uné des chapélles 
de la outhélrale (le Solsonn (Calulogne). Cette 
plaqué aval du veste été déplacée depuis quelque 
leiupe déjh, Où y voit réprésenté un personnage 
ans le costume de In Mn du arr" siècle, étendu 
les mains jointes, ln tête reposant sir di éous- 
Sin quésounbtennent deux petits anges L'inserip 
tion, en carnclères gothiques, qui encadre ln 
plaqué, nommé © personnage, lui donne În 
qualification de mercator et fait connaître qu'il 
avait fait consiruire la chapelle of 8e trouvait 


son tombeau, I mourut en l'annéé 1400 Voiei: 


lé tite de l'inseription : Æ HIC'IACET: 
CIRCVIMISPECTVS:VIR-PETRYS-ZATRYLLA 
‘MERCATOR : QVI : CONSTRVI:FECIT . PRE- 
SENTEM -CAPELLAM : AD DE LAVDEM : ET : 
SANCTORYM MARTIRIYVM)....REIQYIESCAT.: 
IN-PACE -CVIVS-OBITVS- FVIT-ANNO  D'O- 
MUNI M' CCCC* — Un écusson wrmorit est 
uscrit entre céllé date ct le mot DOMINI: Aux 
angles supérieurs on rémarque les symboles 
les évansélis és saint Jéan ét saint Mathieu, 
Ceux dés doux autres évangélistes devnienl dire 
igurés aux angles inférieurs: mails Jo bus de Li 
plaque, oion devait lire nussi les noms dix 
sans auxquefs la chapelle était ddiée, à disparu. 
Fout lé fond est convert d'un dessin gravé ini 
nt none étoffe à romages d'une grande élégance, 


NOUVELLES DIVERSES 


Une Guasse où rhéson de L'HouIse Sacwr-Sui- 


ui a Tourouse — Tour le monde connait Îe 


wésor de l'église Saint-Sernin de Toulouse, 
surtout à cause des belles étoffes, maintes lois 
publiées, qn'il contient, Ge qui ést moins Connu, 
c'est une font belle chisse, déja pulliée 
d'ailleurs, pui Autrefois renférmail une relique 


de Lu Vraio Croix el qua conserve vucoére 
RE colle église. Do amateur dé Paris, 
à l'inépuisshle obligeance duquel je dois da 
connaissance du nombre de monuments inié. 
ressanils, AL Atguste Picard, dé passage (ler 
tiéremènt à Toulouse, à dé vivement frappé 
de l'hntérét exveplionnel de: ce monumett ot, 





… + 
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GE CHRONIGITE.. 


sachant que J'étudie l'orfévrevie inousine, à 
bien voulu en fire exécuter les photographies li 
mob itlention, J'ai comuroniqué ces photnra- 
phics à la Société des antiquaires de 
dans en séance da 24 novembre 687, pour 
rendre daté et les publier en temps opportun. 
Les lecteurs de ln frastiié me sauront crtine- 
mont gré de leur faire connallre jéi sommaniré- 





mer! il ex fout intéressante pois lhistnin 
dé notre urfévrerie nationale. 


Qu a il ét répété k satiété, dt é'est Une opi- 
nion qui set certainement 1iBéile À déradinor, 
que Le ouvrinrs limousins dtuiont, où vompn- 
raison des -émailleurs des bords du Mhin on de 
la Mouse, do purs ignorants; et l'une des prin- 
cipales preuves qué l'on. n apportées à Fappai (lo 
co dire, d'est l'abaoncs presque générale d'iris- 
crintions explicatives sur les châses ou les 
monuments dmaillés sortis des ntélitre. dé 
Limoges. Je né puis faire valoir ici, dans cette 
courte note, tous les arguments jui mellent cette 
ilkse à néuit; je ferait toutefois romanquir que 
les Limoneins travaillant hénucoup, souvent à 
Loti marché. poire Commerce où, COMME ON 
dirait aujourd'hut, pour l'enportation; force leur 
était de créer des monuments pouvant convenir 
à tons les achetenrs ‘de vient qu'ils ont 
ropréstité sur ln plupart de luurs utres des 
auqeis dés étdinaires, #1 tutelligihles pour ru 
lé monde quéess suis n'avaient point besoin 
d'étre expliqués pur Mes Inperiptions, Quanil oi 
loge déminidait dés rellpuaiers devant conturie 
des rolliques déterminées, quant is travaillnimnt 
eur command potir une église, (ls savaient Loul 
nusei bion que los orfèvres allemands recourir 
nuxAnscriphions ponr vpEtee es scènes dont 
lerulgaine aurait en quélques difficultés n piné- 
trer dé semé: Je neo crois jus qu'il existe dé 66 
fait un ocemple plus prohant qué la éhiso du 
trésor di Saint-Sarnin, | 

Ce soliquaine, on cirré chamiplent et maille, 
affecte lu léruse J'un coffret rectangulaire ler 
pas un couvorole en forme de toit épuntre rat 
jants. Volel les dimensions déc coffret: grands 
cts, lonwueur 4, 30%: hauiour 0,70. lorits 
cütés, longueur 0,145, — Toit :: ligne de faltage, 
longueur 6,105. Lo conrerdlé se tom par un0 
nartie plano dé 0,080 dé large, dout le centre ent 
vence d'un trou réclangulaire où simaplintai 
es doute une rois, Le sssiènit adaplé par 
l'ortévre pour ln décoration ile 11 châser est nn 
lond l'émail Leu lapia semé de rosanes, sur 
loquel se diachént les personnages et Ine acces 
soirs, réservés et gravés. Lés tôtes des porson- 
nnges soul on tellef el rapporties: —: ojfret : 
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érhréits de pauvhe, L'invention iles trois croix. 
Saiole Hélène, animée, fenant une croix de 
la mai gañehe, semble donner on onidrée au 
juif Judas qui,armé d'ane houe, vient de mettre 
h découvert Îles brois croix qu'un auge volani 
dans le ciel indique dit geste. Sur nn brudeuu 
réserré entré les porsonnages , h mi-hamtear de 
ls plaque, est gravée l'inscription, suivarite : 
S. ELENA: IVDAS. — Plagne anbérienire, La 
ville de Mérusalenr représnniéé sous la forme 
d'une muraille érénelée surmontée de dans toure 
k plusieurs étuges colflücs de voupoles terminées 
pur des croix : IERLM (Jerusalem), L'abl 
de Sainte-Marie de Josaphal, la crosse en 
main, remet une- croix à double traverse à un 
personnage vêlu d'ane Lumique et d'une aube 
qu, de le main gauche, tient ro volume sur 
lôquel on lit: OREMVYS, Itiéeription sus (leux 
lignes: ABBAS DE IOSAFAT CEDAT (sie) 
DE CRVIt&) RAIMVNDO BOCARDELLI, — 
Haimond Bosmrdel, JA éroëx 1 double triverse 
A le hnin, entre dans un vaisseau que guide tu 
hoinemë mañiant uno rame; nu mA dll vaisseni 
bent une voile. À droile un arhre: HICINTRAT 
MARE. — Évtrémite de droite at grande plaque 
jrostérieure. Raimoud Bocardel, tenant ln croix 
h double truvèrss, soon par l'abbé do Saint-Sor- 
nin, Pons, qu'accompagnänt cinq élnmolites > 
HIC DAT ABATI PONCIO. — CANONICI CVM, 
ABBATE, Raimondl Bocardel sgenouillé devant 
l'a Jul üffro la érvix b doulile traverse ? 
OFFERT CAVCEM SANCTO SATYRNINO, 
L'églisu de Saini-Sernin sous ln forme dun 
édifice surmonté de bois tours h plusieurs étages, 
La porté de l'église estouverté à deux latianis 
TOLOSA.—Louverelés facaantérunre, Le CGhrial 
de majesté à mi-corps dans nue gloire ea farm 
de dénion piscése deb main droite 11 bénit, dé 
Lu géhe LL tient un livre lecmé à gauche e1 à 
droite de lui téte: À. 0, Qütbre anges cantonnent 
la gloire qui entoure le Christ. À pauche, sous 
une arcade en pleim cintre, fn Vierge debont 
énantido da main gauche un lysz derrière clé, 
un ange portunt né conronne. À droitt, sun 
Jéun debout tenant l'Évangile el un aire are 
portant tire couronne. — Fast posnirieure. Los 
saines lames a toatbeau du Christ, prés 
duquel saut endornris loux aoldits ; Fan, mess 
prés du touloau, parle aus saintes femmes, 
—Euirémiits dé gauche, Denxatges debout; l'un 
porté un enceosoir; l'autre tient de la min 
souche nu volumen et de tammnin droite indique 
le ciel, —Koirémité de droite, L'Annonciation, — 
Dans les trails gravés figurant les vôtertents des 
personnages on aperçoit encore des Lranes d'énurll 









CHRONIQUE. [EL 


rouge. — Travail limotisit, : prernier qualit véli 
au" sèche, 

Voilà un monument Hinôtsi dont le sujet es 
sullisiioment expliqué par des Inxeriplious, Ju 
h'ajouterai qui mot : l'abbé Pons flguré loi 
est soil Pous L" de Sdinte-Foi (1175-1182), soûl 
Pons 11 de Monipezat (1 182-1 13), à moins 1ou- 

téfois que ces deux Pons ne soient qu'on seul et 

o personnage. Quant à Raimond Bocarndel, 
il apparalt, en 1162 ten 1164, danse ln Cartu- 
taire de Süint-Sernin, sous lu formé A. Botardus 
ot À. Bolwrdellus; 0r on sait que le € el le | se 
RE facllement dans les manuscrils, On 

ore à quelle date Raimond Bocardel fut 

fé par l'utibé da Sainte-Marie de Josaplhat, 
d'un fragment de la Vruie Croix: Loutefoise 
comme li ville-de Jérusalem est figurée sur la 
chiese, on eét autorisé à supposer que Ce person- 

nage alla en Terre sainte anlérisurement À 
l'anote 1187, date où les moines de. Jossphst 
furent iHsperats el se rendirent, ainsi que l'à 
tabl M. François Délibonile, partie en Sicile, 
riié à Tripoli, puis à Are, Dans tous les cie, 

pélerinuge de Raïmond Bocardel a ent lieu ant 
me aitele el la châsse n'est pas contemporaine de 











ce pélerinage, C'est sans doute ce monument qui 


west ainei décrit dans l'inventaire di trésor de 


Saint-Serain de 1189 : «tom, quidam pulohér 


coffrets cupei armalliatus cum iliversis imagini- 


buis et car pluribus ibiden existontibns. à Celle 


chiésse ne contenail done probablement plus au 


sy" siècle Ja reliqué rap ire 
Bocardel. Be NOLINIER 


me LL) 

Les fouilles entreprists à Mantinée par 
l'Ecole française d'Athénesétilirigées put M. Gus- 
live Pousénes, un des metres de cette: Ecole, 
siennent dé prendre fin ajuès une durée dé Hair 
mois. Elles seront reprises l'auiée prochaine, 
Voici, d'après le Messager d'Athnes, les prin- 
cipaux tésultits dé cetté proniière cnmpagne, 

Le théâtre et La seùne out êté dégagés duns 
leurs parties or de plan a pu on être 
complétement dressé. Prés du thétré ont dut 
trouvés les vestiges de quels édifice, prirmi 
lasquels on doit Chercher lé tem tend d'Héra men 
liunné par Pansaniis. L'emplacement de l'agora 
est déterminé et l'on a mis au jour les nes 

ques qué l'entourent, Une rue partant 

éentre RATER RSEN TERRES 
à él reconnue : RER porle entore RL ratés 
lu passage des chars. Un suitice grec , flanqué 
d'une colonne romaine, « été « Une sérié 
de beaux chapiteaux doriques, 'épommes dife- 





tentes, a té trouvée dans les conetructions plus 
récentes, Les principarx. IOTCÉQUX de sçnlpbaie 
is au jour ont été trans a au Musée cen- 
tral d'Athènes par les soins le M. Curvalire, 
éphore général des antiquités. Ce sont une stèle 
“rchaïque représentant uno joune flamme en 
genes presque naturelle, deboul et teaant 
daus amas an objet pee qui res- 
somble à mort -large feuill née d'ire 
flute; dla plus trois panneaux eh per CON 
tant en tout neuf personnigés, dont. sep ant 
HRÉPINE leurs tes, 

Le eujel du has-rellel est Ja lutls musieule 
d'Apollon, muni dé ln cithare, dt da satyre 
Marsyas, le joueur de fûts. Entre les aux cor 
currents se biont l'esclave qui doit écorcher 
Morsyus: Îlest coifé du bonnet phrygien «1 
armé du couteau recourbé, Les Muses, arbitres 
di concours, COM ant A pollen 64 Loti 
dans leurs mains des instruments dé musique el 
lea mantisrits, Sur neuf Mnues, six sont pré- 
sentes : le dernier panneau, sur lequel étnient 
furées les trois aires, n'ai pu oncoro étrs 
retrouvé, Paut-ôtre ces Lois lias-reliefs aypar- 
iennont-1ls au piédestal des statues de Latone oi 
dé-ses eofunis, dont parlé Pausmias nt doni 
Praxitôle était Fauteur. Les ôkés sont fort jolies 
ot lus attitudes des personnages Lrés graciétises 
ol trés vivantes. 

Quelques inacriguions intéressantes oul ét 
auésl découvèsles, éutre aulres ln Lesté de lai 
archaïque en dileele arcullen, une liste des 
compagnons l'armes de Philopmen duéo du 
la quatriémo stratégie du général des Achéens : 
nue luscription honorifique d'époque romaine ; 
rolatant lés Hbéralités d'hne certaine Epigone 
qui avait embell l'agors et conetruil die Fons 
portiques. Ces objets at quelques fragaients de 





| £ uture, d'unhiteeture ete céramique lorient, 


à Tripolis, premier louds du Mhaée enr 
des autiquhés d'Arvtailié, dônt l'éphors Léomur- 
os eulreprend l'imetulintion. 


F. 

 * 
— Lés dornières mblichtéons du Syllogrie de 
C NOR — Vient dé paraitré Le Lomme 


XVII (1882-43) dés Pblivations du Syllogue 


ditérare hollinique de Constantinontes (225 


pages in-4). 

En même lomps que le XVII volume de ses 
Publications. ke Syilogue a diswihué le 3" fasci- 
cute de ln Æibliothèque Mavrocondato et un 
Sup fbment arnhdologipue. Ce. “Supplément 

ologiqué contient treise c se rap 
bit en général à la période byzantine et 
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chrétienne, Co sont dés travaux originaux (que 
nous oommandons fort aux savanis occiden- 
taux, Is y trouveront un nombre considémble 
d'inscriptions grecques inédites, de corrections 
et de textes Épigraphiques déjà publiés ét do 
echerohes topographique tuens qu'il serai 
trop QGE ie détail er i. PF, l- é À: . 
potilos-Kéramens, Happiré sur ses riihérches 
paléographiques cn Thrase 2 on Musédoine on 
1883 la, dis Silivri à GalHpolk, h, Le monaatire 
de Rosinilen eur le PNR P €, SE 
thèque du monastion , aléograp jues : 
cafligraphes : d, mes. caen les, sr 
onmuloe; €. documents inédite -sur Cypre ei 
eur Thessalonique: f Daniel métropolitun do 
Sinrrie, puis d° phèse, an xv* shbrle), P,68-118, 
du mme: Antiquités et inscriptions da Thraca 
BP 114-116 Daméme : lrsoriphiont dé Trdbé- 
sonde, P, (17-424, (C: Penlikides : La ville 
re P. 122-149, quatré articles ile X. 
Sidéroponlos, L'église du saint martyr 
pbs Lnscriptéons funéraires bise 
tiurs à Chrysopolés (article Fort Intéressant 84 
curieux quoique trés court), le Pamairys des 









ne 





Bysmnrins (au), Alom-Llagh), Nicopolis, ville de 
Ce érorns ENS À. ngn trs 
MT OST 8 des Evrope . 

168, CG, Curtis ; dnscrintions de Micédoine: 
F, 164-182, Sal 5 N. Dlumantiies, {nsorip- 
tons d'Ikonion, P. 182-183, Anihime, métro- 
politain dé Belerade lnsoréptions d'Apollante 
en Eptre, P. 183-189, Albert Le Long, Hrsorén. 
tion dé Batta-Liman sur Le Bosphore. — Neuf 
rlunches d'inscriptions et de fac -témélr tcodrs- 

pagnent ce volume, 
« 
+ + 
— Dans l'érchie für kirehliche Æunsi de 
Berlin (E886, n° 2 à 5), M. F Th. Munumaxx, 
a publié une série d'articlos sur lès Frospr 
(xiv* siècle] de l'église fine du Souvent 
aujourd'hui mosquée Qah riyé) à Constantinople. 
Ce travail fait euius À l'étude que ve savant avait 
fait paraliré avec M. André Lavar sur lés mit- 






sniques uv sièéle) (ii nartex de cette même 


église [Arehiu 1886, a" 9 à 12h 
(Batltin ordééqié.) 


BIBLIOGRAPHIE 


169. Aunen (IL Der Medailléur Job 
Kiel Hellinger. insiedeln, Karl unit Nikolnie 
Beurigor, gr. En-8" (1 planthes). a 

(70, Ditrüge ur Kunsigeschichtes Neur 
Folge. 5" fascicule, Letprig, Ssemann. gr, in-8°. 

Die Daratuftang dor Apostet in for aliohrtadichon Kunst. 
Eve onograptietie Std vom d, Pack. 

154 Bons (WW Lialieniache Bidluuer der 
Hénaissaners (1 ibtr,). Belin, Spemann, gr. 
i-#°. 

172, Bone GEL nwoôn)s, Dankraililer des 
Mithrus-CGullue ju Koontien. Agram, Lsop, 
Hrrimont ei inf 

TL Dans A “Die Architektur der chas- 
sisvhen Alterthumsa 4 ter Renaissance Stuit- 
eurt, Eboer et Seubert, iool 

174. -Daneriavec [beschreibendé), der älle- 
ren, Bati-tad Kurraki endaniler der Fürtenil, 
Shvamburg-Soudershausd.  Héraiégegelen 


LU e 


von [Grtel. Schwarhurg, Alerihoimesverein. 
Sondershausen, Bertram, gr. In- 

175, Douue (Rai, Bart Lund Rocoto-Arthi- 
tektur, Berlin, Ernst Wasronih, fn-fol 

176. Ewmansex (F.), Die Rénnissanot in Bel- 
aien und Holland, 18° ivcuison, (24 planches.) 
Fate: Soentannt, isi- fol. 

Faur {AS Die Kapelle in Tuferswil Let. 

Phi (aint-Galll, Ein Beitrag aur tmitnle 
alter, Kansipeseichie, Saint-Gall, Maller, 





in -8". 

38. l'isenxe (L, vou), Euvstlon léy des 
Miuelalters Se dér Muas vom TE 
Jubeh. Metallarboiten, 1" livraison, -Aschen: 
Gremer, 0-4? 

174 Fracontom l'h.}, Tompelnnd Pate 
cs Denkn ter ph ee zei ie à j 
lunshéuck, Wagner, «in 

(RO, Phare (EL G diehte. der chritliothen 





di 





Maloret. 1 Hivraison, Fribourg en, Brisgau, 

181. Fouten durch die Ruinen von Perga- 
mon. Herausgegelieu. von der Genérnlsérwaltung 
der Kgl. Mussen eu Berlin. (2 planches.) Berlin, 


. Spemann, lu-8, 


4 


182, Handbhurh der klassischen Altertuimswis 
senchall systémutischer Darstellnng, Hérausge- 
geben von. J. Müllér, 3 vol. Nünilingen, Beck, 
gr in-8". | 

183, Herxen-Acresres (J.-H, von), Eisen- 
werke odér Ornamentik der Schmiodekunst der 
Mitielallers uod der Rennissance. Francfort- 
sur-le-Mein, ? vol: in-fol: | 

184 Bemoor-Browen (F4). Zur Munzkunde 
se Eire Re Krotas, ae His 
Bertiéksioht emiger Mtinegruppen ot Stempol- 
giichhelen (3 plaushe). Leijuig, Kôhler 
.. in-8". 


185, Kmimorr (A). Sludien zur Geschiclite 
des Griéchischen Alphabets. € 4dit. Gitersloh, 
Bertelsmann, gr. fa-8 

186, Kusix (WW). Die griechlschen Vasen 
sil Meistersignaturen (2* édit}, Vicune, Gerold, 


gens FE 
187. (H.). Glasmalereien des Mitielaliers 
und der Renaissance, Stutigurt, Wittver, in-fol, 
188. Kous (EL). Glasmalereien des Mitietai- 
les und der Rennissance, 6* livruson, (Six 
planches en couleur.) Stutigant, Witiver, in-fol, 
180. Koux (AY Roma, De Donkrniler der 


ewigen Stadt in Wort und Bild, 8° édit, Ein- 


“‘siedeln, K.-und Nic, Boxiger, 11-4°, 


(90. Konsidenlemliler im Grosshermogih. Hes- 


sen. Inventarisienng und Beschreibung, Dars- 


tellung dur Warke der Architektur, Plastik, 
Maleréi unies Kunetgewérbes bis mm Schluss 


des xent Jabrh. Hheinhesgsenu, Kreis Worms. 


Von E, Wornor. (Ilustr.}, Daormstidt, À. Héry- 


191. Laxes M), Grlechiache Gouter-und Hel- 
den-gosulten nacli autiken Bitdwerken gezei- 


éhoet und etañtert, 16% ve. Vieuné, À. Holder, 
in-fol. 


19% Lonce (W:1 Eseai d'histoire de l'art, 
traduit par Gh.-A. Koëlla, 18° live Stuttgart, 
Ébner et Beuhort, gr im 

194, Macunwon (Daril) &nd Ross (Thuntas), 
The castéllated and domestic Architecture of 
Scoilant, Pros the Tivelfh to the Eighitoecih 
Ceuturs, 2 vol, in-&. Londres, Hunilion. 
A4. Mancms (E.), De alis, quales in exercilu 
raté tempo [best réiphhin fuerint, gr. 
in-8*, Leipaig, Toubner, 


15 


OL D L'URL Li 


E. 71 
195, Macnooën (B}, Bômer-Funde in Ober- 
muis dei Meran unal dié alé Maja-Veste. Meran, 
Potselherger, 408". 

196, Moxanouas (C.1, The Talon Pre-Rapline- 
lites. (The National Gallery.) Tn-12, Lonires, 
Cassel 

197. Mon (M). Die Kuplerreit in Europa nn 
br Vevlieltnies zur Coltur der Indogormanon., 
gr. in-8°, Vienne, Kubasta et Voigt. 

198. Mônix (Eugène). Les antiquités da [lu 
ville de Rome aux xiv", xvt et zvit siéolus [Topo 

raphie, mouuoonts, colléctions), d'aprés des 

PRET nouveaux. Paris, Loroux, 1n-8%. 

Parmi dés savante qui s'occopent do l'histoure de Honm 
au Moyen-Age el à l'époque du le Renuissanen, A KE. 

Münir occupa un des premiers rangé par sa fiaomillé Ôt 
Frngémionité do ses découvertes. Los lueteure do da Gusutin 
arrhdologique mi pri souvent, d'alllémes, éprprdesier dt tn 
rautèré de ses travaux, Le tour Jtuiralers qu'il sait dorer 
k sou érulition. ln perspccociié qu'il apporte a ddoou- 
verte des documents, eon habiloté à lus mitkrn en alive. 
Nous mous ecotentenonus du dires en quelques lignes me 
qu'on trouvons dans de présent vulione, !, Les pinns do 
Rome à l'époque de le Héanismnio on plitôt oonx qui 
format reproduits à travers tout Le Moyun-Age dupula Les 
célèbre plan de Saint-Guil (vers 830) Jusqu'à la fresque du 
Benorco Gossoii exécauée en 1465 dans l'église S. Anguntin 
à San Gemignuno, L'un de cs plans qui fait partie du 
livre d'Huirtes du dun de Berre pure siholo, dns ln collec- 
tion de M. Lo duc &'Aomale, = 6tb publie par M. Miniz 
dans ln dezettr archéltogique din 1886, 2 Les montimonts 
antlqués de Roms qui exatalent encort à [h Rélialeanne 
et qui ont disparu depuis. Des ditaslns dis arobiltéctés ils 
eve ot sv siècles où les Goenmonts d'arcives sant les 
doux souroés primiipales quo tiiitetés ML Mint pour est his 
restauration lludemire de Le Villi dravmothi: EL fut citer 
partienlièrament le nésit du voyage entrepris, mn 1506, pur 
Bornard Bobo, chargé, por le Sénat du Vombre, d'asstaton 
an couronmanont de Jules LL Nous alynslarons en pésannt 
l'nidrossant otiagitré autr Lo vandalisme dus moreotnnts (fin 
Tome, ot colui nom moins cures or des meurt dt pat 
servatho presses puit Lee jeep Quarter rit urmiligre du 
rome, coutume be grange lu Ladcoott dom lu décou- 
vortn exolta au zu siécie tn enthousissnu qua MO: 1 
DANAAQUE ; ù préc, qua dune tre csflnint mamie. 


Mumk passotes antilles «nu revu, troc M. Münte, l'tuf des 


cullsétions publiques &t privdoé dé monumonts natiquos 
les fonities matthodtiquoment sûtrepriées dés de premier 
thérs du avis sibéle, bte trataux eduntes pur Aleeanilre VI 
diet l'ancien maunotés d'Haitrian, lu dhètuau Énint-Ango. 


D L'histoire we lu description dos mure nf don portes, 


prineipelémunt sons Martin V, lnnéteut VIL et Paul TI. 
L Les penis Salnt-Aogé Suèro, Raîte, Sllle 3, La 
Capitoln, qui perd sn physionomie mridievale à purtir «im 
Pont I 6. Enün M. Monts rotrane l'hialéire de irars 
monnemanes tale put d'arc dé Commiaatht. bo fem Bouritun, 
la tour de Sum, Da foialue Trovl Comme iilistrations, 
l'étuute de M: Münra courent La miniature di Îrrre 
d'Heuras dr de de Derrs, une bulle d'or de Louis le. 








LL: 


Gomsoll; une vus des pringipaz mounnents de Home à 
li Un du xve alésla, d'uprés lué Mirabilia rte Fvnas; 
uno vus do om mu enilien vin zur mléclé 5. 
Mister: enfin la patiis dd. Capote au avi nécin, Pas 
n'est besalu d'ajouter que l'âtuile de ML Minte-vs ailes 
pas sstlesent aux médidviutes: af iniéressé mussl Late 
Ju faniiquré, car ile qoûe montra dt frolange 
bis, dés œuvre, dils arts du la fome mritique À apte 
tout Le Movon-Age, at mile contribue knows bipllquor li. 
puissance du movement de vonaissance mntique qui 
caradtéries le set alble = eat din iniéremmant éhuzsltee ile 
F'lstciüne du \'ax où ie l'arcbéulugie B. 
199, Nawnis (Ed.}, Das wgyptische Toiltén- 
Luck der XVIII — Dynastie, | Euleitung, 
Berlin, Ashôr, iu-43". 

200, Neuvanra (3, Slulien eur Geschichte 
due Minintuvmalerei In Destérreich. Visüne, 
Gold, gr. in-8°; 

201. Oeusituex 1 de 
bal, Had Vitée tnil | 
Wiesmann, | 


1-8, 








Griechischer Thester- 
: Ulerresténi. Berllu, 
20%. Pre (Th), Geschichte der Greifawaller 

Kivchen uni Kiôster, sowie ihrer Denkmäler. 

Greitewall, J, Bindewall, gr. in-8*, (17 

pluniolies.) 


20%, Rénaissitiee (Die deuteché), in Desler- 
véich, Dis-neuvième livraison, in Léiprig, 
Son. 

luhiult | Obertstéereich sut Saleurg. Ages 
uUTLR harausgrgehen von vote À. Piikort 

04. Rotnissanré. {Die aloutsche, 20ÿ* et 
208" UMveaison , in-l, Leprig, Scemann. 


labile à VOS EE. Marin omion hui herau 
pure van d. liant (10° ain ait À Elnil. Tate = 


ury, H Lulleni pe Hurous- 
sa son Schafñfars CHI Fur. m. © Hat, Tout 


est 
205, Ricmen (L.). Pourpel, Wanilatslereiéa 
und COrnamenté, Troisitme livraison, Berlin, 
Wasniuil, in-8". 
AA LITE ont 1: DerGypelisehodén tm Done 
au Hildeshéeim, Hildusheln, Gerstemlarg, in, 


207, Musee (L.), Bottrage zur Keuntniss der 


Buvardis; un plan de Thare dm LEO, An bresque de Brave 


Archilékiur van der Urz 





Bach rite luilisrs. Bérlin, Was 


Fo Bacvisuin (B,,, Kunsthislo: 
dien. 4° el 4° livraison [Dis ATEATENN ss 
bis mul die Rennis- 
sance) faces) Stuligant, A. Bout Erlien, 





genimt des GT. In-8" 


309. SamuLtne Sanotnorr. Die Kunedenk- 
tudler aus Grischenlund; herausgogebon von À. 
PTS 10° Hivr,, planches, Borlin, Asher, 
LEL = 

210. Saroe (AH). Alta Denkmælerim Hächte 
nouer Forschungon, Lelpaig, Schulsé, n-8* 

2114. Somaoow (G.h olyclét oder von den 
Manssen des Menschen nach dém Geschlechte 
uud Alter. Mis Augale der wirkl, Naturgré 
mich dem shélolend. Zollswcke und Miuter- 
masse 5° livraison. Fr Waswmulh, in-f#°, 

212. Somsvsixe [W.). Die Miéhnels-Basitika 
5e dm heilluen 1 Dore bel Heidelberg. Eine 

baugeschichl. Studies. Hambourg, Quo Suhleu: 
uing, in-$*. (29 llustr. danse toxie et Splanches:) 

214 Scauyrz (A) Fiafohrung Fe las Stu- 
din dér neuéren : unstesclichte. l' livrni- 
soi. Leiprig, FE .tn-8" illustré. 

214. Srnasmaaen (J.-N.} Babylonische Texte 
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lé Vindelium dé Pan L9 nv. 1,-G,) — Haunv- 
Bey. Mémoire eur une hécropoln royale iltcou- 
verte À Saïda, Lee de Ju RATER du 
sarcophage de it, père d'Eschmunaxar 
(460 Sr 1). Détails sut les chambnis de [a 
caverne sépulcraie ot le mobilier Reel» 
Vennar. Note sur des fouillés à Carthnge, 1884- 
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Bordj-Djedid: découvertes dé vases funéraires. 
=D PAR Ad'Antenin, dont l'époque de la res- 
tuuration eal fixée par une inscription Jitine,)— 


Caawar (R,J, Note sur l'inscription des thermes 


e Catihuge, — Vienvoutue (Dr, La nécropole 
de Sfax et les sépultures en jirres (suite o1 fin). 
— Paosr (Aog.). Les anciens sarcophages chré- 
tions de In Gaule (suite et x — Nénousros- 
Burx. luscriptions grecques #t latines recueillies 
dans da ville d'Alexandrie (aile ét fin}, — Guri- 
coaon (drques). Les inscriptions guuloiser, 
Nouvel esaai d'interprétation Éwite ct: fn), — 
Rarsait (Th), La monnnie el le éslenilrier iruli- 
cato un tréiziéme mois dt par conséquent 


d'uné anne embolimigque sur un Létradrachne 


de Mithridate). 
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Florence, Fouilles de In pince du Mereæ 
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portant aux LG, 44, 1%et 14 avril. —Lecture par 
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Asprius : restitution de l'arbre CE del cles 
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Tivoli. Nôte du professeur Gatté eur les fouiiles 
du temple d'Hennile Victor, piédestaux avi 
instriptions sontenant les statues ile grands par. 


sonnaèges contemporains d'Hndrien: parnii les: 


quels P, Msnilius- Vopisus, consul en l'an 114, 
4 Marcius Turlio, préfet din prétoire sous 
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Ripe San Ginesio. Collier d'or tbottçt durent 
tombe. 
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Cicita Castollane, Rapport de MM. A Cou 
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explurdes diet à comeree Qu ne oise, Les pire- 
mulèrés he contenant plus rien, Lemobilier des 
sstotulés était jataët, Où vonarquail ur vasè 
avos ln raprésertlion do deux chevaux urine, 
séparés par unc sorte de table: un petil vase 
aveo une toseription. étrusque dont a fin est 
oaunpode par uno pétité 1e: atom aotre vase fr 
figures rouges sur ft noir, ropréséniant Gany- 
iwmède, Jupitér, Capldon, Minerve, avec des 
ineriphions lines dlounant les noms de des 
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ROGO TE HOSFES-NOLI:OSSA-MEA VIOLARE 4 
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Près de ln vin Clodia, insemption relative à 
l'aqua Augusia que peruenit in nemus Crsa- 
rum, Cette eau venait du Jacus Altietinus, 
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tina, — Inscriptions de ln Pia Prerstér, 
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Crémonc. Mémoire du professeur Barnalei 
sus lès fragments d'une caisse de Le leyio 1F 
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Ühianciand Chousi et Tolameme Note du pro 
fesseur L.-A. Milani sur rois bronres étrusques 

rovenant de ces Lrois localilés, lé premier os! 
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représentant Hercule nine deux serpents ailés, 

serait un insigne religieux; le troisième est uns 
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Age. — Fin Porlusnsr. Tesshre de gluliateur 
qui permel do rectifier les listés consulaires de 
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verte de nombreuses sépalluirées et inscriptions 
funéraires, 

Baie, Shure éolossale Win 
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déssous de l'amphithéätre. ns 

Ascoti-Picéno Not da professeur Barube ”. ‘ 
sur diverses inscriplions, 

Reggio en Calabre, Rapport deG, Rao sir ri 
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Concordia. Inscription funéraire = Chr 1/6 
clurisnnut) comes) vér mr bonté. 

Civite-Castllna. Continuation iles fouilles 
do ln micropole Mlisque; vases peiots, jan 
lesquels deux eylix à figures rouges. ste foi 
tiOir, représentant ioutes deux le même ro 
érotique. entouré d'une inscription. 

Rome, Frogment d'un bas-relinf où est ligaré 
une Diane ailéé. Prés dé ln porte Sinciant, 
inseriptions qui attestent qu'i y avait dans le 
voisinage, au stcond siècle, nn Sanctuaire dc 
Silsain. — Près la pe Cenci, fraunients d'un 
grand bas-reliel qui représontail mna sci Un 
shcrifes; duns Ja partie qui subsiste où voit un 
lauPeau accompagné de deux peramnnnges cou- 
rounés dont l'un, le victimnire, Liens dune ln '. 
tuain droite une grande lipenne. — Fia Apio. 
Découverte d'une maison et de torubeaux. 

Via Salaria, Contiouation des fouilles ms 
les colomibaires, 

Curté, Inscripüions dejués, 

Sulmbhe. Liste des olyels rétunillis sur l'ern- 
placement de la nécropole ile l'antique Sumo. 

Lentint, Sicile, Découverte d'une lombe à 
fenêtres, semhlalile à celles qu'on rencontke dans 
la Sicile orientale etiqur le baroh Andrian appelle 
Fenstargracher. | 
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